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«  Fuela  vins  que  CanOt  Glakau  qui  laude  Palvdbm 

«  Digni  rexerunt,  ptrpete  Muta  fave, 

m  Ordo  per  innumeras,  fitsut  Gistedcius  ortff» 

«  Est,  cl  in  Arthesiis,  amplificandws  agris, 

M  Vuncl'i  tidt  Ki.zATii  s,  sarrandis  .rdibus  npla^ 

«  Queis  fiinuilis  fiunt^  liinina  prima  domus^ 

m  Dihn  que  micat  Lacttum,  Limphis  rirninulala  nuinen 

«  Indè  tuum  Glahus  nosira  Mabi^gcs  habet.  » 

Ejilg.  I  *. 


*  IKmo.  Mtrtiu  DttbuiMon,  rdtgicm  do  CIuiimmU.—  (Httt,  m'*  Q»f'»  toHi.  131)* 
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Laudenm  Virot  Ghriosot  H  Parentes  ninlrot  in  genêreiione  sud, 

Ëccles.  44. 


VeUUa  majorum  immeritut  lues ,  donec  Tcmpla  refeceris. 

Horace,  lib.  111,  ode  vi. 
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AU  LECTEUR. 


Voici  le  second  volume  annoncé  en  publiant  la 
première  partie  de  nos  études  historiques,  sur  Tan- 
cieDoe  Àbbaye  de  Clairmarais,  Communauté  de 
Tordre  de  Citeaux,  sous  Clairvaux,  i'ondée  au  XIT 
siècle,  par  le  Comte  et  la  Comtesse  de  Flandre, 
sous  l'inspiration  de  Saint-Bernard,  au  milieu  des 
bois  et  des  marais  qui  environnaient,  jadis,  la  ville 
de  Saint-Omer. 

On  y  trouve  la  Biographie  aussi  complète  que  pos-* 
sible,  des  59  Âbbés  qui,  pendant  une  période  non 
inlenoiiipue  de  yves  de  700  ans  (de  1 148  à  1792,, 
furent  successivement  appelés  a  diriger  cette  maison 
religieuse,  moins  importante,  sans  doute,  que  sou 
opulente  voisine  la  Royale  xibba)e  Bénédictine  de 
Saint-Bertin  ;  mais  dont  le  nom,  pourtant,  assez  iuté- 
ressaut  encore»  se  lie  par  intervalles  à  l'histoire  de 
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DOS  provinces  de  Flandre  et  d*Artois,  aussi  bien 
qu'aux  annales  de  la  France  et  à  celles  de  la  vieille 
cité  qui  porte  le  nom  et  garde  ia  mémoire  du  grand 
apôtre  de  la  Morinie. 

Chacune  de  ces  biographies  Abbatiales,  auxquelles 
nous  avons  joint  les  noms  des  Religieux  couleinpo- 
rains,  est  accompagnée  des  armoiries  du  Prélat 
titulaire  ;  quelquefois  même,  elle  est  ornée  de  son 
portrait,  lorsqu'un  hasard  heureux  a  pu  nous  per- 
mettre de  le  rencontrer. 

Chacune  d*elles  rappelle,  dans  un  ordre  chronolo- 
gique, Tadministration ,  les  actes  et  la  vie  du  pcr- 
soMiia^e  que  l'on  y  voit  figurer,  avec  les  faits  essen- 
tiels qui  se  rattachent  à  son  existence  publique  ou 
privée,  ainsi  qu'à  celle  de  la  grande  famille  Cister- 
cienne. 

Ces  faits  plus  ou  moins  importants  nous  ont  paru 
ollrxr,  de  temps  en  temps,  quelques  peintures  de 
mœurs  assez  piquantes  pour  ne  pas  être  négligées — 
Nous  les  rappelons  sous  la  forme  d'éphémérides,  . 
afin  de  les  mieux  classer  dans  la  mémoire  :  ils  sont 
inscrits,  pour  ainsi  dire  à  leur  jour,  à  leur  heure, 
d'après  les  documents  les  plus  certains,  les  chroni- 
ques contemporaines,  où  chaque  ligne  est  une  date 
et  chaque  date  un  souvenir.... 


•-m 

\ 


Digitized  by 


vu  — 

—  Comme  garantie  de  la  vérité  historique,  dont 

un  écrivain  consciencieux  ne  doit  jamais  s'affranchir, 
00U8  produisons  à  chaque  page  les  preuves  à  Tappui 
de  nos  assertions,  en  ayant  soin  d'indiquer  toujours 
les  sources  où  nous  les  avons  puisées  et  en  transcri** 
vant  le  plu»  souvent,  les  pièces  justificatives  ;  de 
plus,  pour  la  facilité  du  lecteur,  nous  ajoutons  : 

1"  Un  sommaire  délaillé  de  chaque  article  Biogra- 
phique ; 

S*"  Le  tableau  chronologique  de  tous  les  Abhés. 

3**  Une  table  alphabétique  des  matières  ; 

i**  Un  errata  comprenant  la  rectification  des  prin* 
cipaux  lap$U9  ou  des  plus  notables  coquilles..,. 

Telle  est  la  composition  de  ce  second  volume,  dont 
rétendue,  à  cause  de  la  nature  et  de  la  division  du 
sujet,  a  dù  contre  notre  attente,  dépasser  les  pro- 
portions qu'il  paraissait  aauoucer,  d'où  résulte  une 
inégalité  regrettable  entre  les  deux,  parties  de  notre 
travail  :  il  n*a  pas  dépendu  de  nous  qu'il  en  fût  au- 
trement.... 

Le  mode  que  nous  avons  suivi  est  le  même  que 
celui  que  nous  avions  adopté  dans  notre  premier 

ouvrage  intitulé  les  Abbés  de  Saint-Berlin,  lequel 
pour  le  fond  comme  pour  la  forme,  a  obtenu  les  en- 
couragements les  plus  honorables  et  les  plus  flatteurs 
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de  i'Àcadémie  des  Inscriptioos  et  Belles-Lettres...* 

jXous  avons  cru»  dès  lors,  devoir  continuer  la  même 
marche  pour  les  Abbés  de  Clairmarais,  ce  plan  nous 
a  semblé  le  plus  sûr,  le  plus  iastruetif  pour  ceux  qui 
nous  ieroul  1  iiouneur  de  jeter  les  yeux  sur  ces  hum- 
bles, niçois  utiles  pages  de  notre  histoire  lucaif  

Telles  quelles  sont,  et  sans  nous  faire  aucune  illusion 
sur  ce  quelles  peuvent  valoir,  nous  les  livrons  avec 

contiiincc  au  public  Nous  aurions  désiré  pouvoir 

le  faire  plus  tôt. 

Le  lecteur  atteutU,  sérieux,  impartial  et  éclairé 
sera  notre  juge,  c'est  pour  lui  que  nous  écrivons, 
il  prononcera  sur  le  mérite  de  cette  œuvre  toute 
modeste,  qui  ne  saurait  avoir  d'autre  prétention  que 
celle  de  taire  revivre  pour  nos  concitoyens  et  pour 
nos  successeurs,  quelques  souvenirs  oubliés,  qui  ne 
sont  pas  sans  gloire  pour  nos  devanciers  et  celle 
surtout  de  les  retracer  avec  une  rigoureuse  exac- 
titude.... 

Si  ce  but  a  pu  être  atteint,  si  le  résultat  de  ces 

recherches  assidues  peut  être  de  la  moindre  utilité 
historique,  ce  sera  pour  Fauteur  de  ces  lignes  la 
meilleure  des  récompenses  accordée  à  de  longues 

et  paûeiiles  études. 

Henri  de  LàplaxNe. 
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LES  ABBÉS  m  CLAIRMARAIS. 


GcxFftiD,  1"  abbé.  —  Variantes  sur  son  nom.  —  Sa  naissiincf .  — 
Ses  progrès. —  Chronogrammu  indiquijnt  l.i  fondation  (!<•  1  al»bay© 
(IMOV  —  S.iiST-BERNAiii>  parcoyrt  les  Fhuidios.  —  Noiiiln eu^es 
convj-r sions.  —  Plusieurs)  jeuiifs  f-'ciis  de  di.-tiii*. lioii,  Gim  hii>, 
entre  autres,  demandent  il  embrasser  la  règle  de  Citeaux.. —  Lettre 
de  $AiiiT*fieRXARD.  —  Effets  qu'ollc  produit  .sur  lefi  nouveaux 
oooTertis.  —  Ile  eonl  affermis  dans  leurs  résolutions  et  prennent 
la  route  de  Clatrvaux. — Leur  arrivée  dans  ce  monastère. —  Leur 
réception.  —  Leur  installation  (1138).  —  Leur  ardeur  religieuse. 

Leurs  noms*— Plaintes  des  parents. —  Réponse  de  Saixt  Bat- 
N imo  qui  les  rassure.  —  Emission  des  vceux.  ^  Qualités  de  Gosr-* 
rain.  —  Elles  se  font  jour.  —  Il  est  nommé  prieur.  —  GcNFain 
échan(!e  ses  fonctions  de  prieur  de  Clairvaux  pour  celles  d'abbé  de 
Clairmarais. —  Robert  succède  à  FoiTQUbs,  alil>c  des  Dunes. — 
Un  lui  adjoint  Gu.NFRiD  dans  le  but  de  s'attirer  les  bonnes  disposi- 
tions du  Comte  pour  rétablissement  d  une  nouvelle  maison  en 
Flandre.  —  Départ  de  Thierry,  d'Alsace,  pour  la  Palestine.  — 
Sisf  LLs  le  remplace  pendant  son  absence.  —  Simt-Bkah aro  met 


SAINT-GUNFRID,  4"Abbé, 


SOMMAIRE  : 


Digitized  by  Google 


à  profit  la  régence  de  celte  princesso  dans  l'intérêt  de  sa  commu- 
nauté futut-e.  —  A  son  retour  le  Comte  ratifie  tout  ce  qui  a  été 
fait  et  ajoute  de  nouvelles  libéralités.  Construction  du  mooas- 
tèra  do  Clairroarais.  —  Son  premier  emplacement.  —  Saint- 
BKftHAftD  aooge  à  y  mettre  des  religieux.  —  A  la  prière  de 
Tbibmy  et  do  Sibtllb,  GvKiiio  ev  devient  le  premier  abbé.  — 
Sa  nomination.  —  Sa  bénédiction.  —  Son  départ  avec  douze  reli- 
gieux. —  Voyage  de  Clairvaux  à  Ctairmarais.  —  Leur  arrivée.  — 
Réception  qui  leur  est  faite.  —  Visite  du  sol.  —  Aspérités  qu'il 
présente.  —  Premiers  travaux. —  Leurs  dillii nlies.  —  Patience  et 
confiance  des  religieux.  —  Leur  austérité.  —  Leur  pauvreté.  — 
Sage^^se  de  Clni-rid.  —  Reconciliation  opérée  par  ses  bons  oflîces. 

—  Première  visite  dcSAt.NT-REnNAHD,  en  ll-ii.— Joie  de  Gunfrid 
qui  ne  dissimule  pas  la  misère  de  ses  frères.  — '  Rernarb  ranime 
leur  confianée»  —  il  part  pour  le  moBastère  des  Dunes.  —  Il 
propose  à  cette  communauté  d'abandonner  une  partie  de  terre 
située  h  Riboult  à  Tabbaye  de  Clairmaraia.  —  Proposition  accep- 
tée. —  Elle  est  ratifiée  par  le  Cenrte  de  Flandre.  —  Bbbnabd  et 
GuxPBin  s'appliquent  k  rétablir  la  paix  entre  le  Comte  de  Flandre 
et  le  roi  d'Angleterre.  —  Variantes  entre  le  récit  des  écrivains 
de  Clairmarnis  et  ceux  de  l'Art  do  vérifier  les  dates.  —  Transac- 
tion avec  rabi)aye  do  Sainte-Marie -ntix-  Mois  om  Huissi  auviile 
(1142). —  Coiilirm;ition  de  la  donation  d'un  marais  de  400  mesures 
(1142).  —  Ratiticatiou  des  biens  donnés  par  AnNOULD.  le  Vieux. 

—  Audace  de  l'avoué  de  Thérouanne.  —  Son  châtiment.  —  Gux- 
pnio  en  est  témoin.  —  Plainte  de  Milon  adressée  au  Comte  de 
Flandre.  —  Zèle  et  vigueor  de  TsiBBar  en  apprenant  ces  désor- 
dres. —  Les  agents  de  l'avoué  sont  dispersés.  —  Son  cbAleaii>fort 
est  rasé.  —  Bulles  des  papes  pour  autoriser  une  sMemblée.  — 
On  décide  quil  sera  interdit  aous  les  peines  les  plus  sévères 
d*élevér  jamaia  h  Tbérouamie  aucun  cbdtèao  fbrt.  -~  Noms  des 
prélats  et  notables  qui  figurent  dans  cet  acte.  —  Glm  rip 
retourne  à  son  monastère.  —  11  reprend  le  cours  de  ses  bonnes 
œuvres,  qui  attirent  5  lui  ainsi  qu'à  ses  frères  une  répntation  de 
sainteté.  —  Il  donne  la  sépulture  à  Ci'illal'iik.  Châtelain  de 
Saint- Orner.  —  Donation  de  la  grange  de  Neuville.  —  Idera  de 
celle  de  Nieurlel.—  Confirmation  de  ces  donations.—  Transaction 
intervenue  entre  Clairmaraia  et  les  cbanoines  de  Tbérottanne  au 
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sujet  des  dîmes  de  Nieurlet.—  Signature  du  chirograpbo  qui  cons- 
tate cette  truosaction.  —  Libéralités  de  LéoN,  abbé  de  SaiDi- 
Bertin.  —  Reconnaissance  de  Samt-Bbrtin  envers  Saint- Bsr- 
hjm,  —  Lettres  de  Saitit-Bbrnari»  h  Lion  abbé  de  CUirmarais. 
— SolUcitode  de  SAmt-BsiNARD  enrers  les  trois  premiers  roonas* 
tères  des  Flandres.  —  Elle  soutient  GviirKio  dans  les  difficultés 
qu'il  éprouve. —  Affreuse  famine.—  Nouvelle  croisade. —  Regrets 
de  Gc!iPRio  au  départ  de  sesbienfaiteurs.*— A  qui  s'adressera- t-il? 
—  Pénurie  extrême  de  rahbnye  —  Oubli  du  Comte,  —  (Am  Rii» 
songe  à  transférer  sa  solitude  à  Nieurlet.  —  Avantages  de  cette 
situation.  —  Facilité  phis  yr;jiide  [lour  Ip  tranfiport  des  matériouA. 
' —  M*  année  du  i^'uuwnit'ruent  d-'  (ii:M  hin.  ■ —  Le  Kl*.è.\f.  III 

réfugié  à  I*ans.  —  Concile  générai  a  Reims  en  1148.  —  Dédicnre 
de  l'église  du  monastère  de  Montmartre  par  le  pape  Eugène  111 
assisté  de  SAtiiT'BtAWABD  et  de  Pierre,  de  Cluny.  <—  Tunique 
de  SAijfT'BsnxARD  conservée  jusqu'en  1559,  époque  à  laquelle 
elle  fut  brûlée,  —  Gunfrih  apprend  Tarrivée  du  pape  et  celle  de 
BcMARO  k  Paris.  Il  songe  à  aller  les  trouver  et  à  implorer 
leur  secours.  —  Gompbid  se  met  en  route.  —  Il  est  reçu  avec 
plaisir  par  Sai.^t-Bbrnakd,  qui  lui  procure  aussitôt  une  entrevue 
avpc  le  Souverain- Pontife.  —  Le  Saint  Père  bénit  GorirRin  et  loi 
accorde  tout  ce  qu'il  demande.  —  Joie  et  reconnaissance  de  l'abbé 
de  Clairmarais. —  S.iint  lU  kmiu»  rct  omiii;inde  (•L.NrniD  à  Si  gfr. 
abbé  de  Saint-Denis  —  Sa  li-ttre.  —  (iéiiéro-^ité  de  Siger.  — 
GuNFRiD  prend  congé  de  lui. —  H  va  tomoigoer  sa  rcconnai^^^anre 
à  Saint-Hernaru  et  revient  à  son  abbaye. —  Retour  de  Glnfrid. 
—-Satisfaction  de  ses  frères  en  apprenant  les  bonnesnouvelles  qu'il 
apporte.  ~  Il  se  préparc  à  se  fixer  à  Nieurlet.  —  Libéralité  de  la 
Reine  llATaiiDR  et  de  son  fils  Ecstacre  (150  mesures  à  Bethloo, 
près  de  Recques).  —  Donation  de  Goillaumb  dTpres  f70  mesures 
de  terre  à  Loo).  —  Commeoceroeot  d'un  nouveau  monastère.  — 
GuiLLAONE  d'Ypres  y  contribue.  —  Maladie  de  Gcrprid.  —  Il 
prévient  Saint- Ber.naro.  —  II  se  met  au  lit.  —  Il  se  i)reparc  h  la 
mort  en  exhortant  ses  frères. —  Sa  mort. —  Sou  ;lf:e.  —  Temps  de 
sa  vie  religieuse.  —  Sa  sépulture.  —  Remarques  sur  le  lien  où 
elle  se  fit.  ■ —  Decouvede  de  deux  cercueils,  l'un  en  plomb,  l'autre 
*  en  boiâ,  restes  inconnus.  —  Leur  réinhumation.  —  Attribution  du 
cercueil  de  plomb  k  GuNFaio.  —  Réflexions.— Tous  les  écrivains 
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parlent  de  iu  suiiileté  de  Gcnfhid.  —  l)elails  à  cet  égard.  —  Indi- 
cation de  quelques  textes  à  ce  sujet.  —  Perle  du  manuscrit  relatif 
à  la  vie  de  Saint  Gcxfuid.  —  Noms  des  religieux  et  tîties  con- 
tempera  ias  de  Gvxfrio. 

Le  bienheureux  Gunfrid,  Gaupaid,  Gonfrid, 

GOI  UID,  GoDKKiUI),  (iONFROI,  CiKOFl  RAI,  GeuFFUOI  , 
GUIFFROI  OU  GODEFROi,  GûDÛFftlOUS  Vel  GCKFRIDUS, 

selon  les  variantes  ^  est  considéré  comme  le  premier 

abbé  de  Clairuiaiais,  comme  le  fondateur  de  celte 
maison  religieuse    VIrtVosVs  gVxfrIDVS,  hVjVs 

ABBAilAL  Co.nDItok  ^M40j  ^  ;  issu  d'une  l'amilie 

*  Ifist.  m"  Clarom.  m",  tom  I.  pag.  ]■??.  —  Galiia  christ.  — 
Dutems.  liistoire  du  Cler^ïe  de  France,  tom.  IV,  pag.  225. —  Les 
annales  de  Flandres  et  divers  chroniqueurs  en  éciivant  de  différentes 
manières  le  nom  de  ce  vertueux  ;dif>é,  .«^ont  caii*:o  qu'il  a  été  .souvent 
confondu  avec  d  aiilnn  porsonuages  homonymes,  tiotamment  avec 
GAnnui)  o'i  (iuNTRiit,  dr  l'iM oiiii*^,  '^on  ami,  son  frrre  en  religion, 
trésoiierdeS.iiN  r-(,*i  i  n  fin.  abhe  do  l-'onlena}'  fF(»i(  'n\cli .\  d  rveque 
de  Langres  ^I.ù'fjoiunsis I,  le  même  qui  d'après  la  mention  de 
Saint- Ufu.nauh.  appartenait  également  à  des  parents  illustres  et  qui 
renonçant  aux  dignités  se  retira  à  Clairvaux.  où  il  mourut  dans  la 
m6me  cellule  qu'avait  occupée  SAiNT-BmifARD.  là.  où  ce  grand  saint 
avait  rendu  le  dernier  soupir  —  GoxFaii»,  de  Péroone,  avait  été  le 
3*  prieur  de  Clairvaux,  cl  Goxfhid,  de  ClairmaratSf  fut  le  4*.  —  On 
a  confondu  encore  le  I*'  abbé  de  Clairmarais  avec  Gonfrih,  parent» 
secrétaire  et  panégyriste  de  SAi!«T-BBn:fAn0,  qui  devint  4*  abbé  de 
illairvaux. 

Nous  croyons  devoir,  ici,  constater  ces  confusions  pour  tenir  en 

garde  no«?  lectetirs. 

*  Caput,  Conditor,  et  Hector...  Monasterii... 

^  Ce  chronogramme  rappelle  la  date  de  la  fondation  du  monastère, 
1140.  —  Nous  le  trouvons  au  bas  d'un  dc>sin  rep  ésentant  Saixt- 
Cornin  placé  dans  un  médaillon,  lnzarrment  illustré  :  sur  le  tour 
figurciil  lui  fromage,  des  auls,  des  inumnes,  des  choux  rouges,  des 
choux  !)lancs,  poireaux,  carottes,  lu  it.  laves,  fraises,  moules,  co- 
quillages, playies,  tanches,  brochets,  raves,  etc.  En  un  mot  ce  qui 
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oobic,  appartenant  à  celte  partie  de  la  Flandre  qui 
dépendait  de  la  Horinîe,  in  Flandriâ  Morinensi  \ 
de  bonne  heure  ce  verlueux  cénobite  nionlra  les 
meilleures  dispositions  pour  Tétude  et  pour  les 
sciences,  ce  qui  enga^Ma  ses  parents  h  le  confier  k 
des  maîtres  e>Lercés  et  capables  d'orner  son  esprit 
des  connaissances  les  plus  variées.  Bientôt  Gunfrid 
dépassa  les  espérances  que  son  jeune  âge  avait  fait 
concevoir  ;  placé  au  premier  rang  de  ses  condisci- 
ples, en  peu  de  temps  il  n*eutplusrien  à  apprendre» 
ni  à  envier 

En  1131  •  SàiihT'Bernard  parcourait  les  Flandres 
distribuant  à  tous  la  parole  sainte  ;  Gd^prid,  en- 
tendit sou  éloquente  voix  ;  touché  jusqu'aux  larmes, 
profondément  convaincu  des  illusions  et  des  dangers 
du  siècle,  il  résolut  de  renoncer  au  monde  en  se  con- 
sacrant à  Dieu  et  de  suivre  son  maître  dans  la  soli- 
tude de  Clairvaut  ;  cet  exemple  trouva  des  imitateurs: 
plubieurb  de  àes  jeunes  camarades,  non  moins  disliu- 

senrait.  dans  les  premiers  temps*  sans  doute,  h  la  nourriture  des 
moines.  Nous  donnons  ici  une  copie  de  ce  portrait,  tel  qu'il  est 
diaprés  Dom.  Bertin  de  Vissery,  mais  nous  ne  pouvons  nullement, 
on  la  conçoit,  en  garontir  la  ressemblance,  (llist.  Clar  ,  psg.  126). 
Voy.  planche!,  tom.  II. 
'  Hist  Clor,,  1  pag.  1*28. 

-  L'n  religieux  contemporain  nvail  écrit  sa  vie.  ce  manuscrit  confié 
à  Dom.  Seguin,  moine  lie  Charli^u  et  }ji«:torio2rnpl!P  de  l'ordre,  rhnrpô 
de  comprendre  Ot  MU  II)  parmi  U's  lioirimcs  illii^ti  es  d»^  Cileaux,  fut 
é?nré  H  n  rr\ ocableniont  perdu  «  Vila  brali  (întifridi  a  quo- 
«  dam  monncho  huius  tunobii  conscripla  ..  Transmissa  Se- 
«  guinn  Caroli  lun  njotiachn,  nliquando  de  r-iris  illuslribtis 
«  hujus  ordinis  scnbetUi,  sed  heu  !  u(  ipsc  jalelur  irreppa- 
«  rabililer  amisiL  *  (Hist.  m"  Clar  ,  1  pag.  123). 


Digitized  by  Google 


—  6  — 

gués  que  lui,  par  leur  ûaissance,  leur  éducation  el 

leur  ml'  Higence,  vinrent  ensemble  prier  le  saint 
abbé  de  leur  ouvrir  les  portes  de  son  monastère 
dont  ils  voulaient  adopter  la  règle  et  ^gner  ainsi 
jilui»  facileriient  le  [joit  du  saiuL  (  .  lté  prière  fut 
accueillie  avec  empressement  par  Tabbé  de  Clair- 
vaux  qui  les  engagea  verbalement  et  par  écril,  épist. 
109  ,  à  per>ihter  daus  leurs  bonues  dispositions 

La  première  lettre  que  Sacnt-Berxird  leur  écrivit 
à  son  retour  dans  son  inonastère  était  adressée  à 
GuxFRiD,  de  Péronne,  l  ua  des  nouveaux  convertis; 
elle  leur  fut  communiquée  à  fous,  ils  la  reçurent  avec 
joie,  ils  la  liireul  avec  bonheur  *.  Glwfrid.  de  Clair- 
marais,  ne  fut  pas  le  dernier  à  en  prendre  connais- 
fiance,  les  pensées  quelle  renfermait,  embrasèrent 
de  nouveau  son  ardeur  ainsi  que  celle  de  ses  corn- 
pa^^nons  ;  tous  après  s'être  unanimement  concertés, 
mutuellemeul  ralTerniis  dans  leurs  résolutions,  mus 
par  un  niéiue  esprit,  s^écrièrent  d  une  voix  profon- 
dément convaincue  :  Allons  et  mourons  avec  lui, 
Eatnus  et  Moriamur  cum  illo  M.... 

Sans  délai,  cette  pieuse  colonie  surmontant  les 
difficultés  qui  s'offrent  h  elle,  bravant  les  dangers, 
les  privations  du  voyage,  insensibles  aux.  séductions 
de  la  vie  mondaine  comme  aux  larmes  maternelles, 
demande  et  prend  résohuueul  la  route  de  Clairvaux. 

'  Mniiriqiio.  —  i.o  [\  ilyllu  .innj  —  On  rctronvi'  S  vist-Bgrxard 
en  KhiiHlres,  en  1 138  et  en  1142. —S"  liBR.NARDi,  Epist.  109. 

»  Jlist.  Clar.  —  Epist.,  1  pag.  130,  lin.  17  et  m»'  p.  100. 
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Huit  jours  d'une  marche  laborieuse  et  pénible  m 
lefiraient  pas,  elle  court  avec  joie,  elle  n*a  rien  k 
craindre.  Fange  de  paix  est  avec  elle  :  Angélus  pacis 
cumipsiiest  K 

Déjà  cesnoblesnéophites  ont  appris  à  souffrir  pour 
Jésus-Christ,  leurs  yeux  entrevoient  la  lumière...  Us 
arrivent  à  Clairvaux,  ils  frappent  à  la  porte  qui  s*ou- 
vre  à  rinstant  pour  les  recevoir.  Saint-Bernard  les 
accueille  avec  bonté,  leur  donne  la  bénédiction,  il  les 
lelicite  d*un  visage  riant  en  les  engageant  à  la  persé- 
vérance ;  tous  se  prosternent  à  ses  pieds,  s'estiinant 
heureux  de  témoigner  de  la  reconnaissance  au  digne 
cher  de  leur  nouvelle  Tamille  et  de  suivre  ses  ver- 
tueuses leçons. 

Bientôt  ils  sont  installés  ^  la  pauvreté  du  lieu,  la 
qualité  et  la  miiiiiiiitô  des  aliiuents,  rien  ne  les  reI)Ute, 
tout  leur  plaît;  ils  obéissent  et  marchent  sur  les  traces 
de  leur  divin  maître,  soutenus  par  Tespérance  d*un 
meilleur  avenir.  !)<  |>uuillés  de  leurs  vêtements  sécu- 
liers, ils  prennent  Thabil  monastique  des  mains  de 
Sunt-Berkard,  et  à  l'exemple  de  leur  chef  ils  devien- 
nent de  véritables  athlètes  du  seigneur....  Ilsétaient, 

'  \(\rm.  fïisl.  m'*  pnç;.  131. 

GoNFRii»,  (le  Prronne.  apiiartenait  missi  l)  une  famille  illoslre.  La 
lettre  CIX  de  Sai%  i  -litHN  vui>  a  pour  titiu  :  Ad  iUustrem  juvenem 
Gaufridum  de  Pcronnd  et  sociis  ejus  (Manuscrit  in-4°  sur  vélin, 
XV*  siècle).  Bibliothèque  do  M.  de  Laplane,  anden  bibl,  do  chapilte 
de  Saiot*Oiner.—  Elle  est  imprimée  dans  la  collection  des  lettres  de 
SAiJiT-BenicAaD.  Une  lettre  autre  semblable  était  parvenue  aux  pa- 
rents d'HstYR. 

*  Idam,  idem,  pag.  133. 
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dit-on,  au  nombre  de  trente  ^  Parmi  eux  on  dis- 
tinguait : 

GuNPftiD,  de  Clâirmaraiis,  pmsimm, 

GoNFRiD,  de  Péroune,  (Gotifridm  de  Peronna)  ^. 

KEGNieR,  de  Ihérouanne  (Regnerus  de  TeruanndJ. 
de  Lille,  (Manm  intulensis,  Episcopus  an- 
tissiodorensisj,  Hisl.  Clan.,  p.  182. 

Robert,  de  Bruges.  (Àbbas  dunemis  et  Clareval- 
lensis. 

GuËRRicuSr  (Abbas  igiûaceimsjt  Guillelmtis  prior 
Claromarisci. 
Helye,  etc.,  etc. 

Ainsi  s'accomplit  rentrée  en  religion  de  Gunfrid 

et  de  ses  compagnons  îui  monastère  de  Claîrvaux. 

Vainement  les  parents  cpiorés  les  réclanient,  ils 
sont  effrayés  de  la  délicatesse  de  leur  âge,  de  leur 
éloiguement,  ils  gémissent  de  se  voir  privés  de  leurs 
indispensables  soutiens.  Saikt-Bernaro  répond  au 
nom  ^  de  ses  nouveaux  enfants,  il  rassure  la  ten- 
dresse palernclle  émue  ;  son  ingénieuse  sollicitude 
jointe  à  sa  charité  inépuisable  parviennent  à  ren- 
dre le  calme  à  tous  en  faisant  eiiUevoir  une  vie 
meilleure. 

Le  première  année  d'épreuves  étant  écoulée,  Gun- 

MUD  voit  arriver  avec  bonheur  l'époque  désirée  de 
rémission  de  ses  vœux....  .\dmis  avec  ses  frères,  en 

t  JongeHn.  ^  Hi»t.  Clar.,  pag.  133. 
*  lli$t  m**  Clar. 

•Ualbrancq.  des  Uorinis.  t.  III,  pag.  SOI.  ^  Uisl.  m**  Claf.  — 
S"  BBanABDi,  Epistole. 
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la  présence  de  Saint-Bernard,  ils  prononcent  tous 
doleoDelIcment  la  lormule  sacramentelle  qui  les  uuit 
pour  jamsiîs  à  la  commuoanlé Cistercienne,  heureuse 
de  les  recevoir  (1 132). 

Dans  de  telles  dispositions  et  sous  un  tel  maitre 
les  jeunes  prof^s  faisaient  naturellement  les  progrès 
les  plus  rapides  dans  la  pratique  de  la  vertu.  Le 
talent  qui  leur  était  confié  devait  fructifier  au  centu* 
pie,  il  ne  pouvait  plus  demeurer  dans  l'ombre.  Gun-  * 
FRID,  était  merveilleusement  doué  des  qualités  du 
cœur  et  de  Fesprit;  ce  caractère  avait  été  remarqué 
malgré  la  modestie  qui  le  couvrait  *  ;  ou  admirait 
en  lui  la  maturité  de  son  jugement,  la  simplicité  de 
ses  mœurs  et  bien  des  -perfections  que  Ton  réunit 
rarement  à  son  âge,  taudis  que,  bumbie  à  ses  yeux, 
il  s  enfonçait  dans  la  retraite,  entièrement  absorbé 
par  la  prière  et  par  rétiide  des  ailleurs  sacrés.  Aussi 
lorsque  Gunfrio,  de  Péronne,  eut  à  quitter  la  cbarge 
de  prieur  de  Clairvaux,  pour  l'évéché  de  Langres» 
personne  ne  parut  à  Saint-Bernard  plus  digne  de 
remplir  cette  charge  que  Gu.nfrid.  de  Clairmarais  K 
Forcé  de  s'absenter  souvent  pour  les  affaires  tempo- 
relles ou  spirituelles  de  la  maison  ^,  le  saïul  abbé  qui 

•  Jongelinus,  pag.  23.     Yir  latiuH  religionis  exemplar. 

«  Dotibus  tant  animi,  tum  eorporiê  ffrœdilus,  .  Judiciima' 

*  turitas.  aliœ  que  perfrctionfs  superanl  œtalem  ;  tantœ  que 
«  perfectioni  resptnxfîfii  tnends  ...  Mornm  intefjritas  etc.,  etc. 
«  —  Ipse  rero  hu nuits  est  aculis  suit....  SolUudini  tacat, 
'/  fitudium  colU,  sapienler  opuscula  sacra  scribii.  »(ldem, 
pag.  199. 

•  Uist.  Cinr..  m*'  tom.  1,  pag.  137  a  138. 

•  Idem.  idem. 
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éavait  diseerner  le  mérite  fui  heureux  de  rencontrer 

en  lui  un  su|)j)lé;int  si  digue  de  prendre  sa  place. 

bientôt,  en  1 138,  uaenouveliedignitédevaitene<Mre 
surprendre  Gunfrid  dans  Texercioe  de  ses  fonctioiiB 
prieurala,,.. 

Foulques,  abbé  des  Dunes,  venait  de  céder  sa 
maison  à  Sunt-Beunard,  pour  y  établir  une  com- 
munauté de  son  ordre  \  lorsque  Dieu  Tappela  à  lui; 

*  RnersuêpoâUàSyrÙBpartilfUêt  FUmdriœprineepsTheo- 
derieuB  ektrœ  paludis  aibaliam  eondidit  audomaropolim 
juxta  :  Eam  qu9  domino  Bemardo  tradidit  tit  trêiniÊ  tvi 

religiosis  dÎFponwêt*  (Annales  Galto-Fiandriœ).  Jus  Bu«eltno,édiL 
io-r.  Duaci.  1034.  pag.  232.  lin.  31.  3»2,  33  cl  34. 

Anna  ft5l,  Thendericufi  eomen  FlandriŒ,  ftancto'  converta- 
iionisodorc  rcliffiosorum  Ihéncnsium  rccrcalus,  rnicpspt  nlias: 
proiinciœ  sua'  parfps  rnff<^ni  pcrfuvdcrr  lortatt  quemdam  in 
propriasua  ke  rc  d  i  ia  le .  hnud  l(m<ie  nh  Audniuttrenncim  ta  te,  i  n 
Uminibus  Flandrur  et  A  riesitr,  qui  nunc  clarusmaruttuarnca- 

tur,  intet  pahtdes  cl  m  inora,         noro  inonasttrio  ftmdando 

députai  ..  Cujus  directioncm  nhbatie  Vulroni  commendat  eum 
ip&e  cum  exercilu  ïler  mediialur  in  palesUnam.,..  (Car. 
Wisch,  pag  75). 

Fuleo  ad  cofnmitsumiWiloeiimeont&ndens,  cum  êodem  mo- 
nasUrio  eondmd^  idonevm  r«peH»ael.  mnx  estieiniê  SUoiê 
ligna  eœdi,  laiÊretque  coqui  curavit,  atia  que  preporari  œde- 
ficationi  veeessaria.,.,  Verum  priu$quam„..  Non  volen»  ante 
edi/lcutionemClarùmaTiteêacieiaram  valkmprofieùei  Biaiu- 
losqve  unâ  eum  «ofi«octo  suo  tenerahili  obhati  Bernardo  re- 
êignare.  (Idem,  pag.  15). 

Pag.  17,  lia.  5  à  14  —  «  Porro  quod  ad  domum  de  Claro-llarisco 
«  attinet,  non  solum  doine^tici  nostri  scriplores  affcrunt  illam  a  Ful- 
«  cnno  iiKÎ)ont:iTn,  et  S"'  Bfrnardo  traditam,  scd  eti.im  appendix 
«  v.-ili  r  lU'iisiutn  ad  chronicas  Sigoberti  (testiâ  reverâ  gravis  et  aoti- 
«  qua)  cujiis  vcrba  stnif  : 

r  Dmnum  suam  de  Dunts  fKuh  o)  et  dowum  de  Clnromarisen 
«  quiun  ^tmul  inchofiverat  in  capitiilo  clararaUi  nsi  snh  patu 
c  domiui  Iternardi.  ordini  Cistercienci  in  die  PetrontUœ  tir- 
«  ginis  IradidiL  » 
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RoBBRT,  TuD  des  nouveaux  profts  araii  été  désigné 

pour  lui  succéder.  Cette  fois  Bernard  n*avait  pas  pu 

Compendium  chronologicum  n  Cato  do  Wisch. 

Anno  1Î39,  Thf'Ofîorirtis  Klandriœ  conir"^  o  I';i!estina  r<  sTrj-u?.  in- 
lelligen<?  roformationt  ni  in  dun(*n'îi  crnobio  fnctam  nec  non  vl  sano 
litateni  prudentiam  .dias  que  qualitak's  novi  nlibatis  |»er  S'  Herna- 
duni  iliid'^m  ron^tituti. ...  In^up^r  quo  .lon;Hioncin  a  Fulcone  faclam 
de  incobato  ctpriohio  Clnraui.u  isrcnsi  gavisus  est  valdc  cunctaqiio 
approbavit.  [Pag.  23,  lin.  5,  ad  13). 

Quimmo  quam  citissimè  ipsuro  cvTnohium  de  Claromarisco  cdiû- 
cari  curafU,  complelum  que  anno  sequcntt  1140.  Bernardo  ob* 
ttiUc,  rogans  ut  quam  primuoi  iUuc  abbatem  et  conventuni  mona- 
cboram  mittero  Tellet,  quod  vir  aanctus  atatim  imptevit.  (Ibîd.  pag. 
93,  lin.  13,  ad  18). 

Idem  Etiam  TJbeoderIcua  Comta  ad  petitionam  Roberti  abbatia,  novo 
condîto  diplomate  cooflrmat  et  amortisat  omnes  terras  quas  in  ab- 
sentia  suA  monnsterium  dunense  acquisiverat,  tam  pcr  donationes 
Bertali^i  et  Gialleberti  de  Quibuf  suprft....  Oninimo  de  novo  dadît 
mona^terio  Bercarias  suas  de  hem.  (Ibid  pag.  23.  lin.  '.B  à  2ô.) 

Ihtd.  pnc.  17.  —  l!uc  ctiam  nonnihil  facit  quod  Claromariscensis 
monastcrii  insignia  noneadr^m  prorsti«sint  Cum  dunensiùni  insignnm  ; 
rrfenint  Delphinum,  e.sse  quia  (  nnohium  ju.xta  fundalum  est, 

et  clufonjarisrcnse'i  hahonl  .in^uillarn.  o!>  fundationom  juxta  paltî- 
des,  bine  lamen  non  .'^rqintur  quod  Clarosniarisri  debent  ç^se  lilii 
Dunensis,  quia  Duiienses  nijn({nam  ibidem  ullnm  liabuerant  convon- 
tum  nec  cenobiura  adilicavcuut  ;  s(  d  fdiio  c'nrcvallis  quia  monusfle- 
rium  a  comitibus  Flandriie  «Tdiiicatuai  S*''  Ueinarda  iraditum  Tuit 
qui  eum  primum  abbalero  et  conventum  insUtuit  ;  potius  dicemu$  : 
Reverenliam  taroen  et  reapectum  dunennbun  déferont  Claromaria- 
oenaes.  (Lin.  17  à  30). 

Extrait  du  compendium  ehronologicum,  à  R.  0.  Carolo  de 
Wtacb.—  BmxelJiB  apud  Pbilippum  Vleugoert.  1660.^  Exemplaire 
de  M.  le  ebanoîne  Wan  de  Ptitte,  à  Poperingbea.  (pag.  16,  lin.  3). 

1 138.  —  «  Itincri  se  commisit  ^FvkoJ  et  claram  vallem  veniens 
«  ibidem  in  capitiilo,  ipso,  die  .sanctx  Pelroniilx,  pridic  calendaa 
«  junii,  monasterium  suum  de  dunis.  cum  iocboata  domo  de  claro- 
«  mari-srn.  «îanrto  l'prnnrdn  (ladidit,  ipse  que  habilti  Cistcrciensi 
«  as.sumplo  itiidem  remansil  vl  sancfa  tinc  quiovit  anno  11-19  utan« 

*  tiqua  habet  traditio.     'pag.  lil.  lin.  1  à  7,  1138). 

Ibid..  pas.  îf)  —  Adriani  iiud>ii  (juidnm  hœc  VcrfialSîint  in 
chronologiâ  al/baïuiu  duiicnsunn  ;  «  Anno  doniitii  MCWWIU. — 

*  Papœ  Innoceniis  il.  SeptimotLudovici  rcgis  francorum. 
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se  séparer  de  Gunfrid;  mais  lorsqu'il  fallut  instituer 
une  autre  communauté  en  Flandres,  on  ne  put  Tou- 
blier.  GUxNFRID  alors,  iiit  adjoint  à  Robert  pour  ame- 
ner auprès  du  Comte  de  Flandre  l'heureuse  issue  de 
rétablissement  proposé.  On  connaissait  les  bonnes 
dispositions  du  Comte  pour  l'érection  d'un  monastère 
à  Clairmarais  ;  rien  pourUnt  n^était  encore  terminé 
lorsque  le  prince  entreprit  le  voyage  de  la  Terre* 
Sainte»  laissant  la  régence  de  ses  provinces  à  Sybille« 
son  auguste  compagne  ;  pendant  ce  temps  Saim- 
Bërnard  mettait  à  profit  les  bonnes  iiUentioiis  de  la 
princesse  dans  Tintérét  de  son  futur  établissement.  4 
son  retour,  Tiiieruy  \  se  bâta  de  ratifier  ce  qui  avait 
eu  lieu  pendant  son  absence,  et  en  souvenir  de  son 
heureuse  excursion  en  Palestine,  il  ajouta  de  nou- 
velles libéraiiLés  aux  premières.  Aussitôt,  la  cons* 
truction  d*une  maison  de  retraite  s*opéra  aux  envi- 
rons de  Uihoult,  dans  un  endroit  plus  rappi  oché  de 

€  filii  Ludoriei  2**  Miïnnis ,  Episcopi  Morinmsis  VIII,  elc.  Do- 
«  minus  Fulco  abbas  de  -Dunis  per  quam  munastcrium  constiuc- 
<f  tum  in  Dunis  Inudahilitcr  rexerat,  decem  aunis,  privilégia  posscs- 
«  sionies,  et  eteemosynaê  impetrans,  ac  de  virtute.in  virtuteai,cani 
«  coovenla  suo  proRciens  ;  famam  audiens  beati  Bernard! .  priini 
«  claraevaUentis  abbatis.  longe,  late  que  dllAisam,  ad  Ipsum  propc* 
«  rans,  devotè  domum  banc,  et  aimillter  damumdeCUiroUariHO 
«  i|uafii  noviter  îtichoaveret,  Clarsvalll  in  capitule,  die  Petronillo 
«  Virginis.  in  manus  ipsius  tradidit.  et  babîtu  Ciaterciensi  assumpto 
«  dein  remansit  regimen  ultro  reaignans,  unde  sob  une  sarcophago 
«  eu  m  Aymone  savignacensi  creditur  illic  inhumatus.  »  (pag.  16, 
lin.  U  à  17. 

Pag.  17,  lin.  1.  —  Brando  lloya  Budsius.  —  «  Famam  audiens 

«  Dnmini  nernariîi  .^Fulco)  valndicpp';  fratribn»?  rbrnm  vnMfm  petiil, 
«  cl  domum  dunenrem  cum  o;i  do  Cinro-Mnrisco  qunm  nuper  in- 
«  rhoaverat  ordini  Cistercicnsi  iiicorporntc  ibi  féliciter  migravit.  » 
*  liist.  Clarom.,  m*%  tom.  I,  pag.  141. 
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la  rivière»  que  celui  où  il  était  eu  deroier  lieu  à  qua- 
rante  pas  environ  en  dessous  de  l'entrée  actuelle, 

en  se  dirigeant  vers  la  colonne  de  pierre  surmuntée 
d'une  croix  que  l'on  apercevait  encore  debout  il  y  a 
peu  d*années. 

La  maison  une  fois  achevée  il  iallait  la  peupler. 
Saint-Bernard  désigna  ceux  qui  pouvaient  accom- 
plii-  lo  mieux  les  intentions  des  généreux  donateurs 
ÏHi£RR\  connaissait  Gunfrid,  sa  réputation  lavait 
devancé,  de  concert  avec  Sibylle  le  Comte  le  réclama 
et  If  saint  abbé  de  Clairvaux,  malgré  le  regret  qu  il 
avait  de  s*en  séparer^  malgré  le  regret  qu'éprouvait 
lu»-iiicme  son  nouveau  j)i  ieur  de  sortir  de  son  mo- 
nastère, cédant  à  la  prière  du  Comte  plaça  Gumfrid 
à  la  téte  de  Clairmarats.  En  conséquence,  confor- 
niémeut  à  la  eharte  de  charité,  Ckarlam  charilatùy 
il  proposa  sa  nomination  à  la  première  assemblée 
capitulâire,  en  lui  adjoin^nant  douze  autres  cénobi- 
tes *.  Le  jour  de  Pâques  il  Tinstitua,  le  béuit,  lui 
donna  le  bâton  pastoral  (pedum),  puis  Gcnfrid  plein 
de  résignation  se  mit  en  route,  suivi  de  ses  compa- 
gnons, pour  aller  cultiver  pour  Jésus-Christ  la  terre 
sauvage  qui  venait  d'être  confiée  à  ses  soins  ^.  Son 
bagage  était  modeste,  une  croix  qui,  dit-on,  se  con- 
servait encore  dans  les  derniers  temps  et  dont  nous 
donnons  le  dessiu  ^,  un  livre  de  chœur,  un  calice, 

*  Idem.  Idem.  —  l  e  P.  Malbrancq.  pag.  198. 
«  Cnm  abbaïc  décima  tertio» 

*  MaUirancq,  j)i)g.  ?00. 

*  Planche     Vl,  1"  volume.  —  Uist.  Ciar.  1  pag.  H2.  —  «  im- 
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uo  bâsbia  et  quelque:»  nieuus  iustruaieub  île  pétii- 
teoee.  Voilà  ce  dont  se  mubisseot  oos  anachorètes,  en 
entrefireiiant  leur  saint  pèlerinage  ;  voilà  les  seules 
armes  à  l'usage  des  Ibn dateurs  de  la  jeune  colonie 
Cistercienne  I...  Ainsi  elle  franchit  proeessionoelle- 
nient  la  (listance  qui  sépare  Clairvaux  de  Clairmar^iis, 
parcourant  les  plaines  de  Champagne  en  psalmodiant 
Toffice  divin  et  en  accomplissant  autant  que  les  cir- 
coubiances  le  pernieUaient  les  devoirs  nionasiiqups 
peadant  les  fatiguantes  heures  de  cette  longue  et 
pénible  traversée  ^ 

Le  sixième  jour  des  calendes  de  mai ,  les  Pèlerins 
touchaient  à  la  porte  de  leur  nouvelle  demeure 
où  les  attendait,  la  liienveillance  du  Comte  et  de  la 
Comtesse  de  Flandre....  Tout  était  préparé  pour  les 
recevoir  ^,  on  leur  fournit  ce  qui  leur  était  néces- 
saire, mettant  même  à  leur  disposition  ce  qui  se 

primis  eos  communitbant  cruce,  quam  eamdem  Clarimari- 
nm$e$s0  putant  aswrvare  :  vide  figuram  ejus  :  in  hae  eruce 
apparent  Hgna  quod  anUquUûs  fuerit  argento  dealbato,.,, 
B9dmn  enue  Ho  dipicta  eemitur,  m  $ae$llo  samti  NieolaL,,. 
Cette  croix  asaes  courte  (Bmior)  selon  l'usage  de  Tordre  servait 
pendant  certains  jours  de  l'année  h  quelques  cérémonies  de  l'Église, 
nolammenl  tous  les  samedis  de  carême,  pour  le  obantdes  pseaumes 
delà  pénitence,  pour  le  viatique  que  Ton  portait  aux  malades  et  pour 
V^tre  placée,  séparée  de  sa  base  sur  le  cercueil  des  frères  défunts. 
(Uist.  Clar.  1  pag.  145  ) 

'  Ilist.CIar.  1  pag.  ~  Incedunl  in  campatiîâ ,  Hineraj'ium, 
prebe)iles  ufj'tr  'nnn  divinuui  parUnr  quantum  fier i  polerat  ho- 
ris  comp(lenlibui>  persolienles....  (Idem,  idem), 

*  Archives  du  monastère.  [Ex  archito  nostro}.  Uist.  Clar.,  1 
pag.  143. 

*  Omnia  para  la  erant  ineorum  adoenlum....  (pag.  143). 
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trouvail  dans  le  château  de  Rihault  K,..  Mais  le 

premier  acte  des  enfants  de  Bernard  en  posant  le 
pied  sur  le  sol  inculte  doat  ils  allaient  prendre  pos- 
session, fui  d*entonnef  le  Te  Detim,  en  présence  du 
prince,  en  signe  d'actions  de  grâces. 

A  peine  remis  des  fatigues  de  la  roule,  Gonfrid, 
visite  les  lieux,  il  les  trouve  d'une  étendue  suffisante  ; 
mais  la  terre  lui  paraît  fort  ingrate,  bien  des  travaux 
sont  nécessaires  pour  la  faire  fructifier;  le  premier  ii 
se  met  à  l'œuvre,  hardiment  secondé  par  ses  frères,  il 
sonde  le  sol,  extirpe  les  joncs  et  les  racines  ^,  il  coupe 
et  défriche  les  bois,  il  aplanit  les  accidents  de  terrain  ^ 
dompte  les  eaux^ ,  atterrit  les  marais,  ce  (ju  il  ne  peut 
obtenir  qu*au  prix  de  pénibles  efforts  et  d'abondantes 
sueurs:  mais  armé  de  patience  il  place  sa  confiance 
en  Dieu,  plein  d'espoir  en  ce  divin  secours ,  lier  de 
son  excessive  paiivreté  dans  cette  horrible  solitude 
(in  hoc  loco  hon  oris  et  vastw  solitudinisj,  il  jette 
les  fondements  d'un  oratoire  ou  nuit  et  jour,  harassé 
de  fatigue  et  de  veilles,  transi  de  froid,  mourant  de 
faim,  de  soif,  et  à  peine  vêtu  d'une  bure  grossière  il 

*  lUU  uniwna  qwK  in  ftatelh  Buhaulumo  erant  m  obiu-  • 
krunL  (Hbt.  Clar.  J  pag.  144. 

*  marais  des  cbfltelains  de  Saint* Orner,  contenant  400  mesu- 
res;  atx  siècles  après  l'arrivée  de  Gonfiid,  produisaient  encore  des 
joncs  et  des  roseaux  :  Paludês  casieUani  audomanmsis  ad  qua- 
dragintamensuroBt  guamvis  n  xex  secUlis  colanlur.niêialiquid 
producebant  nisi  juncns  etarxtndines,  quolannis  aquis  intu^ 
meâcuîH  pnp:  18^1.  —  La  mesure  est  de  95  ares  46  centiares. 

*  Arcîiivcs  (le  |'n!)!>nt\ 

^  Aquam  [urbidam  ei  marino  mie  inlumescenlem  in  lerrd 
rudi  et  sùerUi.  Halbrancq.  Ui«t  Clar.,  pag.  183.  . 
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glorifie  le  Seigneur  dans  la  jilus  sévère  austérité 
Tels  furent  tes  premiers  jours  du  inooaslère  de  Clair- 
marais,  jours  pendant  lesquels  GuNPRin  se  multi- 
pliant, se  faisait  tout  à  tous  ;  il  consolait  les  aiUigés, 
encourageait  les  faibles,  ranimait  la  confiance  chez 
ceux  qui  la  perdaient,  il  venait  en  aide  k  la  souffrance 
et  donnait  la  paix  à  ceux  qui  vivaient  dans  la  discorde. 
Sa  prudence,  sa  sagesse,  son  amour  de  Tordre  se  firent 
remarquer  surtout  dans  une  circonstance  où  le  (luiute 
CÀiM>ÀVÈis'£,  ajant  perdu  les  bonnes  grâces  du  prince, 
ne  put  les  reconquérir  que  parles  bons  offices  de  Ta  bbé 
de  Clairniarais  ^.  Depuis  lors,  ce  seigneur  quelque 
temps  insoumis,  devint  le  plus  dévoué  des  barons 
qui  relevaient  de  Thierry,  d'Alsace  ^. 

Lorsque  SjLiMT-BicaNARD  visita  les  monastères 
flamands  de  son  ordre,  (1142)  ^,  conformément  à  la 
règle  de  Citeaux.  il  iruublia  pas  Clairaiaiais,  alors  a 
sa  3""  année  d  existence  ;  il  avait  pour  assesseur  Wal- 
URiND,  premier  abbé  d'Orcamp  (Irtkampi),  et 
Henri,  abbé  de  Vauxceiles.  GuiNFRIO,  fut  au  comble 
de  la  joie  en  revoyant  son  digne  maître,  il  raccucillit 
de  son  mieux  sans  lui  laisser  ignorer  la  jiauvi dé  de 
ses  ressources,  lanxiété  de  ses  frères  et  les  diffi- 
cultés inhérentes  à  son  premier  établissement.  Le 

«  Hfal.  CItr.  M",  tom.  I,  pag.  14G  et  UT. 

* SùgQcitaUm,maiuTam  que prudcniiam  ejcpertvs  e9l  .< 
Candatênd  nomitu,  dum  asntssam  Theodoriei  ComU  is  grana  m 
mê  bonU  ogUiiê  recuperatit  (Hist.  Clar.,  pag.  145.) 

*  /n<«r  bûTones  ipnuM  CotntlM  EUatiû  M*",  tom.  1. 

•  (Idem.,  id«iii.}  y"  de  Robatty,  —  el  D.  D.  Charles  Martel.  — 
Hist.  Clar  .  par  Bertin  de  Vwaary,  pag.  147.  lia.  18  el  seq. 
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sÂint  docteur  raDima  leur  confiance  à  tous,  il  les 
exhorta  à  la  |)ersévéi'aiice,  leur  faisant  entrevoir 
.  que  la  Providence  divine  ne  les  laisserait  pas  sans 
secours  ^ 

En  partant,  Saimi-Bek.nahd  se  rendait  à  l'abbaye 
des  Dunes  ;  là«  voyant  combien  cette  communauté 
était  ahoiulanmieiil  pourvue  de  tout  te  qui  étuit  né- 
cessaire et  songeant  à  la  détresse  dont  il  avait  été 
témoin  à  Clairmarais,  il  engagea  les  religieux  des 
Dunes  à  abandonner  à  leurs  irères  du  voibinage  une 
partie  de  terre,  située  à  ftihoult,  la  même  qui  avait 
été  donnée  à  leur  églt^t  pQ<*  Ouilliumb,  fils  d*AR- 
9iAULD  DE  MajoH0U£  (de  Majurcu)  ;  celte  terre  était 
mieux  à  ta  convenance  des  moines  de  Clftirmarais. 
KoBKUT,  endanimé  du  même  zèle,  de  la  même  cha- 
rité que  Bernard,  consentit  aussitôt,  au  nom  de  sa 
communauté,  à  Tabandon  proposé.  Cette  demande 
fut, accueillie  avec  empressement  par  tous,  disent  les 
chroniqueurs,  comme  si  elle  lût  âorlie  de  la  bouche 
de  Dieu  lui-même  ^. 

BKa.NAKD  ne  tarda  pas  à  l'aire  ratifier  cet  abandon 
par  le  Comte  de  Flandre,  Tacte  public  en  l'ut  presque 
immédiatement  consenti  ;  le  lecteur  en  trouvera  la 
preuve  aux  pièces  justiticaiives^  ;  mais  en  réclamant 

1  Uist.  Clar.,  tom.  I,m**pag.  U7  à  148. 

'  Tamquam  a  deo  egressus  esset  sermo,  statim  ipiiuê  Beaii 
patris  disposiliuni  sponte  tradiderftnt.  (pag.  148} 

'  Voir  aux  piPnvt  f.-.  Celto  partie  de  terre  e»t  la  rm-me  que  celles 
dont  il  est  fait  jiicnlion  dans  le  n"  1  des  preuves.  Tom.  I,  pag.  311. 

Compendium  chronologicuni  a  Carolo  Je  Wisrh. 

Pag.  25,  lin.  7,  ad  17.  —  «  Anno  1 140,  stabilité  Jam  in  Glaro- 
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ragréroent  du  prince  pour  une  cessioD  mnligntte 

ffMir  comiriunanlé,  ni:u.NARD  et  Gunfrii>  enrMit  à 
sentrelenir  avec  lui  de  plut»  iinporiants,  plus 
^rravrs  intérêts:  il  s  agissait  de  rétablir  la  paix  «atre 
deux  puiî^.-^aiits  monar(|ues  \  Thierry  d  Al^ai :t  et 
le  Roi  d'Angleterre,..  Étienxe, avait époueé  U  Co»- 
lesse  fie  Boulogne,  toute  dévouée  à  Citeaox\etde 
plus  Saikt-Beunard  était  inliiiu;nuMiL  lié  avec  Thi- 
BALT,  Comte  de  Champagne,  frère  d  Étibkne.  L  abbé 
deClairvaux  ci         de  Clairinarais      servirent  de 
ces  bonncu  relations  pour  terminer  l'œuvre  de  pacifi- 
cation (jifils  poursuivaient  et  amener  rheurenseissoe 
de  leur»  négociations.  Pour  arriver  plus  (acilemenl  a 
mn  but,  Bernard  se  rendit  à  Boulogne  où  demeurait 
alors  la  Ktine  Matiiilde.  Celte  pieuse  princesse, 
EusTACHE  son  fils  et  leur  Cour,  reçurent  l'abbé  de 
Claii  vaux  avec  la  plus  grande  distinction,  on  enten- 
dit ses  propositions,  et  apr^s  examen,  les  condi- 
tions de  paix  furent  acceptées  ^  par  les  tleux  prties, 

<  rri./i  <  '1 1  't'  '^'im  convQnlu  monacborumei  Claravalle, TJwhJc- 
.  M  .  (  oiues  j.ei  patentes  suas,  commisit  omnibus abbatibus  lina». 
.  Ci.M.vallens,s,  et  specialiter  de  Duntset  de  Claromorisco.  ut  per 
*  oH.»em  icirîini  suaiii  eundo  et  rcdeundo  libcri  aînt  ab  omoi  Tclo- 
.  ,no.  uu^mio.  ponlagio.  et  aliis  exaçtionibus  lam.  in  person.s  su.s. 
.  n»erc»b«.  qaas  in  proprium  usum  «"^erent  et  vendoren  > 
.  JbMlmn.  pog.  38,  monaslerium  de  Capelia  de  Tbosan. 
mA.  IJcrlpl.  ord.  Ciat.)  lin.  29. 

•  m,  Cltr..  m"  1  pas  149.  -  M.  de  D.  Raborty. 

•  l't-m.  l'Iem  140  et  150  :  ^  llernardu^  et  Gunfridm  cvm 
ilméÊsniM  «itmitê  "imnl  traclavcrunt  de  hts  qmv  ad  parem 
^Mnf.prs^dUUim  amiUm  intcr  et  Strpkanum  Auylor  r.,^.; 

Ué,  m^ïm^  dMmiiP;  «rai  auU^n  Uenwrdm  Ikeoboido  Cm- 
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Oo  arrêta  fPun  coniiniin  accord  qii*ÉTiBNNE  con- 
serverait louie  sa  vie  le  rovauiue  d'Angleterre  el 
qu  Henri,  fils  du  Comte  d  Anjou,  reprendrait  la  .Nor- 
mandie jusqu'à  la  morr  (rivrîEWK,  époque  à  laquelle 
UErifti  entrerait  iuiiuciliateuicui  en  possession  de 
la  couronne  d'Angleterre.  Cette  décision  à  laquelle 
se  railla  le  concours  de  tous  les  hauts  personnages, 
mit  un  ternie  aux  difficultés  soulevées  à  cette  occa- 
sion. Reine  Mathilde  fut  si  satisfaite  de  cette  con- 
clusion |>âciUque,  dont  elle  était  redevable  à  Sai.m- 
Bbrkard,  que  désirant  témoigner  sa  reconnaissance 
au  saint  abbé,  elle  lui  doiiiia  pour  sa  nouv(^lle  commu- 
nauté dem  charrues  de  terre  duus  carrugm  len-œ^ 
,300  mesures;  relevant  du  Comté  de  Flandre  et  à 
prendre  daus  la  iorêl  de  iietlioo.  ^  Celle  donation 

panifp  pnliUina  hujns  Slephavi  frntri  i)if < nuf  JamiUarilalU: 
ainicffiff  que  r inctilo  junctns,  ad  cvjnti  ci i<: m  pncificalinntm, 
P'  tiliunem  rju.s  ardentiu»  prosequebalur  :  u!  if/ilnr  omnes 
dissidiaruîtt  r/nisas\  nexus  que  pcrfectius  rcaoLi  ercl,  linniorem 
que  concordiam  trnciaret  ad  urhem  diverUlliononiensem.ubi 
HathUdis  Slepkani  ujçur  Morabatur. —  Adccnientem  Beniar- 

dum  detola  regina  et  Eustachius  ftlius  Summo  honore  el 

reverentid  auscepmmt.  —  MuHipliei  trûci&HoM  fUrimqtie 
kaàitâ  H  PùHfi»  prapoêilionibtu  auditis,  tandem  in  hune 
miifium  cnndiliones  pacis  fact<t  suni  vidftlieetiut  Siephanus 
ipgeioto  ti'œ  suœ  temporetre^num  AnglûB  reHmrei; Hentiem 
f  «ro  emiH9  Andfguvenm  fiUuM,  Normmiam  iterum  poiaide- 
TêL  Siephano  auUm  deeedentet  in  regni  angliei  pûsaessioneni 
intrartt  et  Hne  contra dktione  Uex  inaugurarelur.  ^  Eodem  • 
que  congressusopUOt'ine  dissensêionêt  pi-œdiclum  rcgem  inter 
et  Theodencum  eamilem  Flandriœ»  (llisi.  Clar.  m**  toin.  I, 

pog.  149). 

'  lorùt  de  IJnMiloo  oti  d'Epcrlecques  {vel  «le  Sperliaro\ , 
.'ivait  été  donnée  a  Ktsr.n m;  par  Hohert  li;  Frison,  qui  s'en  était 
réservé  la  souverainelc.  —  Aussi  la  Keine  Matiiili»!  •«  «'mpressa-t-elle 
d  obtenir  la  raliûcation  du  Comte  de  Flandres  Thij  rrv,  d'Alsace. 
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est  rappeiée  dans  un  acte  de  1142  dont  nous  repro- 
duisons une  nouvelle  copie  à  la  fin  de  notre  premier 

volume 

En  consiguaul  ici  la  généreuse  interveutiou  de 
Saint-Bernard  et  de  Gunfrtd  auprès  du  Comte  de 
Flaudrc  et  du  Roi  d'Angleterre,  dans  le  but  d'ame- 
ner une  transaction  amiable  entre  les  deux  souve- 
rains, utile  concours,  sur  lequel  les  auteurs  de  VArt 
(le  vert  lier  les  dates  gardent  le  silence,  nous  devons 
constater  en  même  temps  une  variante  qui  n'est  peut- 
être  pas  sans  iinpoilaiice  au  point  de  vue  de  notre 
histoire  particulière,  couinie  sous  le  rapport  de  Tliis- 
toire générale.  Les  savants  Bénédictinsen  faisantallu- 
sion  à  cette  transaction  se  bornent  à  dire  «  en  1  lo3 
<(  [sic],  Etienne,  ayant  perdu  son  fils  aîné  EDSTACHS, 
<c  et  voyant  qu'il  ne  pouvait  conserver  le  trône  à  Guih- 
«  LAUMK,  son  second  lils,  fait  un  traité  à  Winchester 
«  avec  Henri,  par  lequel  il  Tadopte  et  lui  laisse  la 
«  couronne  après  sa  ann  l  '\  »  Sans  entrer  dans  la 
discussion  de  tous  les  motifs  qui  ont  pu  amener  la 
détermination  du  Hoi  d'Angleterre,  il  nous  parait 
plus  naturel  de  Tattrihucr  à  Tinlluence  des  deux 
abbés  de  Clairvaux  et  de  Clairmarais,  d'autant  que 
la  date  de  la  donation  (jui  a  suivi  cette  traiisaction  et 
qui  en  constate  le  résultat,  s  indique  plus  claire- 

>  Pièces  jostiOcaUvcs,  ii«3.  ^  Aobert  le  Mire.  —  Gall.  christ.^ 
Ilist.  Clar  m».  —  Pag,  314  et  313,  lig.  26. 

•l/art  de  vcridcr  les  datos.  Édit.  in-f»,  de  1770,  pag.  T77.  lig. 
10  cl  sui?.  —  L'édition  de  1783,  tom.  I  In-T,  pag.  801  donne  une 
variante  presque  insensible  sur  lo  fail  dont  il  s'agit  ici. 
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-ai- 
ment d'après  les  écrivains  du  monastère  ^.  Ce  n'est 
point,  en  effet,  en  1153,  comme  Ton t  pensé  les  Béné- 
dictlDs,  ijuc  rarrangemcnt  donl  noua  parious  beraît 
intervenu,  mais  en  1142,  c*est-à-dire  onze  ans  aupa- 
raviiut  ;  ce  qui  le  prouve  c'est  que  Giwfkid,  A)hii  tic 
Clairraarais,  était  mort  depuis  quatre  ans  en  1 1  o3«  et 
que  la  charte  de  donation,  signée  par  Saint^-Bernaru, 
porte  la  date  de  1 1 42. 

Le  lecteur  appréciera  la  valeur  de  cette  observa- 
tion critique;  nous  n'avons  pas  cru  devoir  la  passer 
sous  siicuce,  dans  l'intérêt  de  la  vérité  hi&ioi'iquc. 

ftevenons  à  Gdkfrid,  dont  la  maison,  grâce  à  la 
prévoyance  de  Saint-Bernard,  s'améliorail,  peu  à 
peu,  par  des  acquisitions  successives. 

A  cette  époque,  Tabbave  de  Sainte-Marie^aux-Bois 
ou  de  iiuisseauville,  pobsedait  quelques  parties  de 
terres  allodiales  aux  environs  de  la  Grange  oo  Ferme, 
acquise  à  Maningheni  par  les  moines  de  Clairnia- 
mais....  Une  discussion  s'éleva  au  sujet  de  la  divi- 
sion de  ces  alleux  entre  les  deux  abbayes  ;  cette  affaire 
pouvait  devenir  grave,  niais  Gunfhid  toujours  sage, 
toujours  conciliateur,  tenta  et  obtint  une  transaction 
qui  partageait  le  différent  en  divisant  les  alleux  par 
égales  parts;  ce  qui  lut  ratifié  par  Milon,  évêque 
de  Tbérouanne.  Cet  acte  portant  la  date  de  11 411,  fut 

*  Dom.  Roberty  ci  Bertin  de  Viseery.  —  Parmi  les  fiignatures  de 
la  charte  confirmative  de  la  donation  d'ÉriRXïiB  et  de  Mathiliic  par 
TmaaUr,  d*<\tsaoe,  nous  remarquons  celle  d'IkoiFs  dk  Caupda- 

vrivn,  mort  la  moine  année  (1142),  après  nvdir  été  le  fomJaleur  de 
l'abhaye  de  Claircani p  ^Ctoricampi  funuialorj^  dans  le  diocèse 
d'Amiens. 
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passe en  présence  de  Luc,  archidiacre  d'Arras,  de 
Philippe  et  de  Milon,  archidiacres  de  Tliérouanne, 
d*H£RMAN,  doyea  de  celte  église  et  de  plusicurji 
autres  chanoines  ^ 

Ia\  uivuw  année,  lo  niAnip  pontife  de  la  Morinie  con- 
iirma  la  donation  d*uu  marais  de  400  mesures,  iàite 
par  Guillaume*  le  Jeune»  châtelain  de  Saint-Omer  ; 
en  même  temps  le  prélat  ratifînit  aussi,  à  la  prière 
de  Tabbé,  la  cession  de  tout  ce  qu'ÀRNOOLD,  le  Vieux, 
avoué  de  Thérouannc»  avait  donné  au  monastère 

C  est  à  cette  cpotjue  que  Tevèque  des  Morins  en- 
gagea GuNFaiDt  de  Clairmarais,  à  assister  à  une 
exéeution  assez  mémorable  pour  éti  e  rapportée  ici 
dans  ses  détails^.  Kustaciie,  avoué  de  Thérouanne  ^ 
avait  élevé  dans  celte  ville  un  château-fort  (arcem)^ 
qui  devenait  une  pierre  (racln»p[)ciHcnl  mana<:aute 
pour  la  liberté  ecclésiastique.  Ce  château  était  à  la 
même  place  que  celui  qui  fut  plus  tard  entièrement 
rasé  avec  la  \illepar  la  rolërede  Cbarles-Ouint;  irviis 
eu  1 4  ii,  Arnould,  fils  d'ËusTACHE,  en  succèdantàson 
père,  avait  l'cneliéri  sur  ses  préit  iilions.  Non  rontciit 
du  château  pateiDeL  il  s'était  permis  d'en  construire 
une  autre,  plus  vaste,  plus  solide»  plus  fort  que  le 
prcniier,  sur  la  roule  dite  :  a  Hiureniva  ou  de  Tourne- 

}  Ln  copie  tcxtm  lîi'  «It»  cpt  ;»rtc  (tctiro  f!;»ns  I  histoifc  inanuscritf 
do  CliUiiiiaraKs,  par  0.  liertiri  de  Viiiscry,  pag.  152  Ct  153. 
-  Whl.  Clar.  nr*  l  pag.  153. 

•  Idem,  idem. 

*  Idem,  idem.  —  l,e  I*.  M.dhr.iiinj.  pag  20-2.  —  Meyer  et  aulrrs 
auteur».  —  Los  avoués  étaient,  on  le  sait,  les  défen.>euf  s  armés  dva 
villes,  descgiifies,  des  monastères,  etc. 
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bem  ;  et  ainsi  retranché  dans  cet  inexpugnable  boule- 
vard, U  bravaitaudaiûeuseoient  lepouUie  et  les  autres 
membres  de  son  clergé....  Voici  comment  ce  fait  est 
textuellement  racuiilc  par  révêquc  kii-inème,  dans 
son  rapport  au  Comte  de  Flandre  ^  «  Arnould. 
m  notre  homme  lige»  dit  le  prélat,  s^emparanl  par 
«  usuipalion  des  hommes  de  justice  (justiciers),  de 
i église  Sainte-Marie,  les  dépouilla  injustement 
et  ne  nous  épargna  pas  les  injures  à  nous-mêmes. 
«  Pour  exercer  plus  fièrement  ses  actes  de  perfidie, 
«  de  roéchanté  ordinaires,  il  s'était  retranché  dans 
a  un  lieu  où  il  ne  lui  élail  pas  pentiib  de  se  trouver 
<(  sans  notre  consentement,  de  là,  il  portait  le  désor- 
<c  dre  partout  ;  violant  de  sa  main  armée  tous  les 
«  droits  légitimes,  il  versa  le  saug  dans  le  lieu  saint, 
«  brisa  les  portes  du  temple,  ruina  nos  greniers, 
«  incendia  les  niaisoiis  des  chanoines,  et  refusa  avec 
«  mépris  de  se  rendre  à  Tinjonctiou  de  la  justice,  ce 
«  qui  lui  a  valu  une  excommunication  canonique  » 
A  cette  nouvelle  le  Comte  n'hésita  pas  ;  il  se  mon- 
tra ce  qu'il  était,  un  véritable  soutien  de  TÉglise  et 
un  défenseurs  de  ses  droits  ;  plein  de  ce  zèle  chré- 
tien qui  l'avait  conduit  à  la  icrre-Sainte,  il  dissipa 

>  llist.  Clar.  1  png.  154.  —  His  ce  autem  terMs  à  Milone 
Epi$eopo,  in  tabuUs  TheoéorkU  Laerymabilis  de  ArniUpho 
qiiœrimonia  Expanitur. 

*  €  Arnulphuê,  inquit,  cutn  eê$el  komo  wister  Ugiwi,  wur- 
patione  quddamjnsiicicB.  homine$S^*}faria  rflpU  injwttespo* 
liari.  muUiÊ  que  eimilibue  nos  laeesHvit  injiiriii,etulseeariUÊ 
soUtam  exercerct  nequitiam,  flrmaio  in  loco  ubi  eese  non 
debere^,  nobie  prohibeniibus,  » 
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aussitôt  k  main  armée  les  agents  de  Inavoué,  il  fondît 
brusquement  sur  sa  forteresse,  qu'il  renversa  de  loml 
en  comble  en  dispersant  ses  débris  ;  et  poiir  prévenir 
désoi mais  luute  idée  de  la  relever,  il  en  fit  extirper 
jusqu'aux  fondements.  Le  Comte  ot  TÉvéque  des 
Horins  ne  s'en  tinrent  pas  là,  ils  s*adre0sèr«nt  plu* 
sieurs  fois  à  Home  et  obliureut  de  divers  souveraiu» 
pontifes,  de  Lucius,  de  CfiLEsnN  et  d'HADRfEN,  Tau* 
torisalion  de  convocjuer  une  grande  assemblée  des  no- 
tables ecclésiastiques  ou  laïques;  là,  il  lut  décidé  que, 
pour  prévenir  tout  danger  à  venir,  il  était  désormais 
interdit  d'élever  daus  la  ville  de  Tlieruuaune  et  ànênie 
à  la  distance  d'une  lieue  (intrà  primum  ejus  lapidemj^ 
aucun  château*fort,  ni  citadelle  sons  les  peines  les  plus 
sévères,  civiles  et  ecclésiastiques.  Cet  acte,  rédigé 
en  bonne  forme,  fut  signé  par  toutes  les  notabilités 
de  la  riaiidro  et  de  la  Moi  inie  ;  on  y  voit  figurer  : 
Philippe  et Milon,  archidiacres  des  Uorins,  Absàlon, 
abbé  de  Saint^Amand,  LfiON,  abbé  de  Saint^Bertin  ^ 
Alvisi- ,  abbé  de  Hergues,  (ju>mj.\  (Gossoj,  abbé  d'An- 
chio,  Oj>on*,  de  Marchiennes,  Walter,  de  Tournai^ 
Thierry,  de  Notre-Dame  de  La  Capelle,  Manassès, 
de  Wattcn,  JIehman,  d'V|)res,  Isac,  de  lonuo^e 
(FormoselmsisJ,  Gunfrid,  de  Clairmarais,  Henri,  de 

*  Castello  aynpliorem  gtiam  pn'iw  iniqwUatU  9uœ  Memiti 
MoHtiam  ;  armaiâ  enim  manu,  atria  violavU,  saH^ftnnem  in 
loco  saerù  fadit,  pariâtes  iempli  ligonibut  infrefiit,  tuffodit 
horrea  nostra  et  domos  canoni€orum  noarorum,  incmdU,  et 
supir.sui,  omnibus  nobis  salisfaeturus,  semel  et  iiemm  H  tcrtin 
wcttlur  cu)n  rentre  comlemnercl,  canonico  Judicio  excontmn' 
nicatus  est.  {ÏUsi.  m**Cl8r.  1  pag.  Iô4'15ô}. 
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Licques,  Uknri,  île  i\otre-Dame  du  iiois»  Lau.  abbé 
de  Boulogne,  pli»  ie»  prévôts  dont  les  noms  «utveiit: 
Roger,  de  Bruges,  Bàudoiin,  de  Furnes,  Gérard, 
de  Saii)t*Omer.  On  y  voyait  eu  mcuie  i£iïi^&  SiavLLE, 
comtesse  de  f  iaodreB,  Iyks  (Ito),  eomte  de  Sets8oo6t 
avec  Diioi-ON,  son  frère,  Gilheht,  de  Bergues,  Gl'iL-» 
làum£,  chàtelaio  de  Saint-Omer,  Uejkri,  de  Brar- 
bourg,  MîCHKL,  de  CasseL  AnftiLME,  d'Ypres,  Robert, 
de  Lilie,  Uodilphe,  de  Bruges,  Arsould,  deGuiues, 
ïm  des  bieniaiteurs  de  Tabbaye  de  Ciaik^naraîs, 
Hugues,  de  Uavensberg,  Baudouin  Botellus-,  Chré- 
tien, de  Strassel,  Baudouin',  de  Baiiieui,  Gui  iGuidoh 
de  NieHee  (Nedà)^  ëdstichb,  do  Stanford,  Baudouin, 
de  Reninghc,  Ijal dolin, de Leàev7.e\\e(Lukvsef(tnm), 
avec  OGifit,  BfiAi\OLD  et  le  Comte  i  hiiirri:.  Cet  acte 
important  par  les  témoins  et  par  les  signatures  qu'il 
porte  l'ut  passé  en  1 142  K 

Cette  affaire  ainsi  heureusement  terminée  au  gré 
de  levéque,  du  prince  et  des  habitants  de  Thérou- 
anne,  Guxfrid  se  hâta  de  regagner  sa  solitude,  il 
revint  avec  le  Comte  et  la  Comtesse  ^,  comme  un 
pasteur  inquiet  du  sort  de  son  troupeau  ;  aussitôt  il 
reprit  ses  exercices  religieux  et  les  devoirs  d<;  sa 
charge,  continuant  à  donner  le  meilleur  exemple  et  à 
exciter  chez  ses  frères  eu  Dieu  cet  esprit  de  ferveur 
dont  la  renommée  se  répandait  au  loiu,  cherchant 

*  Aclum  anno  H4i:  hie  contineiur  eatalogug  etjregiorum 
tirorumquihdco'tate  florebantin  Morinis,  Morino  Fiandris- 
que,  (llist.  Clar.  1  pag.  Iâ9]. 

*Ctim  prmdicto  Comité  et  Sibiltâ  Comilisea  indu  ad  propria 
retenus  (pag.  197). 
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toujours  à  attirer  sur  cette  pauvre  communauté  ré- 

cluse,  les  cœurs  et  les  lar^^esses  des  princes  aiusi 
que  celles  des  grands  du  siècle. 

A  son  retour  de  Thérumuint',  Glnfuid  donna  la 
sépulture  dans  son  église  à  Guillaume,  le  Jeune«  cUà- 
telain  de  Saint^Omer,  l'un  des  birafaiteurs  de  son 
abbaye  ' 

Parmi  les  hauts  personnages  qui  se  montrèrent 
bienfaisants  k  Tégard  de  Tabbé  de  Clairmarais,  nous 

voyous  An8ëlm£,  de  Pas  ^  ;  ce  seigneur  fit  hommage 
à  perpétuité  au  monastère  de  ses  biens  situés  k 
^owy'iWt}  (Nova  ri  II  a),  avec  la  dime  et  la  nioutiire; 
douatiou  qui  tut  coulirmée  par  Ixgëlraai  D£  CAi«Di.- 
VAINE ,  comte  de  Saint-Pol,  lequel  venait  de  succéder 
à  son  père  ^.  —  Voilà  le  titre  de  propriété  de  la 
Grange  de  Neuville,  près  de  Saint-Pol. 

1  Jongelin.  ~>  Uîst.  Clar.  pag.  157. 

*  Pas  CPadumjen  Artois,  ancienne  petite  ville  fortifiée /^opptdvfii 
ea  iempestate  munitwnj,  sur  la  route  de  l^éronne.  Détruite  par 
les  guerres,  elle  n'est  plus  qn*un  simple  village  (P<f^ttt),o<ï  on  voyait 
un  prieuré  desservi  par  des  moines  noirs  [nigrorum  mtmaehorum) 
dépendants  de  Saint- Nartin-dcs-Champs  ;  en  1748  ce  prieuré  fut 
cédé  par  Dom.  Dosois.ahbé  d'IInm.  près  de  Lillcrs,  à  son  neveu  qui 
n'était  pas  même  sin)pie  clerc,  (pag.  159.  llist.  Clar.  i). 

Ansfi.mk  avait  pris  le  nom  do  cette  ville  où  il  exerçait  une  haute 
fonction  héréditaire.  — Arras,  Héthiinc,  Péronne  avaient  leurs  avoné?i 
fadtocatuftj.  Saint  Umrr.  Rcrpuos,  nombourg.  lîrugos.Gand  av;iiciit 
leurs  (:!:àtelnins  liéréditaires  (jui  i''t.)i»'nt  les  premiers  feudataires  des 
Comti's,  ceux  qui  los  a^sistniciit  diUKs  toutes  les  affaires. 

*  Ego  Ifujclrauius  du  «jrntid  comrx  dê  S^'^  Puulo  notum  esse 

volo  l/e  uiià  en  m  fratre  meo  Ânsclino,  in  ppipctuam  elee- 

mosynam  conccssUse  Gvsvumo  abbati,  et  frairibua  in  Claro^ 
mariseo  deo  sercientibus  et  successoribus,  eorum  rogatu  et 
concessione  AnselnUde  Poë,  quidquid  in  nova  vUlâde  me  in 
fsodo  kabebal,  quia  vero  pradicUtm  ierram  prœfatus  Ansel* 
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Parmi  les  bienfaiteurs  nous  vovoiiï>  également  le 
généreiix  Arsoulx,  Comte  de  Guisnes,  et  Mathilde, 
sa  pieuse  compagne,  qui  donnent  à  Gumfrid  et  à  ses 
successeurs  la  censé  entière  de  Mieurlet,  ses  revenus» 
ses  eaui,  ses  dépendances  svec  cent  mesures  de  nu-* 

rais  au  choix  des  religieux,  à  la  (irande  Mesure 
(Uajorem  Virgamj,  plus  vingt-trois  autres  marais 
firededmetiuodeeim),  e(o.,  etc.,  cédés  par  Hqodes, 
(le  Keciie,  et  Lambert,  (rUelvelinghero  ^ 

Ces  donations  régulièrement  confirmées  par  révé* 
que,  pendant  la  durée  du  synode  des  Morins  (nohnnù 
ter  congregati  olim  dimem  Morinonmy  ,vuvQul  lieu 
en  présence  de  Milon,  archidiacre  de  Thérouanne, 
Arnouî.d,  deWatten,  Gilbeht,  de  Thérouanne,  Guil- 
laume, £(iSTAQM£,  d'Helvelinghem.  Hugues  son  fils, 
Hugues»  de  Recke,  vicomte,  et  autres  *  (11i5). 

mvs  ttxoriiuœ  indotem  fiederat  conceêêwn$  ejus  et  pnerorum 
«aoram.. .  «ed  et  pairis  tjtu  h€t6  faeta  mal.  (HisL  in**Clar.  1  pag. 
138)....  Deeimmn  quoque  terrœ  UUuê,  qvam  patir  Ansetmi  de- 
(ferai  in  Pas....  tÊolnéam  eiiam  in  molendino,.„  'Condera!inus 
prêdidoabbati....  Farta  in  oppidoS^'  f'anli,  presenlibux  Baro» 
mSbm  ...  Tesdbus  Balduino  de  ÀuriviUâ,  Balduino  filio  ejuB, 
Adam  Thieret  Hugonc  de  Heslrn  nnn  Eustachio  fratre  ejus 
nnhrrfo  fh  Afibi.  Wallero  Houf^t  Simone.  D  F.nqelrnmo  Vas- 
U'ilano,  prc.smfp  fpiofjue  Milvne  rjua  arrhidim  mio ,  iuca  quu- 
qw  ifrfhal^nstnin  nrchidiacotius  Hugone  abbale  de  Cl^ri- 
cawjto.  liuifone  cl  abbale  dr  Brilo  locu.  (Hisl.  Clar.  l  pag.  158). 

*  llclvhnghem.  liumeau  de  la  commune  de  Bayengliem  lez- 
tperlctques. 

•  Hlst,  Clar.  l  pag.  lUl-162  — Voir  aussi  au.it  pièces  ju.stilicati- 
TCH,  n*  Ô  el  6,  etc.  —  Preuves  de  Thistoiro  de  la  maison  de  Guioes, 
par  A.  Ducbe^ne,  pag.  05.—  Malbrancq,  pag.  212.— Nous  donnons 
textoelleroent  en  regord,  à  ia  fin  du  premier  %'olaine,  les  actes  de 
eonSmiation  avec  les  varianles  consignées  dans  les  deux  versions 
présentées  por  A.  Ducbesne  el  Berlin  de  Visserf . 
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En  outre  la  «ense  de  Nieurlet,  libéraiemeot  abtn- 

donnée  à  GuNFRîD  avec  ses  dépendances,  y  com- 
pris le  droit  de  seigneurie  (Daminium)^  donna  lieu  k 
des  convcMitions  nouvelles  entre  les  moines  de  Clair- 
marais  et  le  chapitre  de  liiérouanoe  qui  prétendait 
jouir  de  la  dime     Aux  termes  d*une  transaction 
qui  reçut  1  assentiaicnt  généial  des  deux  corpora- 
tions, les  chanoines  cédèrent  au  monastère  toutes 
les  dîmes  qui  pesaient  sur  les  terres  faisant  l'objet 
de  la  donation,  à  Éperlecques,  à  Kihouli,  a  Uenes- 
cure,  morennant  une  redevance  annuelle  de  éem 
sois  on  nuiuiiaie  de  Flandres  (duobus  sofldi'i  monetœ 
Flatidrim  annmatimj^  exigible  perpétueUement  le 
jour  de  la  féte  de  tous  les  Saints.  Le  chirograplie 
renfermant  cette  transaction     portail  ia  siguatme 
de  MiLON,  évèquc  des  Morins,  et  celle  de  GDKrain, 
abbé  de  Clairmarais,  il  eul  pour  témoins  Philippe 
et  MiLOK,  archidiacres,  Albsrok,  abbé  des  Dunes, 
GuîLLAUME,  abbé  de  Longvilliers,  Ebembald»  doyen. 
àNicoLÀîi»  cliantre,  Baudouin,  Tikiihi:,  Adolphe  et 
Jean,  chanoines^  (1tiS)|.  Mais  les  donations  que 
nous  venons  de  rappeler  ne  furent  pas  alors  les  seules 
dont  eut  à  se  féliciter  Gii."^FRiD. 
Ce  pieux  abbé,  voyant  que  malgré  les  largesses  des 

*  Canslal  hane  senguaUm  a  fienerabiU  nosiro  Cunfriéo  rû- 
dempfam  H  û^jeclo  convmUoniiinstrutMntoinlernotHanU 
dktoê  tanonieoB  sub  oAert  in  êo  coNtoiilo.  (Hist.  Clar.  pag.  163). 

'  CMrographumy  inter  no*,  et  Canonieos  Ttrtêatumeë  mib 
Milone  KpiiCùpo.  (ptg.  163.  Uist.  Clar.  \\.  .le  ViMcry). 

*  Confirmalum  per  manum  MUonis  Teruanmsis  Episcopi 
et  Gunfridi  Ahbatiit  4e  Ctaromvresch..,,  Teatet,  elc  (m.  104). 
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âeigMwrs  sa  mtisoQ  avait  lie  la  peine  à  ae  soutaur, 

songea  à  invoquer  également  le  secours  de  Léon,  le 
Bieukeureitx,  ii"  akbé  de  Saiut-Bertiu  ^143^1163)  ; 
il  savait  que  ce  prélat  avail  des  rehtiona  d'intimité 
avec  Sain t-Beioîard  (Bealo  Bcrnardo  xlticld  ami- 
citédjwuium}^  qui,  peu  auparavant  avait  rendu  à 
son  monastère  d'éroinenta  services,  notamment  en 
le  soutenaul  eacigiqueioeot  auprès  du  Souverain- 
Pontife  dans  ses  diacuasions  avec  l'ordre  de  Cluny  S 
et  eu  piaulant  la  cause  de  ses  piivilèfîes,  contre  les 
religieux  d'Âuchy  qui,  dans  Téiection  dea  abbés  de 
Sithiea  refusaient  de  se  soumettre  aux  anciens  usages, 
etc.,  etc.  ^  (1445;.  Leo.n  se  montra  reconnaissant,  il 
seconda  de  son  mieux  les  humblea  Bernardins  de 
son  voisinacre  ;  nous  en  avons  la  preuve  dans  les 
lettre^  de  gratitu(ie  adressées  par  SAiNT-BEKNAHU,  à 
Tabbé  de  Saîntrttertîo  et  à  ses  religieux.  Bien  que 
nous  ayons  rappelé  ailleurs  cette  correspondance,  il 
noos  a  paru  utile  de  la  reprodntfe  aux  preuves  ^.  — 
Tom  I,  pag.  335  et  336.  Elles  portent  la  date  de 
4 1 45. 

1^  sollicitude  de  SAiNT*B£nNÂRn  envers  GanPRfn 

et  ses  confrères,  ne  se  ralentissait  jamais  on  le 
voit  :  chaque  jour  éveillée,  elle  amenait  de  nouveaux 

«  llalbrancq  de  MoHnis.  pag.510.— Bertin  de  Vissery,  1  pag.  100. 

*  Voyez  rjutftoire  de»  abbés  de  Saint-Bertin  2  vol.  iQ*8,  a?ec 
plnndbes,  ouvrage  qui  a  obtenu  la  première  médaille  d'or  au  nom- 
breux concours  des  anlifjuilis  dr  la  France  en  1856. 

'  Los  abbés  de  Sairit-liertin.  d  après  les  anciens  monunieoU  de 
œ  monastère,  tom.  I,  pag.  2*22  et  223. —  llist.  m*' Clar.  1  pag.  177. 
—  (Collectioa  des  lettres  de  Saint- Beroard). 
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frints,  de  nouveaux  secours  à  soa  œuvre  naissaïUe  ; 
de  prog  ou  de  loin,  verbalemeDl  ou  par  écrit,  Bbr- 
NARD  secourait  activemenl  el  sans  cesse  ^  les  trctts 
premiers  établissements  de  son  ordre  fondés  par  lui 
dans  la  Morinie  :  Vtairmarms,  les  Dunes  et  Clmir- 
caènih,,.  Il  le.s recommandait  de  tout  son  pouvoir» 
tauH  les  princes,  à  tons  les  seigneurs,  à  loua  ceux 
enfin  qui  pouvaient  les  servir  ftrinasque  illic  plantas 
non  iia  de$erit)  ^.  De  nombreuses  lettres,  malheu- 
reusement aujourd*hui  perdues,  ont  ét6  écrites  à  cet 
elVet  par  ce  saint  docteur,  dont  les  démarches  et  la 
haute  influence  obtinrent  les  largesses  dont  nous 
avons  fait  mention .  Cette  protection  puissante  rani- 
mait par  intervalles  le  courage  chancelant  de  (iL.n- 
FRtn,  effrayé  sans  cesse  par  les  obstacles  qu'il  fallait 
surmonter.  Mais»  hélas  1  1  aiuRe  suivante  M  46,  une 
all'reuse  disette  régnait  dans  le  pays  des  Horins  ^,  la 
famine  8*eu  suivit,  et  ceux  (fui  précédemment  avaient 
pu  se  montrer  généreux  envers  les  pauvres,  se  virent 
contraints  de  réserver  exclusivement  pour  eux-'mémes 
la  petite  quantité  de  grains  nécessaire  à  leur  usage 
D'après  le  récit  de  Mkykr  Gunerid,  la  4*  année  de 
son  gouvernement,  avait  eu  à  subir  encore  la  plus 
effroyable  tempête  qui,  pendant  cinq  années  de  suite 
répandit  la  misère  '\ 

^  Ifist.  m"  Clar..  ]  pag.  164.  —  Piè>  es  justiflcatives. 

•  Hist.  m-  Clar.,  1  pag.  164.  —  Le  P.  Malbrancq,  l»g.  218. 

»  M:i)hr;HHVi,  j.ag.  210.  —  Uist  Cliir.,  1  pag.  iH.î 

*  Ai^no  U4G,  faînes  adco  inrnffnf.  ni  etiam  eoft  qui  prim 
abondavprant  frumento  et  rgcnis  libernliler  subveneranl . 
inendiciius  invaderel.  (Hist.  m"  Clar.,  pns  161).  Meyer,  pa^i.  44. 

'  Regimtnis  mi  an«o,  flavit  venlus,  modo  quonunquam  «e- 
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C'était  le  moment  d'une  Doavelle  eroisâde  contre 

les  infidèles  \  Sal\t-Ber.\ahd,  Alvïse,  aucien  iiiuiiie 
fie  Saint^Beriia,  devenu  é?éque  d'Arras,  Lson,  abbé 
lie  Saint-Berlin,  «près  avoir  eneouragé  les  peuples 
et  les  iiuis  à  atiraiieiiir  la  Îerre-Sainle,  furent  d»  > 
premiers  à  se  joindre  à  TniEaRT,  d'Alsace,  qui  parlait 
suivi  (les  plus  illiistit'.N  guerriers,  Comte»  ou  Cliàle- 
iaius  et  dont  les  nombreux  vaisseaux,  garnissaient 
déjà  les  porU  de  la  Morinie,  prêts  à  mettre  à  la  voile 
pour  ia  Palestine,  aceompagnés  tl  une  seconde  liolle 
composée  de  deux  cents  vaisseaux  appartenant  à 
TAngleterre 

GuNFRiD,  voit  avec  douleur  s  éloigner  tons  ses 
bienfaiteurs  dans  un  moment  aussi  critique,  pour  lui. 
Oue  fera-t-il?  A  qui  pourra-t-il  recourir?...  Bkk.nard, 
Thierry,  LtOiN,  les  Comtes,  les  Châtelains, etc.,  tous 
eeiix,én  un  mot,  auxquels  il  pourrait  s  adresser  s'éloi- 
gnent.... Le  Comte  de  Flnudre  ne  songe  plus  en  ce 
moment  k  compléter  rétablissement  du  monastèror 
ni  ^  ajouter  des  donations  nouvelles,  (non  eogiiat 
Tbeoderkm  Cornes  de  mo^iasUm  complmdd  fmda- 

MemÊmwrvinu/kmttt  muUadirvpUttoirtU,  toirtml,  aradi- 
eatU,  $muperieê  magna  valde,  nimU  duraverii  ad  quinque. 
annot.  (Bfst.  iii**Clar.,  pag.  IhT). 

*  La  première  croisado  décidée  au  concile  de  Clermont,  en  Au- 
vergne, eut  liea  on  lésait  en  1060t  aous  la  conduite  du  Pape  Crbaln 

M.  'vr-rififr;. 

-  Ili>t  m"  Clar.,  1  ji.ifi.  165-ÎG6.  —  In  morinorurn  j/ortuhns, 
eopiosatn  naKinin  r/rrwf???  ad  natif/nndum,  Alciso  aîvfha- 
tensiet  Leunio  tierliiien.'iL,  fiUcm»  suam  e(  spirilulefu  operain 
confermtibus...  Quibm  accidentes  nates  Àngliœ,  ducenta  clos- 
se*n  conficUbmt.  (ibidem,  pag.  166). 
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Homme  ûicignd  donatiom  fromovendd,,»)^  et  pour- 
tant la  terre  de  Rihoult  ne  donne  point  son  fruit 
(Rulioltatia  terra  non  dal  fruclma  suumj^  alors  ([ue 
le  fiotnbre  des  religieux  augmente  de  jour  en  jour; 
quel  parti  prendre  ?  l^i  laim  les  presse,  plusieurs 
succombent  faute  de  nourriture  (famé  premunlur 
et  ffeneunt  muUi),  d^atitree  se  plaignent  de  l'exiguilé, 
de  1  lusalubrilé  de  leur  demeure,  des  invasions  ivé- 
quenles  des  eaux  salées  de>  la  mer,  et  surtout  de 
raspénté,  de  la  stérilité  de  la  terre  qui  ne  répondait 
point  à  1  a  lien  le  du  cultivateur  ^ 

A  défaut  de  consolateur  et  d*appui  de  ce  c64é,  le 
bienheureux  Gonfuid,  eonrut  la  [>ensée  de  chanfîer 
de  solitude  et  de  transiàrer  sa  deuieure  à  iXewerlede 
(Nîeurlet),  dans  le  bois  qu'il  devait  à  la  générosité 
(i  AtoiouLD  et  de  Maiuilde,  Cojute  et  Cuaiteâse  de 
Guisnes  ;  il  peosa  que  ce  poipt  serait  plus  conve- 
nable à  cause  de  sa  position,  de  son  étendue,  ainsi  ((ue 
par  sa  situation  plus  rapprochée  de  la  forêt,  qui  deja 
avait  été  donnée  par  la  Heâae  d'ikiiglelerre,  Comtesae 
de  Boulogne,  et  dont  il  avait  la  jimissance  entière 

pour  son  usage        GuMFatD  trouvait  encore  ^  à 

Newerlede,  l^avantage  d*un  lieu  commode  pour  ie 
transport  des  matériaux  nécessaires  à  la  construction 
proposée,  dans  le  cas  ou  vn  nouveau  bienfaiteur 
consentirait  à  la  prendre  sous  son  patronage  ^. 

'  f)r  )n(i!<'  <!auo.  stricto  q^n'  nhnis:dan\icili(>,  de  aqui!^  marina 
sale  UUume.scentibus,  et  de  supra  ?nuUumterr<Bdi/liciHcuUurâ, 
etc.  (Hist.  m"  Clar  ,  tom.  1  pog.  166). 

*  Hist.  m"  Clar.,  m"  1  pag.  Î65. 

^  Propositw  eUatn  edilicationi  oppurlunam  cuinniodilaUm 
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Maislabbé de Clairmarais  commençait  la 8*" année 
de  soD  administration  (IliS)  :  on  touehait  à  eette 
triste  époque  où  le  Eugène  111,  lujant  la  per- 
sécution, s'était  réfugié  à  Paris,  pour  y  passer  les 
fttes  de  Pâques;  Saint-Bernard  accompagnait  le 
Souverain-Ponlife  qui,  Tannée  suivante,  devait  con- 
voquer à  Rheims  pour  le  milieu  du  Carême,  un  con* 
cile  général,  composé  d'uii  -lanJ  nuiiibre  de  prélats 
et  de  notabilités  ecclésiastiques. 

Dans  rintervalle,  à  la  prière  de  Louis,  Roi  de 
France,  et  d*ALix  sa  mere,  f'oiitlatrice  du  monastère 
de  Montmartre,  Eugê^^e  III,  fit  la  dédicace  solen- 
nelle de  cette  église  abbatiale  ^  ;  le  Souverain*Pontife 
avait,  pour  assistants  à  la  messe,  Saint-Bernard,  (|ui 
remplissait  les  fonctions  de  diacre  et  Pierre  de  Cluny 
celles  de  sous-diacre. —  La  tuni(|iie  dont  se  servait 
Saint-Bernard  à  cette  cérémonie  était  eu  tissu  d  or 
et  d'argent,  elle  a  été  conservée  précieusement  dans 
celte  abbaye  jusqu'en  1559,  e[)0(iue  à  laquelle,  elle 
fut  malheureusement  et  fortuitement  consumée  dans 
un  incendie 

Aussitôt  que  Gunfrid  fut  informé  de  l'arrivée  du 
Pape  et  de  celle  de  l'abbé  de  Clairvaux,  à  Paris, 

toujours  préoccupé  de  la  misère  extrême  de  sa  mai- 

allalura  xiât-balUTt  si  reliquu  sumptibu^  utimsii  aiidU,  novi 
dumiaxat  Benefactoria  Liberalitas  Palrocinarelur.  {Hï&i.Oàr., 
tom.  1  pag.  166).^Eii  1148,  D.  Rigmald,  5* abbé  de  Citeaux  dtoooa 
I  bospilalité  au  Pape  Euaàiii  III,  qui  bénit  le  cimetière  de  cette 
maison. 

*  Idem.  —  Dom.  E.  Roberty. 

'  Hist.  m«  Clar.,  1  pag.  167. 
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son,  il  se  décida  après  mûre  réflexion,  à  aller  leur 

exposer  huinbltinent  sa  situation  et  à  dciiuauler  l'au- 
torisation de  transporter  son  monastère  à  Newer- 
lède  ^  En  môme  temps  il  avait  à  solliciter  que  le 
Souverain-Pou liTe  voulût  bien  prendre  sous  sa  pro- 
tection labbaye  de  Clairmarais  en  confirmant  ses 
privilèges.  Par  une  beureuse  coïncidence,  élevé  lui- 
même  sous  la  règle  cistercienne,  à  l'école  de  Saiat- 
Bernard,  Eugène  III  avant  d'arriver  au  suprême 
ponlificat,  avait  été  revêtu  de  la  dignité  abljaliale  la 
même  année  et  dans  Te  même  ordre  que  Gu.nfrid  ^ 
Après  y  avoir  bien  médité,  le  pieux  abbé  célébra 
les  l'êtes  du  Pâques,  avec  ses  frères,  puis  il  se  mit 
en  route  pour  Paris,  laissant  l'administration  de  la 
communauté  au  vénérable  rii  iij.AU.MK  qui  était  son 
prieur.  —  A  peine  arrivé  il  se  présenta  à  Saixt- 
Bbrx\ard  pour  lui  exposer  le  motif  de  son  voyage  ; 
l  abbé  (le  (  Jairvaux  le  reçut  avec  plaisir,  lui  donna 
l'accolade  fraternelle  et  essaya  de  calmer  son  chagrin 
en  s*cflbrçant  de  le  seconder  de  tout  son  pouvoir.... 
GiNFiiiD  fut  cbarmé  de  revoir  son  maître,  son  cou- 
solateur,  son  directeur  et  son  ami,  qui  ne  tarda  pas 
à  lui  procurer  une  entrevue  av(!c  li;  Père  conuiuin 
des  fidèles  ^.  Aussitôt  Tabbé  de  Clairmarais  se  pros- 
ternant aux  pieds  de  sa  Sainteté,  embrassa  ses 
genoux  en  lui  exposant  immblement  sa  supplique 

•  IlUt.  m"  riar.,  tnm.  I,  pag.  167. 

•  KuGÈNE  111  avait  fié  autrefois  abhé  du  monastère  de  Sainlc- 
Anastasic,  à  Home.  (Uist.  Clar  .  1  pag.  167  en  marge.} 

Note  manuscrite  do  0.  Charles  Cartel,  i^pine  de  Claurnarai!!. 

•  Hist.  m«*  Clar..  1  pag.  168-169. 
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fontt'iiant  l'objet  de  ses  désirs.  Le  Souverain-Pontife» 
touché  de  la  position  de  ce  fils  affligé,  de  ce  confrère 
en  larmes  lui  dotona  la  bénédiction  apostolique  et 
après  avoir  euleudu  sa  prière,  lui  accorda  très  |^ra- 
cieusement,  sur  le  champ,  ce  qu'il  désirait  en  plaçant 
le  monastère  de  Clairmarais  avec  toutes  ses  dépen- 
dances sous  la  protection  spéciale  du  Saint-Siège  \.« 

?ious  eonsifçnons  aux  pièces  justificatives  le  texte 
de  ia  bulle  ponliijcaie  qui  fut  délivrée  à  cette  occa- 
sion 

On  devine  ta  satisfaction  et  la  reconnaissance  de 
l'abbé  de  Clairmarais  et  de  ses  religieux  envers  le 
Saint-Père;  tous  rendirent  à  sa  Sainteté  de  très  bum- 
hlrs  iu  ùijiis  de  grâces  pour  les  bicnlaits  qu  ils  ve- 
naient de  recevoir...  Il  est  facile  de  comprendre  aussi 
que  GuNPRiD  ne  sortit  pas  de  la  Cour  pontificale  sans 
avoir  été  largement  doté  par  Eugène  III  et  par  les 
cardinaux  de  sa  suite  Cette  libéralité  inattendue 
calma  de  nouveau  ses  inquiétudes.  Une  fois  encore 
la  Providence  venait  en  aide  à  ses  desseins.... 

Ce  n*e8t  pas  tout,  pour  compléter  son  œuvre, 
l'abbé  de  Clairvaux  donna  également  à  son  frère  de 
Clairmarais  des  lettres  de  recommandation  pour 
rillustreSuGER,  abbé  de  Saint-Denis,  avec  lequel  il 
avait,  dit-on,  d'étroites  relations  (migulari  amiciiid 
jnneius)  ^,  Dans  ces  lettres  très  pressantes  Saint- 

*  Bist.  m*«  Clar.,  1  pag.  168-169. 

*  Pièces  jiistificaUves,  pag.  33U  tom.  I. 

*  Hist.  m"  Clan,  tom.  1.  pag.  172.  lig.  1  à  7. 

*  Idem,  îdem.  *  De  Villefort,  tom.  Il,  n«  379. 
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Bernard  implorait  c  haïuh  inoiit  h  fi^^nérosité  de  son 
opuleaiauii  eu  laveur  du  pauvre  moadslère  cis- 
tercien :  «  à  un  abbé  riche,  disait-il,  j'adresse  un 
abbé  pauvre,  addiviltm  Ahbatem,  alium  miiio  valde 
egenum,..,  pour  que  l'abondance  de  lun,  soulage  la 
misère  de  Tautre.  L'orade  de  la  vérité  à  raison  *  en 
di^aiil  qu  il  est  plus  agréable  de  doauer  que  de  rece- 
voir, qmd  beatius  sit,  magis  dore  quant  aecipere 
assvn  lf'o  ;  et  je  suis  sur,  luou  très-cher  Irère,  que  vous 
étendre/,  bien  volontiers  la  inain  vers  ce  pauvre  de 
Jésus^Christ,  dont  la  vertu,  la  probité  et  Textrème 
nusere  ine  sont  connues,  il  est  accablé  de  dettes  j^re- 
munt  débita,  le  pain  lui  manque,  deest  ilii  panis, 
jiaiee  que  su  terre  malgré  ses  sueurs  ne  produit  que 
de  mauvais  herbes  au  lieu  de  rendre  du  blé,  (juia  in 
terrd  sua  loco  frumenti,  malaê  tantum  me$»uit  her- 
bus, Lors(|ue  cett(^  alIVeuse  stérilité  sera  parvenue 
jusqu'à  votre  cellule,  nsqm  ad  loculos  ims,  je  vous 
en  prie,  je  vous  en  supplie,  rogo  et  exoro,  que  votre 
charité  lui  vieune  quelque  peu  en  aide,  aliquantu- 
litm  iubveniai.  Ne  doutez  pas  qn*un  dépôt  fait  dans 
sa  main  ne  soit  bien  piaeé  et  qu'il  vous  produira  au 
centuple 

Cette  lettre  si  touchante  et  si  vive  porta  ses  fruits, 

SuGKA  se  prêta  au  désir  de  Gu.nfrid,  autant  que  les 

'  Noms  en  donnons  le  texte  aux  pièces;  ju^f ificaUves.  CcUe  lettre 
est  a?^<t'Z  remarquablo  pniir  ne  pn<  «Mn*  Mrghfiei'. 

«Actes  des  îipùtreî»,  ch.  i?0.  v.  :U .  —  Hi^t.  m"  Clar.,  pag.  172. 

•  iVon  (iuhites  quia  in  vianu  ejus  depositum  luum  btve  re- 
positum  habeas,  ac  luertim  multum  ex  eo  quod  in  inanibus 
ejus  dimisstis  reportes  ..{ilist.  m  •  Clar..  1  pag.  173.  Ug.  2  cl  suiv.) 
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eiroonstances  purent  le  lot  permettre»  il  tut  généreux 

envers  lui.  —  iiieulot  après,  1  ahhé  de  Clairmarais 
prenait  coDgé  de  son  noureau  bienfaiteur  et  retour- 
nait vers  Saixt-Beunard  pour  lui  téinoi«^n(;r  une 
lois  de  plus  \  rexprcssiou  de  gratitude  pour  tous 
les  soins  paternels  dont  il  ne  cessait  de  Tentourer  et 
pour  obtenir  dv,  lui  i-aaton^atiuu  de  la  tratisiation 
définitive  de  son  monastère.  Aussitôt  quelle  lui  tut 
accordée  €u)(FRiD  se  remit  en  route  et  ref^sgna  sa 
coiumuuauté  avee  ua  ardent  désir  de  lueltre  son 
projet  à  exécution  ;  mais  il  voyait  avec  tristesse 
1  absence  de  Thierry,  Comte  de  Flandre,  sans  le 
consentement  duquel  il  n'osait  agir,  d'aulantque  le 
puissant  patronage  de  ce  Prince  lui  était  plus  néces- 
saire que  jamais 

Tristes  de  labsence  de  leur  père,  les  religieux  le 
virent  revenir  avec  joie,  ils  apprirent  avec  bonheur 
les  bonnes  nouvelles  qu'il  leur  apportait  et  riieu- 
rsttse  issue  de  son  voyaii^e.  Il  leur  montra  a  tous  le 
privib  «;e  relatif  au  t  bangenient  de  demeure  :  titre 
écrit  par  Saint-Berniad  à  Beato  tiernardo  exara- 
/fim,  }>rm7e^tfm;  il  leur  donna  lecture  de  la  bulle 
poutiticale  qui  plaçait  le  monastère  de  Clairniarais 
sous  la  protection  de  Home,  etc.,  etc.  ;  il  leur  parla 
des  secours  qui  avaient  été  répandus  sur  lui,  de 

*  Hist.  m"  Clai.,  l  pag.  173. 

-  Retenus  est  in  regionem  êuam  eum  peneveranti  deside- 
rto  eomf^ndi  qiwd  mente  eyecefterat,  Dolette  tamen,  Théo- 
dnrieumComUem,  prœid  a  finil/uê  tnieftetnm  eue  et  ejus  pa^ 
trocinio  earere  in  tempore  tam  opportuno.  (Iliat.  m»  Ctar,  1 
pag.  173). 
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eleemotyMS  sibi  effusis,  des  grâces  qui  lui  avaient 

été  accordées,  de  gralm  mnltipliribuseollalh.  Enfio 
il  engagea  ses  frères  à  la  patience  dans  lespoir  d  uu 
meilleur  aveoir  toujours  providentiellement  ménage 
par  les  secours  d'en  haut  K 

Sans  délai,  Gc.nfrid  se  prépare  à  jeter  l'ancre  sur 
le  territoire  de  Nieurlet.  /"Anehoram  fiyere  in  Nieur- 
lel  tentât.)  11  va  trouver  la  Reine  Màthildl;,  dont 
déjà  il  avait  éprouvé  la  munificence,  il  a  foi  dans  sa 

générosité,  de  cujm  lihcrallte  multitm  cou  fi  dit  

Sa  confiance  ne  lui  fait  point  défaut,  de  concert  avec 
Étie.\xe,  son  époux,  et  Ecstaghb,  son  fils,  cette 
Princesse  lui  accuriic  a  perpcluilé,  par  un  acte  çuu- 
senti  à  Boulogne  .1148  ,  laumône  d*une  charrue, 
carruqam  terrœ  i  50  mesures  de  terre  environ  à 
prendre  dans  la  lorèl  de  Bethloo,  près  de  la  nviure 
de  Recke  et  de  ^'ewerlede,  pour  y  construire  un 
niunastère 

Vers  le  même  temps,  Guillaume,  d  ïpres,  mu  par 
la  même  pensée  chrétienne,  qui  avait  animé  Ml- 

ihiLDE,  donnait  encore  à  Gu.^fkid,  70  mesures  de 

'  Pcr  (jW!  unmin  ad  paLietUiam  et  spein  bonam  de  fuluro 
auxiiio  ditino  tenluro.  (Idem,  nk'vn,  pnsr.  Î741 

'  La  mesure  actuelle  de  rarrondissoruent  de  S;inU  Umcr  t'st  nous 
I  avons  dit  deja  de  35  ares,  46  centiares,  elle  est  un  peu  plus  forte 
dans  le  Calaisis  et  dans  rariuuUisscmeul  dt-  lîf^hune. 

'  Bœc  auLem  libenler  annucns  ejus  peliUuni,  und  cum  filio 
«HO  Euitaehio  in  perpeluam  eUemo»ynam  UU  coneessit  unam 
carrugam  Urrœ  in  tifuiore  tuo  d»  Bê^hto  Htam,  juxla  aguam 
quœ  appeUaiur  Heckâ  et  tillam  d$  Niv$rUd^d  eontiruindam 
Àtfbaliam,  continenUm  480  mengurat  îerrœ,  {Hist  m»  Clar.  1 
pag.  174.) 

Voir  les  tojites  des  privilèges  aux  pièces  justificatives. 
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terre,  situées  à  Loo,  les  mêmes  qui  avaient  nppar- 
Icuu  à  ï.RE^bXLD  Stratern  sic  ,  duualiou  cuiitinncc 
par  là  Reioe  et  par  son  fils  S  ainsi  que  par  l'évèque 
tle  Thêroiiaiijj4'  —  Walter,  châtelain  de SaintOmer, 
revenant  de  la  Terre-Sainte  où  il  s'était  distingué,  fit 
également  abandon  au  monastère  d*une  prairie  nom- 
uîée  Michem^  ainsi  que  d'une  terre  vague  située 
entre  la  prairie  et  le  bois  de  Bethloo  H  48).  Voir  auK 
piècf's  justificatives  ^.  Hist.  Clar.,  paj?.  176. 

C  est  alors  qu'on  posa  les  fondeniciits  du  nouveau 
monastère,  au  lieu  même  désigné  par  la  Reine  Mâ- 
TBILDE  et  le  iioi  d'.Wi^lcterre  ;  de  ijuinhi  cux  maté- 
riaux se  rassemblèrent  au  point  indiqué,  GuiLLÀUME, 
d'Ypres,  Tournit  deux  immenses  blocs  de  pierre.  qu*il 
avait  fait  venir  des  carrières  de  la  Gi  ande-Bretagnc, 
pour  tailler  de  belles  colonnes  monolythes  avec  leurs 
bases  Gunfrid,  soignuiistment  appliqué  à  son 
œuvre,  songeait  déjà  au  niomenl  où  il  lui  serait  pos- 
sible de  faire  la  translation  tant  désirée.  La  mort  le 
prévint  au  milieu  de  sa  carrière,  il  ne  j)ut  accomplir  ce 
qu'il  avait  entrepris.  Les  peines  qu'il  éprouvait,  le  tra- 
vail auquel  il  se  livrait,  ses  nombreux  voyages  forcés, 
les  malheurs  qu'il  subissait,  les  préoccupations  de 
tout  genre  qu'il  ressentait,  affaiblirent  ses  forces  qui 

*  Idem  le  titre  de  donaUon.  Idem,  idem 

*  Idem,  idem  pièces  jastiGcatives 

*  Circà  idem  tempus  eœpit  Gunfridus  fundamenta  ponere, 
pro  firigendo  novo  vimaslerio,  (Hist.  m"  Clar ,  1  pag.  175). 

*  Guillelmus  Iprensis...,  Subminislrarit,  duos  ingenUs  Ja- 
pides  ex  À  tujliat  basibus  et  colonnie  incidendis  necessariae. 
(Idem,  idem). 
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étaient  à  la  veille  de  Tabandonner.  Le  saint  abbé 

le  comprit  ;  presseiUaiit  une  mort  prochaine,  il  écrivit 
à  Saint-Bernard  pour  l'en  informer  et  lui  exposer 
rétat  des  travaux  commencés  à  Nieurlet,  il  insista 
auprès  de  lui  sur  les  nombreux  services  dont  il 
était  redevable  à  l'abbé  et  aux  religieux  de  Saint- 
Bertin  et  il  se  recoin  mandait  expressément  lui  et 
sa  communauté  à  ses  prières  ainsi  qu'à  celles  de 
ses  frères  de  Clairvaux.  Hais  de  jour  en  jour  la  sainte 
vie  de  Gunfrid  s  échappait  sans  qu'on  put  la  retenir. 
Il  se  mit  au  lit  (cepit  grabato  detineri)  et  la  maladie 
s'aggravant,  il  se  munit  des  Sacrements  de  l'Eglise 
en  présence  de  ses  frères  qu  li  exhortait  encore  à  la 
persévérance.  Bientôt  après,  recommandant  à  Dieu 
le  troupeau  confié  à  sa  ^arde,  il  vit  arriver  sans  effroi 
son  heure  suprême  et,  disent  les  agiographes,  son 
àme  portée  par  les  anges  s^envola  rapidement  vers  le 
ciel,  dégagée  de  tous  les  liens  de  la  terre. —  (ïL  Nfrid, 
mourut  à  Clairmarais  le  H  novembre  1 1 49,  jour  de 
la  fêle  de  Saint-Martin,  laissant  après  lui  les  plus 
précieux  exemples  d'une  bienheureuse  vie,  qui,  selon 
l'expression  de  Saint-Bsrnard,  fut  un  martyre  con- 
tinuel, quasi  martyrium  contimium.  Couurie  son 
maître  il  pouvait  dire,  vivo  ego^  non  ego  vivo^  vivil 

*  On  trouyora  aux  preuves,  nous  ravona  dit,  les  leUres  de  remer- 
ciements adressées  par  SAiNT^BBHifAaD  aux  religieux  de  Saint-Berlin. 
Lettres  383  et  384.  (1149). 

'  Sentieru  que  corporis  sui  dissolutionem  imminer e,  Scrip- 
sU  Bealo  Bernardo  slatum  opcris  incepti  et  valetudinU  suœ 
deficicntinm,  —  illi  utîque  mnllww^a  Pertincnsium  bénéficia 
sibi  et  monasteriosuo coLlalaaperuH.  (Ui&t. m'^Clar.,  1  pag.  177). 
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m  m  ckriiiui.  (Pag.  186.  Uisi.  Clar.)...  Il  avait  à 
peine  40  ans,  dont  18  furent  passés  dans  le  cloître, 
9  à  Clairvaux  et  9  environ  à  labbaye  qu'il  dirigea 
toujours  saintenioDt  ^ 

Ses  restes  mortels  turent  déposés  dans  la  ItM  ie  de 
la  première  maison,  à  l'endroit  où  était  autretuis  la 
vieille  cour  (vêtus  euria)  appelée  vulgairement  la 
Lasse  cour  (bassam  vulgus  curiam  vocal),  à  U  dis- 
tanoe  d*oii  trait  de  flèche  de  la  porte  du  monastère  en 
se  dirigeant  vers  le  nord  ^.  Ce  mot  veîus  euria  avec 
la  parenthèse  (]ui  le  i>uit,  semble  indiquer  que  lors- 
qu'on a  transféré  le  premier  monastère  au  poiot  où 
il  était  en  dernier  lieu,  son  enij)lacement  primitif  a 
été  transfonué  eu  une  cour  qui  lut  renfermée  elle- 
même  dans  Tenceinte  du  monastère  actuel,  en  face 
et  non  loin  du  quartier  abbatial  ;  plus  laini  pour  la 
troisième  fois,  cette  cour  fut  établie  à  Tendroit  où 
elle  demeura  jusqu'à  la  fin  ^. 

£n  1 718,  en  taisant  des  touilles  autour  de  la  grande 
cour  de  Tinfirmerie  pour  construire  une  cave  et  un 
lopiuient  pour  deux  anciens  on  rencontra,  pi  ot'ondé- 
nient  enfoncés  dans  la  terre,  au  point  où  était  jadis  la 
petite  chapelle  dans  laquelle  on  célébrait  les  saints 
mystères  avant  que  l'église  fût  terminée,  deux  cer- 
cueils Tun  en  plomb,  lautre en  bois:  sur  le  premier 
on  voyait  l'image  d'un  cénobite  revêtu  de  la  cuculle 

*  lli.-it.  m*»  Clar..  1  179. 

*  Ad  jaclum  ^nnilia  a  jturld  monaalet  ii  fierymlis  aU  aqui- 
lonem.  (Ilist.  m*'  Liât  ,  tom.  I,  pyp.  181. —  llenriquez. 

*  Ui&4.  »  '  tiar.,  tom.     pag.        iiu.  iB  et  suit. 
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avec  uoe  couroone  sor  la  léle,  cum  corond  in  eapiie^ 
le  plomb  reeoQTraic  nn  antre  cercueil  en  efaène, 

séparé  du  premier  par  rine  couche  de  sabie«  CUIh 
annd  amboinu  feretrit  interponté.  Ces  cercueils 
riirent  ouverts  en  présence  de  D.  E.  Hoelrtt  et  de 
plusieurs  autres  religieux^  on  }  trouva  atmpieinent 
les  08  des  défunts  avec  cette  différence  toutefois  que 
celui  eu  plumb  contenait  également  les  débris  d  une 
plaque  portant  une  inscription  devenue  illisible  ^ 
Aussitôt  après  ils  furent  refermés  tous  les  deux  et 
réiuliuinés  sans  avoir  pu  être  reconnus,  dans  le 
cimetière  actuel  des  domestiques,  près  de  la  chapelle 
Saint-^'icoIas,  avec  plusieurs  auli  es  dépouilles  mur- 
telles  qui  se  rencontrèrent  également  au  même  lieu 

Dom.  Berlin  de  Vîssery  semble  penser  que  le  cer- 
cueil en  piouib  pouvait  être  celui  de  Gi  .NFRiD  '\  li  ne 
nous  est  guère  possible  de  contester  les  raisons  qu'il 

^  Rnldmm  lmài«  In  qité  mùiimt  alyjuid  potui  lêgtre. 
{lû«m,  tom.  I,  pag.  167). 

*  ioDgelin.  —  Uist.  m"  Clar.,  1  pag.  186-187.  —  Qui  ialia  tida- 
mm  hœ  mihi  narraverunt  et  ûbBmmt  qwod  ibidem  reporta 
fUmmt  duo  aut  tria  aiia  cadavera, 

*  Suipieiar  wilde  in  pluinheo  feretro  corpu»  &  Guafri- 
dum:tamantiquum  ferelrum  désignât  prceslarUiom  tiri  in  eo 
êipuUi  et  $anetimoniam^m  etidenter  tidelur  comprobare,— 
nom  cœteri  monachi  sine  feretro  aut  saîtrm  mipfr  simptici 
tnbula  lifjati  snlrbarit  sepeliri  :  hujus  rei  exeinpium  zidi 
anno  prcterilo  D.  Slephanus  de  lînifd^nheui  cujus:  sepulchrum 
aficrfum  est  nnno  tl-ift  nd  scpelietidum  I).  Fredcricum,  ille 
ai/fpin  ohierni  mino  îiiOS:  jueral  rorpusejussepuUnm  in  claus- 
tra lecliouis  injaluiéi  super  tnbulain .qu(r  tabula  ex quercu,  fuit 
reperla  adhuc  intégra,  ad  très  distaniins  différentes  pro  fn- 
nieulis.  ..  On  remarquera  ici  l'usogo  que  nou»  trouvons  pour  la 
première  fais,  de  lier  simplement  les  inoKa  sur  un»  planche  avant 
de  lea  neltra  en  terre.  (Uiai.  m"  Clar.,  1  pag.  186-187). 
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donne  à  l'appui  de  cette  opinion.  Toutefois  il  fsi  per- 
mis d  émettre  des  doutes  à  Tégard  de  cette  allributiuo. 
— Quoiqu'il  en  soit,  on  peut  se  demanderaussi  si  cette 
sépulture  abbatiale  n  aunùt  pas  été  déplacée,  soit 
lors  du  chaogemeat  du  monastère,  soit  lors  des  inva- 
sions ennemies  !  Comment  croire  d'ailleurs  que  les 
bons  religieux  des  temps  pnmitits  de  i  abbaye  n'au- 
raient pas  conservé  dans  un  lieu  connu,  renfermé, 
apparent,  et  à  leur  |)ortée  les  vénérables  restes  de 
leur  vertueux  fondateur?...  Comment  croire  aussi, 
puisque  Gunprid  est  qualifié  de  bienheureux,  dans 
le  méuologe  de  l  ordre  de  Citeaux,  que  ses  précieuses 
reliques  auraient  été  oubliées  pendant  six  siècles 
dans  la  première  terre  qui  les  abrita?,.. 

(.e  qu  li  y  a  de  certain  c'est  que  presque  tous  les 
écrivains  du  monastère  et  autres,  placent  Gunfrid 
parmi  les  [>Uis  illustres  saints  des  corporations  cis- 
terciennes, ùfdinis  inter  iUmtriores  sanctos  corn- 
puiatur.  —  Le  P.  Malbrancq  \  Henriquez,  Mau- 
rique,  Pbilippe  Seguin,  Bertin  de  Visserv,  ne  laissent 
aucun  doute  à  cet  égard.  On  lit  dans  le  ménologe  de 
Tordre  :  «  In  belgio  4*  calendarnm  decembris,  de- 
<i  cessil  Bealm  Ounfridus  discipulus  mncti^simi 
«  Bernardi  qui  ex  elara  mile  mis9Ui  in  Belgium 
«  monastcrium  (Idrimartscensc  construxii  ;  cujus 
«  loci  primui  Àibas  con$titutU9y  angelicœ  concer- 
41  $aiioni$  exeinplo,  totam  illam  regionem  illumi- 

'  Ht'  Morinis,  pag.  ?25. 

-  Ucnriquw,  («397.  -  Ui»t.  m  Clar..  i  pag.  180-181. 
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M  aaviit  ejiis  que  pr4Bdara,  merUa  ampliêfimis  $ignii 
«  comprobavit  altimmui...,  Sed  quo  pûtto  ad  à" 
<(  calend.  d,?ceinbns  Iramitur  cum  monasterii  epke- 
«  meride$3  novmbrû  comignmt,  ajoute  le  P.  Mal- 

«  hraiiccj .  Ikor,  vcl  ob  viri  sanctitnoniam ,  rvl  ub  vjm 
«  miraculUt  ml  ob  palmtrU  lerm  m4a  nimiim 
«  viseeradilatum  funu$  K...  JoQgelîn  écrit  '  :  Gunr 
«  friduK  in  Clai  omari&co  maximd  saiiclilale  eidiuit 
«  et  beato  fine  quievit.  h 

On  lit  dan»  Henrîquez  ^  :  m  Féliciter  comumma- 
«  Im  Gmfridus  ad  cwlos  migrai.  Et  dans  Philippe 
«  Seguin  :  Mium  a  Bernardo  ifi  flanériam  eum 
«  daodecim  aUis  fia  tribus,  prinim  Clarinuirim 
«  monasleni  in  lerritorio  morineim  imtilutor  fuit 
«  in  quo  maximd  sanciitate  eniictUttHcut  iuqm 
«  ritd  manmcripld  legiiur  » 

Il  est  à  regretter  que  le  manuscrit  dout  U  est  que»- 
lion  ici  ait  été  égaré  depuis  longtemps  par  Seguin, 
cl  qu'il  n'ait  pas  pu  être  retrouvé  malgré  les  recher- 
ches les  plus  actives.  Ce  livre  précieux  nous  aurait 
incontestablcnieut  l'omui  (rautres  renseignements 
Tort  utiles  (qum  »e  vidiue  falelurj  \  auxquels  nous 
sommes  forcés  de  renoncer  aujourd*hui.  A  défaut  de 
ce  livre  si  important  pour  la  biographie  que  nous 
écrivons,  nous  sommes  réduits  à  ne  pas  même  savoir 

»  Hist.  m"  Clar.,  l  pu^.  181. 
»  Pag.  23. 

•  Hi9t.  m**  Clar.,  1  pag.  182. 

*  Idem,  iden. 
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d'une  manière  sûre,  ce  qui  est  probable  pourtant,  si 
le  vertueux  Gunprid  fut  jamais  revêtu  de  la  dignité 
sacerdotale.  Si  fUerii  tacerios  fèon  legitar^  prohahi- 
liter  tamen  fuit  ^ 

Les  éphéniérides  du  monastère  fixent  la  mort  de 
GuNPBiDan  11  novembre,  d'autre»  aaletirs  le  transe- 
portent  au  28  du  uiême  iuoii>,  en  cuatbndaul  peut- 
être»  par  cette  différence  de  19  jours,  le  jour  de  la 
déposition  avec  celui  du  décès  ^. 

Notre  rôle  d'hi&torieu  n'étant  pas  celui  d'un  âgio- 
graphe  nous  n'aurons  point  a  rechercher  les  miracles 
attribués  à  SaIxXT-Glwfkid.  Ce  soin  doit  être  réservé 
à  ceux  qui,  plus  éclairés  que  noost  eut  la  pieuse 
mission  d'écrire  et  de  compléter  la  vie  des  saints, 
d'après  les  documents  irrécusables  et  authentiques. 

Terminons  cette  biographie,  déjà  bien  longue,  en 
reproduisant  quelques  vers  consacrés  à  la  mémoire 
du  premier  abbé  de  Clairmarais  par  un  des  humbles 
cénobites  de  cette  maison,  qui  a  employé  bien  des 
loisirs  a  chanter  successivement  dans  ses  vers  inédits 
tous  les  prélats,  qui  pendant  une  période  non  inter- 
rompue de  plus  de  six  siècles,  ont  administré  l'un 
après  Tautre  la  sainte  demeure  londée  par  Saint- 
Bernard  dans  la  vaste  et  humide  solitude  de  Clair- 
marais  ^. 

'  liist.  m'*  Clar.,  1  pag.  182,  lin.  13. 

*  Confundmies  diem  deposUîonù  ejus  cum  die  oàituif.  (Hisi. 
m**  Clar.,  1  pag.  188). 

*  SequentibUM  Cartninibut  Beatum  Gunfridum  honore  pi  n 
gequebatur  D»  MarUnusém  Buinion,  R.  8,  kuju9  dotmu,  (HM. 
Clar..  1  pag.  189). 
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V  ûici  ces  vers  qui  dans  le  manuscrit  autographe  de 
Dom.  Bertin  de  Visser}  précédent  une  antienne  en 

l'honneur  du  bienheureux  fondateur  du  monastère. 

«  Si  licot  astra  Tiro«,  super  aimo»,  carminé  vate* 

€  Tesserc,  Guxfridus  considet  cmpireis. 

«  Beroardi  nam  que  is  prodieus,  veoeranfla  propago 

«  Ci  AH  iM  vRisr  i 
«  CaPLT,  CoNDIJOU.  et  RrrTOB. 

«  Extitil,  et  viAit,  perpcte,  laude  sua 


Nous  lisons  les  noms  suivants  parmi  ceux  des  relt- 

gieux  (jui  vécurent  et  fermèrent  les  yeux,  dans  le 
nouveau  monastère,  sous  l'administration  du  bien- 
heureux Gu>TRiD,  de  IliO  à  1149.  —  Guilleluvs, 
seu  Willelimis,  prior,  —  Arnulphus,  monachm.  — 
Arnulphus  ,  aliui,  —  Litero  ,  monackm.  —  Jose- 
PHUS.  —  Erembaldus.  —  FuLco.  —  Daniel.  —  Si- 

FRIDUS.  —  HAÏMUiNDUS.  —  BaLDUII^US.  —  GàOFRIDUS. 

—  Gerardus.  —  Anterds.  —  Hugo.  —  Balduinus, 

aliUa,  —  GlLBKRTl^. 

TITRES  RELATIFS  AU  GOUVERNEMENT  DE  CE  PRÉUT. 

i^Àbbatia  Claromarisci,  fundatur  anno  4456  et 
44STf  a  Theoierico  Flandrim  Comité 

chis  in  abbalta  Dunenm.  —  1136. 

*  Uoe  antienne  en  riuinneur  de  SAurr-Gmirun  se  trom  ft  la 
suite  de  ces  vers,  dans  l'histoire  manuscrite  de  Clairvarais,  par  D. 
Bertin  de  Vissery.  Tom.  I,  pag.  189. 
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2°  ronfirniation  du  même  titre  et  donations  par 
Thikrrï,  d'Alsace.  —  4137. 

3^  Slephanns  Angliœ  m,  eju$  que  mar  Mathildis 
Boloniœ  (  onulissa  dotant  abbaliam  Clanmaruct,*, 
ReecM  fundaêam.  —  1 4  42. 

4"  Diploma  Mathildis  eaiemcMeeéemù. —  1  ^  42« 

5*"  Arnoldi  Comitts  Guisnemii  in  clamm  maitist- 
cttfli  mam^etniia.  —  4 1 45. 

6"  Confiruialiuii  par  MiLOiN,  évêque  des  Morins. 

—  4443. 

7**  Lit  ter  œ  Amulpki  Guiinemium  Ctmitit  et  Ma-- 

thildis  uxoris  et  Balduini  filii  eorum  quitus  cotice- 
dunt  Claramarim  jmta  Àudomaropolim  qmdguid 
kabebant  in  vilMd  Niwerlede.  —  4  4  45. 

8°  Litterœ  Theoderki  Flaudriarum  Marcinonis, 
quibui  unà  cum  Sibylld  Comitiiid,  ag^nre  et  Phi- 
lippo  fflio  conrcdil  ecclesiœ  de  Claromarisco  partem 
nemoris  de  UuhoU, 

9*  Mih  Morinemi»  episcopue,  anno  4445,  appro^ 
bat  donaiionem  villœ  de  Mwerlede  monasterio  Cla- 
rimarisei  factam  ab  Arnulpho  de  Gandavo  Gnit- 
nenri  Comité. 

40''  Diploma  Siephani  regiêÂngltœ  ad  abbatiam 
conttruendam  nonnulta  coneedentit.  —  4  4  48. 

4  I  "  Diploma  Mathildis  Reginœ,  eadem  concedentis. 

—  4448. 

48*^  Charta  Willelmi  de  Ypra  de  terra  sud  apud 

Loo  quam  dédit  Claromarisco.  —  4448. 
43''  Cartm  prœeedentem  donatimem  confirmans. 
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i  4"  Cartœ  Sibyllœ  Comitmœ  et  BalduinifilH  ejm 
de  eadem  donatime. 
iSf  Ckarêa  MilfmU  frimi  Epiioapi  Teruannensis 

de  eadetn — 

là""  Chirographum  inter  monacko*  et  canonicoi 
Teruanmiet  iub  Milme  tpucopo,  pro  deeimù  de 
Kxperlekii,  Liukolt  el  Hegencicure. —  1148. 

M"  Bulla  Eugenii  III ^  papm  ad  tramlali<mem 
monasterii.  —  1 1 47 . 

Epiêtola  S^'  Bernardi  ad  Sugerium^  Gonfri-- 
dum  commendam,  -«-4449. 

19**  Confirmatio  donationis  Walteri  Castellani 
Àndùmarenm  a  Theod&rico  Comité  Flandria.  — 


20"  Liiurœ  S''  Bernardi  ^383  et  384)  ad  abbaUm 
et  religiosas  Beriini. 

21'  Char  ta  Theodorici  de  Ahatia,  pro  confirma- 
tione  donationis  régis  et  reginœ  at^florum. 


4448. 
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LES  ABBÉS  DK CLAIUMABAIS. 


LE  BIENUEUULLX  GUILLAUME,  2'  Abbé.  Aù.e«.i:ti.u 


GuiLLAOïiR.  prieur»  rompIU  pendant  un  on  les  ronctionti  d'aiibé.  — 
Il  Y  est  maintenu  par  SAixT-ISKiiifARn.  Se  naissance.  —  Son 
éducation.  —  Sa  famille.  —  Sa  conrersfon.  —  Sa  prise  d'habit  à 

Clairvaun.  —  Son  noviciat.  —  Il  est  envoyé  à  Clairmurais  aver 
Gu.NFRiD  —  Il  en  (k'\i(/iit  le  i)reiniei  luiciir.  —  Nouvelle  visit«*  tlo 
S.ifNT- îîFiiNAiii»  aux  ('(jhlisvt'nuMits  de  son  ordre  —  Chant  du 
SaLce  llrfjinn.  —  ltnprr->i<'ns  des  religieux  en  revoyant  l'abbé 
de  Clairvaux  pour  la  première  lois  depuis  la  mort  de  liiNFRfn.  — 
Exhortation  de  Sain r-BERNAnn. —  Il  désigne  Clili.aumr  comme 
deukième  alibé.  —  Guillacmb  répond  à  l'attente  quMl  avait  fait 
concevoir.  —  Ses  vertus.  —  Sa  pcrfeclion  et  celle  de  ses  frères. 
—  Le  vénérable  Pirrre  est  élu  prieur.  —  Reprise  dos  travaus  de 
reconstruction  du  monastère  à  Nieurlet.*— Ces  travaux  sont  aban* 
donnés  au  bout  de  trois  ans.  —  Gcillaohb  répond  au  désir  du 
Comte  en  cherchant  à  se  dégager  de  sa  promesse  faite  au  Roi 
et  k  la  Reine  d'Angleterre.  —  Ëtibn^k,  MATiiiLnB  et  Eustacbb 
se  rendent  au  vœu  de  l'abbé.  —  Charte  délivrée  à  cet  effet..—  I.e 
Conitu  satisfait,  firomi't  de  compléter  son  œuvre,  et  de  concert 
avec  la  Comtess  *  el  .son  tils  il  ajoute  à  ses  premières  largesses  125^. 
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t  Mil  M  titi  mCMMirt'H  ih^  hOU  aliPAanlrs  «i  15  mesures  sur  la  paroiMe  d«Sainl> 
WttlrhrooiL^--  Mort  de  SAiXT-BtRUâiio  (1153).  —  Il  est  remplacé 
par  UoKKiiT,  ^  (i^n^miié  de  Tmibrbt,  Comte  de  Guisoes*  et 
tVAnNOvin,  Com<e  d'Ardre»,     Don  de  la  dtme  de  NieuHet.  — 

Api^lonix^omoot  <ics  (litVicuUè^  relatîTes  à  l'installation  difiintivi' 
»lo  r(»l»lmv.>  i\  Kil;o\ilt  — Mort  J"t!TiE>NE,  Roi  d  Anizletoi rt-  ~ 
lll.Nni  l)«   lMin\l;»jîiM'ol>  U.j  —  Repri?c  .it-s  travaux  a 

|UI(t»<tll  On  >  .ipiviro  lo>  n-i.itonnux  ivc|\arésa  liethioo,  ou  on 
iliMrud,  Wï^iuc  ;v\H  «\m«itnKtKitô  0(»;n>env-<^,<.  pour  en  adapter 
Um  puMif 4t  è  U  «HHi^v'u^  «Mi^ii^  1.  «Ube  emploie  à  la  coos- 
thU'tuvn  \\\\  Ihm\«sii4  %\vu^e«i  u**»  :<«  fniivs  «onrers  et  ceux  des 
H\im4Mil^^>rM^  »«stt«v.ït  ^xsKt  ^  mint  érr%tMinitTwanrni 

im  «k-re  .iBn»!  11.  —  Sibtlls  le 

nH^i^MV  |*<^l*rl  v-y.  ^**."«^\-  —  Iftifff^  a«*  3e  la  Ccmlesse 

..^v  s-  -  ,^,\        tv>jo     'î  f^.     W'r.r^         'fi-  ..L^'jf  i>?  i«3fr:î 
S'' tfi  ix^V'-Of'v»*^,  .  YS-,.-*"-^     -  *f  jum'  î*~t?r*  ttxexàtf  :-:z,i-y 

\iv^%  X ■  "^i»»!   ji  Trnv  —  L-rîTOiiac  ftr 

Vi«%H.-«v  nr'\^  ->  ■  :        r.n  îv  *        .vm      rkK  »•  £ir 

^»  V  %      •  *  .   *  n^'j.  ]rwt  u  hiQt 

X     1»»,-^*».    %    ^   -       •    I,'  .-7....  ..^   —  11""] 

■   •■  ^  i^-"  ,   4 .       vTtK.  Ji  '*r-:^  i-'n>uLri«': 

^       ^  ~  -  ,  •  s«.»:n-  hi^^iu**h.  ar.'JT 

A  .       'Sm^    «      . .  11^  iftimfctiifc  SJIte-  s 

'••   t.  •«  V  %i.      .iî*r*.    „        .  fiaK  —  wnt 


Digitized  by  Goog 


—  ôl  — 

cbâlelain  de  Soint-Omer,  embrasse  la  vio  monastique  par  Tascen-  If  49 — 1 169 
dant  de  Gcillavmi.^  Accroissement  du  spirituel  et  du  temporel. 
— La  construction  est  presque  entièrement  achevée. —  On  songe  à 
la  transtalion.  —  L'abbé  choisit  le  jour  du  Vendredi  Saint.  —  Ce 

jour  porait  lt>  |ilu<(  convenable. Pourquoi?...'»  Résurrection  mo* 
rjie  des  a^iobites  —  Les  religieux  quittent  Tancieune  ahbayo 
pour  s  insJnlliT  duns  In  nouvolk*.  —  l.our  mnrchc  proccssioiiiicile 
a>i  (  li;)til  lie  1  tiynmp  du  jour.  —  l/abhe  uiivro  hi  marche  en  por- 
fniit  la  I  •li  iuc  d.'  In  vraie  croix,  les  autres  suivenl  par  rang 
d  iige,  ayant  dans  leurs  mains  les  vases  sacrés,  les  ornements,  les 
livres, etc.— '1.04 ancieoâ  bâtiments  servent  à  renfermer  les  grainset 
les  récoltes.— Cet  emplacement  est  appelé  Velut  euria,  jusqu'au 
48*  abbé.  —  Destruction  des  anciens  bâtiments.^  Construction  do 
la  nouvelle  cour,  pris  du  quartier  abbatial.  «—  L'abbé  célèbre  les 
fêtes  do  Pâques.  —  M  ordonne  de  perfectionner  les  travaux  et 
part  pour  rabbaje  des  Dunes. ->Guilla que  convoqué  par  rêvéque 
de  Thérouanne  qui  a\ait  pour  lui  la  plus  grande  vénération,  assiste 
comme  témoin  avec  Godescalovb,  abbé  de  Saint-tSertin,  h  un  ar« 
rans?ement  intervenu  enire  lum  R.u.f>,  des  Dunes,  et  l'aldié  JcSaint- 
Wiiiiic  MU  sujet  de  quelques  dîme««".  —  Mt'i  t  \i  d,  aMtc  des 

Duiit's.  —  Al  uKHo,  neveu  de  i  iiii  nuv,  lui  suctcde,  —  Uelachc- 
rnent  des  frères  convers  dans  les  prun^jcs.  —  Avertissement  du 
générai  qui  prescrit  même  des  corrections.  —  Mort  de  TiiiEnnv, 
d'Alsace,  à  Gravelines.  —  Sa  toml>e.  .supposée  à  Wnfff»n,  n'avait 
laissé  aucune  trace  au  XVIli*  siècle.  —  RegreU  des  moines  de 
Clatrmarais  à  Toccasion  de  la  mort  de  ce  prince.  —  Celte  mort 
est  pour  leur  maison  une  porte  immense.  —  Les  religieux  auraient 
désiré  qu  il  se  Ht  enterrer  dans  leur  église  qui  leur  scmblcit  roô« 
ritcr  la  préférence.  Fondation  d'un  service  annuel  pour  son 
ftmc  et  celles  de  Sibvlib  et  de  PariiFPB.  —  Beauté  des  nouveaux 
!t.ihrn*'i)ts.  leur  solidité.  —  l/abbé  obtient  l'exemption  du  droit  de 
nj\ i^'atutri  |.our  l'Anglelenv.  ~  Sn  riioil  après  20  ans  d'exercice, 
—  il  avait  u  peine  63  ans.  —  Ij  mj  de  sa  .sépulture  inconnu.  — 
Probabilités  à  cet  égard.  —  Armoiries  présumées  et  devise. 

A  la  mort  de  Gu.nfrid  le  fauteuil  abbatial  demeura 
vacant  pendant  près  d'un  an  ;  la  direction  de  la 
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ilVJ— iKjU  maison  t^cliut  provisoii cmcnl  à  Guillaume,  de  Bail- 
leul,  |>rieur  de  la  communauté,  à  qui  Sai^t-Bërnard 
à  sa  nouvelle  a|)|)urition  dans  les  Flandres,  à  Tocca- 
sion  de  la  vir^lte  des  diverses  inaisous  placées  sous  sa 
surveillance,  la  couiia  définitivement  au  mois  de 
novembre  11S0 

Guillaume,  surnomnié  de  liailieul,  à  cause  du 
lieu  de  sa  naissance  ^,  appartenait  comme  sou  pré- 
décesseur h  line  noble  famille  de  la  Morinie  ; 
comme  lui  plein  d'instruction  et  d avenir,  avec 
lui  attiré  en  1131  par  les  saintes  prédications  de 
l'abbé  de  Clairvaux  qui  parcourait  le  diocèse  des 
Morins,  distribuant  à  tous  la  parole  sainte,  Guil- 
laume embi*assa  la  règle  de  Citeaux  avec  trente  de 
SCS  jeunes  compagnons  non  moins  distingués  que 
lui  K 

Après  une  année  d'rpreuves  douci*niont  écoulée 
sous  la  direction  de  SAL\T-li£fti\AiiD,  Guillaume  fut 
désigné  pour  accompagner  GuNFBiD  lors  de  rétablis- 
sement du  monastère  de  Clairmarais  dont  il  devint 
aussitôt  le  premier  prieui'  ;  il  s'acquitta  si  bien  de  sa 
charge  il  montra  tant  de  zele  dans  la  pratique  des 
exercices  religieux  qu  à  la  mort  du  Gu^FRiD,  il  eut  la 
mission  de  remplir  temporairement  les  fonctions 

*  Berlin  de  Vissery,  donne  la  date  de  1149.  qae  noun  croyons  in- 
exacte, celle  de  1 150  est  plus  vraisemblable  d*après  les  diverses 

versions. 

*  Willelmus  A  hbas  nalione  de  UaiueUt.  (HisL  m**Clar.,  l  suppl. 

pn^.  m  il  1.1  fin  du  vulumc. 

'  Co  hnt  a  v\ô  longuemcnl  rappelé  dans  l:i  vie  ih*  Saint-Uo«'«fkii>. 

*  Jongelia,  pag.  24.  Uii»t.  Clar  ,  tom.  1,  pag.  ]9j. 
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iibbaliales  jusqu'au  jour  OU  elles  lui  lurent  déliniti-  luy— IIOU 
vement  confiées  ^ 

C'était  le  moment  où  Sai!vt*Bernard,  en  qualité 
(le  visiteur  général  de  son  ordre,  faisart  une  uouvdic 
apparition  dans  la  Morinie  ;  il  n'oublia  ni  Clairmarals, 
ni  les  Dunes,  où,  dit  le  V.  Malhranccj  *  cl  après  lui, 
Uertia  de  Vissery ,  il  établit  le  pieux  usage  de  chan- 
ter solennellement  en  musi(jue  et  en  chœur,  tous 
les  samedis,  le  Sa! ce  Reyiua,  ode  admirable  récem- 
ment composée,  dit-on,  par  Adhêmar,  évêque  du 
Puv,  fidèle  serviteur  de  Mère  de  Dieu.  En  établissant 
celte  coutume,  qui  se  répandit  bientôt  dans  toute  la 
Flandre,  Tabbé  de  Clairvaux  assurait  à  ses  frères  que 
celte  hymne  chanlée  i)ar  les  anges  serait  très  agréa- 
ble à  Dieu  et  à  son  incomparable  Mère  ^. 

Quels  furent  les  douloureuses  impressions  des  reli- 

«  llist.  Clar..  1  pag.  195-196. 

'  De  Morinis,  pag.  2?5. 

*  Uist.  Clnr.,  1  pa;;.,  196,  lin.  lOetseq. 

«  Hecens  otiani  JlUim  ctmposuerat  Podicnsis  Episcoptis  V. 
Mar  'up  cuUor  eximius.  » —  On  sait  quo  lo  Snlre  Regina  est  de- 
venu d'un  si  fréquent  usage  «1  ui-  h-^  onices  divins,  qije  l'ordre  des 
Carmes  Ta  siitistiluê  :i  l'rvangile  de  Saint-Jean,  qu'on  récite  ordinaU 
renient  ;i  la  fin  lîe  chaque  messe. 

On  sait  aussi  que  les  avis  sont  pnrtnirf^s  sur  le  véritable  auteur  do 
fcttf  prière  à  la  Sainte-Vierge;  les  uns  laltrihtrf^nt  au  paj»e  Gaiî- 
i.oiMK  II.  qui  tint  Ir  ^.iint  Sièîje  depuis  714  itisqu  cii  731 .  d  autres  en 
beaucoup  plus  grand  noiiibrr,  ;iu  savant  niojuc  lli  umwn,  le  lîref, 
abbé  de  Saint- Gai  ou  de  fUiclirnnu.  surnommé  Co.nthai. r,  a  cause 
de  1.1  contraction  de  ses  membres,  auteur  fort  estime  et  qui  mourut 
en  10.>4  ;  d'autres  encore  en  veulent  faire  honneur  à  Saint-Bbiinaiio 
ou  à  PiERiB,  archev^^que  de  Compcstello,  du  temps  de  Catlixle  11, 
après  les  premières  années  dn  XII*  siècle...  Enfin  le  plu.s  grand 
nombre  et  ceux  qui  selon  nous,  se  rapprochent  le  plus  des  proba- 
bîtitcs  sont  ceux  qui  l'allribuent  à  Adbémaa,  de  Slontell,lils  du  comte 
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llbu  gieux  eu  retrouvant  {>our  la  |)reHii(ji  e  fuis  leur  uiailre 
<le|)uis  la  mort  do  Gunpiiid:  On  les  devine. ...  lis 
avaient  toujours  sous  les  yeux  cctlc  cruelle  sépara- 
liou  ()ui  se  fai.sait  seiilir  davatitaf^e  à  la  vue  de  celui 
dont  la  présence  leur  rappelait  plus  vivement  encore 
le  vide  qui  s'était  lail  aulour  d'eux,  depuis  sa  der- 
'  nière  visite....  Hais  Bernard  ie  comprenait  d'autant 
mieux  que  son  séjour  à  Clatrmarais  rouvrait  égale- 
ment  daus  son  ca iir  une  plaie  encore  saignante.... 
Il  compatit  aux  douleurs  de  ses  chers  frères,  leur 
ouvi  it  les  enli  ailh's  de  sa  miséricorde,  leur  j)îo(]i^ua 
des  consolations  en  leur  montrant  Guillaume  comme 
le  digne  successeur  de  celui  dont  ils  regrettaient  si 
viveuïcnt  la  perte 

Puis  à  lexemplc  de  Gunfrid  il  engagea  les  reli- 
gieux h  s'abandonner  uniquement  à  la  divine  clé- 
mence et  à  son  inépuisable  charité,  aiin  de  pouvoir 
jouir  dans  toute  leur  plénitude  des  biens  spirituels, 

de  Valcnlinois,  4rt'vcquc  du  Puy.  eu  1087  (  Podium  aniciumj. 
il(*ttc  opinion  nous  paiait  la  mieux  autorisée,  comme  la  plus  vrai- 
semhJoblc  ;  telle  était  du  reste  la  tradiUon  des  premières  années  du 
XIII*  .siècle,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  chronique  d'ALsiaic.  moine 
de  Trois  Fontaines,  ordre  de  Gileaux.  Do  son  temps  déjà  le  Salvô 
Hegina  s'appelait  nniiennc  du  Puy,  dit  il,  pnrcc  quetlo  avait  été 
composé  par  un  évéque  du  lieu.  •  "  SiiXT  UsaxAno  n'a  fait  qu'y 
ojoutci'  les  dernières  paroles  :  0  Clemens,  ô  i*iâ  v  Dulcii  Virtfo 
Èlarid  !...  —  Voir  [)onr  plus  de  dél.'.ils  mie  inléro>s;!nf c  <li^cu8Sion  sur 
ce  point  dans  lo  Vlll*  vol  d' i  llistoire  littéraire  d  -  I  r  ;nrt',  •  ;  Jes 
religieux  !îéiiédiiiins,  de  Snint-Maur,  pag.  470,  111  cl  172.  —  Idem, 
lom.  Mil.  pag.  î?10.  —  Uiographie  univcrseîln  de  Micliaud,  loin. 
XX  |>a-  -.'.'jj  el  -^ôi.—  Histoire  du  i  lurgé  de  France  .tam.  lllipng. 
566.  -  llisl.  ru*'  Clar.,  !■  rn.  I  pag.  lliO. 
'  Malbiancq,  pug.  i^'2ij.  —  Uertia  de  Vis^ury. 
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leur  reconiinandant  de  n'avoir  aucune  autre  pré-  1169 
occupation  :  «  De  exteris,  nihil  curw  sit,  monet  » 
Bernard,  indiqua  Thierry,  Sibylle,  tonilc  et  Com- 
tesse de  Flandre,  ainsi  que  Guillaume,  châtelain  de 
Saint-Ojner,  coninio  devant  seconder  leurs  progrès  si 
ils  s*en  rendaient  dignes  par  leur  vertu  :  Si  virluli- 
biit  prœeant  ^. 

Guillaume  ne  tarda  pas  a  répondre  h  l'attente 
(fu*on  avait  conçue  de  lui,  les  paroles  de  Bernard 
étaient  gravées  dans  son  c(L*ur  ;  sans  cesse  il  tendait 
à  la  perfectioo  ;  erpissant  chaque  jour  en  vertu,  il 
réchauffait  le  zèle  de  ses  frères  par  sa  parole  aussi 
bien  que  par  s<jii  exemple,  bientôt  sa  pieuse  solitude 
et  la  sainte  émulation  qui  y  régnait  attirèrent  les 
rej^ards  et  l'admiration  pu!)li(}iie,  (  elle  du  vulgaire 
aussi  bien  que  celle  des  princes  et  des  seigneurs.  En 
entrant  en  fonctions  cet  abbé  confia  celles  de  prieur 
au  vénérable  Piekhe,  le  même  qui  doici  ia  i)ibliollic- 
que  de  labbaye  d'un  manuscrit  intitulé  :  Glossa  in 


'  llist  Clar.  1  pag.  197,  lin.  2. 

*  Idem,  idem. 

*  Uist.  Clar  ,  1  pag.  97.  —  Idem  Catalogue  des  prieurs.  ^  Ca- 
talogue de^  manuscHIs  do  Clairmarais. 

Cbronologicum  compcndium  a  Carolb  de  Wisch. 

t  Uiec  babet  «€gidiua  de  Roya  ad  cumdem  annum  UdB, 

*  Dratus  Beninrdns  in  Flandriam  venU.  Dunis  Hoberlum 
«  nbbaleni  slnbilicit.  {Pog.  19), 

«  Te.staliir  idem  Jacobus  Meycrus  cclcbcn  iimis  Fljiiulri.T  hislorio- 
V  Rruplius,  eodcm  nnno,  inciuit,  Divus  IJeriuinlus  AbbîJs  ('.InrirvcMis 
'  11)  l'inndri  im  vciit ..  Dunooâibus  ciCDobitis  Cislercieiisiiim  Ira- 
«  (lidjt  institulum.  (Pag.  19}. 

«  El.  autiqutsi»iDio  codice  m**  Linguîk  Teutoiiicâ  exaralo  coinobi 


Ezechiel  ^. 
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liiO— 11U*J     L'uu  (les  premiers  noinn  du  nouvel  abbé  fut  lu 
translation  de  son  monastère  à  Nîeurlède,  il  dirigea 
ses  eflbrts  vers  cette  œuvre  importante  si  vivement 
désirée  par  Gi.nfrid  ;  déjà  il  rassemblait  de  nombreux 
matériaux  en  invoquant  le  secours  des  puissants 
de  in  tcno  pour  mcnor  à  bien  son  eiiti éprise;  mais 
Thierry  voyait  avec  peine  (dolciisj  s  éloigner  de  lui 
la  maison  qu'il  avait  voulu  fonder  dans  son  voisi- 
nage, il  regrettait  les  (Milauls  de  Hëhmkd  avec 
lesquels  il  avait  établi  déjà  les  meilleures  relations. 
SfUYLLE  partajîeait  la  peine  du  Comte,  son  mari  ;  ils 
exumiaèreut  ensemble  eomment  ils  pourraient  dé- 
tourner Texéculion  de  ce  projet  et  revenir  à  la  pen- 
sée |)reuii('re        La  c  liose  élail  tl  aulant  moins  lacile 

que  TuiERRY  avait  lui-même  donné  son  consente- 
ment à  GuNFRiD,  lorsqu'il  fut  sérieusement  question 
de  transférer  son  monastère  dans  la  forêt  de  lieliiloo; 
ensuite  Mathildb  et  son  époux  Étienne,  Koi  d'An- 

«  monMlium  Cistorciensium  do  Groningbo  htec  hahenlur  :  Sanctus 
«  nornardus,  anno  1138.  » 

Fabricnm  nori  mmaslerii  quantum  potatt,  promotet  mul- 
tum  ad  iil  opu9,  perfîriendam  materiam  adoregando,  et  mn- 
fjnnlum  auxiUum  ad  id  opus  ex^aendum.  (Tom  1  pag.  1<>7, 

lin.  î  i  rl  srq  } 

l.'iluftMir  tlu  m"  i|Mp  u<v]<  citons  Doni.  Bt'i  lin  <lt*  \  w>i(n  v.  ni<'n- 
liontH!  K  l  /p.»;»  (l  iiprrs  M;tlbî;mc»|  (pag  '228;.  un  iiiccn.lii>  «iur* 

venu  .in  m  »n;i>t«'i<'  d*»  Si;nt  li'iiin.  en  II  );)  sir  .  ||  ajo'itL*  ipu'  Ir 
fcn  aiiiiiit  i\\or<  ilfUiiit  lii  niuitif  d  •  l.i  ville  de  S  lint  Oiik  i  ,  .ivec 
r^liàt's  di'  S.iint tli»  S  urit  Jean  H  iptiste  ol  d(*  Smiitc  MarsuV» 
nie...  C  <"*l  hion  en  lainonuMd  a  Tmcfudn'  tenilde  di;  l  lô".*,  que  veut 
Uire  aiitiditm  C4;  i  liroiiiquoiir,  car  nous  ne  trouvons  niilli*  part  l'indi- 
cation d'une  cttlaxlrophe  pareille  en  IlôO.  —  Cetto  d.il«»  liirn  qu  er- 
ronée a  pourtant  le  mérite  d'oMigiicr  uno  esistence  d<'j.i  ancienne 
A'ix  trois  êgiine.!  dont  II  s'agit  ici. 


57  - 

gleterre,  de  concert  avec  ëustaciie»  leur  filt^f  et  au-  ii4i)— nui) 
1res,  s'étaient  montrés  généreux  envers  les  moines 

eu  leur  coircéJnnt  un  terrain  sur  lequel  ils  pussent 
s'él.abiir,  de  plus  les  nouvelles  constructions  ooni- 
iDencées  depuis  près  de  trois  ans  s'agrandissaient 
chaque  jour  :  «  Jam  ifi^iepla  fabrica  novw  domus 
guolfdie  amrgit  K  » 

A]) ri' s  nuire  réilexion  le  Comte  se  décida  à  retenir 
(jUiLL.iuJi£  en  lui  ofl'rant  un  terrain  plus  vaste,  plus 
commode,  moins  exposé  aux  inconvénients  du  pre- 
mier, pour  y  l'uniur  un  aulre  établissement 
L  abbé  craignant  de  déplaire  au  Prince  qui  avait  tant 
fait  pour  eux  (noJem  dtsplacerc  fundatori  xuo),  et 
craignant  do  tarir  la  source  de  ses  bienfaits,  se  rendit 
à  ses  désirs  ;  mais  il  rechercha  les  moyens  de  se 
dégager  de  la  promes«;e  ijui  le  retenait  envers  le  Hol, 
et  la  Heine  d'Angleterre  et  à  obtenir  d'eux  la  permis- 
sion de  demeurer  dans  sa  première  solitude. 

Conliaiil  dans  le  secours  d  en  haut  et  la  bonté 
du  Prince  (Guillaume,  il  se  rend  auprès  de  Mathilde 

et  d'ÉTiE-N.NE,  il  leur  ouvre  son  C(eur  et  leur  l'ait  part 
des  circonstances  qui  l'engageut  à  ne  point  aban- 
donner le  lieu  de  retraite  qui  avait  été  primitivement 
désigné  par  S.u.N t-IIkrwrd....  Il  leur  annonce  la 
nouvelle  donation  du  Comte,  exposant  respectueuse- 

«  M"  de  IleiUii  de  Vi^^fi) .  pag.  198. 

*  SubteHii  mettlcm  Theodorki  coin  en  ire  Guillelmum  Abba- 
ffin,  ut  runi  cittn  suis  ajmd  se  relinenf,  illi  proptmrre  nora  H 
nn'pliora  jn  frtfin  nd  fahricam  cumtnoflidrf.m  criijeHdniu  in 
jnadirta  pntjnul  hneéUalc  tiecâmU.  {lUn.  m  "  l.lar  .paç  198, 
tom.  1,  lui  3  a  j}. 
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114i)~-li6U  meut  la  riaiulc  d'êlre  taxi;  (rin^n.ailuile  à  buu  i-j^iud 
s*il  quiltail  la  oiaison  (\u  ï[  devait  à  sa  géacrosttê. 

Etienne,  Mathildi:  cî  Ecstaciii:  :i|irès  avoir  eii- 
teudu  ïc  pieux  abbé  su  reudircut  voloulicrs  au  vœu 
qu'il  venait  dVxprimer,  soit  pour  ne  pas  désobliger 
\v  Conilc  de  Fiainii  is  suit  dans  la  craiiUo  de  voir  s'éle- 
ver de  la  niésinlelligence  entre  eux  et  le  Prince  ; 
sans  désemparer  ils  firent  dresser  une  charte,  qui 
aulori^ait  Gl  illalme  à  uc  point  iranstcrcr  son  mo- 
nastère à  Nieurlet  ;  Quibus  non  cogatur  Guillelmut 
ahhallfun  traiinjcrrc  de  priori  locn,  ad  euni  in  .Vr- 
tcerled  K  Cette  pièce,  rédigée  à  l'instant,  tut  iinnié- 
diatement  communiquée  à  Thierry,  qui  satisfait 
diî  voir  revenir  aupic:>  de  lui  les  enfanls  de  lifciLNAUD 
et  désireux  de  conserver  le  tifre  de  leur  premier 
l'ondaleur.  assura  (it'iLLAU.ME  de  sou  coneoiirs  em- 
pressé pourachever  Tœuvre  qu'il  avait  si  bien  com- 
mencée   et  de  concert  avec  la  Comtesse  et  PuiLirPB, 
leur  lils,  il  ajouta  une  nouvelle  douai  mu  de  li'i 
mesures  de  biens  aux  environs  de  Tabbaye,  plus 
15  autres  mesures  du  côté  de  la  mer,  dans  la  paroisse 
de  Saiiil-VVilielaood  1  lo4.  ^ 

C  était  le  moment  oîi  la  maison  de  Clairvaux  et 
Tordre  tout  euUer  venait  d  éju-ouver  une  grande 

*  lli>l.  Cl.jr..  loin  I.  pnj»  198  —  Idem,  paj;.  lin.  30. 

*  Jd  (juoU  se  faclurinn.  Cuillehno  jiullicilus  esl  upcta  cuni- 
pUre,  (Hist.  Clar  ,  tom.  1.  png  197.  lin.  7  et  8). 

*  IWmUr  heum  ad  notum  mtmasterium  constiftentfum,  ftiam 
iradit  GuitUimo  U5  mensurai  nemoriit  sni,  juxta  prrdictatn 
Abbatiam  „  Et  alias  i5  mcfuuras  terrœjuxta  mare,  in  parro 
ehid     WiUebrood,  Anno  4m,  —  nist.  Clar..  tom.  I.  pag.  199. 

Voyez  la  charte  de  donation.  —  Preuves.,  ton.  1. 
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perle;  i  aj>ùire  des  croisades»  le'Satut,  le  cinquième  U4U— liou 
docteur  de  riigllse,  SAiNT-BEnNiRD  s  endormil  dans 
le  Seigneur,  la  même  iaïuce,  à l'à^t;  tic  G3  ans;  il  eut 
pour  successeur  Uou£BT,  abbé  dos  Dunes,  l'un  des 
pieux  compagnons  de  GuNFRiD  et  de  Guillaume  ^ 

Mais  en  ad  mirant  le  zèle,  la  générosité  et  la  bien- 
veillance de  TuiERRY,  d'Alsace,  à  Tégard  des  pauvres 
cénol)i(cs  de  Clairniarais,  nuus  devons  remarquer 
ans6L  avec  quel  empressement  sou  noble  exemple  lut 
suivi  par  les  Princes  et  les  Seigneurs:  déjà  on  a  vu 
Ak*Nolld,  Comtt;  de  (juisues,  se  muntrei  liiitial  à 
régard  de  Gumfrid  ;  un  peu  plus  tard  on  le  retrouve 
plus  libéral  encore  au  moment  de  la  confirmation  des 
donations  iaites  au  juonastèrc  par  Walieu,  de  Zel- 
tun,  en11o4  '\ 

Iai  même  ten)ps  Au.nould,  Cnmie  d'Ardi  *  s,  et  la 
Comtesse  A  delà,  i^a  l'emme,  dotaient  labba^e  de  la 
diffle  de  Siverlet  ^. 

*  Idom»  idem. 

*  «  Ego  Arnulphm  U.  G,  Cisnmsis  Cornes  nolum  fncio  ete, 
«  Valeherum  de  SeUunie  %1ma  c  me  in  preseniia  mea. , .  Concrs- 
r  siond  meâ....  DonatinnU  terrœ  H  maresci  EccUeiœ  0.  if.  de 
<  Claromai  vshe  in  Eleemosinam^jampridem  factam  in  manu 
«  WiUtmi  AbbfUis.  etc  ,  e(c.  Testes  Grcyoriui^  prior  de  A  nder^ 
«  nés  fAndrcsJ,  cum  dttobus  monachis,  etc  ,  eic—  Alla  doua' 
€  tiu  cjnstlcni.  ^  Addiinns  f'imjuif  '  quidqnid  a  larrd  Willclmi 
If  r;f''}H"ri'-'  'sir'ff  prttrigui  fjtis  itifcriifs-.  s;rp  in  lenis  siif-  in 
Mtiri>:r.u_  r!r  ,  [ i  fir rc  jwssid'  ti i' ( .  f'(c,,  lesldjiis  Aluljdio  de  'lur- 
uchem.  Wilh  hnu  /-^r  —  (llisl.  m  " Clar.,  lom   I ,  pn;;. ,  1 91»  ef 

*  <i  Fifo  AtHulphu^  Dei  gracia  vice  Conies'  tic  Arda  tuUmn 
«  fieri  vnlo.  elr  .  fjuod  ego  cl  Adelina  ft.iur  )nva  cumj.ssiiuits 
V  Uumiiio  Willrlmn  Ahbnii  et  fratribits  de  Claromm  csr/c.  om- 
it nem  dccimaui  Urrarum  yranyiœ  ipwvmn  gim-  dniinr 
«  NifitaerUdt  quam  Elbudode  Surhmtlhde  nobi^  letubai.acd 
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114a— liou     Jiaig  au  milieu  de  ces  différentes  largesses  accor- 
dées à  sa  communauté,  Guillaume  ne  perdait  \y,\>ie 
Icaips  pour  mener  à  bonne  fin  la  c  uiisiitiitîon  délî- 
nitive  de  sa  maison....  A  peine  avait-il  terminé  avec 
Étirnne,  Roi  d'Angleterre,  Tépineuse  négociation 
de  rinstallatioii  définitive  du  monastère  sur  le  terri- 
toire de  liihoult,  que  ce  monarque  qui  le  premier 
avait  conçu  la  |k  lisùo  do  fonder  une  nouvelle  maison 
à  Betidoo,  descendit  lui-mémo  dans  la  tombe  [ïV6!t 
laissant  le  sceptre  de  la  Grande-Bretagne  à  Henri  II« 
rianlageuet,  Duc  de  Aorinandie,  fils  de  l'iuiptîra- 
trice  Hathilde  et  frère  de  la  Comtesse  Sibylle,  le 
même  qui  épousa  Ki.konuhk,  rrpudice  par  Louis,  le 
Jeune,  et  plus  tard  attacha  son  nom  aux  fameux 
démêlés  soutenus  avec  le  saint  Archevêque  de  Can- 
lorbéry  à  l'occasion  delà  juridiction  ecclésiastique 

Les  difficultés  étant  aplanies,  Guillaume  mit  aussi- 
tôt la  main  à  Tœuvre;  son  (>remier  soin  lut  de  faire 
transportera  Kihoull  les  matériaux  ([ui  déjà  avaient 
été  préparés  h  Betliloo,  il  fit  plus,  il  ordonna  la  des- 
truction (les  bâliiiKMits  coinuiencés  sur  ce  poiril  [U)ur 
en  einplover  les  pierres  à  la  construction  nouvelle  ^, 

«  prreosdcm  frafrr<,  ah  ipso  aequisilam  per  manum  noslrafn 
«  Abbijti  cl  Ecctesùr  de  Claromnresrh,  in  perpetuam  eteemosi- 
M  fiam  Douaril  (fuiett^  et  imperturbatc  perpetuo  jure  poMi- 

«  (Icndam.  »  (Uist.  m'M'Jnr  ,  1  lin  5  atl  13). 

'  lli>(.  m"  f'J'ir.,  pag  ,?()  >.  —  l/;iti  do  vôriQcr  lus  dates,  Cnlit. 

in  i*»  ih'  ns:?,  tom,  I.  p:<L'  SOI,  SOJ  et  ^•'^>;T^ 

"«  lî^sidiiuin  mah'rl(r  dr  llrihl'io  in  fnntr  forum  ttd'  rhi 
t  jiibtl  .  Inin  cl  iHKf  tlniii  edificm  ihtdun  livnduin  tibsuiul*» 
t  crcrlerc  fevit.  ut  o/^t  /  i  a  vc  inlento  inserciauL  »  (lli^i.  nr* 
Clar  ,  tom  I,  pag  200,  ling. 
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OVst  aiQsi  qae  des  pierres  colossales»  des  bois  1U9--1169 

énormes,  des  colonne)?  ^ii;antesques,  qui  avaient  été 
douuées  par  Guillaume,  d'ïpres,  Comte  de  Guis- 
nés,  servirent  à  la  maison  qui  s'éleva  à  Clairmarais  ^ 

Tous  d  ailleurs,  concourureal  à  l'étabiisscnient  de 
cette  maison,  l'abbé  y  employa  non  seulement  tous 
les  convers  qu'il  avait  auprès  de  lui,  mais  il  appela 
l'rères  des  autres  monastères,  notamment  ceux 
qui  avaient  des  connaisssinces  spéciales  ^,  tels  que 
les  ;u  Lhiti;c(es,  les  mirons,  les  menuisiers,  les  ser- 
ruriers, les  tailleurs  de  pierres,  les  terrassiers,  etc. 
Guillaume  pourvoit  à  tout,  préside  à  tout,  excitant 
lui-iiieme  ses  IVères  au  travail,  omnihus  providci^ 
omnes  ad  laborem  stimulai,  attendant  de  voir  ses 
efforts  couronnés  de  succès. 

inihUKYet  SitiVLLË  voyaient  avec  plaisir  ravanec- 
ment  de  leur  œuvre  nouvelle  ;  mais  à  peine  avaient- 
ils  assisté  à  la  pose  de  la  première  pierre,  à  peine 
avaient-ils  entrevu  les  premières  ioudations,  que  le 
Comte  invité  à  assister  au  couronnement  du  Roi 
d  Anglelcric  J  I OO; ,  passa  le  détroit  avec  une  suite 
nombreuse  ;  la  pompeuse  cérémonie  du  sacre  lut 
présidée  par  ThEobald,  Archevêque  de  Cantorbéry, 

*  Idem,  iiîpm.  —  Nous  nvons  été  ;is.<cz  heiiioux  pour  rpfrotivrr 
depuis  ptMi,  q.JL'iqii("^-UMf'S  <i('  ces  belles  culuniies  chez  un  de  nos 
honorahlfs  roll<^gues  (jui  s  eii!j)rfi>si:ia  nous  vi\  ;ivou><  l  iiSNiinuKe  do 
les  meUic  a  la  dispusitiua  de  ia  ville,  lors  de  i:i  piochaiiiu  conslruc- 
tion  d'un  nouveau  musée. 

*  Cotigreyat  tx  ditertis  ordinitt  nosiri  monasteriU  qui  in 
omni  arte  fabrili  expertet  $unl,  (Hist,  m"  Ciar. .  à  B.  de  Vissery, 
tom.  I,  pag.  201,  Hd.  4  ei  5). 
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1 169  assisté  (le  toute  la  noblesse,  de  tout  Tépiscopat  du 

royaume  irAngletcrre  ^  î.n  vcuérabic  poiitife  ne  se 
doutait  pas  alors  que  «elui  auquel  il  allait  donner 
rOnction  Sainte  ne  tarderait  pas  a  être  le  persécuteur 
de  l'un  di'  ses  plus  digues  successeurs,  de  I  un  des 
plus  généreux  martyrs  des  droits  de  TÉglise  ^ll^io,. 

SiUYLLE  renîj)la(;a  Tiiii  uin  en  son  ahseiice  et  pen- 
dant sa  régence,  ainsi  quelle  lavait  déjà  fait  pour 
Gunprid;  elle  témoigna  h  diverses  circonstances,  è  la 
pi  ière  de  Guillaume,  combien  elle  portail  d'intérêt 
à  la  communauté  ;  comme  autrefois  aussi,  les  grands 
seigneurs  imitèrent  cet  exemple  Ils  la  dotèrent 
de  biens  et  de  carrières  :  «  Propria  ùona  cl  lalomius 
concedendo  ^,  » 

A  cette  occasion  Kngel»  VM,  Comte  de  Saiiil-Pol  et 
plusieurs  autres  seigneurs  accordèrent  également  à 
Guillaume  des  marques  de  leur  hienvcillance;  nous 
voynns  dans  les  titres  les  lilieralités  suivantes  : 
1'  Donations  de  divers  biens  faites  par  ëngelrâsi  ; 
2"*  Confirmation  de  Milon,  évêque  de  Thérouanne, 
au  sujet  (le  plusieurs  alleux  et  de  quelques  iiieiis 
situés  à  Maningliem  et  à  Neuville  ;  S*"  Autre  confir- 

*  «  vu  appoHto  primo  lapide  eum  paueis  fandamwtis  ; 
«  prmdietus  Cduips  iitritatuë  a  nato  Àngiarmn  Regeeogitat, 
«  atnw  #155,  in  Atifjliam  cum  magno  npparaUi  tmnsfrclarr, 
m  nssistenffî  cauaâ,  cnronntioni  et  innuiiuralioni  prcrdicli  Ue^ 

^  gi'<  relebratiifff  n  Tkcahahftt  Cniihiariens'i  Arrhirpiscopo  in 
«  i  'ifir»*ssus  loitus  nubililntia  Angttcanœ  tt  ammum  pro  !(Uo^ 
%  ruin  f'jiiHiiem  »  (Uisl  Clnr.,  p.ig.  *i01,  lom.  I.  Un  ll>  i  IS 

*  t  //i  n(js€iiliii  rticudcrici  (iuillelmua  usus  e&l  Sihifild  Co- 
«  mitixsd....  Eom  prolcctriccm  affatim  cl  adjuiricctu  (.tOi  cum- 
«  probaviL  »     (lUenii  idem,  lin.  21  ad  25]. 

*ldoin,  idem. 


t 
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maliofi  du  même  pontife  au  sujet  de  la  dîme  et  de  1149— 1169 

l'église  de  Bryas  ;  4"  Une  autre  de  Guillaume,  prieur 
de  Saini-Martiii-des-Champs,  concernant  les  dimes 
et  la  terre  d'ANSELME,  de  Pas  ;  5^  Confirniution  du 
même  prélat  pour  le  quart  des  terres  de  Li versai  t 
.sic),  diaprés  une  convention  de  Guillaume»  de  Ma- 
Iriiighein  ;  G  '  Autre  eoufirnialion  concernant  la  dona- 
tion de  GuiLLAUAi£,  d'Ypres,  et  de  Guillaume,  de 
Matringhem  ^ 

C'est  ainsi  que  les  puissants  de  la  teiie  abandon- 
naient à  l'envie  leurs  richesses  aux  pauvres  de  Jésus- 
Christ;  Guillaume  et  ses  cénobites  ne  se  lassaient 
pas  de  bénir  les  uierveilies  de  la  Providence  à  leur 
égard:  après  une  si  grande  misère  essuyée  sous 
ra<iiiiinisf ration  de  GuM'HiD,  leur  premier  abbé,  on 
voyait  presque  l'abondance,  grâces  aux  largesses  de 

*  Voici  i  .  >  titres  tels  qu'ils  nous  sont  conservés  : 

«  Ego  Eèiyelramuft..,urccsfinriumduxi.  ewptiones  reldona- 
«  îiones  quas  rel  ego  vel  howines  Comitalus  mei,  Ecde$Ut 

Itentc-  Marin  dr  Chrnmarcfsch  ad  'v<^v.<i  frafrum  ibidem  ... 
•f  ^Umialioni  rccrnsci  '  ...  En  lihi'ri'  cl  i m j)rrlurbale  possi- 
•u  den'in  (ytHcessimus  atijne  rofi/iniiai  i/nus  m  manu  Willeblii 
«  AbhnliM  et  ne  poslc/os  Idlcrc  possii  Si'jillo,  cic  ,  de. 

«:  Si''iuitur  alia  cjnsdfui  Imjclravn  Uecadem^  amplius  coii- 
«  lineiiii,  in  ijianu  WiUflmi  nhhaUs. 

«  Hem  de  eadem,  con/innaliu  AUlonis  Epiacopi  con/ii-i'ianli,^ 
«  allodia  in  Uaninghem  et  nota  villa  cum  quihusdam  terris. 

«  A  lia  fjusdem  Milonis  ff«  decimd  ei  terrd  altaris  de  Bryas, 
«  Hem  '  Willelmi  prioris  5**  Martini  de  Campis  de  terrd  An- 
<  itelmi  de  Pas  et  decimie  sub  Willelmo  abbate..,, 

«  llem  de  guarta  parte  terrarum  de  Livereart  elconteniione 
«  eum  Willelmo  de  Maleringhem  in  manu  Willelmi  Abbatis. 
«  i/m  eliam  Milonis  de  d*inatioiu'  WUlrîmi  de  Yprâ  et  simul 

Willemi  de  Maleringhem  suprd,  in  manu  Willelmi  abbalis,* 
(Uist.  m*<  Clar.,  tom.  I,  pag.  202,  lin,  7  et  seq.) 
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1149— lieu  nuaibreux  seigneurs....  Ainsi  s'âccou)|>Ussait à  Clair- 
marais  la  prédiction  de  Saimt-Bernard,  qui  n'avait 
cessé  (le  recommander  aux  cénobites  la  piélé  et  la 
sagesfse,  les  assurant  qu  elles  ue  pourraient  manquer 
de  porter  leurs  fruits  ^ 

Ou  touchait  à  l'année  1157,  celait  le  uiumeut 
d*une  nouvelle  croisade,  Thierry,  allait  regagner 
Jérusalem  pour  la  troisième  fois  *.  Cetle  fois  il 
emmenait  avec  lui  Sibvllë,  sa  chère  compagne,  lais* 
sant  le  gouvernement  de  ses  peuples  à  Philippe,  son 
iiis,  qui  comptait  à  peine  13  ans  et  qui  poui  tnnt  déjà 
montrait  de  l'habileté  dans  le  maniement  des  affaires 

publiques  ^  Peu  de  jours  après  le  départ  de  son 

père,  le  jeune  Princ  e  nmrcha  contre  SiMOiN,  seigneur 
d*Oisy,  qui  refusait  de  reconnaître  le  Comte  de  Flan- 
dre, pour  son  suzei  aiii  ;  il  allacjua  la  tour  d'Inchy, 
appartenant  à  ce  rebelle,  et  s'en  rendit  maître  le  29 
août,  après  neuf  jours  de  siège  ;  mais  s'étant  porté 
dans  un  terrain  marécageux,  les  pluies  dont  son 
camp  fut  inondé  lobligèrcnt  de  se  retirer  ^.  — 
Sibylle  s  était  toujours  fait  remarquer  par  uiicgiande 

*  «  Mirabanlur  cL  posl  lantdm  penuriam  sub  regimine  li* 
«  Cunfridi  tanlis  donii  cumularL...  Hac  omnia  cenerunt 
«  Ctaromarigco  mundum  id  quod  predixerat  Bemardut,.., 
«  pUtate  et  tapientiâ  muUum  profieiL  »  (UIaL  Clar.,  m**,  toro. 

1,  pag.  S03). 

*  Ce  prince  y  était  allédéjîi.on  lésait,  en  1138.  en  1 147,  en  1157 
et  en  1163.— (Art  do  vérifier  les  dates,  tom.  III,  in-f»,  pag.  10,  col. 

2.  lig.  2). 

>  Hi.^t.  Clar..  m".  I  png.  SU).  —  Art  de  vérifier  les  dates,  ton. 
m,  in-f^  pag.  10,  coL  2. 

*  Art  de  vérifier  les  dates,  tom.  III,  pag.  10.  —  Lambert  IVater- 
los,  chroniq. 
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piélé  à  Sun  arrivée  à  Jérusalem  elle  vit  redoubler  1U9— 
les  dispositions  vertueuses  quelle  avait  puisées  dans 
les  leçons  des  premiers  abbés  de  Clairmarais  et  dans 
celles  de  Uqb£RX,  abbé  des  Dunes.  Cepil  magna  pic- 
tatiê  suœ  signa,  qvam  hawerat  in  primis  abbaiibtts 
Claroviarhci  et  liobcrlo  Duncnsi  dcmomlrari  ^. 

Celle  Princesse»  dit  Yperius,  obtint  non  sans  peine 
du  Comte  son  mari,  la  permission  de  se  consacrer 
au  service  des  pauvres,  dans  l'hôpital  Saint-Jean, 
«lesservi  par  des  religieuses  de  Tordre  de  Saint- 
Lazare,  dont  elle  devint  abbesse  et  où  elle  mou- 
rut cl  lui  eusevelic  en  1 103,  d  après  Lambert  Waler- 

'  TtnrnriY.  d'Al^ncf^.  nvnit  on  pour  première  femme  SwAXEcniLOE, 
fjîif  l»v<  inoUei liCH  coniondeiit,  mal  à  propo?;.  .«^uivnnt  Ducaiigc,  nvec 
M  MU, i  i.ni  ri:,  vt'uve  de  Cii.vnLi;S,  le  lîon.  iiKiis  dont  on  ignore  l'cx- 
lr;icli<»n  :  «If  niariiitrc,  il  ent  une  fillo  nommée  [.al'RENT.r  ou  I.au- 
n^rik.  manéc  quatre  fois  :  1"  à  ivAiN,  Comte  d'Alost  ;  2*>  à  Raoui,, 
le  Vaillant,  Comte  de  Vcmiandois  :  3*  à  IIf.mu  III,  Comte  de  ljm- 
houig  ;  '1°  à  Henri,  Comlc  de  Nainur.  —  Tinrnnv,  «épousa  en  se- 
condes noces,  en  113-1  ou  U35  et  non  en  1139  Sihvli.k.  iioonméo 
aussi  Habtbii,  dans  la  chronique  de  Normandie,  fillo  de  Fouqles, 
Comte  d'Ajou ,  puis  Roi  de  Jérusalem,  la  mémo  que  Gvilladme 
Clitoh ,  apr^  ravoir  fiancée  fut  obligé  d'abandonner.  Tiixinr,  laissa 
d'elle  Priufpb.  son  soccesiieur  ;  Hatbixo,  Comte  do  Boulogne  ; 
Piaans,  élu  en  1167,  éréque  de  Cambrai,  puis  époux  de  Mahact, 
Comtesse  de  Nevers,  mort  en  1 177  ;  et  quatre  filles,  Giutrudb,  ma* 
riéo  d'al)ord  5  IIl  mbbrt  ill.  Comte  de  SaToie,  ensuite  après  STOir  été 
séparée  do  cet  époux,  à  IIugces  IV,  sire  d'Oisy,  puis  en  ayant  été 
également  séparée  elle  se  fit  religicnse  à  Messine  ;  Margceritr. 
femme  de  Raoul,  Comte  de  Vermandois,  dit  ie  Lépreux,  puis  do 
Baudouin  V,  Comte  de  îlninnul  ;  3*  N...,  roligieusr  df  Kontcvraut, 
cl  Éi  tsAHKTH,  ahbossc  de  Messines,  en  1199,  suivant  Weyer.  (Art  do 
vérifier  les  dyt.  s,  tom.  111  in-P,  pag.  10  et  11). 

«  Hist.  Clar.,  m«».  tom.  I.  pag.  Wè,  lin.  11,  12  et  13.  —  Le  P. 
Malbrancq.  de  Morinis,  pag.  244. 

*  Yperius. — Lambert  Waterlos.  —  A ucluarium  A quicinclense. 
[L'art  de  vérifier  les  dates.     Minnus,  pag.  48,  anno  1165). 
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HI9-M09  los,  en  I  I60  selon  Mcvcr,  et  en  1167  s'il  faut  en 
croire  VAuctiiarium  Aquicinctemc  ()wo\  qu'il 
en  soit,  celle  perle  aniiji;ea  vivement  le  monastère 
qui  était  fier  de  conipter  Sibylle  au  nombre  de  ses 
premières  proterlrices.  (iLILLAU.me  surtout  était  dou- 
luureusement  aiïeclé  de  la  mort  de  la  Princesse,  qui 
à  son  déj)art  lui  avait  lémoi^né  Tardent  désir  d'ache- 
ver l'œuvre  (ju'il  avait  coinmencée  *  ;  l'abbé  et  ses 
frères  n'avaient  plus  leur  meilleur  palronajï;e...  Acettc 
légitime  douleur  vint  s'en  ajouter  une  autre  I  I6(V, 
la  tombe  s'entrouvrait  alors  poui"  un  autre  bienfaiteur 
de  la  communauté,  Walter  qui  après  avoir  succédé 
à  Guillaume,  son  jeune  frère,  dans  la  charge  de  châ- 
telain de  Saint-Omer,  avait  reçu  la  sépulture  de  la 
main  de  Guillaume,  dans  la  petite  église  de  l'abbaye. 
Kn  outre,  I).  Adam  avait  également  pris  la  place  de 
PlEURE,  dans  les  fonctions  de  prieur 
^Ipl  Gomme  adoucissement  à  tous  ces  chagrins,  il  était 
réservé  à  Guillaume  de  recevoir  dans  son  monastère 
Thomas  IkcguET,  le  saint  archevêque  de  Cantorbéry: 
pcrs(uine  n'ignore  à  (juelle  occasion  se  fit  cette  noble 
visite....  La  seconde  année  de  sa  consécration,  et; 
vénéré  pontife  revenait  en  Angleterre  à  la  suite  du 
concile  de  Tours;  il  fut  alors  accueilli  comme  un  fils, 
,         par  b'  Hoi  de»  la  Grand(»-llretagno  ;  mais  (|ueb|U('s 

^Hl^*  Subjmis  dclrgixae  tnmulum.  —  llist.  Clar  .  paR  201.  tora.  I. 

•  Imprimis  apud  Cuillelmum,  maximum  relouerai  dtsùle- 
riutn  Sihylla  ]ter  tltscrs.tum  suum  j)n'si'rtim....  àlonastei  iutn 
êxlrui.  —  llist.  Clur.,  1  pa». 

•  nul.  Clor.,  m".  1  pan.  ^O-l. 
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difficultés  ne  tardèrent  pas  à  s'élever  au  sujet  des  1149—1169 
droits  de  l'Église,  et  bien  que  le  pieux  Archevêque, 

suivant  les  seules  luspiralions  de  sa  conscience, 
n'eût  aucune  intention  d'offenser  son  souverain,  le 
monarque  s'irrita  de  l'insistance  de  Thomas  k  récla- 
mer des  biens  injustement  usurpés  sur  ses  prédéces- 
seurs par  une  main  laïque.  La  discussion  envenimée 
se  changea  en  querelle  ;  pour  éviter  la  colère  du 
Prince,  le  prélat  se  décida  à  prendre  la  fuite,  il  quitta 
l'Angleterre,  8*embarqua  secrètement  et  vint  heu- 
reusement aborder  à  Graveiines,  d'où  à  travers  les  . 
fossés  et  de  nombreux  marais  il  arriva  k  Clairma- 
rais  ^  dans  cette  même  solitude  où,  peu  de  temps 
après,  s'éloignantégalcmentdela  persécution,  lasœur 
<lu  vénérable  proscrit  devait,  à  son  tour,  avec  ses  en- 
laiiLs  et  ses  duiiiesii(jiies,  trouver  un  précieux  asile 
dans  la  cliariié  de  Guillaume  et  dans  celle  de  ses 
frères 

*  Idem,  idem.  —  M"  de  1).  E  Kohcrty.  —  Idem  de  D.  Guislain 
Campion.  —  Thomas  Bbcqcrt,  Tmt  alors  à  Saint>Omor  ;  on  voyaU 
encore  U  y  a  peu  do  temps  la  porto  ofa  il  sVmharqua  en  quittant  le 
refuge  de  Clairmarai's  pour  se  rendre  à  cette  abbaye. 

S.  Thomas  Cantuarimus  postquam  per  duodeeim  horas, 
per  0109  ad  hoc  cenobium^  apud  noêhogpUalus  est,  u$qwpo$t 
cnmpletum  offlcium  matutinum,  hinc  que  discedens  porrexU 
ad  heremum  S^'  Berlini  [culgo  In  Grande  Moere),ifdt  per  Trien- 
nium  delitescens  ab  abbaïc  lierlininnoelejus  contenlu  exora- 
ut  apud  eos  dignarct  hofipitare...,  ad  diclnm  cenohium 
porrexit  et  httspilalus  est. —  Anno  llC^l.  —  (llist  de  Fleury, 
tom.  XV,         1G7.  —  Ilist,  m"C!ar.,  1  not.  suiipl.  Illj. 

*«  Srd  maxime  in  prœdicli  Àrchiepisctpi  sororem  duxit 
€  charilafi  et  htimanila^  GuUlelminoslri,  (pid  nonmuUopoftt 
«  tempore,eaindc)ii  perseculiouem  fuyieiis,  unâ  cmn  pueria  tt 
«  familiaribus.,..  Uospitin  suscipilur  quamdiu  placuit.  »  — 
(Disc.  Clar.,  1  pag.  205). 
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i'WU^tlioy  L'Abbé  et  les  religieux  aecueillirent  le  Sainl- 
Pontife  avéc  la  plus  affectueuse  distincUon  \  et  h 
cordialité  dont  Thomas  fut  Tobjet  de  la  part  des 
cénobites  leur  valut  un  i)rer  apostolique  des  plus 
flatteurs.  Le  Souverain -Pontife  àlbxandrb  III  « 
^  -  s'empressa  de  témoigner  à  Guillaume  ses  remercie- 

ments et  sa  reconnaissance  pour  sa  touchante  charité 
à  réfi;ard  d*un  Prince  de  rKglise,  victime  de  raccom- 
plissemeut d'un  devoir:  iV(/v//(7;/.v  £<^/n;yH/.s  Pantijer 
V  per  brève  apostolicum  ad  Gmllelmum  Abbalem  ci 

.  fratri's  de  Clarnmansco  (/ratiludinem  suam  osten- 
dit  ^.  —  Kous  donnons  en  entier  aux  pièces  justifi- 
catives le  bref  adressé  à  cette  occasion  à  GuitLAUME, 
Ai)l)é  (le  Clairmarais;  cette  pièce  porte  le  millésime 
de4t(i5''. 

A  la  même  date,  qui  est  la  sixième  année  du  pon- 
tilicat  d*ALE\ANDRK  III,  nous  trouvons  une  bulle 
signée  le  jour  des  nones  d*août,  par  lesquelles  Tordre 
de  (Viteaux  obtenait  un  important  privili-^c,  celui 
d*ctre  affranchi  de  la  juridiction  cpiscopale.  (Gall. 
Christ.,  tom.  IV.  f»  1003.  Hist.  Clar.,  \  pag.  20o . 

L'année  suivante  (IIGG^,  ruiLiPi'E,  d'Alsace,  imi- 
tant Texemple  de  Thibrrt  et  de  Sibylle,  ses  augustes 


^  DêtoU  tl  €cndignè  a  Guillelmo  ÂbhaU  suseipitur,^  Idem, 
pag.  804,  lin.  S8. 

Nous  avons  également  mentionné  la  visite  de  Thoma^t  Bccorcr,  à 
Clairmarais.  d.ins  notre  trnvnil  sur  les  Abbés  de  Saint-Bertin.  Voir 
lom  I.  année  1165,  pag.  930  ot  soq. 

*  llist.  Clar.,  m",  tom.  I.  |»:\^  20.').  lin  0  ol  soq 

■  Srriptn  nnno  11G5.  —  I>  ai  res  uuo  note  do  Doni  Cliarlcs  Mar- 
tel, cette  (  (>  rtait  conscnuo  dans  les  archives  des  UK.  H*.  Augus- 
Uns.  —  Idem,  idem. 
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pmeiils,  voulut  témoigner  au^^i  >a  bicuveillauce  en-  IIVJ— Uou 
vers  Tabbé  de  Clairmarais;  il  lui  accorda  pour  son 
ahbayc  UQ  acte  de  confiniUiliiHi     tous  les  biens  qui 
avaieai  été  précédemment  donnés  à  GuKFain  par 
Guillaume,  châtelain  de  Saint-Omer  ^ 

Gel  acte,  passé  à  Aire,  contient  les  liantes  de  quel- 
que«  unes  des  propriétés  qui  y  sont  mentionnées  ;  à  ce 
titre  il  nous  a  paru  intéressant  de  le  consigner.... 
Nous  le  publions  en  entier  aux  pièces  justificatives  ^. 

On  voit  combien  était  grande  la  sollicitude  de 
Guillaume  pour  tout  ce  qui  cuncernait  sa  maison, 
on  remarque  les  précautions  prises  par  ce  bienheu- 
reux Abbé  pour  le  prompt  achèvement  de  sa  nouvelle 
demeure,  pour  lui  donner  des  titres  certains  et  pour 
lui  assurer  toutes  les  garanties  de  solidité»  d'utilité 
et  de  dui'co;  on  admire  son  zèle  pour  lui  j>rocurer 
tous  les  moyens  d'existence;  le  talent  de  la  persuasion 
ne  lui  manquait  pas  ;  les  bienfaiteurs  arrivaient 
natuiellenient  à  lui  par  le  seul  prestige  de  sa  vertu 
touchante,  par  lattrait  de  son  irrésistible  ascendant, 
toujours  ils  étaient  disposés  à  lui  accorder  leurs 
largesses  ^. 

il  attira  à  lui  Tun  des  plus  grands  seigneurs  du 
pays,  David,  châtelain  de  Saint-Omer,  qui  sous  sa 

'  llist.  mîinuscript.i  Clar.,  a  iJorliao  do  Vi,sscry,tom.  I.p.ii:.  200. 

-  Idem,  idem.  Voir  aussi  aux  pièces  justificatives.  Pag. lom.  I. 

^  Quomodo  Guillelmtis  plcnus  soUicUudine...,  Kdificaiioni 
nûvœ  domnn  pturitnum  intenttm,.,.  Ut  omnia  perdurationi 
prodetfe  jïosainL*..  Vi  rata  el  ineonmha  permanmni,  nihU 
ncglifjiL,.  itenefactorum êibi detine$bal animas,  Ua  ut  semper 
reperiret  paratos,,..  (Hist.  Clar.»  tom.  I,  pag.  2iït). 
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1149—1169  direction  vint  einhrasscr  l'habit  monastique.  On 
adiuire  tout  ce  que  ce  pieux  Abbé  a  pu  et  su  l'aire  eu 
si  pou  de  temps»  porur  le  spirituel,  comme  pour  le 
tcui|»orcl  de  sa  communauLc;  un  n'est  pas  moins  sur- 
pris de  voir  combien  cette  sainte  maison  a  obtenu 
d*améliorations  par  les  soins  de  Guillaume.  —  Mais 
la  construction  du  nouveau  mouastcrc  avançait,  au 
bout  de  treize  ans  d'un  traTail  opiniâtre  il  était  à 
peu  prcs  tenmae,  les  bâiimeats  étaient  couverts  et 
déjà  ils  suffisaient  à  recevoir  de  nombreux  solitai- 
res ^  On  songea  ;i  efi'ectiier  la  translation  préparée 

et  à  abandonner  déiinitivement  le  cloître  prïmilif, 
pour  habiter  les  édiGces  mieux  appropriés  que  Ton 
venait  d'élever'^ .  Après  avoir  tout  pesé,  l'Abbé  cboisit 
pour  cette  translation  le  jour  du  Vendredt-Saint  : 
Dicrn  parasccces  ;  Aiu  un  jour  ne  lui  paraissait  plus 
convenable  :  iSuUaaplior,  uuUaopporlamor,  niUia 
congruentior:  C'est  le  jour  ob,  en  mémoire  de  la  mort 
de  son  Dieu,  rE^lise  universelle  s'abstientde  célébrer 
le  saint  sacrifice  et  n'ose  se  livrer  à  aucune  des  céré- 
monies ordinaires  pour  se  consacrer  enlièremenl  à 
sa  douleur  Ou  cessa,  dès  ce  jour,  iexercice  des 
sacrementset des  cérémonies  du  culte  dansTancienne 
maison.  Ou  y  éteignit  tous  les  léux,  disent  les  écri- 
vains, pour  les  rallumer  avec  plus  de  zèle  dans  la 
nouvelle  demeure,  avec  noire  Seigneur.  On  ressusei- 

*  Cui  ctnn  suis  a  Crcdccim  a>niis  insudabat.  Pag.  207. 

*  Stalnil  velus  derelinquirc  monasterium,  etnovi  passes- 
sionetn  adipisci,  ad  id  aulcm  enscqiiendum  sibi  prcfijit  diem 
paraneevea.  IVig.  -208, 

*  llist.  m»»  Clar.,  lom.  I,  pag.  2J8. 
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laii  niuraleinent  par  une  vie  [ilus sainte,  par  une  plus  IIVJ— I1G9 
ardente  charité,  le  jour  où  TÉglise  chante  les  canti- 
quesdejoicencélébrnnt  la  résurrection  rlu  Sauveur  ^ 

L exécution, disj>osée  aYecsoin,eul  lieu  avec  toute 
la  popipe  et  ia  dévotion  possible  ^,  la  eommunauté 
eiilicrc  partit  processionnel lenient  du  vieux  monas- 
tère elles  avança  lentement  jusqu'aux  nouveaux  bâti- 
ments GufLLAUME  ouvrait  la  marche  ^»  portant 
()icusen)cnt  réteiuiard  de  la  vraie  croix,  le  môme  qui 
rapporté  de  Jérusalem  par  Tuierrv,  d'Alsace,  fut 
donné  à  Gunkiud,  et  qui  depuis  lors  fut  rcligicusc- 
uient  conservé  les  moines  marchaient  deux  à 
deux  à  la  suite  des  uns  des  autres,  par  rang  d  agc  et 
(le  religion,  les  anciens  précédaienl  les  plu»  jeunes, 
ils  portaient  chacun  dans  leurs  mains  les  vases  sacrés, 
les  ornements  sacerdotaux,  les  livres  saints,  etc.,  tous 
savançaieni  au  chant  de  Th^mnc  du  jour  Vcxilla 
Régis  prodeimt . . . ,  e/c. 

Celte  translation  se  lit  en  1 1 60  '  .  Aussitôt  (jue 
la  cunnnunauté  eut  pris  possession  de  son  nouvel 
asile,  les  édifices  anciens  servirent  à  renfermer  les 

'  llist.  m"  tJIar.,  1  pag.  208. 

'  Idem,  idem.  ^*  l'rocessvmaliter*  Do  prIorIsItV  iransUla  est 

ahhaUa  In  Ole  parasGcVcs  (1 166)* 
^  Àd  eujus  capuù  OuitiBlmus, 

'  lli>t.  m**  Clar..  tom.  I,  pag.  S08.  —  C'est  la  môme  qui  Tait  au- 

jouril  bui  partie  du  trésor  de  la  Catb('*(lralo  de  Saint-Omor. 

*  On  lisait  le^  lignes  siiivnntcs  dans  les  archives  du  mon.ntri  o. 

«  Àmo  1166,  tramlatus  esl  eontentua  de  priori  loro  nbba- 
tut  ad  istinii,  in  die  paroscrres...—  Item  translalionew  jire- 
dirin}}!  fi-cil  Cuillnïmus-  srrfn  d^cimn  sni  regintinis  aiuto  nnn 
in  nlibalid  ibidnn  fuisset  annos  Ï6.  »  —  (Hist.  Clar..  a  Ucrtino 
Visstry,  lom.  I,  pyg.  209). 
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1140— ll(iu  grains,  les  récoltes,  les  instruments  aratoires,  etc., 
d'où  est  venu  ensuite  à  cet  emplacement  le  nom  de 
Velus  curia,  [vieille  cour).  Cet  état  de  choses  se 
prolongea  jusqu'à  radministration  de  D.  fieroard 
MiCMiELS,  48*  abbé,  époque  h  laquelle  on  détruisit 
les  constructions  premières  et  Ton  établit  la  nouvelle 
cour,  Novam  ehortem^  dans  Tintérieur  du  monas- 
tère, non  loin  du  (juartier  abbatial  K 

Aus&itét  après  la  célébration  des  fêtes  Pascales 
dans  la  nouvelle  abbaye,  GuftLAUMe  s  appliqua  à 
mettre  la  dernière  main  aux  travaux  qui  n'étaient 
point  achevés  et  k  perfectionner  ceux  qui  naturelle- 
ment étaient  demeurés  incomplets,  puis  sans  se  dé- 
partir de  sa  sollicitude  ordinaire,  il  prit  le  chemin  du 
monastère  des  Dunes  où  diverses  affaires  réclamaient 
sa  présence  ^« 

même  année  (1166)  un  arrangement  intervint 
entre  l'abbé  de  Saint-Winoc  et  Idelbald,  3'  al)I)é  des 
Dunes,  au  sujet  des  dîmes  du  territoire  de  Sentem 
[si(  ,  près  de  Mardick  et  celles  d^Erembald-CapelIc 
(Erembaldi-CajiellaJ  ;  on  dressa  des  chartes  pour 
perpétuer  et  confirmer  cet  arrangement  ;  à  cet  effet, 
boii  uuiiihrc  de  notabilités  avaient  été  convoquées  aux 
Dunes  pour  y  servir  de  témoins  et  apposer  leur  signa- 
ture sur  cet  acte  solennellement  convenu.  GuiLLAl7Bf  e, 
de  Clairmarais,  y  fut  appelé,  par  MiLOiS,  Kvéquc  des 

'  Juxtn  (lotnicilinm  Abbatiale  extruxit.  — (Ui&t  Ciar.  l  pag, 
;iOy.  —  Voir  lo  plan  vi  la  vue  d»î  monastère. 

^  rrislintim  l'ih'^rcui  resumpsil         Coiniti^  s  illwiHnUne 

ciitn  onJinai  ia  incenderei Diumm  dUerlerc  cofjUar,—  (ilisi. 
Clar  ,  1  pag.  '-?09). 
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Uorins,  qui  professait  pour  lui  la  plus  haute  estime,  Ui9— U60 

il  s'y  trouva  avec  Godesc  vi.ouk,  44*^31)1)0  de  Saint- 
Berlin,  et  un  grand  nombre  d  autres  personnages 
illustres  dans  TH^lise  et  dans  TÉtat  ^ 

Idelbald  ne  survécut  pas  longtemps  à  cette  céré- 
monie, il  mourut  Tannée  suivan  te  dans  son  monastère  ; 
il  eut  pour  successeur  Albero,  neveu  de  Thierrt, 
qui  était  aussi  remarquable  par  son  mérite  et  ses 
vertus  que  par  sa  naissance. 

—  Jus(jueslà,  la  ferveur  dt;s  prciniers  anarliorMcs 
n  avait  pas  cessé  de  régner  dans  les  solitudes  Cister- 
ciennes, mais  en  1468  ^  on  vît  à  Clairmarais  un 
premier  exemple  de  relâchement...,  le  nombre  des 
frères  eonvers  ayant  augmenté,  avec  les  biens  tempo- 
rels, dans  toutes  les  maisons  de  l'ordre,  on  se  vît 
obligé  tle  les  disperser  dans  les  diverses  granges 
ou  fermes,  d*où  ils  prirent  facilement  Toceasion  de 
se  dissiper,  de  courir,  de  manquer  à  l'obéissance  et 
même  de  se  permettre  certains  scandales  qui  nui- 
saient h  la  considération  de  l'ordre  tout  entier 

Saint-Ildegakde  dutécrirepour  inviter  les  couvers 
irréguliers  à  venir  à  résipiscence,  et  en  même  temps 
il  urdunnait  de  les  prendre,  de  les  corriger,  attendu, 
ajoutait-il,  que  la  majeure  partie  de  ces  malheureux 

'  Hist.  m"  Clar.,  1  png.  2'0. 

■  Ainw  antem  4468,  per  amnes  ejug  ordinis  donios^  muUum 

rrçt[il  numeruf  contersorum,adaugmentum  buuontm  lempn- 

ralhnn:  vrj  q)iin  dispcrsi  ad  rarins  dnmiir^nn  rjrnvrjinH,  nrcn- 
>iinncm  smnitscru'^  f  vnrjiuui i  et  in  rnriii  smruiala,  per  inobc- 
d'uniinm  de.  incideruul,  in  dcUtciia  ordiiit^i. 
*  Idem,  idem. 
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109  De  Iravaillaicnr  lû  nuit,  ni  jour,  pas  plus  i\  leur 
salut,  qu'aux  ail'aircs  temporelles 

Les  aiui.ilislcs  lixcntà  la  même  époque  1 IG8  la 
uiorl  (le  fuiËRRY,  d'Alsace,  Comte  de  Flandre,  lequel 
aurait  fermé  les  yeux  le  jour  des  calendes  de  rovrîer, 
a  iiiavcliues,  liout  il  était  le  fondateur  ;  ce  Prince 
comptait  quarante  années  d'une  heureuse  adminis- 
tration ;  8*il  fut  regretté  de  ses  peuples,  il  le  fut  plus 
encore,  peut-être,  pnr  les  moines  de  Clairmarais,  que 
pendant  sa  longue  vie  il  ne  cessa  de  combler  de  bien- 
lai  is 

Ouelquos  auteurs  prétendent  que  Tuierry  l'ut  in- 
humé à  Watten,  dans  le  monastère  de  Saint-Cilles, 
qui  lut  un  iiLslatU,  plus  tard,  un  collège  de  Jébuucs 
anglais,  et  où  dit*on,  on  voyait  même  son  épitaphe. 

Dom.  IJeiliu  de  Visserv,  aii<]uel  nous  devons  tant 
de  reconnaissance  pour  les  renseignements  inédits 
qu*il  fournit  à  notre  travail  et  auquel  nous  cmprtin- 
Ions  res  lignes»  déclare  que  de  son  temps  ^au  W  111'' 
siècle,,  il  n'a  jamais  pu  malgré  ses  recherches  retrou- 
ver aucune  trace  de  celle  sépullure  prineièrc  \ 

'  yifi  hoH  scripsifS  I  hlri/i'  r'!u>:.  ut  ht  ïn^^fins  nn'fi  (fnt  /  n  f  >i  r 
t'I  H'is  n'Inrnu  f  11!  l'nTij'i'iiiijis  et  corrif)ninii.s.  (juin  ul  ml 
plat  ima  pm  rntmtt  )}rtjne  in  liie  veqne  nocte  opéra  tu  r.  nec 
dcu  lier  scculo  ad  perlt  ctutn  ficrviatit.  —  Ihf  c  i  l  siinilut  rrpe- 
riuulur  in  nnnolibus  ordinia  a  Mauriqueu.  —  Cnp.  de  rcccp- 
tione  convcrsorum.  —  (llist.  Clar  ,  lom  l,  pag  210). 

*  IlisC.  Clar.,  lom.  I,  i>ng.  210  et  911. 

'  Idem, idem.--  c  Totam  hvjut  loei ptrlustrati  Euleswtn,  «1 
tumulum  pradieti  principU  inspicerem,  ted  minime,  quid 
nimiU  rêperiri,  sieut  alii  gui  âimiliur  quœsierunL  »  —  lli^. 
Clar,  lom.  1.  pag.  94,  lin.  7,  8  el9. 
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Quoiqu'il  en  soit,  le  monaslère  lit  une  perle  iiu-  lUi)— uou 
mense  par  la  mort  de  Thierry,  il  perdait  en  lui  son 
foodaleur,  son  plus  puissant  prulecleur  et  son  dé- 
fenseur le  plus  généreux  K  Guillaume  qui  pendant 
dix-neuf  ans,  surtout,  avait  joui  des  bontés  et  de 
Tamitié  de  ce  Pnucc,  qu  il  se  féiieitatt  d'avoir  tou- 
jours trouvé  prêt  à  ie  seconder,  ne  put  s*enipèclier 
de  regreUer  vivement  ainsi  que  ses  Irères,  que  le 
Comte  n  eût  pas  songé  a  choisir  sa  sépulture  à 
Clairmarats,  situé  dans  ses  domaines  de  Rihoult, 
iieu  qu'il  avait  élevé  lui  même  cl  qui  leur  paraissait  à 
tous  égards  mériter  la  préférence  ^. 

Ce  regret  vivement  senti  inspii  a  aux  luuiats  de 
Hiliouli  une  pensée  de  reconnaissance,  ils  liondèront 
dans  leur  église  à  perpétuité,  un  service  pour  Tàme 
de  Thierry,  celle  de  biiiVLLE  et  de  PuiLii»PE.  sri  - 
vicc  devait  se  célébrer  annuellement  au  mois  de 
Janvier 

—  Les  annalistes  s  accordent  à  louer  la  beauté,  les 
dispositions  et  l'étendue  de  la  nouvelle  maison  subs- 
tituée à  Tancienue  par  les  soius  de  Guillaume^, 
comme  ils  sont  unanimes  pour  exalter  son  mérite  et 
ses  vertus....  Le  moderne  édiliee  était  beaucoup 
plus  vaste,  plus  grandiose  que  le  premier,  il  ressem- 
blait plutôt  à  une  résidence  seigueuriale  qu'à  une 
étroite  et  cbétivc  solitude  comme  la  précédeotc. 

'  Idem,  idem. 

»  \\ï<L  C!;»r.,  1  pag.  211. 

"  idem,  idem. 

*  Vpff  ins.  fhronicon  Silhiciisc.  —  llisl.  m"  CInr.,  tom.  1,  pag.  '21\. 
—  Voyez  le  pJnii.  —  lom.  1,  planche  11  et  111. 
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IIVJ— llG'.i  LVîglise  complail,  dit-on,  nous  l'avons  dit  déjà,  plus 
de  trois  cents  pieds  de  longueur  sur  une  hauteur 
proportionnée,  les  murs  qui  dataient  de  plusieurs 
siècles  étaient  d'une  élévation,  d'une  solidité  et  d'une 
conservation  qui  aurait  |)u  les  faire  supposer  de 
construction  récente,  les  ibndalions  I)ien  que  pla- 
cées sur  un  sol  lïunii<le  défiaient  les  plus  solides 
travaux  ;  tout  correspondait  à  l'église,  les  maisons,  les 
dortoirs,  les  cuisines,  les  cloîtres,  les  cours,  les  dé- 
pendances, etc.,  etc.  ^ 

Tout  cela,  nous  l'avons  dit,  était  presque  entière- 
ment l'œuvre  de  TiLiLLAUME excepté  l'église  dont 
il  n'éleva  que  la  grande  nef  et  les  collatéraux,  jus- 
qu'au point  où  on  apercevait  jadis  dans  le  eul-de- 
four  du  milieu  la  figure  de  l  A(jnus  Dci,  au-dessus 
de  laquelle  on  plaça  plus  tard  le  maître-autel  '\ 

Celahbé,  entre  autres  immunités  par  lui  réclamées 
dans  l'intérêt  de  sa  maison,  obtint  de  plusieurs  prin- 
ces l'exemption  du  droit  exigé  de  ceux  (jui  traver- 
saient la  mer  pour  faire  le  voyage  d'Angleterre.  C'est 
ainsi  que))urent  être  amenées  en  franchise  ces  gigan- 
tesques colonnes  (|ui  décoraient  l'église  et  le  plond) 
qui  recouvrait  le  monastère. 

Knfin,  a|)rès  une  vertueuse  vie  et  vingt  ans  d'atl- 
minislration  Abbatiale  pendant  les(|uels,  sans  cesse 
attentif  aux  intérêts  de  sa  maison,  il  ne  prit  point  de  . 

'  llisl.  m"  ('lar..  tom.  I.  pa^ï.  21-2.  —  l,o  I».  J.  Maltirunn].  «l<' 
Moriiiis,  paj;  i?ÎJl.  —  iMaiiclK's  II  (.-t  III.  —  Tom.  I. 
^  lllml  frrc  inlcfirc  cnisiimmassc.  —  (llisi  Ciur.,  l  pug.  21*2. 
'  Ucrtii)  do  Vi}*.Hcry,  tuiii.  1,  pug.  312. 


Digitized  by  Google 


—  77  — 

repos,  Guillaume  s'endormit  dans  le  Seigneur  plein  uk^è^im 
de  bonnes  œuvres,  le  48  juillet  1 169.  Il  avait  à  peine 
GO  ans,  en  admcLlauL  qu  il  eût  nu  plus  21  ans,  lors- 
que  de  concert  avec  Gonfrid,  il  fit  son  entrée  à 

Clairvaux. 

Ce  prélat  fut  inhumé  dans  le  nouveau  monastère, 

sur  un  point  que  Ton  ne  peut  dési^n^^r  On  a  pour- 
tant quelques  raisons  de  croire  que  sou  corps  aurait 
été  pftcé  dans  le  cercueil  en  bois  dont  nous  avons 
parle  à  larticle  de  Gunfrid  ;  on  peut  penser  aussi  que 
Guillaume,  ayant  selon  Tusage  et  les  règles  de  Tordre, 
établi  le  cimetière  commun  des  moines  en  dehors  de 
la  partie  supérieure  de  l'église,  là  où  aujourd'hui 
encore  on  aperçoit  une  colonne  penchée,  ses  os  au- 
raient pu)'  être  transportés  lors  de  l'inauguration  du 
nouveau  champ  funèbre  de  l'abbaye  ^. 

Ce  qui  est  plus  certain,  c'est  que  ce  bienheureux 
abbé,  en  quittant  celte  terre  de  misères  pour  un 
monde  meilleur,  a  laissé  la  plus  sainte,  la  plus  pré- 
cieuse mémoire,  d'une  vie  admirablement  remplie  ^. 

S'il  faut  en  croire  D.  Berlin  de  Vissery,  le  nom  de 
Bailleul  donné  à  Guillaume  à  cause  du  lieu  de  sa 
naissance  aurait  été  aperçu  pour  ia  première  fois 
(nomen  aniea  incogtiilum)  sur  un  manuscrit  de  la 
bibliollicque  de  Tablia^e  inlilulé  :  Glossa  mayistvi 

*  Sed  in  quo  loco  Jaccat  ignoramtis.  ^  (Uist.  Clar.,  tooi.  I, 

pap.  213. 

*  idem,  idem.  —  Planche  VHI,  tom.  1. 

*  Idem,  idem,  pag.  214. —  Le  P.  Malbrnnrq,  dans  sa  préface  du 
tom.  liL  place  Guillaimb  au  rang  des  Saints, 
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ff4^ICi  Gfibertf,  etc.,  sur  lequel  on  lisait  à  la  fio  :  WHlelmut 

Ahhax  nosler  de  Baluel,  per  matèdalum  magùiri 
(iaUeri  PhineinaiideS^  Audomaro,  recepil  liirwn 
intum  glossaUm  de  glossa  magistri  Gilberti  de  ma- 
nu       Tli.  licrUtrani  rui  commendaius  fuit  per 

ftrediclum  Galterum.  lUist.  m^Clar.,  4  suppl.  lU.) 

Un  chroniqiieui'  de  rabhnyc  a  consacré  les  vers 
suivants  à  la  niéinoîre  de  Guillaume. 

«  Planta  novella  nioiia,  Gcillblmo  presule  crescit. 
f  Angustot  refugit,  muUiplic&ta  tares. 
«  U  transfert  veteres  muroa,  latèque  patentes  ; 
«  Kri^it,  ac  tcmpli  limina  aacra  locat  » 

l)om.  Gaîslain  Campion,  attribue  nous  ne  savons 

sur  (jucl  londi  iiant,  à  (iLii.i.vu.viE,  des  armoiries  où 
Ton  remarque  dans  le  milieu  comme  dans  celles  pré- 
sumées de  GuNFRfD,  l*écu  de  Philippe,  d*Alsaec  *  : 
Le  lion  de  Flandre,  sable,  sur  fonds  d'or). 

h  après  la  même  source  la  devise  de  ces  armoiries, 
fort  douteuses,  serait  : 

Adrer$is  crescif  virtm  agitât  a,.,  ^ 

Voiet  tels  que  nous  les  trouvons,  sans  distinct  ion 

du  rang  en  religion,  les  noms  des  moines  ou  <'niivt*rs 
i|ui  vivaient  ou  qui  moururent  sous  radmiuistration 

lletilMLLAUMR. 

»  Ui^t.  m"  r.lar..  li>in.  I,  pai;.  ?Î4. 
•  Uli'iu,  itU»n».  —  l*laiiclu'.s  ilos  armoiries. 
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GeDEBERTUS. — BaLDU  IN  us.  —  ÂLBERICUS.  —  JOAN-  1 149—1  tG9 

NES  DE  Leodio  (Liège).  —  Bartholomeus. — Floren- 

TlLb.  —  OlJVKRUS.  —  ArNULPIIUS.  —  FlOREKTILS, 

alius. —  D,  V&Thus,  priar. — JoÂi!<N£s.  —  Idericds. 
RiccLPHUs.  —  Joannes,  altvs.  —  Joannes,  terlim, 
de  Caslelo.  —  Lambertus.  —  GEbj>ELLNUS  vel  Ges- 
tesunus,  miles.  —  Hugo.  —  Lambertus.  —  Simon. 
Arm'i.pmls,  miles.  —  Baldllnus.  —  Stephams.  — 
WiLLELMUs.  —  Arnulphdsde  Aquen  (sic)  Acquin.  — 
David  de  S'*  Audomaro  ,  po*/ea  abba$  ter  tins 

<  llist  m"Clar.,  tom.  1  pà^.  211-213. 
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LES  ABBËS  DE  CUIRMARAIS. 


DAVID,  DË  SÂlNT-OMEli,  3^  Abbê.  âw.i:li7i 


SOMMAIRE  : 

Avènement  de  David,  après  une  Yarance  do  dii  sept  mois  et  quinze 
jours.  —  Son  lieu  de  naissance.  —  Sa  famille.  —  Il  embrasse  la 
carrière  des  armes.  —  Il  se  marie.  — Ses  enfants.  —  Mariage  de 
Nicolas,  son  fils.  —  David  fail  la  connaissance  do  Guiilumi:. 
«—  Il  donne  au  monastère  des  preuves  de  bienveillance.  —  Contir- 
ination  de  diverses  donations  à  !><  thloo,  par  le  Comte  et  la  Com- 
tease  de  Boulogne.  —  David,  témoin  de  ces  actes.  —  Les  rapports 
se  resserrenl  entre  David  et  Gcillaciib. —  II  se  décide  à  embras- 
ser  la  vie  religieuse.  —  Il  met  ordre  à  ses  affaires.  —  Distribue 
tioe  part  de  ses  biens  aux  pauvres  ainsi  qu'an  monastère  et  s'en- 
ferme dans  le  cloître.  —  loic  des  religieux  à  cette  nouvelle.  — 
David  fait  profession.  —  La  mort  de  GoiitACMB  loi  Inspire  des 
regrets. —  Incertilude  des  relif^ieii.x  pour  lui  donner  un  successeur, 
—  On  se  décide  à  aller  aux  voix,  ce  qui  ne  s'était  jamais  fait.  — 
David  est  désigné  à  cause  de  son  zèle  jiour  tous  les  intérêts  confiés 
;i  sa  garde.  - —  Transaction  relative  à  une  terre  située  h  .^nlin.  — 
Accord  fait  avec  AesALOit,  Abbé  de  Saint-Augustin,  sous  la  média- 
tion de  rÉvâque  desMorins.  —  Bulle  du  Pape  Alixandis  111 
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1171— llTd     11172).  — Donntiond'uno  pnrtic  de  torre  située  dans  la  paroisse  de 
Saint- Willebrood. —  David  fait  creuser  le  puits  qui  perte  son  non. 
—  Ce  puits  est  le  premier  de  tous  les  puits  artésiens.  —  Soo  esn 
excellente  était  préférable  à  toutes  celles  des  environs.  —  An 
moyen  de  tuyaux  en  plomb  ello  se  distribuait  dans  toute  la  mii* 
son.— La  construction  de  ce  puits  est  attribuée  par  erreur  k  Siist* 
ItsBsiBO.— Fondation  de  dix  marcs  d'argent  en  faveur  de  l'église 
•le  Saint-Oroer.—  Transaction  h  cet  égard.—  Variantes  sur  la  Oo 
lie  Tadministration  do  David.  —  Épisode  raconté  par  les  histo- 
riens, d'après  Yperius.  —  Lettres  de  rÉ\  êquc  de  Thérouanne  i 
IVippui  de  la  verf^ion  la  plus  fondée,  qui  présente  David  comme 
;iyont  administré  cinq  ans  et  demi  et  non  trois.  —  Donation  de 
l'ions  i\  Miincq-Nicurlol  do  la  part  dt?  Bai  n(»LiN,  Comte  de  Guine» 
r\  de  CiinisriM;.  suii  i'j)Otis('.  —  Ti iUi>^acliuM  riiliL'  Saiiit-licrtin  cl 
«.InirriKiiiiis  —  Trmoij,'n:ige  tl'Viienu'^  en  ce  qni  concerne  la  mort 
>ii'  David.  —  I)\vin  fif^nro  au  nomhre  des  ariiitn  s  appcli  s  à  pro- 
Moiii  i  r  entre  Simon,  Ahln'  de  Saint  lîertin,  le  prieur  de  Watton  fi 
\l.\TiiiM>F.,  Abltessc;  de  llourliour^.  —  HeRrets  (jii  inspirc  sa  re- 
traite. —  Jainnsirs  des  voisnis.  —  Discus.^iion  avee  Saint-Uertiii 
III  sujet  des  dîmes  et  des  limites.  —  Elle  dure  trente  six  ans.  — 
iùllQ  amène  la  démi.si)ion  de  plusieurs  abbés.  —  Datid  termine 
.SCS  jours  dans  rhumllilé  et  la  piété.  —  Distique  à  la  mémoire  de 
David.  —  Etligie  des  châtelains  do  Saint-Omar.  —  AroMiries  de 
David.  —  Sa  devise.  —  Noms  des  religieux  conleroporaios. 

David,  de  Saint- Orner,  fut  appelé  à  diriger  la 

rnuinuiiiaiitt''  à  l:i  place  do  CiUII-laume  après  iVum 
\aeancc  do  dix-sopt  mois  ci  quinze  jours  K 

David,  étaitnéàSaint-Omer,  il  appartenait  à  cette 
liltisti'c  iainillo  do  chàtolaiiis  t^ui  portait  le  nom  de 
notre  ville  ^. 

Suivant  Jet»  nobles  traces  de  ses  ancêtres,  il  em- 
iti  assa  dans  son  jeune  âge  la  carrière  des  arme.s,  plus 

•  Rist.  m"  Clor.  Tom.  1,  pag.  215  et  217. 

*  Malbrtncq  Uo  Norinis,  p»g.  249. 
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Urii  il  se  maria  ^  et  eut  plusieurs  enfants  parmi  hti— il7G 
lesquels  se  trouvait  Nicolas,  de  Saint-Omer,  cheva- 
lier, (fui  épousa  à  son  tour  Marie,  fille  de  Houeht, 
prévôt  d*Aire  et  de  Bruges  et  petite  fille  du  chance* 
lier  tlo  Flaiiiiie 

La  faj»ille  de  Saii^t-Omkh  porta  toujours  le  plus 
grand  Intérêt  il  Tabbaye  de  Clairmarais  avec  laquelle 
elle  avait  de  Iréqueatcs  lelalious;  David  fit  à  celte 
occasion  la  connaissance  de  Gdillaums  dont  il  devint 
Faini  et  auquel,  suivant  les  traditions  de  ses  aïeux,  il 
s  efforça  de  donner  autant  qu'il  était  en  lui  de  nom- 
breux témoignages  de  bienveillance. 

Cette  bienveillance  se  maïuiesle  dans  des  lettres 
de  Mathieu,  Comte  de  Boulogne,  frère  de  Philippe*  • 
Comte  de  J  laiidic  et  de  la  Comtesse  Marie,  fille 
il*ÉTi£MN£»  Roi  d'Angleterre:  Tune  do  ces  lettres 
portait  confirmation  de  toutes  les  donations  faites 
dans  la  forêt  de  iieliiloo,  actes  dans  lesquels  David, 
avant  son  entrée  en  religion,  avait  figuré  comme 
téiiiuin  ^. 

Peu  à  peu,  on  voit  s  accroitrc  les  bonnes  disposi- 
tions de  ce  seigneur  à  régard  des  religieux  de  Ri- 
hoult  ;  peu  à  peu,  grandissent  aussi  les  liens  qui 
l'unissent  à  GoiLLAVHE,  jusqu'au  moment  où,  subju- 
gué lui-même  par  une  irrésistible  vocation,  il  se 
détermine  à  embrasser  la  vie  monastique  à  Ciairma- 

*  Jongelioas.—  Dom.  Charles  Martel.  —  Kist.  Clar.,  a  Bortinode 
Viflsery.  Tom.  pag.  317. 

*  Idem,  idem. 

*  Hist  Clar.,  a  B*  Vissery.  Tom.  1,  pag.  218. 
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ii7i— HT6  rais,  disant  un  éternel  adieu  aux  grandeurs  et  aux 

vai)i tés  (lu  siècle  David,  on  \v  dcvinp,  él;iit  déjîi 

d'un  âge  mûr  lorsqu'il  se  décida  à  prendre  cette 
héroïque  détermination  ;  aussi  n^hésita-l-il  pas....ll 
se  hâta  lie  mettre  ordre  à  ses  ail'aires  de  famlllet 
de  pourvoir  à  tout  ;  il  abandonna  une  part  de  ses  biens 
aux  pauvres,  une  autre  au  monastère  de  son  choix, 
pour  devenu-,  sous  Guillaume,  un  nouvel  athlète  du 
Seigneur,  faisant  ainsi  le  sacrifice  de  sa  vie  à  Dieu, 
dans  un  véritable  esprit  d'humilité. 

Ou  comprend  quelle  iul  la  joie  des  cénobites  en 
apprenant  la  nouvelle  d'une  si  heureuse  conversion 
et  d'une  acquisition  si  avantageuse  *  ?  * 

David  était  noble,  riche  et  puissant,  il  méprise  les 
richesses,  quitte  les  douceurs  du  monde,  il  renonce 
à  s(;s  enfants,  et  sans  s'efiraver  de.s  rij^ueurs  Cistor- 
ciennes  il  dovient  i'humble  disciple  du  Christ,  pre- 
nant la  dernière  place  parmi  les  derniers  cénobites... 
Colle  abnégation  annonçait  une  vertu  surhumaine, 
qui  chaque  jour  faisait  de  nouveaux  progrès,  sous  la 
direction  du  saint  Abbé  qu'il  avait  choisi  pour  son 
directeur.  Aussi  la  profession  ne  se  fit-elle  pas  atten- 
dre, elle  lui  fut  accordée  après  un  délai  assez  (  ourt 
pour  les  épreuves...  Mais  cette  profession  précéda  de 
bien  peu  la  mort  de  Guillaume:  cette  perte  si  sensi- 
l)le  [Hiur  la  communauté  toucha  plus  particuhcre- 
ment  David....  ce  fut  pour  lui  une  nouvelle  et  rude 
épreuve  qui  en  préparait  une  autre.  Le  fauteuil  Abba* 
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liai  était  vacant  depuis  pluMeui'â  mois  :  lus  ujuiucs  Ii7i— ino 
ne  dissimulaient  pas  leur  inquiétude  et  leur  hésita- 
tion, in  magnâ  anxictate  et  fluclualiunc^  (cranij  sur 
le  parti  qu'ils  avaient  à  choisir  et  sur  le  successeur 
à  donner  à  Fabbé  qui  venait  de  mourir  ^  Enfin,  après 
avoir  pris  1  avisdcrabbcdeClairvaux,  on  se  décida  à 
aller  aux  voix,  ce  qut  ne  s'étaitjamais  fait  encore,  (les 
deux  premiers  j)iélats;t\.tiitélé  désii^ncs  directement 
par  SAiNï-UfiAi^ARD)  et  tous  les  suffrages  se  portèrent 
unanimement  sur  David  que  ses  antécédents  et  sa 
position  particulière  semblaient  naturellement  appe- 
ler à  cette  mission  ^. 

D'ajirès  Jongelin  el  Dom.  Chailes  Martel,  cette 
élection  dont  la  forme  se  continua  régulièrement  de 
la  même  manière  jusqu'en  1325  ^  eut  lieu  dix-sept 
mois  et  quinze  jours  seulement  après  la  mort  de 
GuiLLAUMB,  post  aunum  et  quinque  menses  aedie$ 
quindccim,  a  Guilkbni  A  b  bu  lia  obi  lu  ^  5  non,  ja- 
nuarii  anno  4414. 

A  peine  installé.  David  fit  remarquer  sa  sollicitude 
pour  les  intérêts  qui  venaient  de  lui  être  rc  iuis:  les 
religieux  ne  tardèrent  pas  à  se  féliciter  de  s'être 
confiés  à  une  aussi  iituieuse  direction,  les  affaires 
temporelles  du  monastère,  ses  droits,  comme  ce  qui 

*  Mnllironcq  de  Morinis*  pag.  992.  —  ll»t  Clar..  1  pag.  210. 

*  Iniere  fratres^ui  unum  e  suis^eum  eomensu  Abbatis  iVftrtvallis 

j  ,1  T.^,.|inus.  p3g  ?1.  —  M"  de  Dom.  Cliarlos  M;>rtn!  rnppoitrpar 
Poir.  Ik  rtin  rJc  Vi^sery.  Tom,  L  pag.  219,  Un.  22  et  23  —  E!rriio 
AM"rtitin  hujus  tlomus  viguii  canonica,  ad  annum  1525.  ïïisL 
Clar.,  1  pap  219. 
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1171—1170  concernait  le  spirituel  avaient  rencontré  un  nouveau 
et  iul'atiguabie  défenseur  ^ 

La  première  année  de  son  administration,  il  tran- 
sigea avec  Pierre,  (le  Iluelz,  au  sujet  d'une  parlic 
de  terre,  située  dans  la  paroisse  d'Àntin.  (PropUr 
tcrram  jacentem  in  parrochid  d'Antin). 

Vers  le  même  temps,  Daviit  parvint  à  assoupir 
une  contestation  élevée  entre  son  abbaye  cl  Absjllon» 
Abbé  de  Saint-Augustin,  sous  ia  médiation  do  DksihE, 
Évèque  de  Thérouanne,de  Walter,  abbé  desDunes, 
et  de  IIli;ui:s,  abbé  de  Saint-lNicolas,  à  Furnes 

lia  seconde  année,  il  obtenait  une  buUe  du  pape 
Alexindre  III  puis  en  1473,  il  reçut  de  Bau- 
i>OUhN,  de  Baiiieul  et  de  son  lils,  une  torre  située 
sur  la  paroisse  de  Saiint-Wilbroode,  entre  la  rivière 
de  Hem  et  la  terre  de  Guillaume  jusqu'à  la  mer; 
cette  donation  fut  faite  entre  les  mains  de  VXbhc  de 
Clairmaratsen  présence  de  Korert,  prévôt  d'Aire,  de 
Gérard,  de  BailleuL  et  autres,  elle  fut  laliiiec  par 
le  Comte  Ihierry,  d'Alsace  *. 

A  ces  actes  dont  l'importance  n'écbappait  à  per- 
sonne, David  toujours  empressé  d  accomplir  l'œuvre 
de  son  prédécesseur,  en  ajouta  une  autre  d*une  incon- 
testable utilité  ;  voyant  que  ius  environs  du  mona:>- 

*  Tum  in  !f'mpi>r>i(iliiis  nfgidiis  et  jtfribvs  svi  caïuil'ii  tueiulis^ 
tiiin  snluli  ijregis  siOi  commU^ii  providendo,  —  Uist.  m"  Clar. , 
pug.  220. 

'  Idem,  idem. 

*  Idem,  itloiu. 

*  Voir  celle  pièce  aux  pièces  justiûcîUives  où  uoui>  eu  duuauDi»  le 
lexlu. 
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1ère  ne  fournissaient  point  d*eau  potable  el  <juc  les  1171—1176 
marais,  les  l'ossés,  les  sources  des  alentours  n*avaient 
que  fie  l'eau  trouble,  saumâtre  et  d'un  usage  dés- 
agréable, l'Abbé  avisa  au  moyen  de  s'en  procurer 
une  meilleure;  pour  cela,  il  fit  creuser  avec  beau- 
coup de  soiu  un  puits  d'une  très  grande  profondeur 
pour  le  service  des  moines.  Ce  puits,  qui  est  pro- 
bableiueiU  le  doyen  des  puits  artésiens,  travaillé  avee 
art,  recevait  toutes  les  sources  voisinesavec  leurs  eaux 
claires  et  limpides;  puis,  au  moyen  de  conduits  en 
plomb  et  d'aqueducs  souterrains,  beureusement  mé- 
nagés, il  les  distribuait  dans  toutes  les  parties  du  mo- 
nastère, dans  les  euisiues,  dans  les  cliaii Hoirs,  dans  le 
réfectoire  et  lu  boulangerie.  Ce  qu'il  y  avait  de  remar- 
quable dans  cette  eau  c*est  que,  elle  était  la  seule 
du  quartier  (|ut  fût  saine,  chni  douce,  agréable  à 
boire  ^  et  quelle  se  conservait  longtemps  sans  subir 
d'altération  ^. 

La  construction  de  ce  puits,  par  une  tradition 
vicieuse  est  généralement  attribuée  à  Saint-Ber- 
iNAKD,  dont  le  vulgaire  lui  donne  encore  le  uoui,  c'est 
une  erreur;  les  renseignements  que  nous  puisons 
dans  les  chroui(|ues  eonteuiporaiuL's  ne  nous  pcr- 
mettent  plus  aucun  doute  sur  son  attribution  à  David 
et  sur  Tépoque  précise  de  sa  construction  qui  doit 

»  WÏÉl.  m"  Clar.,  1  png.  220. 

-  Nous  avons  goflté  l'eau  do  co  puits,  cUv  soi  t  .1  1  ii-  igr  exclusif 
4le  la  ferme  ;  c'est  la  seule  de  toute  la  cofnmuKc  qui  suit  lionne. 

'  llist.  Clar.,  1  pag.  220.  «  .\fju,v  predidi  juilci  nunquam  fUU- 
ranlur  in  cLarUale.  nul  UoniUtU  siul  natuvali.  » 
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1171—1176  être  ûnée  à  1475  ou  4174  au  plu8  tard.  Saikt-Bee* 

NARD  alors,  on  le  sait,  n'existait  plus  depuis  dix 
années,  il  fut  canonisé  en  1174  ^  par  Alexandre 
III,  k  la  demaude  du  bienhéureux  G&RiRD,  abbé  de 

Claii  vaux. 

On  assure  qu'entre  autres  actes  d'administration, 

David  aurait  élaLli  une  fondation  de  10  marcs  d'ar- 
gent, sur  I  église  de  Clairmarais,  eu  faveur  de  la 
collégiale  de  Saint-Omer  et  que  cette  fondation  donna 
lieu,  en  1247,  à  une  discussiou  entre  le  luonastèrc 
et  Guillaume»  doyen  du  chapitre  de  Saint-Omer.  S'il 
faut  cîi  croire  les  chroniqueurs,  cette  discussion 
soumise  par  ordre  de  l'Archevêque  de  liheims,  à 
l'arbitrage  de  l'Abbé  de  Saint-Bertin  et  de  Iean,  curé 
deSainte-Aldegonde,  se  termina  par  une  transaction 
^  qui  réduisit  à  cinq  marcs  la  charge  imposée  aux  reli- 
gieux  ^. 

'  Ilisl.  m''  Clar.,  a  Ucrtioo  do  Vissery.  Tom.  1.  pag.  220, 

*  Idem,  idem,  pag.  223. 

•  Il  nous  parait  difficile  de  pràci««er  la  valeur  du  marc  d'argent  ù 
cette  époque,  lorsque  un  .stèclo  après,  en  Î58R  et  en  1294,  nous  le 
voyons  varier  si  .*?ouvcnl  ;  le  prix  do  r;ir^'t  nt  lin  rorn  ;ni\  monnaies 
tvoimne  matière,  figure  alors  pour  la  valeur  de  2  '   18  *.  à  4  8 

et  le  prix  de  l'argent  fin  monnaye  pour  3'.  8*.  3^  (Dupre  de  Saint- 
Maur,  pag.  196  et  197). 

D*aprèa  Ije  Ulanc,  dans,  aon  (railô  historique  des  monnaiCB  do 
Franco,  pag.  40*2,  le  prix  du  marc  d  argent  valait  40  sols  en  1144 
et  &3  sols  4  deniers  on  1158.  en  1207  il  valait  50  so1s« 

Ducange  an  mot  imrcn  slendata  donno  une  suite  de  prix  du  marc 
d*or  ot  d  argent  ;  d'or  de  1306  à  1507  ;  d'argent  de  1288  à  1424. 
(Gloss.  édit.  Uoncd.  Voy.  f.cber,  pag.  216). 

«  Marca  r^t  quoddnm  pondus,  sett  média  Ubra  til  âiciiur  inaren 
ftrgenli.  (IJalbus  in  Catlio).  —  Nota  quod  anri  Itbra  k'M  dwu 
m'frais.  (ApudCaiigium).     fie  rxtiminalà  ab  abbale  Itrrtinimw  et 


Digitized  by  Google 


—  m  — 

Là,  se  borne  ou  à  peu  près,  ce  que  les  écrivains  du  1171— ii7t> 
monastère  ont  rapporté  sur  ce  3*"  abbé,  ils  sont  en 
général  très  sobres  de  détails  eu  ce  qui  concerne 
celte  préiature.  Plusieurs,  mal  informés  sans  doute, 
avaiiceul  que  David  serait  uiort  la  troisième  année 
de  son  gouvernement  ;  d'autres  mieux  instruits,  peut- 

t'ti  t\  et  plus  raj)proclK's  de  la  vérité,  assurent  (]u'il 
se  relira  volontairement  après  avoir  administré  cinq 
ans,  cinq  mois  et  dix-neui  jours. 

Les  auteurs  de  la  première  versiou,  racontent 
d  après  Yperius,  que  David  se  serait  cassé  la  cuisse 
en  touihaiit  de  cheval,  cl  que  rapporté  en  litière  à 
son  Abbaye,  il  y  serait  mort  peu  de  temps  après.v.. 

Peu  charitables  ou  peu  indulgents,  ces  écrivains 
ajoutent,  toujours  d'après  la  inème  autorité,  que 
celte  chute  aurait  été  une  punition  du  ciel  pour 
châtier  TAbbé  de  son  orgueil  — 

S'il  ne  nous  est  pas  permis  de  nous  expliquer  sur' 
cet.  épisode,  il  nous  semble  prouvé  du  moins,  que 
ladministration  de  David  dura  plus  de  trois  ans 
puisque  la  quatrième  année  de  son  élévation,  c*est-2i* 
dire  en  1 174,  Désiré,  Évéque  des  Morins,  parle  d'une 
donation  de  486  mesures  de  terre,  d*une  culture  dif* 
fietle,  faite  à  Tabbaye  dé  Clairmarais,  dans  les  mains 
(le  David,  son  abbé»  en  présence  d'ANSBLiiis,  de 
Kerseket  (sic) . 

D'autres  lettres  du  même  pontife  j)arl('iu  encore  de 
David,  au  sujet  d'une  autre  donation  de  200  mesures 

Jotnne  ptslore     Aklegundis,  mistridi  fuimm^  ttd  saiution^m  V 
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1171— UTti  (le  terre  situées  au  même  lieu,  delà  part  de  Baudouln. 
d'Assouvai,  en  présence  de  Jean,  de  Uenty,  Étienne* 
de  Wisrnes,  ete.  ^ 

Au  mois  de  juillet  de  la  même  aunée,  BAUO0Uif<i, 
Comte  de  Gaisnes,  avec  Tagrément  de  Christine, 
son  épouse,  donna  h  David,  Ahbé  de  (Jairiîiaraîs 
(son  nom  est  mentionné  deux  fois  dans  les  ieltresjf 
tout  ce  qu'ils  possédaient  sur  le  territoire  de  Muncq- 
iNicurlet    Baudouin,  mourut  en  liOo 

L*année  suivante,  en  plusieurs  donations 

seiuhlaliles  faites  à  David,  lurent  confirmées  par 
i)^sift£,  Ëvèque  des  Morins  ^« 

En  outre,  Tannée  4175,  sous  la  médiation  de 
PifiARE,  cardinnl,  du  titre  deSaiat-Chriso^one,  vitse 
terminer  à  lamiable  entre  David,  de  Ciairmarais  et 
GoDEscALQUE,  de  Saint-Berlin,  le  mémorable  dif- 
férent ^  qui  existait  depuis  bien  des  années  entre 
les  deux  monastères  ;  cetto  transaction  eut  lieu  en 
présence  de  Desirê,  évéque  de  Tliéruuanne,  et  de 
plusieurs  autres  témoins  parmi  lesquels  ri^çuraieut 
Gérard,  abbe  de  Longvilliers,  Guillaume,  prieur, 
ËLBOOE,  Julien,  soQS*prieur,  et  Samuel,  moine  do 
Ciairmarais.  Le  litre  de  conciliation  portait  appen- 
dus,  les  sceaux  du  cardinal,  ainsi  que  ceux  de  toutes 
les  parties  présentes,  notamment  de  David  et  de 

GODESCALQUE. 

>  liibL  m"  Clar.,  tom.  l.  paj^.  223. 
'  Iflem.  idem. 

^  llist.  iii"  Clar.,  tom.  I,  pag.  223. 
*  Idem,  idom. 

^  famosa  facUi  ni  l  oinposilio.  (lUcm,  idem). 
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Od  le  voit,  le  témoignage  de  Jean,  dTpres,  qui  U7I— 1176 
écrivait  vers  1370,  c'est-à-dire  deux  siècles  après  la 
mort  de  David,  se  trouve  contredit  par  les  religieux 
de  Saint-Bertin  eiix-inèines,  en  ce  qui  concerne  la 
durée  de  celte  adaiinistratico  ;  la  signature  de  GoD£$- 
C4LQ0E  et  celle  de  David  en  font  foi.  Ce  qui  semble 
beaucoup  plus  certain,  c'est  que  le  3*  abbé  de  Clair- 
marais,  après  avoir  gouverné  avec  sagesse  pendant 
cinq  ans  et  demi,  se  démit  volontairement  de  la  pré- 
lature,  le  1i  des  calendes  de  juillet.  Telle  est  l'opinion 
de  Jongelinus  et  de  plusieurs  autres  ^ 

Ajoutons  que  vers  la  iin  de  son  gouvernement 
David  figure  le  premier  parmi  les  nobles  arbitres 
appelés  à  prononcer  sur  la  contestation  existante 
entre  ^IMON,  Abbé  de  Saiul-Bertin,  le  prévôt  de 
Watten  et  Hathilde,  abbesse  de  Bourboorg;  il  a 
apposé  sa  signature  sur  la  répartition  des  dîmes 
communes  et  sur  l'acte  de  délimitation  proposé  par 
GuiLLAUMK,  Archevêque  de  Rheims,  d'après  Tordre 
exprès  du  Pape  Alexandre  ^ 

La  retraite  de  David  affligea  vivement  ses  reli* 
gieux,  tant  à  cause  de  la  pureté  de  ses  mœurs, 
jno$  ejv$  morei,  qu*à  cause  de  son  expérience  dans 
les  nflTaires  temporelles  et  à  cause  de  son  illustre 
extraction,  summum  expcrientiam  et  sagacilalem  in 
gerendù  negotih  temporaltbus  ^,  —  qualités  qui  lui 
avaient  attiré  la  bleu vcil lance  et  la  protection  des 

'  lli-t.  Ci.ii  .  1  pa^î.  224. 
-  Idem,  iiioin. 

*  }(Jemi  iùera.  —  Gttius  UUatre. 
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1171— H76  Princes,  protection  de  plus  en  plus  nécessaire,  d*au- 

tant  qu'alors  il  i'allait  résir^lcr,  dllun  chroniqueur  de 
l'abbaye,  aux  malheureux  efl'ets  de  la  jalousie  des 
voisins  qui,  chaque  année,  ^grandissait  en  raison  de  la 
prospérité  croi&santedcia  communauté  — L'euvi«, 
ce  fléau  social,  ne  joue-t-il  pas  toujours,  à  toutes  1c» 
épo(jues,  chez  toute:>  les  classes,  un  grand  et  déplora- 
ble rôle  dans  les  misères  de  la  vie  humaine  I.... 

Cette  humeur  jaVuse.,  continue  Dorn.  IJcrtin  de 
Vissery,  se  produisit  malheureusement  longtemps 
malgré  les  efforts  de  David  et  ceux  de  ses  succes- 
seurs ;  la  discorde  s'éleva  entre  les  moiiies  de  Saint-  ' 
Bertin  et  ceux  de  Clairmarais  au  sujet  des  dîmes  et 
des  liinik's  des  biens  rcspoctit's —  D'après  l'asserlion 
de  Uom.  Guislain-Campîou ,  cette  discorde  ne  se 
calma  pas  k  la  mort  des  khhés  sous  lesquels  clic 
avait  pris  naissance,  elle  se  prolongea  ))endant  36 
ans,  jusqu*à  la  fin  de  l'administration  de  Lambert, 
20^  abbé,  (jui  j)ajviiil  enfin  à  rapj)aiser  auiiahle- 
nient.  Cette  triste  querelle  fut  cause,  dit-on,  que 
plusieurs  prélats  depuis  le  3'  jiis(]u*au  10%  prirent 
la  résolution  de  se  retirer,  à  cause  de  l'impossibilité 
où  ils  se  trouvaient  de  ramener  la  bonne  intelli- 
gence. iMais  on  le  verra  plus  loin,  poursuivons. 

'  «  M'iji>rr)ii  iii  (H'  S  ji  illii  flinl II r  rtumt  in.  qu!i'  t'JiilO  iwcesufi- 
ria  t'r.'it^  (juo  nifKjis  arsctbal  viciiionna  invidi'/.  » 

*  Pfoh  fhlor  !  Net:  ipso,  ncc  sucressoribiis  n(/entihus,  orlfulisrordia 
infrr  nos  d  iH-rUnuiiscs.  ,stiprr  drrimns  d  limites  Itonoruin  uoslro^ 
rutii...  Ouravenint  prr  30  nnnos...  isque  <hI  tr/fimcn  fAimberli.^, 
Qui  s(tl  pacificè  Lompasuil.  (Uist.  Clac,  I  png.  1^25). 

Voyez  rUistoira  des  hbhés  de  Saiat  Uertiii,  tum,  1. 
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Quauci  à  David,  après  avoir  abdiqué  la  prélature,  ii7l~ii7G 
il  passa  bumbiemeot  le  reste  de  ses  jours  au  fond  du 
cloître,  entièrement  voué  à  la  prière  et  à  la  vie  con- 
templative. Il  mourut  trois  mois  douze  jours  après 
son  abdication.  —  On  ignore  quel  était  s#n  âge  et 
quel  lut  le  lieu  do  sa  sépulture  M  176}  ^ 

Dom.  Charles  Martel  a  écrit  de  lui  : 

«  Perficit  inccptas  David,  aolcrtia  sedes, 

«  MiranUac  puteum  perforai  arUd  opus    »  * 

Nous  donnons  ici,  d'après  Bertin  de  Vissery,  les 
images  des  ciiàtelaius  de  Saint-Omer  et  de  leurs 
femmes  telles  qu*on  les  voyait  sculptées  au  haut  de 
la  porte  de  Té^dise  doniiaiit  sur  le  cloître 

On  lit  ce  qui  suit  dans  i'inveutaire  des  archives  de 
Flandre,  par  Godefroi,  H79,  à  Bruges. —  Philippe, 
C^mle  de  Flandre  et  de  Vermandois,  prend  sous  sa 
garde  et  protection  labbaye  de  Clairmarais,  que  le 
Comte  ÎHlKiiiiv,  son  père,  et  la  Coinlosso  SiBYLLi:,sa 
mère,  avaient  l'ondée,  s'en  reconnait  Y  avoué  (défen- 
seur armé),  leur  donne  des  terres  dans  la  paroisse  de 
Loo,  près  Gra vélines  et  la  lorét  de  UihouU,  leur 
confirme  tout  ce  qui  leur  appartient  et  ce  qu'ils 
pourront  acquérir  par  la  suite  {preuves  n  '  84).  Nous 

*  Jongclinus,  etc.  —  Dom,  Bertin  de  Vissery,  tom  I,  pag.  225. 

*  Hist.  Clar.,  1  pag.  225. 

*  iLlom.  iilom,  pnî».  216.  —  On  y  voyait:  T  Giii.i.aume  ;  2*  Ismè- 
sv,  s:i  compagne,  titlf»  du  ComtPi  rîo  f^oo,  qui  devenue  veuve  vivait 
encore  cmî  1255  :  3°  Glili  ai  mi;,  autre  ehAtelain  de  S;iirit-Onicr  et 
Deatrix  ob  la  Jumelle  (dt^JuuieUti)  sa  fommo. —  Plancb.  Vl,tom.l. 
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1171—1176  les  donnons  aux  pièces  justîfieatives,  d*iiprësM.  Le 
Glay.  Confirmation  faile  par  Raoul,  Évêque  de  Thé- 
rouanne,  en  1254,  et  par  Robert,  Comte  d'Artois, 
en  1269«  (i"  cartulaire  de  Tlandre,  pièce  27S}. 

Les  armoiries  de  David  étaient  celles  de  la  maison 
de  Saint-Oiner.  Elles  portaient,  dit-on,  cette  devise 
parlante  :  MemefUo  Domine  David  K 

On  apperçoit  encore  aujourd'hui  la  trace  de  .cet* 
écu  presque  effacé  sur  une  pierre  de  la  vieille  grand 
porte  de  Tabbaye  toujours  existante,  cette  trace  lais- 
serai t  croire  que  cette  purle  caracléristiijue  du  siècle 
qui  la  vil  naître,  aurait  été  construite  sous  le  3^  abbé* 
iXIP  siècle). 

Noms  des  moines  qui  vivaient  du  temps  de  David. 

EvBRARDUS,  qui  devint  abbé.  —  Hugo.  —  Balduh 
NES,  de  Lumhres  ^.  —  Klngerus  ^  miles. —  IIex- 
Ricus.  —  W  ALTERUS,  de  Gizoing  *.  —  Simon,  de  Mo- 
rino  —  D.  Elbodo. —  BALDOfNUs,  de  Wissant. — 
Waltehus,  de  Poliuciiove.  —  Petrus,  scriptor 
—  (Il  manque  dans  le  manuscrit  quatre  noms  dont 
l'un  était  celui  du  sous-piieui  .  —  Egidils  (lillesj, 
d'Arras.  —  Lambertus,  d'Arras.  —  Arnulphus.  — 

<  Hist.  Clar.,  1  pag.  216.  -  Planche  VI,  tom.  I. 

*  tumbrestChef-HeQ  de  canton  de  r^rrondissemeotdo  Saint- Orner. 

*  Lemoimiles  s'appliquo^^îl  à  de  nobles  cbevaUen  qui,  avant  de 
prendre  Tbabit  religieux,  avaient  exercé  la  carrière  des  armes?.... 

*  Commune  du  département  du  Nord,  où  il  y  avait  une  Abbaye  de 
cbanoioes  réguliers  (diocèse  de  Tournai). 

'  De  Tbérouaone,  cbeMieu  du  pays  des  llorins. 

*  C'est  la  première  fois  que  nous  remarquons  un  écrivain  à  Clair* 
marais. 
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Thomas.  —  D.  Wrlelmus,  de  Morhccq,  prieur. —  iiTi— H7o 
Balduinus,  de  Honscoot  (Andiscotanus).  —  Alul- 
PHUS  DE  ReiNTIKA,  (le  Ronly. — Jodocus  (Josce). — 
Anselmus  AuD0MAR£N3ii>« — UoBERTUs ,  scoex  (ao- 
cicn).  —  Lbonius.  —  Lambertus,  de  Rubroucq«  — 

RaDULIMIUS.  —  EiNGELBERTUS.  —  BaRTHULOMEUS.  — 

Ces  deux  derniers  moururent  le  jour  même  de  leur 
réceptiou.  —  (Hisl.  Clar.,  m".  1  pag.  223;. 
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LE  BIËMUËUKEUX  ÉVEHAUD,  4«  Abb£.  m««.i:117C 

(1176-1487). 


SOMMAIRE  : 


Avèiiumenl  tl  l'JvF.nAun  —  Qualités  qu'on  remarquait  en  lui. —  Elles 
lui  valent  raffection  ilu  l'rince.  —  Conlirmations  de  toutes  les  dona» 
tions  précédentes — Ucdressementd'undomiDagecausôpar  ies  inon- 
dations de  l'élang  du  Prince.  —  Proposition  d'échange.  —  Elle 
est  acceptée.  —  Acte  qui  le  constate.  —  11  est  passé  au  cbflteau 
de  Riboult.  —  Étbraid  obtient  plusieurs  bulles  des  Souverains 
Pontifes. — Son  nom  figure  dans  une  donation  accordée  par  Oston, 
de  Rcsbecke,  h  Téglise  de  Saint 'Augustin,  de  Tbérouanne. — 
Nombreuses  donations  et  acquisitions  foites  ou  obtenues  par  lui. 
—  Guidé  par  son  nmour  pour  la  paix,  ii  se  relire  à  cuusc  <k.s 
discussions  avec  l  Al>l):i)u  de  S.'iint -IjLTtin.  —  11  se  livre  à  l  étude 
et  compose  des  ouvrages.  —  Date  de  la  mort  d  Évkh.\bu.  —  Le 
lieu  de  sa  sépulture.  —  Quatrain  sur  cet  Abbé,  —  Ses  armoiries 
présumées.  —  Moines  contemporains  d'ÉTiRAnn. 

ÉvERARD,  surDommé  le  Bienheureux,  fut  réguitè* 

rement  élu  le  6  octobre  1 170,  trois  mois  et  douze 
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1176— it87  jours  après  la  retraite  de  David  ;  on  remarquait  en 

lui  bien  des  vertus,  la  charité,  la  modestie,  l'amour 
de  la  paix,  le  goût  de  la  solitude,  de  plus  il  passait 
pour  être  profondément  versé  dans  la  connaissance 
des  lettres  :  In  lilltris  vaUlè  gnarum  ^ 

Ces  éminenles  qualités  lui  valurent  lestime  et 
l'afleetion  dé  Phtuppe,  d*Al!taco,  ({ui  ne  tarda  pas  à 
lui  en  douuer  des  preuves,  en  (  oiiilrmant,  en  rati- 
fiant avec  une  exquise  bienveillance,  par  un  acte 
signé  (iaus  le  ehàleau  de  Rihoult,  toutes  les  dona- 
tions que  Thierry,  son  père,  et  beaucoup  d'autres 
bienfaiteurs  avaient  faites  précédemment  à  Tabbaye. 
Comme  conséquence  naturelle  de  ses  bonnes  rela- 
tions avec  le  Prince,  Évbrard  fréquentait  souvent  le 
cliàleau,  où  il  était  (uujours  gracieusement  admis; 
il  profita  de  ces  relations  avec  Philippe  pour  lui 
représenter  que  les  eaux  s'échappant  de  son  étang, 
inondaient  sans  cesse  le  marais  qui  avait  été  cédé 
par  son  auteur,  annulant  ainsi  le  produit  qu'on  de-* 
vait  attendre,  et  portant  un  notable  préjudice  aux 
prairies  ou  aux  terres  environnantes  Le  Comte 
reconnaissant  la  justice  de  celte  réclamation  ^  voulut 
aussitôt  arrêter  le  mal  causé  à  la  communauté 

Sanshésiter,  ce  Prince  proposaunéchan(çedetoutes 
lespartiesexposéesauxinondationsavec  d'autres  por- 

*  Kist.  cronologica  (llar.,  1  fkag.  228. 
'  Idem,  idem.  pag.  298. 

'  Vùlens  xquam  Everardi  represenlationem. 

*  l'I  millum  amplius  incommodum  palereiur,,,.  Higt.  m**  Cl«r.,a 
BerUno  de  Vissery,  1  jiag. 
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tioDs  de  terre  :  cet  échange,  cambiutn,  id  e$t  permu-  1176— 1187 

fatio  \  portait  sur  la  (lartie  de  la  foret  voisine  de 
rAbbaye  du  côté  du  rfeul-Fossé  ^,  avec  la  prairie  de 

Folquin        EvERARD  acquiesça  volontiers  à  cette 

proposition  et  ic  Comte  lit  dresser  sans  délai  l'acte 
de  permutation  qui  fut  signé  à  Rihoult,  en  présence 
des  Barons,  le  cinquitiiic  jour  des  ides  d  avril, 

Mais,  TAbbé  toujours  attentif  aux  intérêts  de  ses 
frères,  ne  se  bornait  pas  à  obtenir  le  redressement 
des  torts  ;  sans  cesse  il  tendait  à  accroître  les  pos- 
sessions ou  les  privilèges  de  sa  communauté  ;  à  cet 
eil'et,  il  rt  c'ut  iUjsSouvei  iuns  Poulilrs  Alexandre  111, 
Lucios  m  et  Urbain  111,  diverses  bulles  spéciales, 
soit  à  raison  des  dîmes  ou  dofy  'pchëresfnovaliim) 
qui  étaienl  exigées  par  plusieurs  cbapitrcs,  soit 
contre  les  pasteurs  ecclésiastiques  qui,  jusques^là, 
percevaient  un  droit  sur  ceux  qui  quittaient  le  luoadc 
pour  embrasser  la  vie  religieuse  ^. 

La  première  année  de  son  gouvernement,  KvKKAiii) 
souscrivit  à  une  donation  faite  à  Téglise  de  Saint- 
Augustin,  de  Thérouanne,  par  Oston,  de  Resbecke, 
de  concert  avec  Paul,  de  Furnes,  Jeuean,  de  Kenty, 
Robert,  de  La  Capeile,  Guillaume,  de  Guisnes, 

1  Hist.  m"  Clar.,  tom.  I,  pag. 

*  Fd  est  partem  SUvaejuxta  Aibatiam,  versus  novum  fossatum  pro 
terrât  in  prato  Folquint  —  Pag.  238,  ad  margioam. 

*  Idem,  idom. 

*  Ces  bulles  étaient  inscrites  au  fascicule  des  Saints  de  Vordro. 
R.  I,  folio  38.  nin^i  qii  uno  lettre  d'ALKXANDBB  III. —  Uist.  Clar.,  1 
pag.  239.  —  Et  lil).,  1  pag.  106. 

«ilist.  m"*  Clar,  1  pag.  339. 


Digitized  by  Google 


—  400  — 

1176— {f87  PiSRRE,  de  Walloncâpelle«  Ada,  de  FauqaeoibergQe 

et  ^JicoLis,  de  Saiiit-Omer,  ^ce  dernier  était  le  filsde 
David,  le  précédent  abbé]. 

Il  s^ait  beaucoup  trop  long,  disent  les  chroni- 
queurs \  d  énuaiérer  toutes  les  donations,  toutes 
les  acquisitions  dont  ce  Prélat  enrichit  le  mciiastère; 
ce  (|u'il  y  a  de  certain,  d'ajirès  eux,  c'cîst  (ju  il  i  cjuj)1iL 
bien  fructueusement  les  ooze  années  de  son  dilhcile 
gouvernemeat. 

Mais  malgré  son  zèle  à  accomplir  les  devoirs  de  sa 
charge,  le  bienheureux  Everard  était,  avons  nous  dît, 
l'orl  ami  de  la  paix,  virerai  pacijUm,  Voyant  avec 
peine,  wgrè  fereni^  se  perpétuer  rinterminable  con- 
testation soulevée  avec  les  religieux  de  Saint-Bertîn, 
à  cause  de  la  délimitation  respective  des  propriétés 
des  deux  monastères,  il  prit  le  parti  de  se  retirer 
pour  ne  songer  qu'à  son  salut.  Ut  soll  deo  vacarct 
ci  saluli^  onus  Abbatiale  exuil  ;  ce  qu'il  fit  le  tO 
février  1187,  après  une  administration  de  onze 
années  quatre  mois  et  quinze  jours  ^. 

Sous  cette  administration,  en  i177,  le  Comte  Phi- 
lippe à  la  prière  de  Geuiiilde,  sa  sœur  aînée.  Com- 
tesse de  Maurienue,  fit  divers  legs,  eutre  autres,  aiix 
moines  de  Looz  et  à  ceux  de  Clairmarais  auxquels 
elle  donna  cinq  livres,  [if  88,  inventaire  de  GoDE- 
froy].  —  Vers  la  même  époque,  le^méme  Comte, 
donna  à  l'Abbaye  de  Clairmarais  00  sols  exigibles 

<  Hist.  m"Clar..  1  pag.  229. 
^  Idem,  idem. 
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tous  les  aus,  à  i unies,  le  jour  des  ilaïueaux,  sur  inu— U87 
roffiee  de  Léon,  noUiire,  (qu'on  a  depuis  nommé  la 
Notairic  de  Flandre)  ;  celle  somme  devait  être  em- 
ployée à  fournir  le  pain  et  le  vin  nécessaires  pour  la 
messe,  (n^*  91,  idem). —  Vers  1177,  Isansdato-,  confir- 
mation par  ce  Comte  de  la  douation  de  100  sols  de 
rente,  faite  par  Gertrudb,  sa  sœur,  à  payer  le  jour 
de  Saiut-Remy,  sur  l'oilice  de  Lamui.n  ,  notaire, 
(n""  911,  idem,  idem). —  (Note  communiquée  par  notre 
honorable  collègue  M.  Louis  Tleschamps  de  Pas). 

—  Nous  voyons  encore  dans  les  archives  de  Flan- 
dre, que  vers  1185  (sans  date)  Robert,  par  la  grâce 
de  Dieu  seigneur  de  Béthune  et  avoué  d'Arras,  dé- 
clare que  WiMERUS,  de  Fontanis,  a  donné  SO  marcs 
à  Robert,  de  Fontanis,  qui  lui  a  remis  en  échange 
une  terre  à  Colréal,  que  ce  dernier  tenait  de  lui  en 
fief,  et  pour  laquelle  il  a  fait  hommage  au  seigneur  de 
iiélhune. —  WiMERUS  a  donné  cette  lerre  à  Everard, 
abbé,  et  à  Téglise  de  Clairmarais,  à  charge  d'une 
reconnaissance  de  deux  muids,  Tun  de  froment  à  la 
mesure  de  Saint-Paul,  Tautre  d  avoine  {"at/  modiumj 
à  la  mesure  de  Saint^Omer  :  personne  ne  pourra  ra- 
cheter celte  terre  si  ce  n'est  RoHEUi  ,  de  Fontanis,  ou 
un  de  ses  héritiers;  mais  si  on  la  reprend  on  donnera 
k  TAbbaye  Targent  nécessaire  pourrachetcr  semblable 
revenu  et  pareille  possession.  (Inventaire  de  Goi)£- 
PROr,  n**  125;.  —  Voir  aux  pièces  justificatives,  où 
nous  cousi^iH»us  ce  titre  d'après  une  copie  adossée 
authentiquement  le  5  septembre  1518. 

Ce  saint  Prélat  employa  le  calme  de  la  retraite 
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1170—1187  à  écrire  divers  ouvrages  \  doDt  l'un  imitulé  :  DeÀc- 
ccnlibiis,  est  rappelé  par  CHiHLt:>,  de  Wisch,  prieur 
des  Dunes,  dans  son  catalogue  des  écrivains  de  Tor- 
dre *  ;  ce  livre  se  trouvait  à  l'Abbaye  de  Wtller» 

On  ne  peut  préciser  ni  Tâge,  ni  répotjue  de  la 
mort,  ni  le  lieu  de  la  sépulture  d*EvEBÀRD  ^.  Bien 
que  le  I)iuiiial  de  l'ordre,  iuiprimc  en  1706,  fixe 
celle  date  en  i  180  ^  il  a  dû  mourir  vers  Tannée 
1 188  environ. 
Un  a  composé  le  quatrain  suivant  sur  cet  abbé  ^  : 

^  Suseepit  Oblalos  Everahdvs  quartus  UoDores, 
«  Cowmi«utii.  roaltfl  dîrigît  arte  Gregem  ; 
«  Litibiis,  îniMinieris.  bis  ocio  messibas  acCus, 
«  Psidfico  erûsum,  cedcrc,  gcstit  onus.  » 

—      armoiries  qui  sont  attribuées  à  ce  Prélat 

élau  ni  au  double  aigle,  sur  loud  de  j^ucuUs,  avec 
cette  devise  :  l's^ue  ad  cœlum  ^. 

\on)s  des  relii^ieux  eontemporaius  d'ÉvERARD. 

Anselmls  de  MûRi.xo,  de  Thérouauue.  —  Jûuan- 

NES  DE  PiTHBM,  de  Pihcm.  —  PeTRUS  ArOOMARENStS, 

de  SainMhuer.  —  Chhisiiams  de  Witscat.  —  El- 
BODO  Senior.  —  Lacre!«tics  Scotcs  ,  Écossais.  — 

Walteris  de  Tollen  sie  ^. 

»  Tom   M.  put:  hXl  —  ||:st  1  l:ir..  I  pn?.  î?i?9. 

*  Il  on  oUïii  l'ji.i.otJitMii  U\t{  uîcntiou  dans  IJunderius,  leîlre  E 
nombre  45.  «  Eîittni  UiU  Bunderiù  im  \nài€€  liliera  S  itum.  45.  » 
—  Uisl  Clni  .  1  (1.1g.  2^9.  —  «  Itlem,  idem. 

*  Manuscrit  D.  €harlM  Uartil.  —  AndcDoes  arcbîves  du 
monastère  mppt  Icos  ]>.ir  Dom.  iWrltn  de  Vissety. 

*  tK  Charli>« IIarti>i.,  leligioux  labbayc. 
t,  m"  VMt.,  toni  I»  im^:  L^30.  ^  *  lilciD,  idm. 


LES  ABBËS  DË  CLAliiMAlUlS. 


D.  FËRiNANl),  3*'  Abbé.  Aiè»»t:it87 


SOHMAUŒ  ; 

Nominafioti  de  Ffjixand.  —  Elle»  n  Mou  le  jour  inèmu  de  lii  drinis- 
siou  d'ICvti'.Aïui.  —  Si;-.  (ju;ilil(\s. —  il  s'attire  In  hieiiveilliinri'  du 
Comte,  —  Donation  de  cent  sois  de  revenu  annuel,  cédé  pur  la 
Comtesse  de  Mairienm!  —  Donation  raitc  par  Ida,  Comtesso  de 
Boulogne  (une  journée  de  terre).  —  La  signature  de  Frbnaxd  figure 
sur  un  acte  de  donation  faite  à  Tabbaye  de  Longvilliers.  —  Pas- 
sage gratuit  sur  les  terres  de  Bobkst,  Avoué  d'Arras.  —  Donation 
d'une  parité  de  la  Torét  de  Hihoutt.  —  Fondation  de  six  prébendes 
dans  l'égiïse  d'Aire.  —  Mort  de  Philippe,  d*Alsace.-'  Kogretsdo 
FtaiiAiii»,  à  la  mort  du  Comte. —  11  résigne  les  fonctions,  119?. 

—  Forme  des  abdications.  —  LicLlion  des  nouvciiux  Abbés. — 
lU'Rpxion.  —  Vacance  de  l'abbaye.  —  Fondatjua  de  Tabbityo  do 
lilandecqucs.  —  Armoiries  attribuées  à  D.  Febnanu.  —  Sa  devise. 

—  On  no  voit  à  celte  époque  qu'un  sooL  religieux  dont  le  nom 
ait  été  conservé. 

A  la  démission  d'ÉvERARD,  le  fauteuil  de  la  prSia- 

luio  ne  l'ut  pour  ainsi  dire  pas  vacaiiL  \  Doiii.  Fer- 

'         m"  Clar..  paj?         lum.  I. 

VjX  m"  noslio,  Kveiiudu  die  eodem  successit  Fenuiidus. ... 
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1187—1192  NAND  OU  FehdiiNa^^d,  religieux  du  monastère,  tut  \us- 
UnUnéinent  et  unanimement  désigné  pour  prendre 
sa  place,  le  quatrit^ne  jour  des  ides  ou  le  10  février 
1187.  Ses  qualités  ju:»lcuieat  appréciées  lui  valurent 
cette  élévation  ^  :  les  actes  se  chargèrent  bientôt  de 
justifier  le  choix  qui  avait  été  fait.  Le  nouveau  prélat 
montra  tant  de  zèle  et  d'habileté  dans  Taccomplisse- 
ment  des  devoirs  de  sa  charge,  que  pendant  toute 
la  durée  de  son  adininistratiou,  il  n'y  eut  à  cet  égard 
qu'une  seule  voix  sur  son  compte.... 

Feknand,  sut  comme  son  prédécesseur  s'attirer  la 
bienveillance  du  Prince  et  la  faire  tourner  au  profit 
de  son  monastère 

Aussitôt  après  son  entrée  en  fonctions,  il  oblml 
de  la  générosité  de  la  Comtesse  Maurun  [sic)  ^«  cent 
sols  de  revenu  annuel  ;  cette  donation  l'ut  coniirméc 
par  Philippe,  d'Alsace. 

La  même  année,  Ida,  Comtesse  de  Boulogne, 
petite-fiile  de  ruiLiPPE,  donnait  à  Fernand  une  jour- 
née de  terre  (carrucatam  de  terrâ) ,  avec  l'approba- 
tion du  Cumtu  ,1 188; 

La  même  année  encore  nous  trouvons  la  signature 
de  l'Abbé  de  Clairmarais,  sur  une  charte  de  dona- 
tion, faite  par  Ida  à  Tabba^e  de  Lougvilliers,  cette 
signature  est  au  bas  d*un  acte  de  courirniation  déli- 
vré par  PiHLirpt:  ^1188) 

'  Ilist.  ci  unologica  m",  tom,  1,  pag.  229. 

*  idem,  idem. 

*  C'est  prohabicmcnt  la  Coiiilesse  de  Malhii^.n.ne,  cju^on  veut  dire. 

*  Idem,  idera,  pog.  231, 

*  Uist.  m**  Clar.,  a     de  Vissory,  tom.  1,  pug.  232. 


Digitized  by  G(^ 


—  105  — 

—  Peu  après,  IIobbrt,  avoué  d*Arras  ei  seigneur  mi^im 

de  Bt'thuiie,  accordait  à  Feunand  le  privilège  d'ua 
passage  gratuit  sur  toutes  ses  terres  (1 1S8j. 

—  L'aunée  suivante,  eu  4 189,  Philippe,  d'Alsace, 
par  un  acte  sigoé  à  son  château  de  iXieppe  (à  icj/ensij 
ou  de  La  Motte-aux-Bois,  donnait  aax  religieux,  en 
la  personne  de  leur  abbé,  toute  la  partie  du  bois  de 
UihouU,  située  au  nord  de  leur  monastère  K 

A  cette  épo((ue  nous  voyons  Fernand  traiter  avec 
les  moines  du  mont  Saint-Éloy,  en  )a  présence  des 
Abbés  d'Igny  et  de  Longvilliers  (H89). 

En  1 VJO  il  assista  coninie  témoin  à  la  loudation  de 
six  prébendes,  établies  par  Philippe,  Comte  de  Flan* 
dre,  dans  Téglise  collégiale  de  Saint-Pierrç,  d*Atre, 
i  acte  porte  sa  signature. 

En  un  mot  la  vie  de  ce  Prélat  est  remplie  de  faits 
bt'uiijlaijlcs  que  les  chroniqueurs  ont  cru  devoir  nhré- 
ger  pour  ne  pas  se  livrer,  disent-ils,  à  d'inutiles 
longueurs  ^ 

Us  nous  fout  connaître  cepeudant  que  la  quatrième 
et  dernière  année  de  son  gouvernemeut,  le  monastère 
eut  à  regretter  la  mort  de  Philu'PE,  fi  apj)é  an  siège 
de  Saiut-Jean-d*Acre  (il9lj,  le  jour  desçaieudes  de 
juin,  et  qu'en  signe  de  respectueux  souvenir  Fernand 
fonda  à  perpétuité,  ce  jour-là,  dans  son  église  uu 
anniversaire  pour  le  repos  de  râme,  de  ce  généreux 
bienl'aitcur  de  la  cuaiuiunauté  ^. 

*  IJom,  idem,  tom.  I,  pag.  23,?,  lig  5  tt  siiiv- 

*  Similid  bir.i  il  ilkS  aiu.ui,  oniitlo.  (Idem,  idt'ui.  pn^.  'J'^J) 

*  il"  Uui^oui.s  Vict  —  Hist.  C!ur.,  liert.  de  Visser)  ,  pag  ;^;>.Mom.  1. 
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1187^1192  Le  pieux  abbé  ressentit,  plus  vivement  i\mu  qui 
que  ce  fût,  la  perle  qu'il  venait  ilu  faire  eu  la  pir- 
sonne  du  Comte,  et  fatigué  de  toutes  les  peines  qu  il 
lui  fallait  se  donner  depuis  quatre  ans  ^  pour  la 
gestiou  des  ail'aires  temporelles  ou  spirituelles  de  la 
maison,  il  se  décida,  comme  ses  prédécesseurs,  li 
aiiiiiidoiiiier  à  un  autre  le  soiu  du  troiipciia  qui  lui 
était  confié.  Il  abdiqua  le  fardeau  de  la  prélature,  le 
12  février  n  92. 

Ën  présence  de  plusieurs  abdications  successives 
et  volontaires  de  la  part  des  Abbés  de  Clairmarais, 
consignons  ici,  ce  ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt, 
comment  s'accomplissait  cette  cérémonie. 

L'abbé  convoquait  capitulairement  toute  la  com- 
munauté: il  exposait  ses  intentions,  en  présentant 
pour  prendre  sa  place,  Tun  des  religieux  dont  la  mo- 
ralité et  la  capa<  ilé  lui  étaient  parrailenient  connues: 
ce  candidat  était  aussitôt  accepté  et  confirmé  par  la 
majeure  et  la>  plus  saine  partie  de  rassemblée.  Im- 
médiateiiieni  après  cette  reconnaissance  canuuique, 
le  nouvel  Élu ,  sans  autre  formalité,  prenait  possession 
de  ses  nouvelles  Ibnctions... — Exemple  puur  les  élec- 
tions futures  l...  s'écrie  naïvement  le  bon  chroni- 

•  EccUsiam  Ikxil  per  quaiwr  annos  (•233).  —  Le  P.  Ilalbrancq 
dit,  png.  350,  année  1191,  au  sujet  de  la  mort  do  Philippe  :  «  VnUlè 
«  Morinî^  luduosumt  quolusquisque  enim  Morinorum  angulus  Phi- 
M  lippi  Als*ttii  }}eneficmn  mannm  hnxul  sensit  Et  eccc  nnntiaUir 
m  ad  ptolomaidem,  quam  strirtè  rinffehnl  obsi'lio.  Lue  nhtHmptus, 
w  H  in  siihurfnoS^^  .Xiroini  ('riii'  trn'ofuiinihnn  .sf>r(ilus,  posluwdum 
«  in  nrihilrin  qxut  hm  i  e.ipitijnaia  est  inftr'  iulus....  » 

Tuinulolur  Philipptts  Couws  in  Clarxvdlis  saccUo  i'omilum 
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queur  ^  du  XVIP  siècle....  CombieD  il  eût  été  a  dé-  1187-1192 

îsirer  qu'il  en  eût  loujours  été  ainsi  dans  la  commu- 
aaulé  :  Utinam  id  adkucfuiml  JIL,, 

—  A  la  retraite  de  Fern^nd,  dont  le  jour  de  la 
mort  est  incertain,  la  digaiié  abbatiale  resta  vacante 
pendant  deux  mois  et  treize  jours  ^. 

—  Ajoutons  que  la  fondation  de  rahLayt  Cister- 
cienne de  Sainte-Marie  de  Sainte-Colombe,  de  Ulan- 
decques,  qui,  on  le  sait,  dépendait  de  Clairmarais  et 
dont  nous  avons  eu  occasion  de  nous  occuper  plus 
longuement  dans  notre  premier  volume*  se  rapporte 
à  la  seconde  année  du  gouvernement  de  cet  abbé  ^. 

Dans  les  armoiries  attribuées  k  Dom.  Fernand, 
par  Dom.  Guislain-Campion,  on  voit  un  lion  sur  un 
cliunip  de  gueules,  avec  cette  devise  : 

Vieil  Léo  de  Tribu  Juda  *. 

Par  une  circonstance  assez  difficile  à  expliquer, 
nous  ne  rencontrons  à  cette  époque  qu'un  seul  reli- 
gieux, parmi  les  contemporains  de  Fernand.  Ce 
moine  se  nomme  Samuel  :  c'est  le  même  dont  on 
voit  la  signature  dans  la  transaction  intervenue  entre 
David  et  Godescalque,  en  1175  ^ 

*  Dom.  Ik'itiii  (lo  Vi^siTy.  Ilist.  Clnr  .  1  jm^v  lig. 

*  VnCTvil  Huleiu  p  tslure  luec  ccfksid  duobui!  nwns.  d  diebus. 

»  Anno  1188.  .\hwni.  IL  M.  de  S**  Colitmhw  f\tn<hlum  rst  a  Ih- 
siderio  ICpiscopo  Morinensi  in  lui'jo  de  liljndecqud.  —  Gall.  Christ., 
lom.  III  —  Uist.  m"  Clar..  1  pag  ;?30. 

*  Idenit  Uerlinde  Visscry.  pag.  231. 

*  Idtfm,  idem 


Digitized  by  Google 


LES  ABBÉS  DE  CLAIRMARAIS. 


LE  BIENHEUREUX  GÉRARD,  D'ÉPINOT,  6' Abbé.  Afiii«»i:ii92 

ANie«liti:Ud7 


SOIIMAIUE  : 

Famille  de  (ikhard. —  Rang  qu'elle  occupait.— Son  principal  étahlif!- 
aemcnt.—  U  est  admis  au  monastère  de  Villers  dont  il  devient  uiibé* 
'—  Sa  translation  à  Clairmarals.  —  Ses  vertus  —  Son  élection. — 
Son  entrée  eo  fonctions.  —  Uomenl  difficile.  >-  Il  foUait  éteindro 
des  querelles.  ^  Ricin ald.  de  Dommartin,  époux  d*li»A,  voulait 
revenir  sur  les  donations  faitas  et  s*einparer  des  troupeaux  et  des 
terres.  i/Abbé  s'efforce  de  porter  remède  au  mal  et  de  préve- 
nir la  mine  de  l'Abbaye.  —  Obtention  d'une  bulle  de  confirmation 
de  la  part  de  CiLBSTiH  III.  —  Elle  produit  reffet  qu'on  devait  en 
attendre.^  RioiNALo  et  Ida  accordent  enûn  les  lettres  de  oonOnna* 
tien  refusées  (1194).  —  Acquisition  d'une  carrière  à  Marquise.— 
LAbbé  reçoit  plusieurs  lettres  qui  applanissent  les  difficultés;  — 
U  signature  de  Gtf ftAti»  avec  celle  de  l'Évéque  et  celles  d'autres 
Prélats  se  trouve  sur  un  acte  d'exemption  d*impdt  à  Vitsan.  de  ta 
part  de  Réginald  et  Ida.  —  Après  cinq  ans  d'exercice,  snns 
compter  six  ans  à  Villers,  GiiKAHn  s  retire.  —  On  igiune  son  fige 


—  110  — 

1192 — 1197  oiti^i  quo  le  lieu  de  sa  sépulture,  qui  probablement  se  fit  dans  lo 
cloître.  —  Le  Diurnal  imprimé  à  Dijon  en  fait  mention.  —  Son 
éloge  en  vers.  —  Ses  armoiries. —  Noms  des  religieux. 

Dom.  GfiRÀRD,  d'ÀDtotng,  d'Épinoy,  appartenait 

à  une  famille  illustre  du  diocèse  des  Moriiis,  famille 
qui  compta  loogtemps  des  gouverneurs  de  Thérou- 
anne  et  qui  avait  son  principal  établissement  dans  le 
Comté  de  Saint^Pol  \ 

De  bonne  heure,  Gérard  abandonna  les  choses 
de  ce  monde  pour  ne  s'occupei  que  de  Dieu  ;  il  avait 
pris  rhabit  religieux  dans^le  monastère  de  VillerSt 
dont  il  devint  le  6*  abbé.  son  mérite  parfaitement 
apprécié,  le  fit,  au  bout  de  six  années  d*une  heureuse 
administration,  appeler  à  Clairmarais  pour  en  pren- 
dre égalemeiu  la  direction  ;  il  dut  céder  aux  instaulcs 
prières,  aux  ordres  mêmes  de  ses  supérieurs,  pour 
consentir  k  ce  changement  de  solitude,...  et  pendant 
qu*il  obéissait  avec  résignation,  un  autre  moine  de 
Rihoult,  Guillaume,  prieur  de  la  communauté,  allait 
prendre  sa  place  a  \  i  11ers. 

Parmi  les  vertus  de  Gërard,  on  remarquait  sur- 
tout un  goût  prononcé  pour  Tabstinence. 

Ce  Prélat  fut  unanimeaient  élu  le  25  avril  1192, 
jour  de  la  fête  de  Saint-Marc  ^.  Aussitôt  il  se  mit  à 
l'œuvre  et  ne  tarda  pas  à  montrer  ce  que  peuvent  le 

«  Hist.  m**  Clar.,  tom.  I,  pag.  234.  —  M"  de  Doni.  Cliarles  Mar- 
tel et  do  Dûin  J.  Roberty. 

*  Cltfriin('ri\n  c^^Iils,  suis  cûlrulis  Grr/inhtm  in  siiuni  Abbaletu 
f'IajU....  (Pag.  ■JdoK  —  Jon^elinus,  pag.  32,  6*  Abbas  Oerurdus  ma" 
Qtuv  virtuiis  et  abslinmlia^  rir,  jmf  Hegimensex  annorum^eetsit, — 
IHst.  m»  Clar  ,  pag.  239. 
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zèle,  le  travail  et  la  persévérance  dans  raccomplisse-  1192— -1197 
meDtci'uD  rigoureux  devoir....  Jamais,  en  effet,  le 
monastère  u  avait  eu  Lesoiii  d'un  prélat  plus  clair- 
voyant, plus  énergique  et  plus  expérimenté  à  la  fois. 
Les  circonstances  étaient  diiliciles,  il  lallait  assoupir 
bien  des  querelles,  éteindre  bien  des  discussions, 
suscitées  depuis  quelques  temps  :  les  héritiers  de 
plusieurs  bieiiiaiieurs  se  refusaient  à  ratiûer  les  do- 
nations faites  par  leurs  devanciers;  Këginâld,  de 
Dominai  tin,  lioninie  ombrageux  et  processif  fïi/f- 
giofusj  était  surtout  à  redouter  (limendus)t  il  avait 
épousé  Ida,  Comtesse  de  BouIo<,Mie,  en  1190  Non 
scuienicni  ce  Prince  ne  voulait  reconnaître  aucune 
des  donations  de  ses  parents,  ni  celles  de  sa  lerome  ; 
mais  il  s'arrogeait  le  droit  de  disposer  des  trou- 
peaux, des  bois,  des  marais  et  des  terres  de  Tabbaye,  - 
faisant  un  tort  considérable  à  la  communauté  ;  cédant 
à  la  pression  de  sou  mari,  Ida  poussait  Tincons- 
tance  jusqu'à  vouloir  révoquer  toutes  les  libéralités 
que  les  iii(;ines  tenaient  d'elle  ;  eii  outre  Philippe, 
d'Alsace,  qui  avait  le  plus  d'influence  sur  sa  petite- 
fille  et  qui  maintenait  ses  bonnes  dispositions,  venait 
de  uiourir 

*  Bnliizf>.  —  Ilisl  Clar. ,  l  png.  2:1'). 

*  [fDfiiitioftrx  n  suis  jtrf'lec''ssii/'ihiis  farina  renu*'h'int  rfli/icfire  

Ha\fii  tliUis  Ifoinmnrtin  nr  Uli'iiosus  ne  t iim  nilus.  idnm  fioloni,!' 
ComitisS'im  )hr  nifit  I  nt'ifiiimi  sihi  jiin.rfnit  nniio  t!90;  ntijue  pti' 
rtniinn  sn'n'uui  nfijif  usoris  siuv  donatutnrs  itolfix  fadas  volvbnl 
ruUis  l'tiare....  l'rxleren  muHa  de  pccoriints  absluleral....  IVemora, 
p-fliulrs,  cxUr/ts  que  ltr/<is  sibi  vindicttbut....  Idn  Comilissa  ex  in- 
ronsUtntin  nifirili  donaiiones  qnns  nobis  fncrraf^  sUttim  flrf  V  m»©-  * 
eabal..,. 


Digitized  by  Google 


—  m  — 

1192—1197  Eu  cet  état,  il  fallait  un  Abbé  capable  de  leuir  tète 
à  Forage  ;  par  son  expérience  et  sa  naissance,  Gérard 
réunissait  ces  eoudiiions  ;  voyant  que  si  ou  laissait 
le  mal  s^aggraver,  il  pourrait  amener  la  ruine  du  mo- 
nastère, il  s'appliqua  à  le  couper  dans  sa  racine  ^ 
A  cet  etlet,  il  chercha  a  obtenir  aussitôt  du  Souve- 
rain  Pontife  (Célestin  III),  une  bulle  de  ratification 
pour  toutes  les  donations  faites  à  sua  ii)Oiiastère,etses 
efforts  furent  couronnés  de  succès...»  Cette  décision 
pontificale,  signée  k  Latran,  et  adressée  à  Gérard, 
est  assez  importante  pour  mériter  de  trouver  place 
dans  notre  traTail,  nous  l'inscrÎTons  aux  pièces  justi- 
ficatives ^.  Elle  contient  le  détail  minutieux  de  toutes 
les  granges  et  de  toutes  les  possessions  du  monas- 
tère, en  lui  en  assurant  la  perpétuelle  propriété.... 

'  Omni  vunulu  ^iuduil  lilo  sapire^  ne  vergere  posseiU  in  ruinam 

nin>i"^'i ni .  --  \\\9.i  Clar.,  1  pag.  236. 
Cotîipentimm  a  Catulo  do  Wisch. 

Pag.  47,  anuu  UiiT.  —  «  lialduinus  Coincs  l  i.iiulrioî  cd  procès 
«  llcliac  abbalis,  coDcedit  monastcriis  a  Claravalle  dt*  Duriis  et  de 
«  ClaromariACO  aliis  que  omnibut:  cetiobiis  de  Linèâ  ClareTaUis.  ut 
%  per  omnos  TraiwiCua  sue  ditionis,  enodo  ci  redeuodo.  slol  UberJ 
c  ab  omni  Telonio,  pasaagio,  traverso  cœteris  que  exactîonibus.  » 

—  Eodem  tempore  Uelias  abbas,  prœparatis  jam  multis  materia- 
Iîbus,recepti9  que  ad  ordinem  plurimia  cooTersis,  diveraarum  arliuni 
peritîs  (ad  centum  2ô)  qood  omnes  recenaet  Buius,  dotî  monasterii 
fundationem  inchoavit.     Pag.  47,  Un.  15  à  21. 

*  Voir  aux  pièces  ju.stificntives.  —  Uisl.  Clar.,  1  pag.  S?36, 

€  Huila  CeUtiini  Pap.r  III,  de  liierlale  ordinis  et  qxiibusdam  pw- 
«  sessionihus  nostris.  -  Di (relis  fUiis,  Genirdo  AbUali  de  Claronui' 
«  resch  rjus  tjue  fralribus  t<im  presentihus  que  fuluris...  »  (Pag.  236). 
Ce  titre  se  termine  par  ces  mots  :  «  Daluin  Uderani  per  manum 
H  Fjjidii  S"  Xieoloi  in  Cnret'n'  TtfJUfinrnsi,  ftinroni  (''(rdinalis  4 
«  iio/i"y  iit'U  tii,  inrUdio/ir  .V/,  >>h  i/icniKil iouis  fluminiew  tinnoii^i» 
«  PoiUifieidus  l'eU'slini  i'npa:  teiiio  aniw  seeiuido.  »  —  Idem. 


Digitized  by  Google 


C'^taii  la  lueiileure  g^rântie  ;  elle  prociuisil  i  eilc^  1192—119^ 
qtt'oo  demi  en  eepéter  (449%).  Deux  ans  «pi:è$ 
[14941,  VXhhé  recevait  de  Eéginald  et  de  la  Comtesse 
lûA,  les  letues  i  uniirm^tives  qui  avaient  été  cea- 
testée»  juaquee-là  K 

L'année  précédente  (1193)»  GiIraiid  parvint  à  pro- 
curer à  son  abbaye  une  carrière,  près  Je  Marquise  ; 
puis  successivement  il  traita  avec  les  habitants  du 
loceo,  et  de  Henné, en  recevant  pour  cet  arrangement 
,  des  lettres  de  Baudouihï,  doyen  de  Bourbourg.  Enfin, 
pendant  les  dernières  années  de  son  adminisUation,  il 
obtînteneore  unedisaine  de  lettreset  p\ns  fdeem  alia» 
lUleras  et  ultrd)  de  divers  personnages,  lettres  dans 
les(|Qeiies  ressentiment  du  Pontife  diocésain  appla* 
nîssait  lesdiflicuUésqui  agitaient  son  gouvernement  ^. 
Ajoutuus  qu'on  trouve  la  signature  de  Lambert,  évê- 
que  des  Jtlorins.  celle  d'UuGUES,  abbéde  LongviUicFs 
Qt  celle  de  plusieurs  autres  prélats,  dans  un  acte 
d'exemption  d'impôt  délivré  aux  religieux  de  Saint- 
fiertin,  per  ftneii«Ai.n,  Comte  de  Bou^ne,  le  plus 
difficile  des  hommes,  est-il  dit,  a  wrtalibw  diffi- 
cillimo,  et  par  la  Comtesse  Ida  :  cette  exemption 
s'appliquait  à  une  terre  située  à  Vitsan  ^  (1192), 
(aetim  BolorUœ), 
Peu  après,  épuisé  par  un  travail  excessif  et  par  des 

'  .In.  vero  1194,  eonsecutuscsl  liUeras conlinntiioruia^iUniftliunum 
Hii'Tjam  pridem  facUe  fuerant  hùic  cxnohiOy  scilicet  a  Reginaldo  co- 
miUHIdd  GommmâMiMÊU  tuprâ  eiktis, 

*  H{st.  m»  Clar.,  1  iNig.  337. 

*  iilbvaiiGq,  de  Moriniii,  pag.  854  6t  380.^  Bist.  ra"  Clar.,t<Mn. 
I*I«g.S3e. 
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1192—1197  préoccupations  continuelles,  Gsrard  prit  le  parti  de 
se  retirer,  ce  qu'il  lUle  3  des  ides  de  septembre  1197, 
après  avoir  gouverné  le  monastère  de  ClainnaraiSt 
pendant  cinq  ans  quatre  mois  quatorze  jours  à  la 
satisfaction  de  tous,  indépendamment  des  six  années 
utilement  passées  à  la  tète  la  maison  de  Villers. 
—  Comme  pour  ses  prédécesseurs,  on  ne  connait  ni 
son  âge,  ni  le  lieu  de  sa  sépulture  ;  mais  on  a  quel- 
ques raisons  de  penser  que,  probablement,  il  fut 
inhumé  avec  eux  dans  le  cloître  ^ 

Voilà  ce  que  d*après  les  chroniqueurs  nous  pou- 
vons dire  de  cet  abbé  :  on  voit  comment  il  parvint  à 
assoupir  les  obstacles  qui  se  présentaient  à  lui  et  à 
apporter  un  remède  aux  maux  qui  menaçaient  Tain 
baye  de  Clairmarais  ^ 

Il  est  fait  mention  de  Gérard,  d'Épinoy,  dans  le 

Diurnal  des  saints,  iiii|iriiiR'  à  Dijon,  ainsi  qne  dans 
la  série  des  Âbbés  de  Yiilers  ^  où  il  est  qualifié  de 
bienheureux  ^. 

Dom.  Charles  Martel,  moine  de  Clairmarais,  fait 
ainsi  Tétoge  de  Gërard  : 

«  Exortus,  UoriDflB,  succedit  stirpe  Gbraudus, 
c  Clarus  avis,  Clarus  Relligione,  micat. 
«  Quid  quid  id  est,  quinto  cstum  vix  rexerat  anno 
«  Is  fttil  qui  ftierat,  pastor  oviiis,  ovia  *.  » 

Les  armoiries  de  ce  Prélat  étaient  des  armes  par- 

*  Ilist.  m"  Clar.»  1  pag.  238.  —  Archives  de  l'abbaye. 

*  Idciii,  idem,  pag.  237. 

*  Idem,  idem,  pag.  238. 

*  M**  de  Dom.  Charles  Martel.  —  Hist.  m"  Clar.,  1  pag.  238. 

*  Idem,  ideiD« 
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lantes,  faisant  allusion  au  nom  d'ÉpiMOY,  elles  por-  1102—1197 
talent  un  arbre  k  épine  sur  un  champ  d'or  avec  cette 

devise  : 

Erumnœ  mem^  Spin  m  ^  I 

On  apercevait  jadis  dans  l'église  du  monastèrCt 
suspendu  à  la  clef  de  voûte  de  la  chapelle  Saint- 
Pierre,  un  écii  semblable  à  celui-là,  avec  cette 
différence  pourtant  que  larbrc  était  en  or,  sur  un 
fond  d'azur. 

Parmi  les  religieux  contemporains  de  GtiiAUD, 
on  comptait  : 

WiLLELMUS«  scriptor  (écrivain).  —  Lambbrtcs. 
—  M\THEM.\us.  —  W[LLELMUs,  de  Hoclinczèle.  — 
Guillàumë,  d'Aire.  —  Thomas,  de  Milham 

>  Idem.  idem.  —  Planches  des  armoiries. 
*  Idem»  idem. 


LËS  ABBËS  DË  CLÀiRMAMIS. 


ADAM,  V  Abbe.  AràK>«i:ll97 

M  :  li96 

SOMMAIRE  t 

Election d'AuAM.  —  Il  était  probablement  prieur  avant  d  i  tru  élu  Aljin-. 
—  Durcc  de  son  admimsiration. —  Sa  mort.  —  Sou  éloi^e.  —  Ses 
armoiries.  —  Nombre  des  religieux.  —  Moines  contemporains. 

Adam,  élu  le  22  octobre  4197,  [le  XI  des  calendes 
de  novembre]  au  bout  d'une  vacance  de  six  semaines, 
était  ué  à  Baillcul  ^  1!  remplissait  vraisemblaiileuieut 
auparavant  les  fonetions  de  prieur,  car  on  ne  ren- 
conti  c  dans  les  annalistes  aucun  autre  nom  sembla- 
ble et  pourtant  on  lisait  sur  trois  manuscrits  de  la 
bibltothèc|uederabbaye  :  Ex emptioneAim prions... 
Quoiqu  il  en  soit,  ce  pieux  cénobite,  sur  l'âge  et  la 
sépulture  duquel  nous  n'avons  aucun  renseignement, 

>  De  Baillolo  oriandns  :  Mineus.  Tom.  11,  pag.  132.—  Bist.  Clar., 
1  pag.  d41. 
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i  /Z—M-ss  figure  au  nombre  des  bieufaiteurs  de  la  luaisuu  daos 
les  «EDiTersaires  du  mois  de  janvier. 


Appelé  parla  coofianee  de  ses  frères  a  la  prélature 
de  Ciairmarais»  il  administra  siigeiiieiil  pendant  dix- 
huit  semaines  el  mourut  le  28  féTrier  1 196  ^ 

Sous  celle  adiniiiisinilioa,  'iIILLalmk,  avuué  d*xir- 
ras  el  de  bêthuoe,  donna  à  TAbbaje  trois  pesées  de 
Tromai^  de  Flandre,  h  prendre  chaque  année  à  Lam- 
|K'rueâ^\  la  veille  des  ide:>  lie  niai,  jour  où  on  célé- 
brait son  anniversaire.  Pag.  241 ,  tom.  I . 

DouK  Charles  Martel  a  êct  ii  de  ccl  Ai>l>é  ; 

«  An^Mis  iitui  Uonatur  hooore  vocapus, 

«  Pastor  oT«*^  r-^ziù  cum  pietate  re^t  ; 

«  Vix  qaater  as»  HkeI»^,  ianctîs  iaplevcral  orbcm. 

«  CociùIhi»,  A»Ami,  oMct  aisi»  «tn,  B«|iîL  » 

l  e>  armoiries  qui  lui  --  mi  altriLiiccs  t-laienl  sur 
fuud^  d  or,  une  barre  uoùre  en  pal,  avec  deux  étoiles 
en  haut  et  en  bas.  On  y  lisait  eette  inscription  : 


On  voa  >v'U>  celte  adiniui^lraUoa  iuguieuUr  uoU- 
Uement  le  nombre  de?^  religieux. 

Rumi  les  contempi>rains  d'AniM  on  cite  : 

€£aaoiH>«  d'Aire  ;AnrHus^,  —  Roi^LAr»  de  Wi^ 
saal* — GciLLACMB»  de  Ciampague  ^^dr  1  MjMfina  ou 

Campams^ .  —  GlrxrX),  Ue  Leed*.x£eL  —  Siiiox, 


Aàihièe  m  Veiiiis  ^. 
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de  Bourliuurg.  —  Arnoul  ou  Arnulphe,  de  Saint-  1197— 1198 
Orner  (Audomar.J. —  Philippe,  de  Saint-Omer  (Àu- 
dùtnar.).  —  Julien  (Julianm),  ancien  sous-prieur, 
puis  prieur.  —  Guillaume,  de  Samt-Unier.  —  Iluco 
FoLQUiNUS. —  Alexius,  de  Saint-Omer. —  Walterus, 
de  Bailleul  (de  Baliolo),  —  Daniel  RuiiuRis  [ou  de 
Aobers). —  Maximus. —  Lambertus  Longus. —  Her- 
BERTïïs. —  RoBERTUS,  de  Nielles. —  Hugo  de  Furnis 
(de  Fumes).  —  Gerarbus  BauxELLEissis  (de  Bruxel- 
les).—  EusTACHius  DE  FoNTiBUS  (de  FoDtes). —  Wal- 
TER,  (le  iUlljioucq. —  Baudouin  (BalduimisJ,  d'Aire. 

—  RuMOLDUS,  d'Arqués.  —  Simon,  de  Saint-Omer. 

—  GoTSCELiNUS,  de  Dinan  (de  Dinanto).  —  Daniel, 
de  Saint-Omer. —  Hobertus,  de  l'erues.  —  Lauren- 

TIUS  FoLQUIIfDS.  —  MiCHAEL  FOLQUINUS.  —  RaINGOT, 

suus-prieur.  —  Matheus  K 
^  Uist.  m**  Clar.,  a  Bertino  de  Vissery.  Tom.  I,  pas*  341. 
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LES  ABBËS  DE  GLAIRMAMIS. 


GÉUiUD,  DE  CAMPAGNE  (ou  de  Campania;  .  8'  Aube.  Auneyen  :  i  m 


PriiiO  d'biihit  de  Céraku.  —  Sa  profession  — St's  fom  tiuus  .intt  ru  u- 
rcs.  —  Son  dévotn^mcnt  aux  intérêts  de  la  maison  —  Son  rhu  tien 
ttOintee.  ^  U  décline  d'abord  cet  benneur  ;  mais  il  e§t  forcé  de 
céder  aux  instances  de  toute  la  communauté  et  ûnit  par  ac^pter.  — 
A  peineinstallé  la  guerre  s'allume  entre  les  Français  et  les  Anglais. 
**-  Baudooim,  Comte  do  Flandre,  8*uoit  au  Roi  d'Angleterre  dans 
reapefr  do  reeoiK|iiérir  lea  provinces  septentrionales  de  la  Pnmco. 
qui  lui  avoieot  été  ettIfVéeB.  Iinrasîoa  do  la  Kcaidio  ol  de 
TArtois.  PéroQDO  et  Roye  se  soumettent,  de  m^éme  que  Saint- 
Omer  et  Aire«  qui  rentrent  sous  la  domination  do  Comto.  Au 
rétablissement  de  fa  paix,  GtfaAsn  reprend  son  œuvro,  il  répare 
lea  torts  do  la  guerro  et  compléta  ce  qui  ostinaobevé.**-  U  a*attire 
la  ooofiaoco  des  Princes  et  en  obtient  des  dotations  pour  ao  raaisoti. 
—  Confirmation  de  ces  dotations.  —  Dévouement  d'Hocess,  de 
Campdaveioe,  ù  Gérard.  —  Visite  de  ce  Princa  ou  monaatère.  — 
Il  en  est  si  satisfait  qu'il  fait  abandon  de  toutes  les  redevances  qu<; 
la  maison  lui  payait  îinnui'llement. —  Acte  tx>nstatant  cette  libéralité 
(1202).  —  Vieillesse  de  Gérahu.  —  Ses  forces  s'épuisent.  —  11  se 


SUMMAIIŒ  ; 
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1202  retire  après  un  gouvernement  de  trois  ans  et  dix  mê'is. —  Yac4incc 
de  l'Abbaye.  —  \.es  archives  ne  font  aucune  mention  de  sa  nais- 
sance, ni  de  sa  mort,  ni  de  sa  sépulture.  —  Eloge  de  Géhard.— 
Ses  armoiries.  —  Noms  des  religieux  contemporains. 

Gérard,  avait  pris  Thahit  à  Clairmaraisdc  la  main 
de  David,  3"  Abbé,  et  avait  fait,  sous  lui,  sa  profes- 
sion religieuse,  il  eut  de  bonne  beure  une  vocation 
très  prononcée,  ce  qui  explique  son  dévouement  aux 
intérêts  de  la  communauté  dans  les  différentes  fonc- 
tions, que  successivement,  sous  quatre  Abbés,  il 
avait  été  appelé  à  remplir  et  qu'il  exerça  toujours 
avec  un  bonlieur  et  une  babileté  peu  commune 
On  devine,  dès  lors,  le  motif  qui  naturellement 
appela  sur  lui  tous  les  regards  de  ses  frères,  lors- 
qu'au bout  de  cinq  mois  et  cinq  jours  de  vacance 
abbatiale  il  fallut  donner  un  successeur  à  Adam. 

Quant  à  Gérard,  semblable  à  Tbumble  violette,  il 
préférait  rester  dans  Tombre  au  lieu  de  paraître  au 
grand  jour  ;  aussi  fit-il  des  efforts  inouïs  pour  détour- 
ner de  lui  la  lourde  et  périlleuse  grandeur  dont  il 
était  menacé  ;  mais  forcé  de  céder  au  vœu  public,  ses 
prières  furent  sans  effet,  il  dut  se  résigner  et  ac- 
cepter en  tremblant  le  fardeau  de  la  prélalure,  qui 
lui  fut  imposé  la  veille  des  nones  du  mois  d'août 
1 198,  aux  applaudissements  universels  de  l'assem- 
blée capitulaire  qui  venait  de  le  proclamer     Il  était 

*  MnlUî  solerlut ^  solo  regimitifi  quatuor  Abbatum  diversn  nrgotia 
mirabili  dexUrilcde  traclaml.  (Pag.  242). 

»  Uist.  m"  Clar.,  tom.  I,  pag.  242.  —  Timens  ac  Irrmens,  sntri- 
nom  iilnm,  eum  cogenie  cjitu  induUj  pridie  tionas  AugusUy  anno 
1198,  toto  convenlu  plaudenle.  (Tom.  I,  pag.  242,  Ilist.  Clar.) 
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déjà  avancé  eu  âge  (gratidœvusj^  à  peiae  eut-il  pris  119^1^02 
possessioa  de  sa  nouvelle  dignité  que  la  guerre,  ce 
fléau  des  peuples,  sévissant  de  nouveau  dans  les 
Flandres  entre  TAngleterre  et  la  France,  vint  accroî- 
tre les  calamités  qui  dèjU  pesaient  sur  le  monastère  ^ 
BiUBOUiiN,  Comte  de  iandre,  dans  la  pensée  qu'il 
pcAirrait  y  trouver  Toccasion  de  récupérer  une  partie 
de  la  Flandre  occidentale,  s'était  ligué  avec  le  Roi 
d'Angleterre  et  avait  envahi  le  territoire  trançais» 
les  i'hain()s,  les  villes,  les  châteaux,  mettant  le  feu 
partout  Jusqu'à  Couipiègue,  sans  que  personne  son- 
geât à  arrêter  ces  incendiaires  envahisseurs  prohi- 
bcnte  mmine,  incendit  *,  Péronnc  et  Koje,  forcés  de 
se  rendre,  subirent  la  loi  du  vainqueur  qui,- aussitôt 
après,  vint  mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Saint- 
Ouier  dont  les  habitants  aiusi  que  ceux  d'Aire,  du- 
rent se  soumettre  pour  rentrer  sous  Tobéissance  du 
Comte  ^. 

Baudouin  voyait  avec  peine,  entre  les  mains  des 
Français  cette  belle  province  d'Artois,  constituée  en 
dot  à  sa  sœur,  par  Philippe,  d'Alsace  ^» 

<  Hist.  Clar,  tom.  I,  pag.  242-243.  —  Vir  hoc  onu^  humrrix 
imposuerat,  ut  h'ilo  seviente  in  hâc  Hegiofte,  hoc  monasUriummuUis 
raUimitdtihiis  concu.s.sinn.  (Pag.  243,  Ilist  Clar.,  I). 

*  Locnus  cbronicon  Belgicum,  uuno  1198.  —  Hist  CInr.,  1  pag. 
243.  —  L'art  do  vérifier-  les  dates,  tom.  1,  udit  m  l  <io  ]785. 

*  Jiata  (JVC  cmn  il  lis  fnh'ir,  Heyias  invndil  diliones,  agros,  vicos 
CastelUi,  ad  usque  Cqmpendium.  (Uist.  Clar.,  pag.  243). 

*  Idem.  idem. 

*  Meyerius.  —  Clironicon  Aquicinclense.  —  Archives  de  Ciairina- 
rais.  —  Hist,  Ciai. ,  tom.  I,  pag.  213. 

«  j€grè  ferebat  enim  Cornes,  a  Philippo  Elsatio^daktm  francis  ar- 
ihaiam  in  dotem  sororis.  (Hist.  Clar.,  1  pag.  243). 
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rZ02  Ces  sanglantes  hostilités  (jui  agitèrent  le  règne  de 
PuiLiPFË-AuGUSTË  troubièrenUuâsîtOn  le^omprend, 
les  premier  s  jours  de  Fadmintstration  de  Gérard; 
mais  aussitôt  que  les  preauers  rayons  de  la  paix 
commencèrent  à  briller,  paee  illmcescente^  il  s'ap- 
pliqua (le  nouveau  à  donner  ses  soins  aux  affaires  de 
la  maison  ;  améliorant  ce  qui  était  inachevé,  r4>SH 
rant  les  torts  de  la  guerre,  complétant  ce  qui  demeu- 
rait imparfait 

Semblable  à  ses  prédécesseurs  il  sut  se  concilier 
également  raïuitié  des  Princes  et  des  Seigneurs,  dont 
il  obtint  à  son  tour  des  dotations  importantes  pour 
la  maison  qu'il  était  appelé  a  diriger  *, 

Par  ses  soins  Hugues,  Boteri  (sic),  entre  autres, 
noble  chevalier  et  seigneur  de  Bomy,  lui  fit  donation 
de  plusieurs  terres  qui  furent  eonfirmées  en  1900, 
par  Hugues,  Comte  de  Saint-Fol,  et  par  Guillaume, 
Châtelain  de  Saint-Omer.  Hugues,  d'ailleurs,  sur- 
nommé CAMPDAVELNE(^C'am/?îi5  AveiiœJ,  était  entière- 
ment dévoué  à  Gérard,  pour  qui  il  avait  une  grande 
vénéraliuji,  tant  à  cause  de  sa  vieillesse  que  ()our  le 
zèle  infatigable  qu'il  ne  cessait  de  déployer  dans 
Pexerciee  de  sa  mission  ^.  —  On  rapporte  à  cet  égard 
le  lait  suivant  : 

Ce  Prince  venait  quelquefois  à  Clairmarais  accom- 

•  Idem.  idem. 

*  Quorunuiam  magmlum  amicUiam  tWi  conciliavitf  twvU  ^i* 
busdam  donatimUms,  ihmum  sthi  ereditam  ampliavit.  (Hist.  Clar, 
1  pag.  943).  —  M**  de  Dom.  Charles  MarteL 

'  Idem,  idem.  (Hist.  Clar.,  tom.  1,  pag.  S43-344). 


pagiiù  de  TAbbé  de  Blangis,  de  l'Avoué  de  Thérou-  1198—1202 
anne  et  de  ses  propres  barons,  les  sires  de  Werchin, 
de  CanCeleu,  de  Wavrans  et  de  Bailleul  ;  un  jour 
étant  entré  au  chapitre  pour  se  recommander  aux 
prières  des  moines,  il  fut  tellement  touché  de  la  mo- 
destie, de  la  régularité,  de  1  obéissance  et  de  1  humi- 
lité de  tous,  à  régard  de  leur  Abbé,  qu'en  sortant  il 
se  lendit  à  Féglise  où  il  offrit  sur  Faute!  de  la  Vierge 
Marie,  tous  les  revenus  ou  riidevances  ^  (caisus  an- 
nnos)^  que  le  monastère  était  dans  Tusage  d'acquitter 
annuellement  envers  lui  l'n  acte  de  ce  généreux 
abandon  fut  immédiatement  dressé  dans  FAbbaye 
même,  en  présence  de  la  suite  du  Prince,  qui  s'em- 
pressa à  son  retour  dans  son  ciiâleau  de  Saint-Pol 
de  le  faire  ratifier  par  sa  femme,  sa  fille  et  son  gendre 
Galcher,  de  Chatillon  (Caslcllionensem)  ^,  au  mois 
de  mars  1202  \ 

Vers  1199  (sans  date),  il  venait  de  faire  confirmer 
par  Baudouin,  Comte  de  Flandre,  la  donation  de 
Gertrube,  sa  tante,  pour  le  pain  et  le  vin  de  la  messe 
(Inventaire  deGodcfroi,  n"  199). 

*  llist.  Clar.,  m"  a  D"  de  Vissery,  tora.  I,  pag.  214. 

«  Cttm  ifUroistet  capilulum  noatrum,  ut  omnium  suppliciUr  com-^ 
^nenâard  preeUm  ;  ita  de  moduHâ,  reguktriMtt  tibrâienHé  d  mh- 
mtsûime  humili  Miiu  cslm,  in  venerabiiem  GerariUtm  pietalecom^ 
terUw  est.  »  —  (Idem,  idem). 

*  E  eapitulo  exiene,  tenderii  ad  ectiesiam^  oidalwrus  tuper  aUare 
beatm  virginU,  eentus  annwu  çtêos  eeelena  notira  foiaêre  tettèba" 
tur.  »  —  (IdeiQi  idem). 

*  Voir  aux  pièces  jQsticativeB  et  dans  l'histoire  manuscrite  de^ 
de  Claimmis  ptr  Bertio  de  Tissery,  tom.  I.  pag.  ^44  et  245.— Lee 
circonstances  que  nous  rappelons  et  le  fait  qui  y  a  donné  lieu  sont 
mcationoés  dans  cet  acte. 

*  Ann.  Dom.  lICCU  Messe  Nartio. 
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li'JB— 12(^  Un  an  après,  en  septembre»  le  même  Comte  lui 
délivrait  à  Rihoult  des  lettres  importantes,  par  les- 
quelles ce  Prince  prenait  sous  sa  sauvegarde  et  pro- 
tection TAbbaye  de  Ciairroarais,  que  Thierry,  Comte 
de  Flandre,  Sibylle,  sa  femme,  et  Philippe,  de  Flan- 
dre et  de  Vermandois,  avaient  fondée  ;  s'en  déclarant 
l'avoué  contre  tous  hommes,  leur  donnant  pour,  le 
repos  de  son  mne  et  celle  de  Marie,  de  Cliampague, 
sa  femme,  400  mesures  dans  le  bois  de  Hihoult»  plus 
tous  les  viviers  qui  se  trouvent  dans  cette  forêt, 
excepté  les  poissons  qui  seront  pris  pour  son  usage, 
tous  les  fossés,  toutes  les  eaux  et  permission  aux 
moines  de  faire  fossés,  routes,  aqueducs,  etc.,  etc., 
comme  ils  jugeront  à  propos. 

Personne  ne  pourra  détourner  les  eaux,  si  cen*est 
pour  Fusage  de  FAbbaye,  il  permet  aux  religieux 
de  faire  passer  par  ses  terres  tout  ce  qui  leur  sera 
néces^saire,  et  confirme  ce  qui  leur  a  été  donné  par 
ses  prédécesseurs  ainsi  que  par  Étibnne,  Roi  d*An* 
gleterre,  Mahaut  ou  Maiiulde,  Comtesse  de  Boulo- 
gncr  sa  femme,  et  les  Comtes  de  Boulogne,  les  Cbà- 
telains  de  Saint-Oroer  et  ses  Barons. 

Le  Comte  confirme  de  plus  à  FAbbaye  les  granges 
de  Rihoult,  de  Loo,  de  Newerlède,  de  Beauloo,  avec 
les  moulins  de  Brenecques  et  de  Blandecques  et 
leurs  dépendances* 

Il  défend  k  ses  Baillis  et  ses  Sergents,  de  dire  des 
injures  aux  gens  de  cette  Abbaye,  révoquant  et  an- 
nulant tout  ce  qui  a  été  fait  au  contraire. 
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Plus  tard  on  voit  une  confirinatioD  nouvelle  par  1198^1202 
Philippe,  duc  de  Bourgogne,  en  4439. 

Vidimus  du  bailliage  de  Saiui-Omer,  en  1518. 
[N^^  6  et  6^,  ce  n"*  commence  k  Tan  1206.) 

Mais  Gérard  vieillissait»  voyantque  les  obligations 
de  sa  charge  commençaient  à  dépasser  ses  forces  ^ 
il  donna  sa  démission  le  16  juin  ISO*!  (le  17  des  calen* 
des  lie  juillet),  pour  pouvoir  se  préparer  plus  sérieu- 
sement dans  la  solitude  au  passage  de  l'éternité 
Ce  Prélat  avait  gouverné  à  la  sâtisfaction  générale, 
pendant  trois  ans  dix  mois  et  onze  jours^.  Après 
lui  la  prélature  de  Clairmarais  demeura  vacante, 
pendant  treize  mois  et  demi 

Les  archives  de  TAbbaye  ne  font  aucune  mention 
du  jour  de  la  naissaiice  de  cet  Abbé,  ni  de  celui  de 
sa  mortt  ni  du  lieu  de  sa  sépulture. 

Voici  son  éloge  tel  qull  a  été  laissé  par  Dom.  Char- 
les Martel  : 

«  CntiiiDii  cotas  ooDciaaiat  ? oee  CimAiMM 

«  Abbalem,  Dimiam  grande  redamat  om». 

«  Stibjecit  baie  humeit»  tandem  nmnua  qne  molestum  • 

€  impiger,  et  mnlta  lande  ferendns  obit  » 

Les  armoiries  de  Gérard  ou  du  moins  celles  qui 
lui  sont  attribuées  par  Dom.  Guislain-Campion , 

*  VidenSt  u  nlmtd  tmîo  eofi/Ssrltim,  d  eurd  AUbeMaH  ntprà  otm 
nnvtium^  hane  dbnitU  IG/imîi,  anno  itijft,  (Idem,  peg.  945). 

*ldem,  idem. 

*  Ceint  poa  trèi  onnot,  optinU  f^mtnif,  iupra  10  mentes  et  die$ 

undedm. 

*■  VaeavU  ecclesia  wiû  anno  et  mente  vno  idem, 

*  Hkt.  cronol.  Clar.,  pag.  916. 
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1198— i2ûS  élaieut  il  or  avec  um  barre  droiu^  <k*  couleui  aoire, 
avec  celte  devise  : 

Forliler  in  Cam^o  ^ 

Suivent  d'après  les  manascrits  les  noms  des  reli- 
gieux qui  vivaicul  au  leinpâ  de  cotte  ailiiauislratiou. 

Pbtrcs,  que  Ton  suppose  avoir  été  un  instant 
Abbé  de  Clairmarais  ^.  — Petrus  (aller),  —  Jean, 
d'Aire.  —  Eustàchjcs-  —  Ue.nricls.  —  Gcillacme, 
d*Aire.  —  Godefroi,  prieur  ;  il  acheta  le  manuscrit 
iutilub»  :  Opuscula  S"*  iU*  ro,iimi,  et  mourut  le  13 
des  calendes  de  décembre  4216.—  PicuSt  de  Saint- 
Omci.  —  Glillai>ie.  (rVpros.  —  IIlglls,  Saint- 
Omer.  —  Michel,  d  Audiocthun.  —  Jean»  de  Fur- 
nes.  —  Lambert  Schertnbr  ,$ic .  —  Dom.  Oi.rnER, 
nioiiie  el  prêtre  {saitfdos},  figure  comme  téiuoiu  en 
iiùo  fieslis  f^Uiii  4205).  —  Walter.  —  David, 
d'Ypres.  —  Nicolas,  de  Longvilliers.  —  Nicolas,  de 
HailleuL  —  Jea^î*  mêiieeki  (medicm).  —  Balbocix, 
d'Aire.  —  Waltsr,  d'Aire.  —  AnsKun.  —  Walter. 

«  HisL  Ctor.«  1  m.  tift. 

*Ce  oMiDe  dn  nom  de  Pittii,  poortait  rigoiinaseBciit  amir 
été  Ahbé,  pendant  pvès  d>ui  an  et  dcsi,  entre  Cfaaan,  8*  abbé,  et 
llicous.  Il  5  cvt,  en  efiei,ane  vacance  aaseï  longue  à  cette  épeqoe, 
m  nii  ynvHant  rien  de  précis  à  eei  é^td  ;  snaa.  nens  lemoaa 
noos^atccD.  Bertin  de  Visserr.  è  ceongnrr  id  le  donte. 
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LES  ABBÉS  DE  CLAIRMAMIS. 


.MCOLAS,  DE  CiMBHON,  9*  Abbé. 

SOMMAIRE  : 

Darée  de  la  vacance.  —  Possibilité  du  gouvernement  de  Pieure  à 
celte  époque.  —  Élection  de  Nicolas.  —  Vexations  nouvelles  de 
la  part  de  RMcinald»  Comte  de  Boaiogne.  Une  fois  déjà  l'iotef- 
1  entiOD  Pontificale  mît  calmé  la  querelle  qui  ae  reproduit.  ~  Il 
faltot  rerenir  à  la  charge. —  Jogement  de  l'Archevdque  de  Rhdms 
et  do  (égat  du  Pape  en  faveur  de  Nicolas.  —  Obligation  imposée 
h  RtonALi»  de  ratifier  les  donations  précédentes  et  de  donner  un 

•  dédommasement.  Proposition  d'échange  de  96  mesures  de  terre 
faite  par  Ctf  aim,  prévôt  de  Lille  et  de  Saint  Omer,  etc. —  Traités 
et  acquisitions  diverses.  —  Arrangement  avec  CiimiiCK,  dame 
de  Wattines.  «—  Bulle  d'HoRoaios  III.  pour  .  la  confirmation  iies 
privilèges,  etc.—  Échange  de  12  mesures  de  terre  contre  11.  avec 
GciiLADue.  deMontcavrel.  —  Témoins  de  l'acte  passé  à  Clairroarais 
et  confirmé  par  l'Évéque  des  Morins. —  .Arrangement  entre  Nicoi  as 
et  l'Abbé  des  Dunes. —  Témoins.  —  Appianissement  des  difficultés 
relatives  aux  dimcs  de  Cravelines.  —  Donation  de  14  pesées  de 
beurre  et  de  8  pesées  de  fron)af^e  à  recevoir  dans  la  ferme  de 
Henné  —  Acquisition  de  plusieurs  terres  vendues  par  Daldocin, 
seigneur  d'Alfoy  (1206). — Sollicitude  de  Nicolas. — Les  embarras 


-AÙKaeftt:  1204 
AUicatiN:1i08 


—  lao  — 


1204 — i2Û8        >J  éprouve.  —  Discussions  avec  Saint-Bertîn.  —  Prise  du  cbfi- 


teau  d  Ârques.  —  Domniages  causés  au  monastère.  —  Abdication 
de  N1C0L4S.  —  incertitude  sur  son  ftge,  sur  Tépoque  de  sa  mort 
et  sur  sa  sépulture.  —  Son  éloge.  -«  Ses  armoiries.  —  Moines 
contemporains. 

Cette  fois  la  vacance  abbatiale  dura  dix-sept  mois 
et  demi,  c'est  à  cet  intervalle  que  l'on  a  cru  pouvoir 
assigner  la  possibilité  du  gouvernement,  fort  hypo- 
thétique, de  Dom.  Pierre,  sur  lequel  on  n'a  conservé 
aucun  renseignement  et  dont  les  chroniqueurs  ne 
nous  ont  transmis  que  le  nom.  Ce  qu*il  y  a  de  plus 
certain,  c'est  que  Nicolas,  de  Cambron,  que  nous 
plaçons  avec  raison,  ce  nous  semble,  au  IX*  rang  sur 
la  liste  des  Abbés  de  Ciainuarais,  fut  élu  la  veille  des 
calendes  de  février  de  Tannée  1204  S  au  moment  où 
ll£Gi^ALD,  Comte  de  Bouiogne,  dont  nous  avons  plu- 
sieurs fois  parlé,  renouvelait  encore  ses  vexations 
contre  le  monastère,  enlevant  les  tronpeaux  des 
granges  et  s'appropriant  les  biens  des  religieux  : 
Cmnobimi  de  novo  multipliciter  infestahat  Haynal- 
dus  Cornes  Boioniœ  supra  immoralus  *;  ium  pecorû 
in  villîs  auferendo ....  Bona  injmU  devinciendo  ^. . . . 

<  M"  de  Dom,  Charles  Martel.  —  Idem,  Berlin  de  Vtssery,  p.  918. 

Nicolas  prenait  probablement  le  nom  du  pays  qui  \*u  tu  nattre, 
Gambron«  'village  de  Betgiiiue,  situé  à  quelque*  pas  4e  Mnigelette 
entre  Ath  et  Bnuelles.  possédait  autrefois  une  célèbre  abbaye  Cis- 
terdeane.  contemporaine  de  Clairmaraia.  Nous  avons  pu  en  parcourir 
il  y  a  quelques  années  les  imposantes  ruines,  utilisées  alors  par  un 
haras  royal. —  Le  regrettable  chanoine  de  Ram,  recteur  magnifique 
de  l'Université  de  Lotivain,  avait  préparé  peu  avant  sa  mort,  la  pu* 
blication  du  cnrtulaire  de  cette  maison  religieuse. 

■«îst  Clar.,  1  pag.248. 

*  Vdem,  idem. 
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Plusieurs  années  auparavant,  il  avait  fallu  recourir  1204—11208 

à  TaiitoriLc  du  Souvei aiii-Pontife,  dont  la  haute  in- 
tervention avait  un  instant  assoupi  l'humeur  en* 
vieuse  du  Comte  ;  mais  ce  calme  ne  dura  pas  long- 
teoips,  les  déprédations  lecommeuciitot,  on  dut 
invoquer  de  nouveau  la  médiation  pontificale  et  une 
fois  encore  le  légat  du  Pape  de  concert  avec  Guy, 
Archevêque  de  Rheims,  furent  appelés  à  trancher 
le  différent  et  k  amener  une  transaction  qui  intervint 
annablement  entre  le  Comte  de  Boulogne  et  TAbbé 
de  Clairmarais*  La  justice  ecclésiastique  après  avoir 
bien  exainiiié  la  cause  se  prononça  en  faveur  de 
Nicolas  :  elle  obligea  K£Gii>iÀLD  à  ratifier  une  fois  de 
plus,  toutes  les  donations,  les  libertés,  les  exemptions 
accordées  au  monastère  par  les  ayeux  de  la  Comtesse 
Ida,  son  épouse,  et  en  outre  elle  exigea  de  lui  la 
réparation  du  dommage  qu'il  avait  causé  ;  Réginàld 
fut  condamné  à  payer  à  la  communauté  150  livres 
pari%i^,  jusqu'au  moment  où  il  aurait  opéré  la  resti- 
tution des  troupeaux  enlevés  (1204)  ;  l'époque  de 
cette  restitution  fut  fixée  au  temps  pascal  de  Tannée 
1206  ^ 

La  même  année  (1304),  Nicolas  eut  i  terminer 

diverses  autres  né|^ociations  utiles.  Gérard,  d'Alsace 

*  Causa....  atletitè  ^€fp€nsd  el  ponde  rata....  ah  ArcfntpiscopOt  m 
favorem  Xicolai  cemlit....  Coegit  que  lieginaldum  Comilem  ad  rati- 
ficandum  omnes doruUUkMSi  liberlaieset  immunitaUs  huic  monasterio 
Mim  facUu  à  pnedêceitorUm  «tforirituv....  Prêlarta  propter  détri  • 
menia  noKt  t'floto,  eumdem  Comitem  adtoivendum  nÔKt  150  /tftrot 
parùientet  adduxU  usque^  dum  reHUueret  ptewra  in  AueMINit 
1^06,  etc.,  etc.  (HUt.  Clar.,  1  pag.  240). 
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iîo^im  fils  du  Comte  de  Flandre,  prévôt  des  églises  de  Lille, 

Saint-Omer  et  Bruges  lui  écrivit  pour  jiiuposerà 
sa  communauté  l'échange  de  26  mesures  de  terre 
situées  dans  les  environs  de  Gravelines  contre  pareille 
contenaDce  appartenant  à  une  noble  dame  Ida,  de 
Lalaing,  et  cela  avec  l'assentiment  de  la  Reine,  dont 
Gérard  était  vice-gérant,  en  même  temps  iju  il  était 
procureur  fondé  de  Guillaume,  Châtelain  de  Saint- 
Omer  et  Bsiilli  du  Comte  de  Flandre. 

Peu  après  iNicolas  achetait  :  1^  deux  mesures  de 
terre,  voisines  du  moulin  de  Bruckes  ;  2*"  il  traitait 
avec  IsAAC,  de  Fontaines,  fils  de  Wimer  et  père  de 
Baudouin,  de  Fontaines,  au  sujet  d'une  donation  de 
14  mesures  de  terre,  situées  au  lieu  dit  :  le  Ramier; 
3^ il  adhérait  un  autre  arrangement  intervenu  à  Arras, 
en  présence  de  Baudouin,  doyen  de  Thérouanne, 
et  maître  des  convers,  le  o  des  noues  de  décembre 
1205,  cela  sous  les  yeux  de  Kodulphe,  Évéque  d' Ar- 
ras, de  Pons,  Archidiacre,  de  Jeax,  doyen,  et  de 
maître  Guillaume,  de  Uauthuurdin,  légat  du  Saint- 
Siège  apostolique.  Dans  cet  arrangement  on  amena 
Clémence,  veuve  et  dame  de  \\  altines  (de  WasiitidJ^ 
à  trancher  les  difficultés  existantes  à  Toccasion  des 
Watlines  de  Nordpeenne,  que  Théobald,  de  Rolin- 
ghem,  avait  donné  à  Tabbaye,  du  consentement  de 
Philippe,  son  époux,  pour  une  redevance  de  24 

^  Gallia  Christ.,  248.  Tom.  V.  —  Arcliives  de  l'Abbaye.  —  Uisi. 
Ciar..  1  pag.  249. 

*  On  tait  qae  la  merare  composée  do  100  verges  était  do  35  ares 
46  eoDtiares  à  SainM>mor,  à  Clainnaraia  et  aux  environs. 
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livres  parisis.  Cette  convention  fut  WiU'  avec  l'adhé-  1204—1208 
ma  du  Pi£RRE  et  de  Nicolas,  de  Wattines,  fiis  de 
Clémence,  ea  la  présence  d^OuviER  et  d'EnsTACHE, 
religieux  prêtres,  et  de  frère  IIeiNHI,  convers  de 
Clairiuarais. 

La  même  aonée  encore,  Nicolas  obtint  pour  son 

monastère  une  bulle  spéciale  du  Pape  Honuhius  111, 
avec  contirniation  de  tous  les  privilèges,  pour  les 
dîmes,  jachères  et  droits  de  dépaissance  des  animalix, 
etc.  Ce  droit  fut  ensuite  étendu  aux  jardins,  bruyères, 
pêcheries,  etc.,  etc.  \ 
Au  mois  de  juillet  1206,  Guillaume,  seigneur  et 

héritier,  do  Montcavrel  file  Monte  CaprcoloJ,  fit  avec 
le  monastère  un  échange  de  ii  mesures  de  terre 
contre  i  ^  mesures  qui  étaient  plus  à  sa  convenance 
sur  le  territoir  e  dWvcsnes.  Cet  écliaa^e  eut  lieu  du 
coosentenient  d'AD£LÀiDE,  sa  femme,  et  de  ses  ûls. 
Nicolas  y  donna  son  adhésion  ^,  Pacte  ratifié  par 
L.VMDERT,  Évè(jiiç  des  Moi  ais,  fut  passé  à  Clairmarais 
eu  présence  d  Hcgues,  abbé  de  Longvilliers,  de  Mi- 
chel, de  Houdinghero,  sous-chantre  (succentore) 
I-LSJAQIE,  de  iliérouaiiuf,  Mathieu,  d'Aire,  GuiL- 
uiiME,  de  Nielles,  sous-cellerier,  JeAiN,  de  Lisbourg, 
GtRARD,  de  Thérouanne,  moines  de  Clairmarais,  et 
Guy,  maître  des  convers.  à  Maiiui^hciii  '. 

A  cette  époque,  au  même  mois  de  juillet  de  la 
même  année,  Nicolas,  de  Clairmarais,  et  PAbbé  des 

*  Ht8t.  m**  Clar.  a  B*  de  VUsery,  tom.  1.  pag.  249  et  S&O. 
^HisLGlar.,  1  pag.  m 

^  S  accent  or  Signifie  aussi  celui  qui  entonnait  au  chœur. 

*  Idem,  idem. 
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1204—1208  Dunes,  consentirent  à  un  accommodement  au  sujet 
des  difficultés  qui  s'étaient  élevées  entre  eux  ;  cet 

arraugement  se  fit  dans  le  monastère  de  liilioult  ^ 
sous  la  médiation  et  en  présence  des  Abbés  de  Foi- 
gnies  (Foignyaco)y  de  Balantiis  ou  de  WallelouiSt 
de  Laude,  de  (LoozJ  et  de  Bocrin  (sic). 

—  C'était  le  moment  ou  Anselme  et  Arnollx,  de 
Cayeux,  seigneurs  de  LougviiUers,  rendaient  des  ser- 
vices à  l'abbaye  de  Clairmarais  ^.  L'Abbé  profita  de 
roecasioii  qui  s'offrait  à  lui,  pour  résoudre  les  dilU- 
cultés  de  nouveau  soulevées  à  cause  des  dîmes  de 
Gravelines;  il  prit  pour  arbi li  es,  Jkan,  abbédeSainl- 
Bertin,  GuiLLiUMEt  d'Anchin,  Uoger,  de  Balanciis^ 
et  Pons,  archidiacre  d'Arras.  L'acte  fut  signé  à  Clair- 
marais,  le  13  des  calendes  d'août  1207  ^ 

Un  mois  après,  Nicolas  recevait  d'un  employé  de 

la  maison  ffainiliarisj  une  valeur  de  40  marcs  de 
monnaie  de  Flandre,  avec  application  de  cette  somme 
à  l'acquisition  annuelle  de  14  pesées  de  beurre  et  de 
8  pesées  de  iromage  pour  l'usage  d'un  religieux, 
euHibet  religioso  ;  l'Abbé  en  présence  du  couvent, 
capitulairement  assemblé,  octiuya  au  dunateur  des 
lettres  de  reconnaissance,  datées  du  jour  de  Pâques, 
(1207)  en  étendant  la  jouissance  de  cette  libéralité 
aux  moines  ou  convers  qui  élaieut  répartis  dans  les 

*  In  Monaslerio  RuhoUano^  on  désigne  quelquefois  ainsi  le  mo* 
nastèrd  de  Cleinnarais  à  cause  de  sa  proximité  du  chflteau  de 

Riboult. 

*  Idem,  idem. 

'Uist.Clar.,  Ipag.  2ô0*S;51. 
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gmages.  Cette  rente  était  payable  dans  la  parois^  de  im— i2UH 
Henné  ^ 

Là,  ne  se  bornaient  point  les  acquisitions  de  Nico- 
las, il  en  est  il*autres  qui  attestaient  eneore  son  aèie 

pour  les  inféréts  do  sa  communauté  Endx'  autres, 

en  1:208,  cet  Abbé  acheta  de  Baudouin,  seigneur  de 
Alfoy  (sic),  plusieurs  portions  de  terre....  En  un  mot, 
il  ne  négligeait  aucune  occasion  Cavorabie  d'agrandir 
les  possessions  communes  Sous  son  administra- 
tion le  nombre  s'en  accrut  considérablement  ;  aussi 
la  sollicitude  du  vénérable  Abbé  faisait  elle  ladmira* 
tien  de  ses  frères;  toujours  il  fut  pour  eux  un  modèle 
de  piété  et  uu  exem[)le  de  charité....  Ainsi  s'écoula 
radministration  de  Nicolas,  mais  cette  administra- 
tion li  Liait  pas  sans  épines —  Le  Comte  RéGINALD 
lui  avait  suscité  bien  des  embarras,  il  dut  en  essuyer 
d*autres  de  la  part  des  religieux  de  Saint-Bertin, 
avec  lesquels  il  ne  put  éviter  des  contestations  :  en 
outre  le  commencement  de  son  gouvernement  fut 

iij.il  qiié  par  des  faits  mémoraliks,  le  siège  et  la  jn  ise 
du  château  d'Arqués,  par  Baudouin,  Con^e  de  Flan* 
dre,  ce  qui  fit  subir  au  monastère  de  Clairmarais, 
peu  éloigné  de  là,  de  graves  préjudices  et  des  pertes 
notables....  Ces  ennuis  multipliés  avaient  altéré  la 
santé  du  Prélat:  il  résigna  volontairement  ses  Ibac- 

.  *  Accipif'nrf'f  (rot  in  villâ  (ff  Ileniuî.  (îtîem,  idem]. 

Les  lettres  ronst.itiuit  ccttcdoniition  furent  délivrées  par  Lambert 
siiccosseur  de  iNicolas,  au  nom  de  la  rnmmunauto.  le  jour  de  Pâques 
1208.  —  (Voir  ces  IcUres  aux  pièces  juâtilicativcs). 

*  D.  Guislaiu-Campion.  —  Uist.  Clar.,  pag.  251-262. 
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1206  tioos  le  12  des  calendes  d  octobre  1208»  au  bout  de 
quatre  années  sept  mois  et  vingt  jours  d  exercice  ^ 

On  Ile  connaît  ni  Tépoque  de  sa  naissance,  ni  celle 
de  sa  mort,  ni  le  lieu  de  sa  sépulture  ^,  mais  on  sait 
qu'après  lui  la  prélature  demeura  vacante  pendant 
un  mois,  du  mois  d'octobre  au  mois  de  novembre  ^ 

Dom.  Charles  Martel,  religieux  de  TAbbaye,  a  dit 
de  Nicolas  : 

«  A.^>cquaar  nacras  nonus  Nicoi.aus  habenas 
•       «  Pascit  et  insrMiti,  so<lulit;)to  ci\^sriTi. 

«  Spontd  tameu  depooit,  oous  quo  membra  gravanlur, 
c  Privatas  que  di«8  huic  minus  aptua  agit.  » 

Dans  les  armoiries  qui  sont  attribuées  à  cet  Abbé, 

on  voit,  sur  un  fond  d'or,  trois  fleurs-de-Iîs,  azur, 
deux  et  une,  séparées  par  une  barre  de  même  cou- 
leur* Sa  devise  était  dit-on  : 

Viriliter  aye, 

Parmi  lesmoines  coutemporainsde  Nicolas  on  cite: 
Thomas,  anglais.  —  Arnulphus.  —  Lunovicos.  — 

Hugo  de  Bàlliolo.  —  Hobertls  Ariensis.  —  Jow- 

NES  ÏPREiNSIS. —  BaLDUL'^US  ArIENSIS. —  WiLLELMUS. 

—  Laurentius. 

*  A  en  croire  D.  Guislain-Campion,  les  discussions  persistantes 
avec  Saint- Bertin  n'auraient  pas  été  étrangères  h  sa  détermination  : 
<«  F^rtureiiain  regimen  dimisisse,  eamn  distidiarum  eum  BêrlinifH' 
*•  sibus.  n  D.  G.  G.  —  Hisl.  Clar.,  pag 

*  Idem,  idem. 

*  M**  de r Abbaye.  —  Hist.  Clar.  pag.  9ô% 

«  À  eetshne  ^tu,  vacavU  ecclesiafufCt  mente  uno  ab  ocidbri  srifi- 
m  cdad  fmembrem,  n  (Arcbives  de  TAbbaye). 


Digitized  by  Google 


LES  ABBÉS  DE  CLAIRMARAIS. 


LAMBERT,  iO'  Abbé.  Déw-iwT;  1222 

(4208-1222). 
SOMUAIRË  : 

ftemplaGemept  de  Nicolas,  par  Lambert.  —  Reprise  des  bosUUtés 
de  BtfGiHAi».  —  Nouvelle  transaction  amenée  adroitement  par 
Lambekt  (1209).  —  RatiBcation  de  cette  transaction.  —  Donation 
de  100  livres  parisis  faite  par  Gilles,  chanoine  de  Thérouanoe. 
—  Approbation  de  piosiears  donations  et  acquisitions.  —  Refuge 
de  Clairmarais  exempt  de  charges  —  Le  monastère  placé  sous  la 
protection  directe  du  Pape.  —  Désordres  dans  TAbbaye  de  Saint- 
Josce.  —  Lambert  est  désigné  avec  l^Abbé  de  LongvilHcrs  pour 
les  apaiser. —  Lettres  apostoliques  à  cet  égard.  —  Plainte  au  sujet 
des  dîmes  de  Gi avelines.  —  Décision  du  Pape.  —  Sentence  de 
rtvequc  d'Arras. —  Arrangement  avec  r.\M)é  de  Saint -I5erlin. — 
Prétentions  de  l  Êvèqne  d'Amiens  sur  1  Al'l).i\e  de  Saint-Jo.sc<  . — 
Ce  i*rélat  est  déboute. —  Les  Abbés  do  Clairmarais  et  de  Long- 
tilliers  demeurent  seuls  chnr^ïé*:  de  In  direction  de  cette  com- 
miinaulé,  — Sollicitude  incessante  de  Lambert. —  H  reçoit  une 
quittance  de  Margijeiitb,  de  Calais,  et  d'IlRNRi,  son  flis.  — 
Discussions  entre  Clairmarais  et  Saint-Bertin.  —  Travail  de  con- 
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i  Î0B~1 222    dliation  des  deax  Abbés.     Lamssrt  se  rend  auprès  de  J iai  UI, 


qu*il  trouve  parraitemeiit  disposé  —  On  partage  le  différend.*^ 
La  paix  est  faite.  —  ConOrmatiOD  par  Ibasv,  Ëvéque  des  llorios. 

—  Échange  avec  Saura,  Abbesse  de  Blaodecques.  —  Amende 
honorable  d'ÉusABBTH,  d'Haveskerque  [1220]  —  l/Abbé  reçoit 
des  lettres  pour  une  donation  faite  par  Thierry,  de  Gravelines 
(1213).—  Approbation  d'une  transaction  de  1 189  (1213).—  Michel, 
de  Boulci  ^.  Châtelain  de  Casscl.  prend  le  monastère  sous  sa  pro- 
tection ('.214).  —  Lamulut,  traite  avec  les  Abbayes  de  S;iiiil- 
Augustin  et  de  Saint-Jean  Haut  Mont  (1215).  —  Qualités  et  vet  lu> 
de  LAMnrRT.  —  Justesse  (le  «:on  jugement.  —  Dan*!  sa  propre 
eiiu^e  Laubert  était  <  hoisi  pour  ju;:o  par  ses  advei  snires  eux- 
mêmes  (1215).  —  Lettre  qui  en  fournit  la  prcure.  —  Emprisonne- 
ment de  lUci.NALD.  —  Charte  de  PuiLii'pE-AL'GrsTr  garantissant 
l'Abbaye  des  Dunes,  contre  Réc.inai  o,  pour  600  livres  sterling 
(1216).  Derniers  devoirs  rendus  par  LAManT  an  prieur  Goni* 
PROY.  — >  Béception  d'une  bulle  défendant  aux  légats  de  recevoir 
do  l'argent  des  religieux  et  de  manger  de  la  Tiande  (1217).  — 
Autres  bulles  relatives  aux  excommunications.  Institutions,  dépo- 
sitions,  etCr  etc.  —  ConQrmalion  de  quelques  donations  faites  par 
les  ancêtres  de  Waltkr,  seigneur  de  Buiscbœuro  et  de  son 
épouse  (1217).  —  LAiianT  était  considéré  psr  les  Princes.  Sa 
sollicitude  pour  sa  communauté.  —  Lettres  de  privilèges  déli- 
vrés par  isANNs,  Comtesse  de  Flandre  et  de  llainaut  (1219). 

—  Sentence  contre  les  habitants  de  Saint-Oroer,  qui  s'étaient 
arrogé  le  droit  de  navigation  dans  les  marais  du  monastère,  — 
Louis,  Prince  royal,  vient  à  Saint-Omer.  —  11  ratifie  les  dona- 
tions et  en  ajoute  do  nouvelles  (1218).  —  Fnlio  autres  celle  de 
300  mesures  do  bois  dans  In  foret  de  Riboult.  —  Témoignage  de 
conUancc  donné  h  l  vMiiKnr,  p  u  le  Pape  —  Missiuu  set  rete.  — 
Bulle  délivrée  à  cet  etfel.  —  I.i;;rie^  (|u  rm  li<ait  sur  le  iev^»r«!.  — 
Cette  pi<  (  e  est  relative  à  l  exconimunicalion  du  Kui  d  .VngU  terre. 

—  Voir  aux  preuves,  pag  68(1218).  —  Confirmation  'l  uno  dona- 
tion do  Michel,  do  Boulers  (1219).  —  Construction  de  la  chapelle 
Saint-Micbel  (1221).  —  Adam,  bénit  la  chapelle  de  Wœsiine  (1219). 
»  Sa  fondation  par  GisARo,  de  Bencscure,  en  exécution  d'une 
pronetse.<—  Sa  faute.'—  Satisfaction.—  Confirmation  de  quelques 
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diaics  a  Boiiiy.  —  Lamueut  fut  un  prélat  modeste  et  distingué.  I20b — i'i'lï 
—  Il  se  démet,  le  15  juin  1222,  et  meurt  un  mois  après  —  Soa 
épttapbe.  —  Son  âge  et  sa  sépulture  sont  inconnus.  —  Soa  éloge. 
— Vacance  de  l'Abbaye. —  Armoiries. —  Religieux  contemporains. 

Nicolas,  de  Cainbron,  ne  fut  lemplac^  qu*  le 
onzième  jour  des  calendes  de  novembre  de  Tannée 
4S08;  îl  eut  pour  successeur  Lambert,  homme  juste, 
ami  (Je  la  paix  et  éprouvé  daus  toutes  les  négociations 
que  lui  réservaient  ses  fonctions  nouvelles  ^  Ce 
Preial  fut  appelé  à  jouer  un  rôle  plus  iiitportant  que 
plusieurs  de  ses  devanciers, 

4u  commencement  de  cette  administration ,  le 
Coiiile  de  Domuiartiu  Uéglnalo,  plusieurs  fois  meu-* 
tionné  à  cause  de  ses  tracasseries,  avait  repris  ses 
hostilités  contre  le  monastère.  Lambert  eut  ijcsuia  de 
beaucoup  d'adresse  pour  l'amener  à  composition,  ce 
qu'il  obtint  grâces  à  la  médiation  des  Abbés  de  Long- 
villiers  et  de  Balance  (Vallelûuisjf  dont  le  Comte 
finit  par  accepter  la  décision,  portant  que  pour  tenir 
lieu  de  dîmes,  et  au  lieu  de  38  mesures  de  terre, 
RfiGLNÂLD  céderait  41  mesures  de  bois,  situées  dans  la 
forêt  de  Bethloo,  près  du  chêne  de  Saint-Hemacle. 
Cette  transaction  eut  lieu  au  mois  d'avril  ^. 

La  même  année,  ce  Prince  et  son  épouse  Ida,  con- 
firmèrent l'échange  convenu  par  un  titre  auliienti- 

1  Hist  m*'  Clar.,  tom.  1.  p9g.  954.  —  D.  Cb.  Ifartel. 
^Uacauttin  fuHeorum  sententia,  vt  loro  (hrimunnn,  iuyer  38 
nuMuras  terr^  suprd  dimidinm,  qxias  dederal  îliynnldus  cornes, 

coneedd  jiobis  M  mensuras  nemoris  in  f^ffhfoo,  sitas  projye  HiCfm 
Honacli^  quod  factum  est  mense  aprUi  1209.  (Pag.  254). 
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(jue  avec  l'agrément  de  la  Princesse  Mathilde. 
L'Abbé  au  nom  du  monastère  apposa  son  sceau  sur 
cette  convention 

Quelques  mois  après  [1210],  on  voit  TAbbé  de 
Clairmarais  recevoir  de  Gilles*  chanoine  de  Thé- 
rouanne,  la  valeur  de  100  livres  parisis  qui  Curent 
employées  à  acheter  une  partie  de  terre  voisine  de 
la  grange  de  Henné,  fadjacentem  villœ  de  Uennâ)  ^; 
il  fait  approuver  ensuite  et  confirmer  plusieurs  do- 
nations ou  acquisitions  ^. 

C'était  le  iiioiucut  où  grâces  aux  soins  de  Lambsrt, 
Wàlter,  châtelain  de*Saint-Omer,  déclarait  exempt 
de  tout  droit,  le  refuge  de  Clairmarais,  situé  dans 
l'enceinte  de  la  ville  de  Saiut-Omer  ^.  Alors  aussi,  le 
Pape  Innocent  III,  toujours  sous  les  auspices  de 
1  Abbé,  plarait  le  monastère  sous  la  protection  directe 
du  Saint-Siège  apostolique  ^. 

Ces  beureuses  négociations  élevèrent  l'Abbé  de 
Clairmarais  dans  lestime  publique,  il  reçut  peu 
après,  une  mission  de  confiance  :  de  graves  désor- 
dres (dmidia  et  scandalaj,  s  étaient  produits  dans 

'  Conu'i  Ihflin)i,7'  lkt/ih<il</ us  f  (  hhi  Cuniilissi  rnnfirnim'crunl  i«- 
in'(t  nuinoraiinn  muil'iinii  inslnunrnto  aalhfnfiijuo.  ^Pag.  254). 

*  CfirUnn  suam  iifjillo  suo  rotoratatn  Abbas  lero  suiwr,  hoc  cott- 
lukrunt. 

*  Hist.  CJar.,  1  pag.  255^ 

*  Idem,  idem. 

*  On  volt  eDGOre  les  ro&les  de  co  reluge.  rue  du  Quartier  de  Cava- 
lerie, il  eoQipreoail  également  le  manège  couvert  et  une  grande  par- 
tie du  quaitier  de  cavalerie.^  Walierus de  5'^  Audomaro  irfugium 
Audomarense  ab  omnijure  immune  esse  reeognovit.  (255). 

*  Hist.  Clar.,  I  pag.  2d5.'-6  Kftlendas  oprilis  indiction.  8  pour. 
laAnnomO. 


Digitized  by  Google 


^  m  — 

l'Abbaye  de  Saint-Josce-sur-mer,  le  Souveram-Pon-  1^08^12?*2 

tife  ordonna  à  Lambert  de  s  y  rendre  avec  l'Abbo  de 
LoDgvîlliers,  pour  porter  remède  au  mal  et  pour 
réformer  la  communauté,  autant  qu'il  était  possible 
de  le  taire.  «  Quœ  re/or manda  et  corrigoylaesmU  ui 
corrigèrent  ^  »  Nous  transcrivons  textuellement  aux 
pièces  justificatives  ^  les  lettres  apostoliques  adres- 
sées, à  cet  effet,  aux  deux  prélats,  par  Innocent  III  ; 

lettres  datées  de  Latran,  du  5'*  jour  des  ides  dt' 
QOYembrcde  i'anoée  1210,  Tan  XIII  de  ce  grand 
pontiflcat. 

La  même  année,  TAbbé  de  Clairniarais,  réuni  à 
Jean,  Abbé  de  Saint-Bertin,  se  plaignirent  au  Pape 
de  l'inobservation  de  la  décision  prise  trois  ans  au- 
paravant, en  li^07,  par  les  Abbés  d'Anchin,  de  Val- 
louise,  et  Pons,  Archidiacre  d*Arras,  au  sujet  des 
discussions  élevées  à  l'occasion  des  dîmes  de  Grave- 
lines  ;  Sa  Sainteté  écrivit  à  Rodolphe,  Évéque  d'Ar- 
ras  et  à  Everard,  cbantrc  de  cette  église.  Le  Prélat 
obéissant  sans  délai  au  mandement  papal,  porta  une 
sentence  décidant  que  la  chose  étant  juste,  devait 
être  iutei  aleinent  observée  par  les  religieux  de  Saint- 
Bertin  ^.  «  Dicem  caumm  jmtam  e$$e  et  à  mona- 
chii  5*'  Bertini  iUibalè  obsercandam,  » 

Les  archives  de  Clairmarais  renfermaient  autrefois 
à  ce  sujet  trois  lettres  deRoDULPUE,  la  première  était 

*  Idem,  idem.  Pâg.  255. 

'Preuves,  pag  58  —  llisf   Clar.,  piig  255.  —  Dom.  Cuislaiu- 
Campion.  —  Maurique.  tom.  111.  pag.  534  Ad.  ann.  1210. 

*  Act.  anno  domini  1210,  mense  decembri.  —  Pag.  258.  — 
Voyez  les  Abbés  de  Saint-BerlUi,  tom.  1,  pag.  257,  lig.  IL 
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1208—1222  reialive  au  maoclemeat  pontifical»  la  seconde  concer- 
nait le  jogement  des  Abbés,  dans  la  troisième,  TÉrè- 
que  donnait  rassurance  qu'il  allait  accomplir  les 
ordres  du  Pape  ^ 

L'année  suivante,  Lambf.rt  tniia  tii  aiiaiigemeut 
avec  les  religieux  de  Saiot-Bertin  ;  Jean  ili,  45*"  Abbé 
de  ce  monastère,  signa  au  mois  de  décembre,  le  jour 
de  Sainte-Lucie  1110,  Tacle  de  conciliation  qui  fut 
ratifié  par  Jexn,  Évêque  des  Morins  ^. 

l/Abbé  de  Clairniarais  et  l'Abbé  dv  Luugvilliers, 
avaient  pleinement  répondu  à  l'ordre  du  Souverain- 
Pontife  et  à  Tattente  du  monastère  lui-même,  dans 
laccouiplissement  de  leur  mission  à  ^aiut-Josce.  Us 
en  reçurent  Tassurance  d*une  manière  flatteuse,  Toid 
à  quelle  occasion.  Au  bout  de  trois  années,  depui«; 
la  réforme,  l'Evèque  d*Amiens  voulut  exercer  le  droit 
de  Tisitc,  par  des  commissaires,  dans  cette  même 
Abbaye  que  les  deux  Abbés  avaient  eu  la  mission  de 
pacifier.  Les  religieux  résistèrent  aux  délégués  Epis- 
copaux,  le  Prélat  s'irrita,  il  fulmina  Texcommunica- 
tion  contre  la  communauté  qui,  se  Tovant  injuriée 
(injmriaios  Jodoscenses^,  se  pourvut  en  cour  romaine 
pour  obtenir  gain  de  cause....  Ce  moyen  lui  réus- 
sit, le  SouTcrain-Pontife,  après  information,  débouta 
1  Lvcque  diocésain  et  accorda  aux  deux  Abbes  paci- 

*  DmÊÙMmm  Poftm  terimm  fittU  qmêi  tfm  mmmitiê  p&fjÊtnt, 

*  Bist.  Clar.,  1  pag.  —  Voir  Mbe  travail  sar  les  Abbéide 
Sanit  Bcclin.—  Idem  aux  preures,  pag.  66.  des  iHtres  de  tuamT 
m  sajfH  d'osé  donatîQB  ét  100  livret  peiisis,  lûle  par  Gnxis,  cfca* 
mtm  à  Thficmnae. 
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iiealeurs  de  nouvelles  lettres  où  il  était  déclaré  qoe  i208— 1222 

leurs  efl'orrs  ne  devaient  pas  être  inutiles  et  que  tout 
ce  quit  à  Saint-Josce,  ae  ferait  sans  eux,  devrait  être 
eonsidéré  comme  nul  de  plein  droit  :  Ii$  Abbatibm 
mandmit,  primo  loco,  ut  pro  nilnlo  liaùerent  et  in" 
validum  repuiûreni  qnid^uid  factumesset  per  aUum 
sin è  cor u ni  j uss u  K,,.  ^ 1 2 1 21 . 

Depuis  lors,  les  Abbés  de  Clairmarais  et  de  Long- 
villiers  ne  eessèrent  d'exercer  le  droit  de  juridiction 
«ur  le  monastère  de  Saiut- Josée  ^  (Iil2j. 

Chaque  année,  on  le  voit,  et  presque  chaque  jour, 
Lambert  souscrit  de  nouveaux  actes,  il  pourvoit  à 
de  nouveaux  besoins  ;  à  la  même  époque  il  reçoit 
des  lettres  par  lesquelles  Marguerite,  de  Calais,  et 
Uëmii,  son  lils,  reconnaissent  que  TAbbaye  s'est 
entièrement  libérée  envers  eux  de  tout  ce  dont  elle 
était  retievable.  Acte  passé  en  présence  d'Hir.i  es, 
moine  de  Saiut*Bertin,  prévôt  d'Arqués.  d'iiuGU£S, 
doyen  de  Bourbourg,  de  Michel,  prêtre  religieux  de 
Ciairniarais,  de  liAiiDoiiiN,  de  Graveliaes,  membre 
de  la  même  eommunanté  et  de  Philippe,  frère  eon- 
vers  de  Saint-Bertin  \ 

Depuis  longtemps,  on  l'a  vu  déjà,  le  monastère  de 
Chiirmarais  était  en  querelle  avec  celui  de  Saint*» 
Berlin  au  sujet  des  iatérêts  respectifs  des  deux 
Abbayes....  On  se  souvient  pourtant  aussi  que  les 

*  Hist.  m**  C]ar«,  1  pag.  950»  —  Voir  cet  acte  aiix  pièces  justifi- 
catives, pag.  60. 

*  Idem,  idem,  S60. 

,  *  Hise*  Clar.,  a  B*  de  Vlisoryi  tom.  I,  pag.  960. 
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l^(>8--i222  eofaots  de  Berlin,  favorisèreDi  dans  le  principe, 
autant  qu'il  fut  en  eux,  la  création,  Textensionde 
leurs  voisins  de  Clairmarais,  des  lettres  de  Saixt- 
Bsrnârd  en  font  foi,  on  ne  Ta  pas  oublié....  Oooi- 
qu*il  en  soit,  des  discussions  sans  cesse  renaissantes 
s'étaient  élevées  entre  les  deux  communautés,  pour 
des  questions  de  limites,  pour  des  dîmes,  etc.,  etc., 
Lambërt  résolut  de  Içs  terminer  une  bonne  Ibis  à 
Tamiable,  à  cet  effet,  il  n*hésita  pas  à  se  rendre 
lui-Uicujcà  Saint-Beriiu,  où  il  trouva  TAbbé  par- 
Alitement  disposé  à  s'entendre  avec  lui  et  à  secon- 
der ses  vues  de  pacification  ;  depuis  longtemps, 
en  effet.  Jean  111  ^  gémissait  de  voir  sa  maison 
religieuse,  en  froideur  avec  les  communautés  voi- 
sines de  Tuu  et  de  l  autre  f>cxe,  à  cause  de  quel- 
ques mesquines  questions  d'intérêt,  de  préroga- 
tions ou  autres  de  cette  nature.  Les  deux  Prélats 
résolurent  de  rétablir  la  bonne  harmonie,  ils  s'en- 
teuduent  iactUtuent  entre  eux,  et  d'un  commun 
accord,  faisant  une  part  égale  pour  tous,  ils  déci- 
dèrent que  tous  deux  prendraient  part  aux  mêmes 
dîmes  d  Ueucbin  et  d'Iieiiue,  sur  FAa,  et  qu'ail- 
leurs ils  participeraient  également  chacun  aux  reve- 
nus. Ainsi  se  laril  la  source  des  contestations  con- 
liuuelles  qui  nâisstienl  à  1  occasion  de  la  perceptiou 
des  irmis'  Ji-^  • 


^l^r  Mjlbrancq.  de  lloriais,  pag 
t  Idwa.  uU*ûi.  _  L  ^^,  ae  transaction  oommançait 

:  ^^l^,^^,  p^.A-.D'iiili«al«ttmportaii»lladala 


—  m  — 

Cette  transactton  fut  eonfirniée  par  Jkam,  Évêque  1^08—1222 
des  Morins,  qui  aj)[)laudît  bantement  k  cette  œuvre 
de  paii^,  depuis  longtemps  dé&irée  eairc  uos  deui^ 
grandes  maisons  religieuses  ^ 

Mais  Lambert  ne  s'en  tint  pas  là,  il  devait  achever 
son  œuvre;  il  voulait  également  prévenir  toute  contesp 
tation  avec  les  rorporationîs  de  la  règle  Cistercienne 
qui  étaient  soumises  à  sa  juriciiclion  ;  craignant  que 
FAbbesse  de  Sainte*Coiombe  de  Blandeeques,  n'é- 
prouvât également  avec  Saint-Berlin  quelques  difli- 
cultés  au  sujet  de  diverses  dîmes,  sises  dans  le  même 
lieu,  (limes  (jui  ii ï  taÏL  iil  pas  suflisamment  précisées, 
il  fit  opérer  des  échanges,  consenliâ  entre  TAbbesse 
de  cette  communauté  et  TAbbé  de  Sitbieu.  Nous 
avons  vu  sur  ce  point  divers  titres  émanés  des  parties 
contractantes  ^  (1210),  ainsi  Sarra  échange  avec  Jean 
une  mesure  de  terre  à  Arques,  pour  pareille  con- 
tenance à  Blandecques  ^,  etc.,  etc. 

Élizabeth,  veuve  de  Gilbert,  seigneur  d'Ha- 
veskerque,  qui  était  eu  contestation  avec  les  moi- 
nes de  Saittt-Bertin,  au  sujet  des  biens  qu'elle  avait 
indûment  réclamés  après  les  avoir  usurpés,  revient 
à  résipiscence  et  se  raccommode  avec  Jean»  grâces 

de  1231-1^-19SI3  1934.  Commencent  de  la  manière  BuiTanta  : 
Ahbatis  et  eonventus  S*^  Berîini  maiure  fieri  votumus^  ek.,  eic,  — 
Le  P.  Halbrancq. 
<  fitsL  m"  Clar.,  1  pag.  S61. 

*  SAtkA  Bccletim  5^  Columb^..,,  Abbatisia,  mû,.,.  Cum  Jûanne 
abhali....  cambium  mensurm  terrs  in  Arkd  pro  ierrâ  Folquim 

in  ninnrfr'o  ']-nO]. 

*  Hiit.  Clar.,  1  pag.  dSl. 
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vieiT  If^  lettr»  rvlad^n»  à  ne  Anmian  bile  p»r 

TatEaaT,  de  GraTeim^:»  C^tî^  iioDati«>fi  fut  ratiâee 
par  rEvêqm*  V<Mrms.  en  lit I.  h  follégiale 
de  SaiiiL-t>iiier.  devint  :\iat*fi  deUiSaint«>-Trmité,  au 
nois  <ie  srpCen&re  en  prcsace  de GniLAniE, 
lie  Benty,  et  Jel\:«,  '^iate-ii«J*f-^>n*li?. 

La  OKiiie  aiinre.  til-X  tirnî^Hurs  par  les  soins  el 
soos  TadtaiintstnCÎM  lie  lAnor.  Conà»^  Abbé  de 

ût .  Fiuu,  de»  Doues,  et  Duin,  de  Tboaan,  ap- 

prt) avèrent  U  L'iasaotioa  faite  avet!  TAbbave  de 
Cbinnarab  et  l'e^tse  de  Loo  m  6rmreUj  1 1^  ; 
et  Faa  1214.  MrcKi«  deKosiers^chàlelaiadeCassel 
'Xaskleims  «  prti  le  Booaatefe  soas  sa  prolectiou 
dans  toal  son  domatse  et  le  cMtMa  de  iNenblts  \ 
L:u  LiiiBERT  tràn^î^ea  avec  les  églises  de 

Saînt-loinutiii-tes-TlienMaiiBe  et  de  Saiol-Jean 
Haat-Moal.  Enfin  LumiT  était  en  fiénéral  en  si 
grand  iiooneiir.  sa  vertu  et  âe:s  lanières  jetaienl  m 

.îro.'  i  .V  F  t:  l'f'i  p>'^p*i>ii^'MS  W tUii\fnsis.  no- 

»  B;^.  Clar..  1  p>is  361 

'  Q /t  FV^>i^rT'-'u  fl-ij-^t t/-"-#      ujiciiHmi  tif^f«fttfi  pf^j^  OrttffUn' 
'  Idfflt.  i4em 
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tel  éclat  que  sa  réputation  s*éteiidait  au  loin  ;  on  lui  lîDe— 

confiait  les  ailaiies  ks  plus  importantes,  les  plus 
épineuses»  tous  obéissaient  à  ses  décisions  et  pre- 
naient son  avis  avec  empressement  :  dans  ses  affairés 
particulières,  au  contraire,  il  aimait  à  se  soumettre  au 
jugement  des  autres,  aussi  avait-il  presque  toujours 
raison  et  dans  les  nombreuses  discussions  qu'il  eut  à 
soutenir,  rarement  on  lui  donnait  tort. 

Que  dire  déplus?  Souvent  dans  sa  propre  cause 
ses  adversaires  le  choisissaient  pour  juge,  eu  promet- 
tant à  Tavance  de  se  soumettre  à  son  arbitrage.  Nous 
en  trouvons  un  exeuiple  dans  une  lettre  adressée, 
au  mois  d'août  (12i3),  par  le  prévôt  de  Watten, 
lettre  que  nous  consignons,  k  Tappui  de  nos  asser- 
tions, dans  les  pièces  Justificatives  ^ 

A  la  même  époque,  Rbginalb,  ce  Comte  si  tracas- 
sier,  SI  processif,  dont  trop  souveul  nous  avons  eu  à 
raconter  les  vexations  envers  le  monastère,  se  vit 
incarcéré  à  Boulogne»  par  Phiuppe-Augi'ste,  à  cause 
de  ses  dettes;  la  justice  de  Dieu  bembiait  le  trapper, 
en  ce  moment,  en  punition  de  ses  méfaits  ^«  On  voyait 
jadis  daus  les  arcbives,  une  charte  du  Roi  de  France, 
garantissant  TAbbaye  des  Dunes,  pour  600  livres 
sterling,  contre  les  spoliations  de  Réglnald  et  de  sa 
lémme  :  on  lira  aux  pièces  justificatives  le  texte  de 
cette  pièce  qui  nous  a  paru  assez  singulière,  assez 
curieuse  pour  ne  pas  être  négligée  ^  (IS15j. 

*  Hist.  m"  Clar.,  1  pag.  26ii.  —  Voir  aux  preuves,  pag.  61.  — 
iMtera prœpositi  Wath'nensis,  <}  itn  nnno  12  ir>,  r>nis'î  Joanms Skervin. 

*  Il  avait  été  fait  prisonnier  à  la  bataille  Uc  Bouviiies. 

*  Hi&l.  m*"  Clar.,  1  pag.  270.  —  Cette  pièce  se  ternaioe  par  cw 
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fmÊÊ  Ifs  actes  atiks,  CMmntis,  olMeiios  o«  fé- 

ciaiaeâ  par  Laubert,  od  remarque  eucore  les  soi- 
vaBU  ;  A  pettte  veaait-il  de  readre  les  derniers  de- 
Toîrs  dans  son  église  à  Dob.  GoMtraoT,  firieur  de  la 
(  ommuuaute,  mûri  le  des  caleades  de  ciéci'uibre 
4216  S  que  nous  le  votobs  reecvaBlmie  boile  pon- 
tificale, défeiiûaûi  l.^ati  ;jpo<tuliques  d  exiger 
jamais  aucuoe  somme  d  argeat  des  religieux  et  leur 
prescrivant  de  se  contenter  des  aliments  ordinaires 
de  la  iiiaisoo  eu  sabàleiunt  deuiàDger  de  la  viande' 
A  ii  1 .  En  même  temps,  1  Abbé  reçoit  du  mèoie  Son- 
verain-l'onliTe  des  bulles  coucernaut  les  excommu- 
oicalioDS*  les  éleclioDS,  les  dq>ûsition&,  les  in&liUi- 
tions,  les  installations  et  les  bénédictions  abbatiales'. 

A  la  même  époque  1217,  Lambert  euregisuait 
encore  la  con6nnation  de  plosienrs  donations  faites 
pur  lesaucèlres  deWALTER,  seiizneur  de  Busscbœure, 
et  ceux  de  Petbomlle»  sa  noble  compagne  ;  cette 
confirmation  avait  lien  sur  le  maître  autel  de  Téglise 
du  maoastei'e»  eu  présence  de  Ulgceô,  prévôt  de 
Watteo  \ 

Pour  prouver,  eu  un  mot.  uvec  que!  liuiineur  il 
était  considéré  par  les  Princes,  pour  connaître  avec 
4|Bei  lële,  avec  i}ueJle  sollicitnde  et  qnelle  intelli* 

mots  :  «  Atimm  P^frisiis  aniui  Dêmini  MCCIl\  »  —  HW.  teripi,  H 
i  Hîsi.  Cltr..  1  iMg.  963. 

*  CûfUenti  Mini  ét  pkUadià^  ft$n3imr%  iwc  IîcmI  m  iMInn  rami- 
àwi  Mwi.  fldeoi,  ideai}* 
'  Iden,  idem. 
'  Hiit  B«  Qar.»  I  pH 
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genee  Lambert  soutenait  les  intérêts  de  ses  frères,  n(^ifS% 
il  suiBt  (le  Jeter  les  yeux  sur  les  lettres  de  privilèges 
aecordées  pendant  sou  administration  (1218),  par 
Jeanne,  Comtesse  de  M;imiies  et.  de  Ihiiiiaiit  ;  nous 
transcrivons  égalcuieut  et  textuelleineal  ce  titre  aux 
pièces  justificatives  ^' 

Ce  qui  suit  ne  |)I'ouvc'j  a  pas  moins  combien  la  re- 
coin mandât  ion  de  l'ALbé  de  Ciairmarais  était  puis-  « 
santé  auprès  des  grands  Seigneurs,  pour  la  conser- 
vation des  intérêts  de  sa  communauté.  Kn  lil8,  les 
habitants  de  Sainl-Onier  s'étaient  injustement  arrogé 
le  droit  de  naviguer  jusque  dans  l'intérieur  des  ma^ 

rais  de  rAl)})aye,  par  le  canal  *jui  conduisait  directe- 
ment à  Scoubroucq  ;  Louis,  filsaiuédu  Hoi  de  l:rance, 
était  alors  k  Hesdin,  Lambert  se  rendit  auprès  de 
lui  lI  lui  exposa  sa  plainte,  le  Prince  frappé  de  la 
justice  de  sa  cause,  délégua  trois  de  ses  hommes, 
«  UomiMi  qtii  erant  komagiatores  in  fidelitate  ko^ 
mtmx,»  disent  leschartes^,  pour  s*assurer  de  la  vérité. 
Ces  députés  étaient  Guillaume,  cliàteiain  de  Saiut- 
Omer,  Baudouin,  d'Hesdin,  et  Ingelram,  du  Haisnil» 

tous  se  prononcèrent  en  faveur  du  monastère  ^. 

Peu  de  mois  après,  au  mois  de  novembre  de  la 
même  année,  le  Prince  royal,  vint  à  Saint-^Omer  ^. 

*  Preuves,  tom.  I,  à  la  fin. 
>  Bi8t.  Clar.,  265.  —  Archives. 
Mdem,  idem. 

*Ce  Prince  qui  régna  80U«  le  nom  de  Lotis  VIII,  dit  le  Bo!«. 
n»»!-;  le  Hoîi  pacifique,  à  cause  de  «a  valeur  et  do  sa  bonté,  naquit 

5  septembre  1187,  de  Philippe  Ai-giste  et  d  Éi.isabiith.  de  Mni- 
naul,  sa  première  femme,  il  succ»'du  à  son  père  le  14  juillet  1223. 
^hi  mité  àKhoimâ.  lo  8  août  suivant,  avec  lo  Reine  i^LAUcBc.  va 
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U08— II  ratifia  toutes  les  donations  faites  à  Clainnarais  par 
ses  prédécesseurs  les  Comtes  de  Flandre  et  ajouta 
des  libéralités  nouvelles,  ainsi  au  lieu  du  droit  sur 
les  taillis  (muarii)  dont  la  communauté  jouissaitdaiw 
toute  Téteudue  de  la  iorèt  de  Hihuuit;  il  lui  donna 
en  toute  propriété,  par  les  mains  de  son  Abbé,  300 
niesui  es  de  bois  en  échanj>o,  et  ce  qui  l'ut  mieux  en- 
«  core,  il  fit  confirmer  par  le  Roi  de  France,  son  père, 

tout  ce  qu*il  lui  avait  donné  ^ 

Après  avoir  reçu  des  preuves  de  la  munificence 
royale,  Lambert,  élevé  au  rang  des  Pontifes,  obtenait 
des  preuves  d'une  confiance  absolue  de  la  part  du 
père  commun  des  fidèles:  Sa  Sainteté  lui  adressa 
des  lettres  contenant  une  importante  niission  se- 
crète Il  fallait  accomplir  une  négociation  d^un 
très-haut  intérêt  ''\  aussitôt  on  jette  les  yeux  sur 
TAbbé  de  Ciairmarais,  nul  mieux  que  lui  ae  semble 
en  mesure  par  sa  capacité^  son  dévouement,  son 
intégrité  de  remplir  les  intention^  de  Sa  Sainteté  ;  un 
bref  apostolique  est  envoyé  à  Lambert,  ce  bref  est 
accompagné  d'une  bulle  munie  de  son  scel  en  plomb 
sur  lequel  on  lisait  :  Innocentius  Papa  lll  ^,  Abbati 
de  (^iaromansco,  au  revers  du  bref  apostolique  était 
cette  suscriplion  :  UUerw  oBlendendw  nemini  ^, 
mmini  tradendWt  minime  conacvibendœ,  aut  corn- 

reinine,  il  mourut  à  îi9  ans»  en  1*2*26.  —  {L*art  do  vérifier  1m  Jaltnt. 
édit.  in  r  do  1783,  3  volumes.  Tom.  I,  pag.  582). 

*  Hiat.  m**  Clar.,  tom.  I.  pag.  m. 

»  Hes  tefrHiaimn  est  ereufndn.  (Idem,  Idorn,  . 

*  Xnjftfitini  éuaxitHttm  est  enH\plt$uhm.  fidem.  id<'m}. 

*  l.1**m.  ifjpjn, 

'  Uift  m'  Citir. .  l  t'rtg.  'i»>a..-   *   -  ^ 


.  kiui.cd  by  Google 


151  - 

mmkaHdœnitiSoli*'^*,  Àrehiepiscopo,,,  Ces  Vignes  ii^nn 
que  Ooiu.  Bertiu  de  Visser^  se  souveuait  d'avoir  lues, 
oonteoaieot,  dit-il ,  une  meaace  d  excommuoication 

contre  le  Koi  d'Angleterre  (Henri  III  .  Cette  bulle 
peu  connue  et  peut-être  iuédite,  était  datée  du  7  des 
calendes  de  juin  1218.  Le  lecteur  la  lira,  sans  doute 
avec  intérêt,  aux  pièces  justificatives  ^  ;  nous  avons 
été  assez  heureux  pour  la  retrouver  dans  la  chroni- 
que manuscrite  et  autographe  du  consciencieux  his- 
torien de  l'abbaye  auquel  nous  avons  l'ait  de  si  fré-  i 
queûts,  de  si  utiles  emprunts  ^.  1 

En  1219,  à  la  demande  de  TAbbé,  on  voit  la  Com-  | 
tesse  Je  v.n.ne,  s'empresser  de  confirmer  une  donation  1 
de  1â  livres  ^  parim^  faite  au  monastère,  par  Mi-  I 
CHBL,  de  Boulers,  et  sa  femme,  lesquels  en  4231, 
ajoutèrent  une  libéralité  annuelle  de  50  mesures 
d^avoine  et  firent  construire  dans  Téglise  uue  cha- 
pelle en  Thonneur  de  Saint-Michel,  là  où  on  voyait 
en  dernier  lieu  la  chapelle  des  morts 

C'est  à  ia  même  époque  qu'ÂDAM,  Kvêquc  des  Mo- 
rios,  se  rendant  à  Wœstine  pour  faire  la  bénédiction  j 
de  l'église,  força  Gérard,  de  Renescure,  à  reu)piir  ' 
ia  promesse  qu'il  avait  faite  de  fonder  une  maison 

'  Preuves,  pag  63  et  34. 

•  Doin.  Bertin  de  Vissery,  tom.  î,  pag.  268. 

'  l.e  marc  d'argent,  disent  les  Béncdirtins.  ne  piiniit  pas  avoir 
été  porté  sous  Puilippe-Auguste,  au  delà  de  50  soU.  —  Les  lettres 
d« change  étaient  déjà  en  usage  du  tenips  de  co  Prince.—  (L'aride 
TériBer  les  date»,  édit  in  ^.  Ton.  I.  pog  58'2]. 

*  Od  Ut  dens  rinmtaire  de  Godefrof.  Ibarnb.  Comtesse 
^  Flandre  et  de  Hainaut,  oonfiraie  la  donation  faite  par  Michei  , 
de  Boulers,  Connétable  de  Flandre  à  l'Abbaye  de  Clairmarais  de 
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1208—122*2  religieuse  de  l'ordre  de  Citeaux»  ce  (jii'il  exécuta; 

G£RAaD,  daprès  ud  ancien  manuscrit  ^  avait  pris 
cet  enga^'cinent  en  expiation  d'une  faute  qu*îl  avait 
commise,  il  (Jilîti  ait  de  jour  en  jour  de  tenir  sa  parole, 
eniiQ  sur  les  représentations  d'ADAM,  il  fit  veuir  deux 
religieuses  de  Blandecques  pour  former  le  noyau  de 
ia  iiiaison  de  Wœstine 

En  liiO,  rÉvèque  de  Thérouanne  contirmait,  à  la 
prière  de  Iambbet,  une  donation  faite  à  Téglise  de 
FAbbaye  par  Hugues,  Mortarie  (sic),  et  Milon,  de 
Guêpes.  Cette  donation  comprenant  les  dîmes  situées 

150  nœuds  d  avoine  et  50  nœuds  du  froment  et  58  sols  (rois  dénient 
moins  nnf»  of)Olr,  mnnnnip  de  Khmdro.  qu'il  tcnnii  i-n  fief  i!<"  r*»tte 
Conitt'ssc,  il  recevoir  tous  les  niis  sur  If^-  fiefs  de  Hoyi-h.  de  VVal- 
lon-Cappelle .  et  do  ses  lioirs  dans  s;j  terre  de  llovehiide ,  paroisse 
de  RuhfoiK  k.  qu  il  avait  reçu  en  échaugo  de  la  thateliruie  de  Cai* 
sel  (13ti  mesures). 

Le  même  IIicbkl.  doDoe  en  outre,  lâ  livres  19  «oie  à  recerolr, 
tous  les  ans,  sur  Ips  biens  de  Uoieis.  de  Marnes,  chevalier,  et  de 
ses  successeurs .  et  s'il  jr  manque  quelque  chose.  VAcrita,  de  Bot* 
zence,  ei^t  obligA  de  fournir,  jusqu'à  oouoorreoce  de  10  livres  sea» 
lement  (Inventaire  dt*  Flandie). 

*  Nous  avons  parlé  plus  longuement  de  TAbbaye  de  Wcesttae 
^Ds  notre  premier  volume. 

'  Hist  (î!;ir  ,  1  |);ig  271.^ —  r,>rtirif)i^.  tlf  firnrsri<ri->.  Ifftrfitilitr 
ml  fu ml  it intii  in  S'ijirt'  iln  li  ni(>n'>\h  i  ii.  in  S'ilufai  tanir  ii  iilin:;Ui 
fulpu  i/t  quam  ittruieral.  vuin  anU  éii  lie  tlu  in  dieni  liilfu  fl 
mmum  adimplcrv  ;  ml  id  tsrquriulutn  tum  cmyit  Adam  E^i5cu^t\t$ 
Morinentis  el  tune  ipsejussii  acctreiri  duaê  montâtes  de  Btawûeé* 
ad  initinndum  hoc  e^nobtum»*,,  Ss  antiquû  m**  anm  1995  fundo- 
tur  iMtint,  (Uist  Glar.,  1  pag.  971). 

Vers  l'année  1732,  Dom.  i;harles  Martel.  Tun  des  écrivains  de 
1  Abbaye,  alla  à  Clairvaui.  il  demanda  au  secrétaire  de  l'abbé  Dom. 
GaKsot.  de  lui  montrar  le  catalogue  des  abbayes  qui  ea  di'pendaient, 
il  nV't;iit  pas  question  de  Wœstine,  pas  memesoos  le  nom  de  Notre- 
Diim"  (In  Désert  d'où  on  a  conclu  qtie  celle  mai^«on  dépendait dirW- 
tenivMl,49  .t^l^iraiBrais.  -r".  U**  de  yij»ser^-,  1  pan.  273. 
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à  Bomv,  fut  t'aito  eu  la  présence  de  Hugues,  prévôt  I2n8— 12?Z 
de  Watteo  K 

Noii8  n*en  floiriaos  pas  si  nous  voulions  rappeler 
tous  les  actes  de  ce  genre  qui  furent  passés  sous  le 
gouvernement  et  par  les  soins  de  Lambert.  . .  Nous  en 
avons,  peut  èlre,  trop  reproduit  déjà;  dans  la  crainte 
de  fatiguer  nos  lecteurs,  bornons-nous  à  dire  que  le 
10*  abbé  de  Claîrmarais,  fut  on  prélat  des  plus  dis- 
tingués fillmlrmimus  anlàtesj  et  que  son  adniiuis- 
tration  fut  très-reoiarquable  pour  le  temporel  comme 
pour  le  spirituel  ;  très-grand  aux  yeux  des  autres,  il 
était  petit  à  ses  yeux  ^. 

Lambert  abandonna  la  prélature  le  15  juin  1222 
^ie  17  des  calendes ,  afin  de  pouvoir  s'occuper  plus 
tranquillement  de  son  salut,  après  une  administra- 

<  Idem,  idem,  png. 

'  idem,  idem,  pag.  967.  —  Dans  une  lettre  à  H.  rabbé  Carton, 
«urlesgénéalogieiides  Comtes  de  Flandre,  coasidérée*' comme  sour- 
ces de  notre  histoire,  par  M.  Betbmao,  imprimé  à  Bruges,  en 
1849,  in  4»,  45  pages,  on  lit  pag.  30,  tig.  20  : 

«  La  4*  conUnualion  fut  composée  entre  1?U  et  1396.  dans  le 
M  monastère  de  Claîrmarais*  près  Saint  Orner,  de  l'ordre  de  Citeatix. 
«  Elle  contient  de  grands  passages  puisés  dans  la  continuation  do 
•c  SiGKacaT.  écrite  à  Anchin.  t  t  dans  la  lettre  de  l'Kmperetir  B.%t- 
«  DOCIK,  de  Constantinopie  ;  le  reste  qui  est  de  l'aoteur.  e«l  fort 
«  bien  écrit  et  d'accord  avec  Ira  meilleurs  récits  de  cette  époq[ue, 
c  et  surtout  de  la  bataille  de  Uovines. 

«  Un  autre  moine  de  Clairmarais.  DERXjiHn,  d'Ypres,  y  a  î»jonté 
«  une  contirmation,  depuis  I2Î4  jusqti'en  \S'29  l'n  trnislAnie  dont 
«  nous  ne  savons  pas  ie  nom.  l'a  conduite  à  plusieurs  reprises,  jus- 
«  (ju  ffi  1347. 

«  Tou  es  les  continu !i*ions  de  Clairmai.ns  se  irouvi  nt  ;iiithOf?ra- 
«  phes  à  ce  qu'il  paraît  dans  I»'  nianusf  rif  d«'  Saint  Oinrr.  769  ; 
«  clout  iiialh('ureu»ement  deux  leuillcfs  >ont  [HMilus.  on  peut  les 
<  suppléer  par  les  copies  de  ce  manuscrit  autliograpbe  qui  sont  i\ 
€  Holfenbuttel  ^Vissery  B.,     41).  *  -  •      .  • 
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i  tiun  habile  et  fructueuse  de  13  ariî*  8  uiuis  irioius  6 

jours.  Il  mourut  un  mois  après,  déjà  avancé  en  âge 
(le  18  des  calendes  d*aoùt),  d'après  une  chronique 
de  TAbbaye  \  on  lui- fit  Tépitaphe  suivante  :  Hic 
sitm  in  terrà^  vivat  in  alleri  Lamberius  Àbbas,  — 
ISKalend.  Auguste  1222 

On  ne  connaît  ni  son  âge,  ni  le  lieu  de  sa  sépul- 
ture. —  On  a  dit  de  Lambert  : 

«  Lites  I.AMiii  RTi  s  nicrito  «ispernatur  amaras 
«  Cuni  BerlinuK.'is  laîdera  arnica  fcn't. 
«  Pace  suis  parla,  Papa  mandate  roniotus, 
«  Visitât,  cuieiidat,  couciliat  que  domos..*.  '  * 

Les  armoiries  attribuées  à  ce  prélat  étaient  une 
croix  de  Saint-André,  en  or,  sur  fond  d'azur,  avec  une 

rose  pourpre  au  milieu  de  la  croix  et  cette  devise  : 

Odoreroseo, 

On  trouve  parmi  ses  coiUempuraïus  : 

.iLGIDIUS  AU00MARE.NSIS.  —  ABRAHAM.  —  BaRTHO- 

LOMEUS.  —  Dom.  JoANNEs,  de  Lisbourg  —  D,  Wil- 
LËLMUs,  de  Aielles,  prior, 

KlIoK  sont  publiées  dans  Dom.  Marteime,sur  le  m**  de  Saint -Om^r. 
et  d  après  lui.  par  Dom.  lîniiipint. 

Ces  travaux  on  le  voit  par  les  d;ites  •»ont  conteujporains  de  l'ad- 
ininjstralion  do  Lamitiit:  ils  ^phnu^«^elll  la  réptitation  iiistorique  des 
ëcrivairis(k'(^l;ijnu;iiais  ;i  ceftf  «'iioque.  Il  est  inlére>sant  d'en  faire  la 
remartjuf  il  ne  léserait  p;is  niotn&duretrouverltfsanciens manuscrits!  . 

'  llisl        Clar.,  1  pag.  267. 

*  Idem,  idem. 
'  Idem.  idem. 

*  Ce  religieux  est  cité  avec  Guillalme,  le  prieur,  en  1*206.  (Hist, 
m**  Clar.,  pag.  287;.. 
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LES  ABBÉS  DE  CLAIRMARAIS. 


D.  MIGUEL,  a*  Abb£.  MmmM',\m 

I 

SOMMAIRE  : 

EleclioD  de  Uicsel.  »  Ses  qualités.  ^  Son  assidailé  aai  offices.  — 
L'Abbé  était  daos  robligaiion  de  faire  une  exhortation  publique 
chaque  dimaucbe.  —  Michil  ne  croit  pas  pouvoir  remplir  conve- 
nablement cette  tftchc.  —  Il  se  retire  (1224).  —  Autre  motif  de 
sa  démission.  —  Lettres  de  la  Comtesse  Jcaiinb.  relatives  aux 
dîmes  de  Rentj,  données  par  Baudooi:(,  d*Aire  (1223).*  Vento 
d'une  maison  située  près  le  pont  du  cbfiteau,  à  Saint  Orner.  — 
Vacance  de  la  prélature.  —  Eloge  de  MicnEi.  —  Armoiries.  — 
Mort  de  fn're  Hli.l  fs  de  Ghoseillieks.  —  Duiiaiiuii  par  lui  faite. 
—  Evcunimunicution  do  son  oncle  et  de  sa  tante.  —  La  sentence 
est  levée. 

\|)rès  Lamkkkt  la  place  élait  ditlicile,  elle  l'ut  rein- 
|»lie  à  la  suite  tl^une  vacance  d*un  mois  et  demi  par 
la  nomination  de  Dom.  Michel,  moine  de  Claîrma- 
rais,  lequel  fut  canoiiKjuoiiieul  élu  le  10  août  1222. 
Pieux,  simple,  plein  de  droiture  et  de  la  crainte  de 
Dieu,  Michel  élait  cité  pour  sa  régularité  et  son 
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îm—im  exactitude  à  assister  aux  exercices  religieux,  tou- 

jour*  il  y  arrivait  le  premier  el  jamais  il  n'en  élail 
taligué,  sy  inj  er  primas  et  tèide/euus  nun(fuain  K  mais 
coaiuie  il  était  il*usage  alors  pour  TAbbé  de  faire 
pul)li<|uemenl  chaque  dimanche  une  exhortation  à 
ia  cuinniunaute  n  uiJic,  excepté  toutelois  le  diman- 
che de  la  Sainte-Trinilé,  jour  pour  lequel  ou  faisait 
unr  «  xception  à  cause  de  Timportance  du  sujet 
(propter  maleriœ  subîimitatemj»  Michel  ne  crut 
pas  pouvoir  convenablenient  accomplir  cette  tàcbe, 
il  |)i  il  le  parti  de  se  relirer  et  d'aliandonner  la  pré- 
lalurc  qui  venait  de  lui  être  coiilice  *  ;  il  se  dt'uui  le 
19  mars  ittk^  après  une  administration  paternelle 
de  dix-sept  mois  et  quelques  jours 

Quelques  ecrivaius  uni  pensé,  mais  peut-être  àauà 
preuves  suffisantes,  dit  Uertin  de  Vissery,  que  les 
embarras  de  sa  charge  jointes  aux  difficultés  qu'il 
iall:iit  surmonter,  élaul  peu  en  rappurt  avec  la  tran- 
quillité de  son  caractère  l'avaient  forcé  de  rentrer 

dans  la  vie  privée  Quoiqu'il  en  soil,  pendant  la 

(iiirt  t-  de  sa  mi:>siuu,  Michel  ne  négligea  pas  le:» 
intérêts  de  ses  frères  ;  en  iii3,  il  obtint  de  la  Com- 
le<<!5e  Jeanne,  des  lettres  lelalives  aux  diines  que 
BauduIIX.  d'Aire  el  seigneur  d'ileueiuii,  avait  a:^i- 
gné  sur  Reuty  au  monastère  de  Clairmarais  ^ 

*  IIM.  m**  Clar  ,  l  pag.  976. 

'  i^uin  ioioilorii  111(11111.1  lulimjtlfit  mm  riihrfl,ûifbtttifili ,  tiii/ntfnU 
truit  //•  rfihnil.  aiàrilis,  atiàs  i9  martii  aimo  I9ii4,^  [JAifil* 
tJnr..  1  pag.  276. 

'  hirm.  idem. 

'  Il  Ni.  Clar..  l  pag.  276.  —  Donsi  le  iDdUtsa^t  on  ccril  Hmtrkr, 
MAivtitii  BM^i  on  voit  Ihniiréi, 
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La  même  année  au  mois  de  juillet»  Michel  vendît  li2î— 1^24 
à  Guillaume,  chanoine  d'Aire,  une  maison  située 
près  du  |)ont  do  château  de  Sainf-Oroer,  pour  la 
somme  de  40  livres  parisis  ^  Ce  sont  les  deux  seuls 
actes  que  nous  rencontrions  de  lui  durant  un  gou- 
vernement (le  [)r»'s  (le  lieux  ans. 

Après  Michel  la  prélature  demeura  vacante  pen- 
dant deux  mois 

Dom.  Charles  Martel  a  qui  on  doit  Téloge  eu  vers 
de  presque  tous  les  Abbés  de  sa  communauté  a  dit  de 
Michel. 

«  LaUBERTO  CedeillC,  subit,  logltur  que  MiCHAEl. 

«  Hic  minus  Imperio  quam  ]irobitate  nitct 
«  Aptior  alterîua.  mandata  facesscre,  Inpso 
<  Vix  anno  grave  munua  adinpiel  ovia 

S*il  faut  en  croire  dont  Guislain-Campion,  les  ar- 
moiries tle  MiLiiLL  étaient  une  croix  d'or,  sur  un 
fond  de  sable,  au  milieu  de  la  croix  on  voyait  trots 
petites  roses  d'or,  sur  fond  de  gueules  et  au-dessous 

celte  devise  : 

In  medio  stat  virtus. 

L'écu  comme  celui  du  monastère  et  comme  celui 

de  tous  les  Abbés  est  surmonté  de  la  crosse  abbatiale 

'  Cette  maison  devait  être  située  du  côté  de  l'E$plaDade.  près  du 
magasin  à  poudre,  là  où  était  jadis  le  château  auquel  conduisaient 
des  pools  levis.  etc.—  Voir  le  titre  de  cette  vente  aux  pièces  justifi- 
catives, pag.  68. 

*  Manuscrits  de  l'abbaye. 

*  Uiat.  m"  Clar.,  1  pag.  277. 
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I222r-i2i'^  à  laquelle  est  appendue  la  bannière  blandie  désigné 
sous  le  nom  de  lacrymatoire. 

Avant  (le  se  retirer,  Michel  avait  rendu  les  der- 
niers devoirs  dans  son  église  au  frère  convers  Hu- 
gues DE  Ghuseilliers,  de  l  urues.  Ce  religieux  avant 
de  prendre  Thabit  monastique  avait  fait  abandon  au 
monastère  de  toute  Id  terre  qu*il  possédait,  et  ce- 
pendant son  oncle  et  sa  tante  n  avaient  cessé  d'en 
jouir,  ce  qui  leur  valut  Texcommunication  de  la  part 
d'ADAM,  éviMjue  de  Thérouanne,  qui  ne  releva  sa 
sentence  que  lorsque  la  restitution  fut  faite. 
Moines  conleniporaiiKs  de  Michel  : 

JOAKNES  COLNARE. —  WaLTERUS  MeDICUS^ — GrE- 

GORius.  —  Simon  Anglus.  —  D.  Joannes  Ariensis 
Cellerauius,  anno  4223  sub  Michaele  abbate,  — 
JoANNBs  Audomarensis.^D.  Eustachius  de  Alneto, 
R.  G.,  il  est  cilé  à  l'année  12Ûj.  —  Math.eus  Pam- 
philes.  —  D.  Thomas,  d*Aire  (de  AriâJ^  tt.  G.  —  F. 
Alexius  de  Blandlca.  —  Mercator,  convers. — 
F.  Uenricds  de  Blandega  ^ 

*  Il  y  avait,  aana  doute»  dans  toutes  les  communautés  des  reli- 
gieux médecins  qui  soignaient  leurs  confi-ères.  C^est  la  première  fois 
que  nous  trouvons  cette  qualité  mentionnée  à  Clairmsrais. 

*  Alexis,  qualifié  de  marchand  (mercator),  figure  comme  témoin 
dans  Tacte  de  vente  de  la  maison,  passé  en  1923,  par  Hicbil.  * 


LES  ABBÉS  DE  CLAmMARAiS. 

■V 


D.  MENEHILS  LOMBAHD,  12*  Abb£.  M^^m 

SÛ&IMAIRE  : 

iSAK  d'Aspres,  mon  lo  jour  nkiue  ou  la  veille  de  son- élection  est 
îndiqut'  comme  successeur  de  Michel.  —  Quelques-uns  nomment 
encore  Chrétien  dont  l'administration  est  douteuse. —  Menfbil]» 
LoMiiABO.  ûgure  dans  le  catalogue  des  prieurs  de  Clalrvauz. 
Emiiarres  de  l'Abbaye  pour  élire  ud  clief,  elle  s'adresse  è  la 
malsoD  mère.  —  Election  de  Mbhbrics.  11  part  pour  Rome 
(1V24).  —  11  obtient  la  décharge  des  dîmes  sur  les  jacbères. 
Il  tombe  malade  et  meurt.  — -  Sa  sépulture.  —  Son  ftge.  —  Son 
éloge.— Armoiries. —  Noms  des  moines  contemporains  de  Nicolis. 

Immédiatement  après  Micukl, quelques  écrivains 
qui,  sans  doute,  se  sont  copiés  les  uns  les  autres, 
placent  la  nomination  de  Jban  b^Aspres,  prieur  de 
Clairvaux  qui  élu  pour  lui  succéder  à  Clairniarais, 
serait  mort  avant  d'entrer  en  fonctions  le  jour  même 
ou  peut-être  la  veille  de  sou  élection  K 

*  Hist.  Clar.  l  pog.  1L5-101,  etc.  —  GalL  Chnsi  —  Dutems. 
Histoire  du  Clergé  de  France,  tom.  IV,  pag.  ?28.  —  Dom.  Hertjn 
de  Vissery  adoptant  une  autre  version  (pag.  299,  lin.  16),  dit  que 
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12^4—1225     Le  inélue  dirouiqueur  iail  iigurer  ici^  après  le 

Abbé,  un  nouveau  prélat  du  nom  de  Chrétien,  Chris* 
tianus  que  nous  ne  trouvous  nientionué  nulle  pari 
ailleurs  et  que,  dès  lors,  nous  passerons  sous  silence: 
tous  les  écrivains  sont  plus  explicites  sur  Meneril^ 
Lombard,  dont  le  nom  se  trouve  marqué  sous  le  n" 
197,  dans  le  catalogue  des  prieurs  de  Clairvaux  ^ 
On  y  lit  :  Menerim  Lombardus^  qui  postea  cellei  a- 
rim  in  plnribus  locii,  nominatus^  tandem  factm 
A  h  bas  CUu  iHitarisci  ^, 

11  est  probable  que  la  communauté,  quelque  temps 

incertaine  sur  le  clioix  d'un  Ahhé,  s'adressa  alors  à  la 
maison  de  Clairvaux  pour  obteuîr  un  chef,  désigné 
parle  supérieur*général.Ce  qu'il  ya  déplus  sûr,  c'est 
que  le  19  des  calendes  de  mai  \  les  religieux  de 
Clairmarais,  capitulairement  assemblés,  portèrent 
unanimement  leurs  suili  âges  sur  MeiNERIUS,  qui  peu 
après  son  élection,  soit  ^  pour  les  affaires  de  sa  mai* 

Jean  d'Aspri  s,  aurait  succédé  ù  Menerius,  au  lieu  de  le  prcréJer... 
(^c  fait,  lors  même  qu'il  serait  établi,  aurait  peu  d  imj)ortance.  Cet 
Abbé  mourut  le  jour  mer^e  de  son  élection  et  ne  gouverna  pas. 
(Pag.  219.  Uif^l  Cl.ir  -  D  Arbûis  de  Jubainville.  pnK  193.  lin  18. 
Jean  III,  90'  prit-ur  de  (>lnirvaux.  mourut  en  fonction^  îious  l'Abbé 
La*  hem,  le  joui  où  il  avait  été  élu  Abbé  de  Ciainuarais.  (Idein.pag. 
193.  lin.  18). 

«  Fasci  :  SS»*"  ordinis.  lib.  2.  Distinc  42,  f»  418  ll9prior). 
>  Uist.  m»*  Clar..  1  pag  278. 

*  Hist.  Clar..  1  pag.  ^78  Lauteur  des  études  su/  TéCat  inté- 
rieur des  Abbayes  Cisterviennes  aui  XII*  et  Xllt*  siècles,  N.  d'Ar- 
bois  de  lubaioville  doime  à  MBSiatos  le  nom  de  IIauiht.  d'après 
le  Grangia  abbalis  XLVIII,  porta  III.  —  Il  le  fait  d'origioe  Lom- 
barde. —  (GaU.  ChrUt.  III,  pag,  527).  —  0*Arbois  de  JubaiBVille, 
pag.  183,  lin.  la 
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son,  soit  pour  celles  de  l'ordre,  tut  obligé  de  partir  1224—1225 
pour  Rome  où  il  obtint  du  Pape  Honorius  lll,  une 
bulle  qui  délivi  uil  i  AI)l)aYo  de  la  dîme  sur  les  jachè- 
res :  cette  bulle  porte  la  date  de  K 

Nous  lisons  encore  dans  les  archives,  que  cet  Abbé 
plein  de  vertus  (virtutibus  ornatmn),  était  logé  dans 
la  ville  Sainte,  au  monastère  de  Saint-Anastase  (ordre 
deCiteaux],  qu'il  y  tomba  malade,  qu'il  y  mourut  le 
6  mars  1225,  et  qu'il  y  reçut  la  sépulture  au  bout  de 
Beul'  mois  et  seize  jours  d'administration.  —  On 
ignore  quel  était  son  âge. 

Ou  a  écrit  de  ce  Prélat  : 

«  Menerilm  ducuiii  divcisa  negolia  Ronaam 
'  li.jlu  iim  gressu  prepeto,  carpit  iter. 
«  Appulsum  latio,  mors  ca>co  ad  Tartara  raitlit, 
«  Non  est  his  pon®  hoc,  sed  necis  ire  viam  *.  » 

Les  armoiries  que  Ton  suppose  avoir  été  celles  de 
Menerius,  avaient  le  fond  d*azur,  exhaussé  d*une 
fiche  d'or  en  sautoir  et  placée  entre  deux  croix  de 
Halte  en  or,  l*une  porte  cette  devise  : 

Inier  Cruces  immobilis. 

Au  nombre  des  religieux  qui  vivaiciil  du  temps  de 
cet  Abbé  nous  trouvons.  —  Godinus,  de  Saiut-Omer 
('it»domarefini/.--:Ro6ERii}s-MiGHAEL,  de  Boulogne 

*  On  TOit  dans  les  archives  de  la  villo  do  Saint-Omer  (R<>  P  77), 
(tes  lettres  è  la  date  de  par  lesquelles  sous  cette  administra- 
tion, TAbbaye  fut  déchargée  du  droit  de  forage. 

*II»t.  m*>  Clar.,  tom.  I,  pag.  S79.  — D.  Charles  Nartel. 


.  k)  i.cd  by  Google 


462  — 


1224—1*^20  (BoloniemisJ^  —  £ustachius,  de  ïhérouanne  (Mari' 
nensis).  —  Willelmus-Crassus.  —  Pethus,  d*Aire 
(Arienm).  — Stkpjia.nus,  de  Pas.  —  Eustachiuï»  de 
Agio  U'Aix).  —  Balduikcs.  —  Gebarous,  de  ïbé- 
rouanne  fMorinensis).  —  Philippus,  de  Staples.  — 
JoANiNES.  —  JuD(j(  i  s,  de  Bailleul  (de  BallinhO-  — 
Simon,  de  Lille  (IitsulensUj.  —  Nicolaus-Willel- 
MUS. — Gerardus,  de  Rcnty. — Christîanus,  dTpres 
(\picmhj.—  jEA.NiNt6  Dix  K —  WiLLELMUs,  d'Ypres 
(ïftenm).  —  Arnulfhus.  —  Petrus  Macuarius.— 

JoAN.NES  MaUNIEZ.  —  PetRUS  DoURLBN. —  NiCOLAUS, 

(le  Bailleul  (de  BallioloJ.  —  Hobektis,  d'Ypres 
(Ypreims).  —  Gilbertos.  —  Puilippis  Montemois. 
—  JoANNES.  de  Cassel  (de  CasIetoJ,  —  Nîcolaus  Le- 
puosus  —  OsTO,  d'Aire  (Ariensis). —  Joan.nes  Bkl- 
CAMPs.  —  li.-D.  Jacobus,  abbas  S^'-Berlini  ^. —  Nî- 
colaus Nocrb.  —  AndreaS'Nicolaus  (Hist.  m^Clar., 
tom.  I,  pag.  i80'  .  —  De  Sombreffe,  abbas  de  ViJa- 
rio.  —  Martinos.  —  £verardus.  —  Puiuppus,  de 
Peenc.  — WtLLELMUS,  de  Bailleul  (de  Balliolo).  — 
AuuEmxs,  de  SaiiU-Oinei'  (ÀudomaremisJ,  —  Jûa.n- 

*  Qkc  f^ifintih'  ro  nom  Dus  ?  Est-ce  un  nom  de  famille  comme 

if         ou  tinr  qii;ililé  ?,.. 

*  C«;  mol  I.Li'UosLj»  mj^'HiUi'  t-ii  que  h'  moine  ciont  il  «»'njîit  rtnït 
allaciuù  de  la  lèpr<î,  ou  bien,  est  ce  une  simple  qualiticutioii  devenue 
un  nom  patronymique? 

*  Noua  avona  donné  dans  notre  travail  sur  les  Abbéa  de  Satnt- 
Berlin,  ouvrage  couronné  par  Tlnatitul.en  1856.  la  biographie  auwi 
complète  que  possible  de  Jacques  de  Fcniits.  47*  abbé  de  Saint- 
BertiOr  mort  sointt^ntcnt  à  Churmarais,  en  1938.  nous  y  renvoyons 

jt..  nos  lecteurs.  Voyex  les  Abhés  tic  Saini-hertin ,  f/' '/-/  -  v  h  s  anciens 
manusn  Ui  de  tmntnUir^  tom.  I,  pag.  S65  à  271.  —  Plaocbee, 
etc.,  etc. 
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NES,  du  Moni  Saiot-Ëloy  (de  Monte  S^'-Eligii),  il  1224-1235 

devint  chanoine  régulier  ^/^//Z  cauonicns  rcyularisj, 

— JOAiNiS£S  D£  FLAMBËftTiiN£S. —  AmALRICUS. — JOAN. 

NES  BoNËS.  —  Jdannes,  dc  Gravelines  (de  Gravelin^ 

gaj,  —  GeHAHDUS  I'aBER.  —  AU6£RTUS  Nig£R.  — 

Hugo  Miles  (chevalier).  —  Joannes  de  Armenteru 

^Anneutieres).  —  Math.eus,  de  Pas.  —  Egidius  Ca- 
LONNA,  prior.  —  Petrus  Morinensis.  — Balduinus 
DE  Wai.e.  —  \  iciOH,  de  Bailleul.  —  Hesselîm  s. — 
GfiRARDUs,  de  Peen.  —  Golcheder.  —  Bob£RTUs,  de 
Saîlly. —  Chrïstianus,  de  Mardyek. —  Xoannes  Gan- 

DENSiS. —  NiCOLAUS  AUDOM.  —  GONTERUS.  —  AlBE- 

Ricus,  vallis  régis.  —  Simon  de  Ardea  (d*Ardres). — 

La^ibertcs,  d'Ypres  (ïpretmsj.  —  Clemens.  —  Ge- 
RARDUs  BcGCA.  —  Lambertcs,  de  Bailleul  (de  Bal- 
liolo),  —  RiCAUDUS,  quondam  abhas  de  Bascn.  — 
UiCARDis,  aiius  quondam  Abbas  de  Beddam.  —  Ni* 
COLAUS,  ex  suppriore  Clarimarisci  Abbas  de  Dunis  ^ 
(Hist.  uV'  Clar.,  pag.  29^]. 

^  Nicolas,  de  Bailleul  {Peirus  Baltiolanus),  religieux  de  Cteîrma- 
rais,  exerçait  les  fonctions  de  prieur  de  cette  maison,  lorsqu^il  Tut' 
élevé  à  la'  prélature  de  TAbbaye  des  Dunes,  il  fut  confirmé  par  Ro- 
DOLpHS.  abbé  de  Clainraux«  qui  parcourait  alors  les  Flandres  (1S35). 
—  Il  obtint  du  Souverain-Pontife  un  privilège  par  lequel  les  prêtres 
désignés  par  l'Abbé  auraient  la  faculté  d'entendre  les  confessions 
des  flomesliques.  —  Il  compléta  les  édifices  du  nouveau  monastère 
restés  inachevés,  bénit  le  cloilre.  le  chapitre.  Je  cimetière  des  moi- 
nes, celui  des  étrangers,  il  installa  processionncllemcnt  la  commu- 
nauté, à  cause  des  nouveaux  édifices,  en  y  portant  le  Saint  Sacre- 
ment Les  anciens  bâtiments  ('(aient  condamnés  à  In  destruction,  il 
trnn>poi1n  t!nn=;  le  nouveau  m  iiKistôte  les  o?<5ements  du  bienheureux 
InELbBALi),  q  ji  au  liout  de  72  ans  furent,  ilit-oii.  trouvés  intacts 
(I2il). —  Nicolas  oblint  de  nombreux  privilèges  et  de  nombreuses 
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1224—1225  ConteinpoiaiUij  de  Aicolas.  —  Iuomas,  de  Saiut- 
Omer  (Audomarenm)*  —  Bartholomeds,  de  Peeoe. 
— Jacûbus  YpRENSi.s[<rVpresj. — ^TheodoricusYpre.n- 
sis  [d'ïpresj* — Salomon  Yprbnsis  (d'Ypresj. —  Tho- 
mas DE  MoRîNO  (de  Tliérouanne). — Sigerus  Gaxdbn- 
srs,  de  Gaud.  —  Hobertus  Gandemsis.  —  Nicolas, 
de  Verdun.  —  Willelmus,  de  Brèmes.  —  Joaxnes 
Brugensis  (de  Bruges;.  —  Balulinus  de  Baillolo 
(de  Bailieuij.  —  Michabl  de  Blangis.  —  HENKftus 
Ariexsis  (r.Vire). —  Jua.n.nes  de  Grossovico. —  .Egi- 
Diiis  Wasselids.  —  Vedastus  de  Baillolo  (de  Bail- 
leul).  —  IsAAC  DE  Baillolo  (de  Bâilleul].  —  Petrgs 
DE  Baillolo  (de  Bailleulj.  —  Balduinls  Grave. — 

ROBERTUS  AnGL0S. —  RoBERTUS  DE  VeRLY.—  VaLTE- 

rus  Ariensis  d'Aire).  —  Joannes,  frater  ejus.  — 
RoGERUS,  de  Laon.  —  Nicolaus  Audonarensis,  de 
Saiut-Omer  ^ 

donations,  il  avait  aux  Dunes  120  religieux  et  218  ronvors,  habiles 
doïi'^  tous  les  arts,  dans  tontes  les  srioncos,  dnns  lo\is  \r>  exercices. 
—  On  trouve  Ue  nombreux  détailsconcernant  ce  Prélat,  dans  Thistoirt' 
manuscrite  de  Dom.  Uertin  do  Vissery.  pag.  297.  —  Dans  ](^Gfi/l(ir 
Chridiana,  toni.  V,  P  287.  —  Dans  le  P.  Malbrancq,  de  Monfii<, 
pag.  559.  —  Tandem,  f°  250,  toni  11,  elc. —  VAn  en  1231,  il  admi- 
nistra î>agement  pendant  21  ans,  reconstruisit  sa  maison,  sonéglisi», 
etc.,  etc.,  il  mourut  lo  30  novembre  1253,  après  21  ans  de  gouver- 
verncment. 

C'est  sous  lui  (juo  l'habit,  CiiRRTir.N,  (|uab(ie  ;i  luil,  d'Abbé 
de  Clairmarais.  Selon  Malbrancq,  il  aiourut  en  1252. —  lie  Moriiiis^ 
pag.  559.  —  (llist.  Clar.,  1  pag.  291). 

^  lliiit.  m»  Clar.,  tom.  1,  pag.  296. 
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LES  ABBÉS  DE  CLAIRMARAIS. 


SJMO.N.  DE  MÀROUETTE.       Abbé.  aih««i:I225 

(l«?5-l8o7).  Dt-iui- :  1257 

SOMUAIRE: 

Vacaoee  de  la  prélaturo  pendant  quatre  mois.  —  Progrès  de  J'Ab- 
baye  depuis  sa  naissance.  —  Qualités  do  Simon.  —  Son  âge.  — 
Son  élection  (1^5).  —  It  songe  à  reconstruire  son  église.  —  Il 
Jette  les  fondements  de  la  partie  supérieure  et  l'achève,  à  l'excep- 
tion des  voûtes  de  la  nef  transversale.  —  Il  est  secondé  par  les 
seigneurs  (1226).  —  Donation  d"une  lasiêro  de  blé  pour  la  cons- 
truction del  égiisu,  par  Glillalme,  de  Lnis.—  Autre  donation  do 
4  sols  de  revenu  annuel.  —  Noms  de  quelques  bienfaiteurs.  — 
Pierres  em{)IoyLes  a  l  église  fllfMj.—  Leur  provenance  (1201).— 
I-  Aliln-  avis.c  au  moyeu  (Je  {urvenir  toute  discus.sion  avec  le  mo- 
nastère de  Saint- Berlin.  —  Moyen  adopté.  —  Adam,  Évoque  des 
Worins.  concède  quelques  dîmes.  —  Leur  emploi.  —  Le  chiffre 
des  donations  confiées  au  portier  s'élevant  à  180  livres,  on  décide 
i  acquisition  d'une  propriété  territoriale  à  l'usage  des  pauvres.  — 
Agrandissement  de  la  ferme  d'IIenne.  —  Échange  entre  le  moulin 
do  Brsucq  et  10  mesures  de  terre,  à  la  charge  d*une  rente  au 
Qoaastèrede  Saint- Jean  de  Tbérouanne.  —  1298  Quin).  Confir- 
mation d*une  donation  de  17  livres  de  rente,  sur  le  marché  do 
Cassel,  par  FaR-VAnn.  Comte  de  Flandre  et  de  tlainaut.  —  1S28. 
L'Évéque,  de  Tbérouanne,  donne  des  lettres  conccrDant  la  renon- 
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1225—1257  ciation  aux  droits  de  He^Ri,  de  Bailleul,  et  à  ceux  de  Bernakd, 
soii  frère.  —  Remise  d'une  rente  de  1 1  sols,  de  la  part  de  IIicbbl, 
cbdtelaio  de  Cassel.  *^  Simon  obtient  du  Pape  Honobics  III,  une 
bulle  confirmatîTe  des  donations  faites  à.  son  monastère  (1239).— 
SmoN  accompagne  è  Clainraux,  Adam,  Évéque  de  Tbérouanoe, 
qui  embrasse  la  vie  religieuse  (122^)).  »  Adieux  d'Aoïv  è  son 
troupeau,  d'après  le  léciL  du  IV  iVîalbrancq —  Il  se  démet  en  faveur 
de  Pierre  Coi.lomeuy. —  Ai»am  est  accoriijiajjné  dnns  s;i  route 
par  les  Abltés  des  Dunes,  de  CUnrmarais  et  de  l.ongviili»  r>. — 
Sa  prise  d'habit  on  12;^9.  —  Il  m^Mjrt  en  odeur  de  sainteté.  — 
Simon  aplanit  plusieurs  difficultés  relatives  au  Vieux  fossé  qui 
demeure  la  propriété  de  TAbbayo,  à  la  charge  par  elle  de  l'entre* 
tenir  avec  soin.  ^  Baudocin,  Comte  de  Comines,  constitue  k  la 
communauté  une  rente  de  90  sols  parisis  h  cbarge  de  prières 
pour  l'î^me  de  Ruoeht,  son  fils,  inhumé  dans  le  monastère  (1231). 

—  Transactions  au  sujet  de  la  Moere  et  du  rliemin  d'.\rques, 
du  coté  (le  Saint  Orner,  et  de  la  limite  des  mamis  et  êtiiiii:-^ 
adjacents  (1232).  —  Baluoiin,  Abbé  de  Vaiioire,  donne  sa  de- 
mission  et  se  relire  à  Clairmarais  où  il  remplit  les  fonctions  de 
cellerier  et  meurt.  —  Acquisition  de  toutes  les  terres  sises  sur  le 
territoire  de  Gravelines  au  prix  de  300  livres  d* Artois  et  de  celles 
de  Groda,  au  prix  de  70  livres,  même  monnaie  d'Artois  (1331).— 
Convention  définitive  rendue  par  les  Abbés  de  Saint- Kertin  et  de 
Ci.iii  iii;n;ii-^  et  pai'  leurs  cli;)|iittes  au  sujet  do  In  Moere  i^'23  .  — ■ 
Amende  portt'e  contre  les  roiitrcvi'unnts  aux  dfi  i>ioiJS  des  .irlutre^. 

—  Texte  de  In  sentence  coneeninnt  la  Moorc.  et  le  vieux  fo^sé  sur  la 
route  d'Arqués  !,1233).  —  Pierre,  Ëvéquc  des  Morins,  annonce  à 
SiMOK  la  donation  de  tous  les  biens  d'ilsaMABB,  d'Ueucbin,  et  de 
Mabuege,  sa  femme.  —  (1333).  Simon  Ogure  comme  arbitre  dans 
une  discussion  entre  les  Abbés  des  Dunes  et  de  Cambrai.*-  (1334). 
Iacqubs,  de  Fumes,  47'  Abbé  de  Saint  Bertin,  abdique  lapréla- 
tore  et  entre  à  Clairmarais.—  (1225).  Elxard,  de  Seningfj cm.  confie 
à  Simon,  son  tnilleur  (VimoUjrs,  les  pierres  pour  la  i  uiisti  m  !u»n  de 
son  eylise. —  iînlle  de  r.iu;<.oinF.  IX.qui  autorise  les  ouvriers  delà 
maison  à  s'adrefser  aux  r(  li^:ieux  pour  radniinistration  des  Sacre- 
ments. —  Nicolas,  de  Uaillcul,  élevé  è  la  prélature  do  l'Abbaye 
des  Dunes  (1336).  —  Simo.**.  reçoit  dans  son  monastère,  Robekt, 
Comte  d*Artois,  avec  les  Abbés  de  Sainte  Waast  et  do  Saint-  l>ertin. 
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~  ÉConncment  du  Phoco  à  la  vue  du  désintéressement  de  Jacoubs,  1225 — 1257 
de  Furnes.  —  Nicolas,  de  Sombreffe,  est  élu  Abbé  de  Villierjt,  il 
est  remplace  dans  sa  cbarge  de  prieur  par  Gilles»  de  Calonne.  — 
(1937).  Vexations  du  seigneur  de  Bîlques  envers  TAbbayc  de  Wœs- 

stine.^ — Enquête  à  ccteffet.  Su  puriilion  — Tran-^ndion  faite  avec 
GiiHTHLDE  en  présence  de  Simon,  de  Clairmarois,  et  Nimi  \s,  de 
Bailleul.  Abbé  des  Dunos. — [1238}.  Donations  et  acquisitions  divers 
ses  pour  r('«:li«îe  on  les  pativres  du  monastère.  — Simon  est  nommé 
arbitre  entre  les  Al)bés  des  Dunes  çt  de  Thosan  (1243).  —  Conûr* 
matîon  des  privilèges  et  possessions  par  Jeanne,  Comtesse  de 
Flandre  et  de  llainaut— Difllcnltés  entre  le  cbapitre  de  SainVOmer 
et  le  monastère  à  roccasion  des  dîmes.— Arbitrage. — Transaction. 

—  (1943).  Une  bulle  d'firNOCENT  IV  en  dispense  TAbbaye.  — 
Jean  SlAfiGBfERS,  frère  d'un  religieux,  suscite  des  embarras  à 
cause  d'une  donation  faite  par  son  frère.  Cette  donation  est  i  ati- 
Dée  parMARGir.HiTK.  de  llamaut,  et  pnr  l'Abbé  de  Saint  Augustin. 

—  (1947).  Origine  de  la  petite  chapelle  que  Ton  voit  encore  près 
de  la  porte  du  monastère.  —  Sa  construction  —  Donation,  à  cet 
eflèt,  par  Eustache,  de  Renescure,  et  IIatuilde,  sa  femme.  — 
Témoins  de  Tacte  de  donation.  ^  Zèle  infatigable  de  Simon. 

Il  achète  une  rente  de  33  aots  sur  Lynde.  —  H  s'interpose  dans 
la  discussion  relative  à  la  banlieue  de  Saint  Orner.  ^  Arrivée  du 
Comte  Robert,  d'Artois,  à  Saint  Orner,  avec  une  nombreuse 
suite.  —  Ce  Prince  ratifie  un  accommodement  intervenu  entre  les 
bubitants  et  les  moines  de  Saint-Bertin,  au  sujet  des  limites  des 
marais  de  la  banlieue,  lesquelles  avaient  été  lixécsdéjaon  1257,  par 
Riinoufx,  dont  les  prescriptions  n'avaient  pas  été  suivies. — 
D.  Berlin  de  Vissery  raconte  ce  fait  d'après  Gilbert.—  Son  récit, 

—  Approbation  d'une  transaction  relative  h  uu  aqueduc  conduc- 
teur des  eaux  des  marais  de  Nîferlède.  —  i..es  moines  se  char- 
gent de  l'entretien.  —  Concession  d'une  partie  de  terre  propre  ii 
fournir  de-^  pieiTi's.iji"  h  par!  fie  Koei  gL  i.s,  de  Sainte-Aldegondo. — 
Fin  d'i  liti;.'ft  .>oulev('  par  (ii.u\iui.  de  Hailteul.  —  Mort  violcntr 
de  HuBEiu,  Comte  d  Artois  (9  lévrier  1249).  —  l/Abbé  de  Clair- 
marais  figure  comme  négociateur  dans  une  affaire  importante. 

—  Nouvelle  sentence  rendue  par  le  Frévdt  de  Saint-Omer  e 
TAbbé  de  Clairmarals.  —  Lettres  de  Laure  ,  d'Avesnes ,  dame 
de  lioRT*GAràBi»L ,  au  sujet- d'un  échange  de  39  mesures  de 


Diyuizeo  by  GoOgle 


—  168  — 

terre.  »  kuitès  libéralités.  *-  Lettre  de  la  Gomteue  de  Gcisifst 

au  sujet  (lun  préjudice  qui  lui  avait  été  causé  par  le  Iravnil 
d'un  frère  convers  qui  n'y  était  pas  autorisé.  —  Uaudouim  »  do 
Bailleul,  voulant  remédier  au  manque  d'eau  à  la  grange  d  Elues, 
fait  apposer  des  barrages.  —  (12ô2).  Simon  de  concert  avec 
d'autres  prélats  appaise  UDO  discussion  coocernant  le  monas- 
tère des  Dunes.  — 11  achète  64  mesures  de  terre  à  Maningliea 
(1253).  —  Donation  pour  une  distribution  de  vin  aux  reltgteox, 
certains  jours  de  Tannée.  —  (1993).  Le  prix  assigné  à  cette 
distribution  ne  suiBfant  plus  est  augmenté  par  Sivoh.  —  (1954). 
Ai^sociatioii  de  prières  avec  les  Abbayes  de  linf^ues  et  de  Saint- 
Au^jusUn.  —  Donation  d'une  rasière  de  blé  sur  la  paroi^^^ie  de 
Nortkerque,  par  Eustacue,  de  i'iaaques.  —  (1255).  Conclusion 
d'une  diificuité  soulevée,  par  Philippe,  de  Polincove.  —  Simon 
consent  pour  en  finir,  à  abandonner  25  livres  tournois.—  Décision 
souveraine  des  commissaires  du  Roi  de  France,  an  aujet  de 
la  Moere.  —  Sinon  produit  les  pièces  justificatives  de  son  droit 
qui  est  reconnu.  -~  Noms  des  commissaires  royaux.  — *  Philippe, 
Rot  de  France,  confirme  la  sentence.  —  Règlement  pour  la 
diiti ilaition  du  vin.  —  La  régularité  primitive  florissait  sous 
radaiinustration   de  Simon,  —  (125G).  Hugi  ks,  chantre  de  la 
COliégialo  de  Cassel,  en  est  touché,  il  oiïro  3  livres  de  revenu 
annuel  à  condition  que  l'on  servira  du  beurre,  pendant  l'été,  sur 
la  table  des  religieux.  —  L'Abbé  accède  à  cette  demande.  »  La 
volonté  du  donateur  reçoit  son  exécution  sans  enfreindre  la  règle. 
—  Lettres  de  Gdt,  de  Herly,  pour  la  vente  de  3  mesures  de  terre 
livrées  au  frère  Jban,  Tur  des  GaANCBas.  —  On  reçoit  à  Clair- 
marais  les  moines  de  Claircamp  chassés  de  leur  maison  par  une 
grande  disette.  —  (]2â7).  Nouvelle  augmentation  dans  la  distri- 
bution du  vin  aux  religieux.  —  Simon  consulte  les  anciens.  — 
Leurs  noms.  —  (1257).  L'Êvéque  des  Morins  annonce  que  Sihos 
Wassxun  à  cboisi  sa  sépulture  k  Ciairroarais.—  Donation  à  cette 
occasion.  —  Donation  antérieure,  faite  en  1250  par  Wissf  un. 
Acquisition  de  2  mesures  do  terre  h  Thérouanne.  —  Arrangement 
entre  les  Abbesses  de  Wœstine  et  de  Blandecques  au  sujet  de  la 
dlme  de  Wardrecques. —  Nouvelle  libéralité  pour  une  distribué 
do  vin,  de  beurre  et  de  fromage  les  jours  de  saignée.  —  Préten- 
tion de  l'Abbcsse  de  iilandccquos  au  siigct  dos  draps,  cuirs  et 
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«haosftores,  nécessaires  &  son  usage.  —  L'Abbé  de  ClairmaraiSt  1225—1257 
constitué  juge  et  partie,  eiamine  la  cause  et  déboute  TAbbesse  de 
Blandeoques.  —  Le  litre  porte  le  scel  de  Smoii  et  de  Bsatbix 
(juin  1857). —  SiiMfll  songe  à  se  retirer  pour  s^occnper  plus  ezdu' 
slfement  de  son  salut.  —  La  communauté  s'émeut  à  Tidée  de  la 
retraite  de  celui  dont  lu  vie  fournissait  l'exemple  de  toutes  les 
Terius. —  Sivoff  se  démet  entre  les  mains  du  visiteur  général,  le 
12  des  calendes  de  novembre  1257.  —  Il  ▼!!  dans  la  retraite.  — 
Incertitude  sur  la  date  de  sa  mort.  —  Sa  tombe. —  Son  épiluphe. 
<—  Son  éloge.  —  Noms  des  religieux  contemporains. 

Les  chroniqueurs  nous  apprennent  qu'à  la  mort 

de  Menerii:^,  la  prélaUirc  de  ClairiDnrais  demeura 
vacante  pendant  quatre  imï&  deux  jours  et  que  la 
communauté  crut  devoir  cette  fois  encore  s'adresser 
à  Clairvaux,  la  maison  mère,  pour  obtenir  uu  Al)l)é  ^ 
SiMom  i'ut  désigné,  il  réunissait  toutes  les  conditions 
nécessaires  pour  remplir  dignement  cette  tache 
1225;. 

Si  Ton  compare  TimporCance  du  monastère  de 
Clairmarais,  à  cette  époque,  avec  celle  qu'il  avait  à 
sou  ol  igine,  on  ne  peut  s'euipècher  d  admirer  les 
progrès  successifs,  que  malgré  des  obstacles  sans 
nombre,  il  est  parvenu  à  obtenir,  grâce  à  la  sagesse 
et  au  zèle  infatigable  de  ses  prélats.  Aussi  sa  répu- 
tation de  piété  était  elle  répandue  au  loin  et  cette 
renommée  ne  s*étaît  pas  affaiblie  au  temps  de  Simon  ; 
les  plus  grands  seigneurs  s'empressaient  alors  dt; 
venir  s  enfoncer  dans  lecloitre  pour  y  suivre  la  règle 
Cistercienne  sous  une  aussi  heureuse  direction  :  de 

'  nu.  Clar.,  1  pag.  269.  -  Faso.  SS""""  F  418. 
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1225—1*257  cette  huiulile  solitude  on  voyait  de  teiup.s  en  temps 
s'échapper  de  vives  lumières  qui  portaient  leurs 
rayons  sur  les  plus  imposantes  assoinblécs  ^ 

Simon  était  un  homme  supérieur,  son  administra- 
tion en  est  la  preuve,  il  était  jeune  encore  lorsque  les 
suffrages  des  religieux  se  portèrent  sur  lui,  le  8**  Jour 
des  ides  de  juillet  1225  ;  déjà  il  laissait  entrevoir  la 
iiiaiunlé  de  1  âge  avancé. 

Une  de  ses  premières  pensées  après  son  installa- 
tion rut  de  reprendre  les  travaux  de  son  église  que 
GuiLLA.UM£,  %^  Abbé,  avait  laissé  inachevée  ;  dési- 
rant que  le  monument  fût  semblable  à  celui  de  Clair- 
vaux  il  reprit  les  fondements  de  la  partie  supérieure 
qu'il  parvint  à  achever  en  entier,  à  l'exception  des 
voûtes  du  transsept  et  de  celles  de  quelques  cliapelles. 

Les  plus  grands  seigneurs  et  une  foule  de  notabi- 
lités dont  Simon  avait  su  captiver  la  confiance  s'em- 
pressèrent de  venir  en  aide  à  sa  pieuse  entreprise 
au  moyen  de  donations  nombreuses;  nous  avons 
sous  la  main  un  titre  de  1226,  pnr  lequel  GUIL- 
LAUME, de  Lens,  châtelain  de  Saint-Omer,  et  Lucie, 
son  épouse,  font  cession  d'une  rasière  de  I>lé  à 
l'Abbaye  de  Clairmarais  pour  Taider  dans  la  cons- 
truction de  son  église. 

Un  autre  acte  émané  de  la  même  main  constate 
une  autre  donation  de  i  sols  de  revenu  annuel  ^ 

*  Idem,  idem. 

*  A  ceue  époque  (1226)  le  maiD  d'argent  valait  54  sola  7  deniers 
(Leblanc,  pag.  403).  —  On  voit  dans  un  titre  de  réglise  de  Cbâlons, 
qu*un  siècle  auparavant  (1 190}  les  sols  étaient  do  6  deniers  de  loy. 
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applicable  de  la  même  manière.  Parmi  les  autres  1225—1*257 
personnages  qui  secondaienl  généreusement  ses  tra- 
vaux, nous  voyons  d'après  D.  Charles  Martel,  les  sei- 
gneurs de  Kenty,  de  Thiembronne,  de  Sèke  (Sctques), 
de  Steenford,  de  Lumbres,  de  Heninghes,  etc.,  etc., 
auxquels  on  peut  ajouter  les  Comtes  de  Flandre,  de 
Boiilnî?ne,  de  Saint-Pol,  les  Comtes  de  Guiiics  et  les 
Châtelains  de  Saint->Omer,  dont  les  armoiries  se 
trouvaient  reproduites  dans  plusieurs  endroits  du 
monastère  ^ 

Pour  la  construction  de  son  majestueux  édîHce, 
Simon  employa  les  pierres  d'une  carrière  qui  avait 
été  donnée  à  l'Abbaye,  en  1 193,  par  Henri  Noyse, 
de  Marquise,  cette  carrière  était  assez  belle  pour 
qu'on  pût  en  tirer  les  magnifiques  coloiiiies  qui  sou- 
tenaient les  voûtes....  Qmi\i  aux  pierres  blauclies 
propres  à  la  construction  des  murs  et  &  la  fabrication 
do  la  clmux,  elles  furent  lui  es  des  carrières  cédées, 
eu  1201,  par  la  libéralité  des  seigneurs  de  Matrin- 
ghem  et  de  Seninghem. 

Pendant  ce  teuips  là,  Simon  toujours  ami  dt;  la 
paix  s'appliquait  à  étouffer  jusqu'au  moindre  germe 
de  discussion  avec  les  religieux  de  Saint-Bertin  ;  pour 

cciit  a  tlirc  moitié  argent  Hi»  et  moitié  cuivie  ;  le  marc  d'or  valait 
20  !..  puisque  l'once  valait  50  sols.  —  La  difliculté  est  do  savoir  ce 
que  valaient  ces  sols  par  rapport  h  notre  monnaie  actueUe,  surtout 
avecles  diOérenls  affaiblissements  et  les  TariaUons  monélaires  qui  se 
soDtsucoédéIdiversesépeques.  ^En  1158,  le  marc  d'argent  valait  53 
sols  \  deniers  tournois.  (Traité  historique  des  monnaies  de  France, 
por  l.fblanc,  pag.  163-163). 
'  Ui$t.  m**  Clar.,  l  pag.  300 


.  k)  i.cd  by  Google 


—  m 


1225— U57  y  parvenir  il  s  entendit  avec  l'Abbé  de  ce  monastère, 
et  il  lui  convenu,  eulre  eux,  (jue  toutes  les  fois  que  la 
moindre  contestation  s'élèverait,  la  cause  serait  jugée 
par  les  deux  Prélats  seuls,  d'après  les  bases  de  l'ar- 
rangement  iuterveuu  au  temps  de  Lambert,  en  1:2 13, 
en  présence  de  Gérard,  de  Renescure.*  Les  deux 
Abbés  décidèrent  également  que  les  actes  de  tran- 
saction, réciproquement  consentis,  seraient  respec- 
tivement revêtus  des  sceaux  des  deux  monastères  et 
de  ceux  de  leurs  Abbés  K 

En  4337,  Adam,  Évèque  des  Morins,  avait  donné 
à  TAbbaye  une  dimo  perpétuelle,  à  la  condition  que 
le  revenu  remis  au  portier  (portario  ^)  en  serait 
spécialement  aflecté  en  distribution  de  pains  aux 
pauvres,  à  lexceptiou  toutefois  de  40  sols  que  le 
portier  devait  mettre  en  réserve  pour  la  nourriture 
du  couvent,  une  fois  Tannée  ^,  avec  Tagrément  du 

*  Hist.  m**  Clar.,  1  pag.  301. 

*  Le  portier  était  on  moine  lof^é  dans  une  cellule  pincée  auprès  de 
la  porte,  il  demeurait  toujours  à  son  poste  depuis  le  lever  du  soleil 
jusqu'à  la  nuit  close,  sauf  le  temps  des  rep.is,  le  temps  de  la  messe 
elcn  été  celui  de  la  méi  i^îii  iPMMl  étnit  remplnré  pnr  le  sous-portier 
pendant  son  absence.  —  Ce  fonctionnaire  était  cli;ir;.'é  do  recevoir  et 
d'introduire  les  étrangers  ainsi  que  de  la  distribution  des  aumônes 
de  l'Abbaye.  (Voy.  Ktiide  sur  l'étal  intérieur  des  Abbayes  Cistercien- 
nes, l'excellent  ouvrage  sur  la  matière  par  M.  II.  d'Arlinj-;  do  inbain- 
ville,  nver  la  collaboration  de  M.  L.  Pigeolte.  i^uriâ  1S58,  pag.  209. 
—  Ciirt.  (ÎG. 

*  l.e  prix  dtj  maïc  d'or  valait  alors  20  livres  et  le  marc  (l'argent 
61  sols  7  licim  I  s,  II'  ;:ros  tournoi*  était  à  11  d.  l  .?ij;r;jins,  leur  taille 
et  leur  poids  (  [;ia  Utî  Ô8  au  nuii»;  rt  liur  valciii  12  deniers.  (Traité 
hist.  des  Moiuiaies  de  Kr;iiH c.  ]k\v  Leblanc,  pag.  402).  —  tlist.  m" 
Clar.,  pag.  302.  —  l*io  jiHtinlui  luiim-so  runcrnht  (juolibtl  anuo 
sont'l  (lis(ril/uend(î,  ad  niihnn  supcrio?'i.s  tt  ctim  onere  Jaciendi  im- 
moriam  dtvli  rpiscopi  ojju  io  defundorum  hujus  diti. 
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supérieur,  à  la  charge  dédire,  ce  jour-là,  un  Meniento  122&— 1*257 
à  roflRce  des  morts,  pour  le  repos  de  Fàme  du  Prélat 

bieiiiaileur. 

Comme  le  chiffre  des  dooations  de  ce  genre,  con- 
fiées aux  soins  du  potiier,  devenait  considérable  et 
qu'il  s  élevait  déjà  à  la  somme  de  180  livres  partm, 
il  fut  ordonné  <l'aequérir  avec  ce  prix  une  propriété 
territoriale  à  Tusage  des  pauvres  ^ 

Simon  voulant  agrandir  la  terre  d'Henné  y  appli- 
qua cette  somrae  du  consentement  du  portier  et  de 
l'agrément  du  conseil  des  anciens  ;  en  échange  des 
I8O  Inres  dont  il  s'agit,  il  douiia  au  portier,  pour 
les  pauvres,  le  moulin  du  Brœucq  avec  10  mesures 
de  terre  à  la  charge  de  payer  16  sols  8  deniers  de 
rente  au  monastère  de  Saint-Jean,  de  Thérouaune 
Cet  Abbé  délivra  à  cette  occasion  des  lettres  patentes. 

En  1228,  FfiR^APïD,  Comte  de  Flandre  et  de  llai- 
naut,  avec  Jeanne,  son  épouse,  accordèrent  à  TÀbbé 
de  Clairmarais  la  confirmation  d'une  donation  faite 
au  monastère,  par  Micu£L,  de  Uames,  seigneur  de 
Boulers,  pour  une  rente  annuelle  de  17  livres  pa- 
nsis  à  prendre  sur  le  marché  de  Casse!  ^. 

La  même  année,  le  Pontife  des  Morins,  Adam,  vint 
au  monastère  et  y  donna  des  lettres  par  lesquelles 
Uenrf,  de  Bailleul,  et  Bernard,  son  frère,  renon- 

*  DecrevU  UiUfundium  quoddam  lerr^emereinusumpauperum. 
(Pag  302,  lin.  lOi}.—  Uist.  m"  Glar.»  par  Dom.  Bertinde  Vissery, 
png.  302.  lig.  9. 

'  Hist.  Clar.,  pag.  302,  lin.  16  et  suiv. 

'  idem,  idem.  —  Le  prix  du  marc  d'argent  vaUit  alors  ô4  sols 
7  deniers.  (Leblanc,  pag.  403).  Métrologie» 
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1225— i2ô7  çaient  à  tous  leurs  droits  eu  laveur  de  cette  maison 
religieuse  K 

A  cette  iiiêine  époque,  Michel,  châtelain  de  Cas- 
sel  et  connétable  de  Flandre,  faisait  à  TAbbaye,  de 
concert  avec  sa  femme,  la  remise  de  onze  sols  de 
rente*  garantie  sur  un  terrain  complanté  en  viguo* 
bles,  situé  près  de  Cassel,  in  vined^  disent  les  chro- 
uiqueurs  '\ 

C'était  le  moment  ou  Simon  poursuivait  auprès  du 

Souverain-Pontile,  Honorius  III,  l'obtention  d*une 
bulle  ayant  pour  objet  de  placer  sous  la  protection 
directe  du  SaiuL-Siège,  toutes  les  donalions  faites  h 

son  monastère        Les  efforts  de  ce  Prélat  furent 

couronnés  de  succès,  une  bulle  de  confirmation  fut 
accordée  en  1229,  la  d""  année  du  puutiticat  de  ce 
Pape. 

Peu  après,  l'Abbé  de  Clainnai  ais  accompagnait  à 
Clairvaux,  Adam,  Évéque  de  Thérouanne,  qui  aban- 
donnait son  Siège  épiscopal,  pour  aller  embrassa  la 
règle  austère  des  enfants  de  Saii«(t-B£RNard.  Voici  . 
ce  que  le  père  Halbrancq  \  et  après  lui  d'autres 
écrivains,  raï  uiiteal  au  sujet  de  la  décision  inatten- 
due du  Pontife  des  Morins. 

Salomon*  II,  Abbé  des  Dunes,  avait  engagé  Adam  * 

^  llist.  CInr.,  pn^.  309.  lin.  28  et  29. 

'  Idem,  id(Miî,p;ij;.303,  Un.  5. —  Il  y  avait  donc  des  vignes  alor:*?... 

*  MnlbriiiMM},  <lr  Morvus,  pag.  504.  —  Ilist.  m"Clar.,  pag.  303. 

*  Adam,  25<^  Évèque  des  Morins,  était  auparavant  chanoine  de 
Lillors.  puis;  archidiacre  de  I*aris,  il  fut  élevé  à  l'épiscopat  en  1213, 
et  guuvoina  son  diocèse  jusqu'en  1229,  époque  à  laquelle  déjà  trcs 
avancé  en  iige,  il  abdiqua  et  se  retira  à  Clairvaux,  cédant  son  Évê- 
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à  reooncer  à  ia  prélature  pour  entrer  à  Clairvaux.  1225— 1257 

Adam  était  une  de  ces  natures  d'élite  qui  préférait 
uiûunr  eu  sinipic  particulier  qu  eu  Jbvêque,  pour  ne 
pas  avoir  à  rendre  compte  plus  iongtemps  de  la 
lourde  charge  des  Pontifes.  —  Ce  Prélat  avait  trouvé 
le  moyen  de  plaire  à  tous,  sa  réputation  de  sainteté 
avait  été  justement  apj)réciée  par  les  Papes  llu.xo- 
Rius  III  et  Grégoire  IX,  lorsqu'il  résigna  ses  fonc-* 
tiens  en  faveur  de  Pierre  de  Collomedy  fde  Collo 
MedioJ  K  Le  jour  de  la  troisième  fête  de  Pâques 
fPoitridie  Paschalis)^  il  fit  ses  derniers  et  touchants 
adieux  à  ses  ouailles  rassemblées  dans  son  église  de 
Sainte-Uarie  de  Tbérouanne,  en  annonçant  les  lar^ 
mes  aux  yeux  à  son  clergé  et  à  sou  peuple  qu  il  ne 
les  reverrait  plus  que  dans  ia  vallée  de  Josaphat..., 
Il  leurrecommandaen  suite  son  successeur  qui ,  moins 
usé  que  lui  par  les  années,  était  plus  capable  de 
les  bien  gouverner.  Après  ces  paroles  accueillies 
avec  une  tristesse  générale,  Adam  prit  congé  de 
son  troupeau,  il  suivit  la  route  de  Clairvaux,  et  alla 
s  ensevelir  dans  cette  sainte  solicitude  qui  depuis 
Saikx-Berààad  couiptait  déjà  tant  de  Bieuheureux  ; 

cbé  à  PiBRRE  DE  Dour  OU  DR  CoLLOMEDi.  qui  d'aptès  Visscry,  admi- 
nistra pendant  21  ans.  —  Adam,  fut  un  prélat  très  estimable  à  divers 

titres,  d'après  Bernard        Il  fit  la  division  des  paroisses  do  Calais, 

dont  l'ancienne  enceinte  fut  égalemerit  rlrvée  de  son  temps;  il  re- 
fusa l'Archevêché  de  Tours  et  après  avoir  passé  on  AnL'Iulcrre  pour 
assister  à  Télévation  dn  rorps  de  Thomas  ht  i  .^NroRBtKV,  il  fut 
It'pat  (lu  Saint  Siège  daij>  ia  guerre  des  Ail<ij;eois.  Adam  écrivit 
riiistoire  (le  (.iteau.x  et  y  mourut  saiotement.  —  (Bernard,  annales 
de  llalais,  pag.  «188  et  489). 
«  Le  P.  Malbrancq.  pag.  477  et  478. 
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mô—mi  il  était  accompagné  de  Salomon,  Abbé  des  Dunes, 
'  de  Simon,  de  Clairtnarais,  et  de  l'Abbé  de  Longvtl- 
liers.quise  réjouissaient  de  voir  leur  ordre  taire  uue 
aussi  bonne  acquisition.  Ce  Prélat  mourut  en  odeur 
(Je  sainteté,  le  10®  jour  des  calendes  de  février  ou  de 
juillet  4^29,  après  avoir  surpassé,  dit-on,  ses  frères 
en  religion  par  la  sublimité  de  ses  vertus  *. 

A  &0U  retour  de  Ciairvnux,  Simon  aplanit  unedilli- 
culté  avec  Jean,  Abbé  de  Saint-Bertin,  au  sujet  du 
fossé  nommé  Heudringlieled  ou  du  Vieux  Fossé ,  le 
même  qui  servait  de  limite  aux  possessions  de  son 
Abbaye  i  t  tlont  on  s'était  déjà  occupé  44  ans  aujia- 
ravant,  alors  qu'il  n'était  encore  que  prieur.  Ce 
fossé  mitoyen  avait  été  purgé  uniquement  par  les 
religieux  de  Saint-Bertin  à  l'insu  et  contrairement 
aux  droits  des  moines  de  Clairmarais.  Bien  que 
Jean  fût  dans  snn  droit  a  cause  du  laps  de  temps 
écoulé,  il  n'hésita  pas  à  faire  une  concession,  in  re 
cessit  ^,  mais  lorsqu'on  en  vint  à  examiner  l'actt» 
(cum  ad  tabulas  venlum  est)  les  parties  remarquè- 
rent que  le  sceau  et  la  sii^nature  de  Saint-Bertin  et 
de  Clairmarais  était  les  mêmes  ^,  c  est-à-dire  une  N. 
On  se  décida  alors  à  y  ajouter  le  sceau  du  chapitre  ^ 
de  Thérouanne,  et  les  Abbés  sans  s'arrêter  au  dom- 
mage causé  (non  habitâ  notiom  damnij  adjugèrent 

'  Le  P.  Ualbrancq,  de  Morinis,  pag.  484.  —  HIst.  m**  CJar.,pag* 
304,  liD.  I  h  17. 

*  Hist.  m**  Clar.,  a  B.  de  Vissory,  tom.  I,  pag.  304,  Ud.  94. 

*  Sigillum  N.  Similitudine  unum  idem  que  esse.  (Idem,  idem.) 

*  Idem,  idem.  Propkr  guam  adhibuere  capUuU  Morinentit  Si- 
fiUum. 
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serait  entretenu  en  bon  état  ^. 
Ed  1230»  nous  voyons  Baudocin,  Seigneur  de 

Comines,  conslitut  r  à  la  communauté  une  rente  de 
20  sols  parisis,  à  charge  de  services  religieux,  pour 
Tâmede  Robert,  son  fils,  qui  reposait  dans  le  eime^ 
tière  de  Clairmarais. 

La  même  année,  Simon  achète  à  prix  d'argent  plu- 
sieurs dîmes  a  recevoir  dans  la  paroisse  deStenford  K 
L'année  suivante,  il  signe  une  transaction  avec  Jean, 
Abbé  de  Saint-Bertin,  au  sujet  de  la  Moere  (Mer m 
cmisdj.tms  une  autre  pour  un  cheoiin  situé  à  l'entrée 
d'Arqués,  du  côté  de  Saint-Omér,  et  pour  le  fossé 
qui  séparait  le  marais  d'Arquer»  des  terres  apparte- 
nant au  monastère  ainsi  que  pour  les  étangs 
adjacents. 

Vers  4232i  Baudouin  II,  Abbé  de  Valloire  [de  Da- 
lantiii),  ordre  de  Citeaux  (ordinù  noitri],  séduit 

par  les  vertus  des  moiues  de  Clairmarais  et  embrasé 
du  désir  de  mener  une  meilleure  vie  [famé  cœtm 

Clarimarhci  pcrfums,  et  pio  desiden'o  melioj'is  vitœ 

ineeMUi]  :  renonça  à  la  dignité  Abbatiale  pour  vivre 

*  Nobis  ae^udicaninl  diclum  fossatuWy  modo  Ulud  in  bono  skUu 
lineremus,  (Nt8t.  Clar.,  1  pag  305,  Ud.  1). 

*  Modem  anno  1390  Simon  huic  monasterio;  pretio  plures  âeci^ 
maa  eomparavit  aceipimdos  in  parroehid  de  SUnford,  (Idem,  idem, 
pag.  305). 

*  Compositionem  inire  âerrrnunt^  vix  Mf^r.r  rnuvi.  —  îtrm  pm 
(tUâ  vin  nâ  introHum  in  Arf/iirs  vrrsvs  .S"""  AufhnDnrum.  et  pro  foi' 
sato  q\iod  dividit  pnludem  (f''  Arqjtes,  n  terris  de  (  ifiromurisco.  — 
llem  pro  stagnis  eodem  fomdo  adjacentibus.  (Hist.  m"  Clar.,  tom. 
I.,  pag.  305,  lin.  9  et  seq.) 
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1257  elmouru'  désormaissous  l'obéissance  de  SuiOli**.*  A 
peine  entré  dans  la  eommunauté,  BAiiDOiiiif  fat  prona 
aux  foucùoiib  lie  ctjiicrier  qu  i!  accoiuplit  avec  soin, et 
mourut,  peu  après,  plein  de  bonn^  œuvres  ;  il  reçut 
la  sépulture  des  mains  de  l'Abhé  sous  les  ordres  du- 
quel il  avait  voulu  se  placer  K 

Vers  le  même  temps,  en  1S3f  enviroii«  Sufoir  avait 
acheté  de  S^LoiiON,  Abbé  des  Dunes,  du  cooâeute- 
ment  de  Rodolphb,  Abbé  de  Clairvauz,  les  terres  que 
M>ii  monastère  possédait  près  de  Gravelines,  au  ynn 
de  MiO  livres  en  monnaie  d'Artois  ^. 

A  la  même  époque,  Chrétien,  Abbé  de  Tbosan, 
avait  égaieuieut  v(  iRiu  au  monastère  de  Clairmarais, 
pour  la  somme  de  70  livres  de  la  même  mouiiaiet 
tout  ce  qu'il  possédait  sur  le  territoire  de  Groda  ^. 

Peu  de  prélatures  ont  été  plus  fructiMUses  à 
TAbbaye  de  Clairmarais,  que  celle  de  Simon,  de 

*  Idem,  idem,  idem. 

'  Hist.  m"  Clarm.,  tom.  f  pi.:,  305. 

^  Idem,  idem.  Dupres  Jongelinus  1  Vl^baye  de  Thosan,  filialioo 
dus  DuMes,  pies  de  Bruges,  était  communément  désignée  sous  le 
nom  de  LhH'si.  On  voit  dans  l'inventaire  des  chartes,  huiles  pontifica- 
les, privilèges  et  documents  divers  de  la  bihhulLêque  du  sémioaire 
épiscopal  dt  Liuge>  :  des  lettres  de  Simon,  Abt)é  de  Clairmaraîs 
(l^cii  ,  uu  sujet  d'une  transaction  entre  les  Abbés  de  (Uairvaux  et  ue 
Thosan  (Saepinyhe).  (Lat.  Scel.)  —  Bulletin  tom.  11,  pag.  357,  de 
la  Société  royale  d'Emulation  de  Bruges. 

Tous  les  biens  de  cette  maison  ont  fini  par  se  fondre  peu  à  pea 
dans  la  aense  Épiscopale  de  Bruges.  —  On  croit  <|ue  le  nodeme 
monastère  des  Dunes  fiit  établi  sur  remplacement  du  reftig«  de 
Tbosan.  (GaU.  Christ ,  tom  V).  Hist  m**  Glar.,  tom.  I,  pag.  306.  — 
In  et^us  nfugio  Dunense  monasierium  modernum  sUwn  HabH.  — 
Idem,  idem.  —  Le  marc  d*argent  à  cette  époque  valait  54  sols.  — 
(Leblanc,  pag.  402).  —  A  II  den.  12  gr,  58  au  marc. 
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Marquette,  dont  l'impulsion  se  retrouve  partout  ;  1225—1257 

chaque  année  voit  s'accroîli  e  les  |iossessions  de  la 
communauté  et  s'augmenter  le  nombre  des  transac- 
tions sur  les  points  litigieux,  ete.,  etc.  — En  1223, 
les  Abbés  de  Sainl-Bertin  et  de  Clairmarais,  assistés 
de  leurs  chapitres  généraux,  prononcèrent  définiti- 
vement sur  les  diftîcultés  soulevées,  en  1221,  au 
sujet  de  la  Moere,  Chacun  des  deux  Prélats  établit 
des  arbitres  sur  le  jugement  desquels  il  fut  décidé 
que  celle  des  deux  parties  qui  euireindrait  les  con- 
ventions serait  passible  d'une  amende  de  iO  livres 
sterlings  :  la  sentence  rendue  le  lendemain  de  la 
fête  de  l'Assomption  de  la  Très-Sainte-Vierge,  por- 
tail le  texte  suivant  ^  d'après  ce  que  nous  apprenti 
Bertin  de  Vissery. 

«  Talis  autem  eorum  tententia  fait,  ut  quamdiu 
«  via  eril  apta  ad  naviyandum  extràMoeram,  tam- 
at  diu  Clarimariêcemei  naves  suas  ducent  per  eam 
«  exirà  Mer  a  m ,  si  vero  v  ia  n  o  n  s  i  (  ap  l  a  a  d  n  a  vig  a  h- 
«  dum  exirà,  tune  naves  nostras^  ducemm  per 

4C  MtTttlïïi, 

<(  De  fossato  aulem  statutum  est,  quod  remanere 
^  debeat  in  eodm  statu  quod  est,  et  quod  sit  meta 
«  dividens  terras  de  Arques  à  nostris» 

«  De  viâ  verà  exirà  Arques  statutum  est^  quod 
<n  quamdiu  Arqu^enses  bigas  ^suas  ducent  per  illam, 
4(  similiier  et  nos  bigas  nostras  per  illam  poiermus 

^  idem,  idem. 

*  Biga  signiûe  ici  chariot  aUelé  de  deux  ou  plœiears  chevaux, 
—  Ions  les  diclioiuiaires  s'accordent  sur  ce  point. 
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«  conducere  sic,  si  verd  illis  claudatur,  nobi$  clau- 
«  detur.  » 

Telles  furent  les  conditions  mutuellement  consen- 
ties et  qui  furent  converties  en  acte  public  auquel 
furent  apposés  solennellement  les  sceaux  (les  deux 
Ahbés  et  ceux  de  leur  chapitre 

Vers  celle  même  époque,  Simon  figure  dans  une 
autre  négociation  assez  importante  pour  être  men- 
tionnée. 

Lorsque  PiiiLiPPE-AuGUSTE  fit  sa  descente  en  An- 
jj;lolcrre,  appelé  par  les  Barons  révoltés  contre  le  Roi 
Jka.n,  ce  Prince,  on  le  sait,  réclama  le  concours  des 
villes,  situées  le  long  de  la  côte  française  de  la 
Manche  et  promit,  entre  autres,  aux  Gravelinois  de 
compenser  au  double  les  pertes  qu'ils  feraient  à  son 

service  I/expédition ,  personne  ne  l'ignore,  eut 

une  issue  falale  Gravelines  présenta  ses  doléan- 
ces, articulant  entre  autres  griefs,  quelle  avait  perdu 

plus  de  3,000  livres  parisis  Une  première  requête 

est  de  121  S,  elle  fut  renouvelée  dix  ans  plus  tard  et 
alors  on  commit  pour  constater  le  dommage,  Salomon, 
Abbé  (les  Dunes,  et  Simon,  de  Marquette,  Abbé  de 
Clairmarais,  dont  le  rapport  confirma  le  dire  des 
plaignants. 

La  pièce  rappelant  ce  fait  n'est  pas  datée,  mais 
elle  doit  être  de  li2Gà  1232 

•  llist.  m"  Clar.,  a  Hortin  de  ViMory.  loin.  I.  pag.  306. 

*  Nom  devons  cotte  communication  à  notre  docte  et  excellent 
confrère  et  tmi  M.  lo  marquis  de  (lOdefroi.  qui  l'a  puisée  lui-même 
àêm  \m  précieui  m"  do  *Qn  père. 
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*  Vers  la  même  année  (1233\  l'Abbé  de  Clairmai  aib  liij— 1-257 
toujours  vigilant  sur  les  intérêts  confiés  à  sa  garde, 
reeevait  de  la  part  de  Pierre,  Évèque  des  Morins. 
des  lettres  qui  lui  annonçaient  qu'iiEiuiEH:^,  d*Ueu- 
chin  [Hermers  de  Helcinio)^  et  Maburge,  sa  femme, 
venaient  de  donner  au  monastère  tous  leurs  biens 
mobiliers  et  immobiliers,  alin  d'obtenir  d'être  enter- 
rés dans  le  eimetière  de  FAbbaye  et  de  participer 
aux  prières  de  la  coujuiunauté  ^ 

SixoN,  figure  aussi  comme  arbitre  choisi  avec 
TAbbé  de  Villers,  daii^  une  discussion  intervenue 
entre  l'Âbbé  des  Dunes  et  celui  de  Cambron  ^. 

I/année  suivante  (1234),  Jacques,  deFurnes,  i7* 
Abbé  de  Saïut-Bertin,  dont  nous  donnons  ailleurs  la 
biographie  plus  étendue  ^  venait  suivant  l'exemple 
de  Baudouin,  Abbé  de  Valloire,  de  renoncer  à  la 
préiature  pour  se  placer  et  mourir  sous  la  direction 
4e  SîMON,  de  Ciairmarais  ^. 

Un  peu  plus  tard  [1235],  ce  Prélat  qui  toujours 
«avait  inspirer  la  confiance,  recevait  d'ËLNÀRD, 
seigneur  de  Seniughem,  la  cession  d'un  tailleur  de 
pierres  mis  à  sa  disposition  pour  lui  aider  à  décorer 
son  Eglise.  En  même  temps,  et  pour  faciliter  Texer- 
cice  des  devoirs  religieux,  Simo^'  obtenait  de  Grë- 

*  Se  et  omnin  qux  cum  queUHs  sxmlyproprin  in  mohilibus,  qunm 
immobilibus  Ecrlesi.r  dr  Cl'iromnrrsro  (ratlidennit,  iit  ibidrm  xejïeli- 
rmUir  in  cimderio ,  rl  ornlionuni  noslraruiii  jtarlirijidntfseffic^ren' 
tvr.  ..  ffrrmcrx  de  tielcinio  et  Maburges  ejusexor,  (Uist.  m"Clar., 
tom.,  pag.  307,  lin.  2  à  6. 

'  Idem,  idem. 

*  Voyez  les  Abbes  de  Saint-Bertin,  tom.  1,  pag.  265  à  271. 

*  H  16t.  Ciar.,  1  pag.  307. 
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1225—1257  GOIRE  IX,  une  bulle  qui  autorisait  les  ouvriers  de  la 
maison  à  recourir  aux  religieux  pour  la  réception  des 
Sacrements  ^ 

Alors,  Nicolas,  de  Bailleul,  dont  nous  avons  parlé, 
était  appelé  à  la  dignité  abbatiale  des  Dunes  où  il 
laissa  les  meilleurs  souvenirs.  —  Peu  après,  l'Abbé 
de  Clairmarais  avait  l'honneur  de  recevoir  dans  son 
monastère  une  royale  visite*  [1236j,  Robert,  Comte 
d'Artois,  frère  de  Saint-Louis,  arrivait  accompagné 
des  Abbés  de  Saint-Waastetde  Saint-Berlin,  et  accep- 
tait de  la  part  de  Simon,  la  plus  noble,  la  plus  tou- 
(•liante  hospitalité.  Ce  Prince  put  en  cette  circons- 
tance admirer  le  désintéressement  et  l'abnégation  de 
Jacques,  de  Furnes,  qui  après  avoir  renoncé  aux 
dignités,  à  Saint-Rcrtin,  eut  à  décliner  encore  celles 
de  l'Abbaye  de  Villersoù  une  heureuse  pensée  et  les 
vœux  unanimes  voulaient  l'appeler  :  dégoûté  de  toutes 
les  grandeurs  humaines,  dont  il  avait  facilement 
apprécié  \c  néant,  Jacques  laissa  cette  nouvelle  dis- 
tinction à  .Nicolas,  de  Sombrefle,  le  Vigilant,  prieur 
de  Clairmarais,  qui,  à  son  tour,  abandonna  sa  charge 
à  Dom.  Cilles  Calonne  ^. 

'  Elnardus,  de  St'iiinghrm,  Simnui  Abbitli,  uxiim  lapicidae  sux 
ad  œnslniclionem  ecclesi*.  [Pag.  307,  iio.  Metscq.]—  Idem,  idem, 
l»ag.  307. 

'  llalbrnncq,  dr  Mnrinis,  pag.  516.  — Ilist.  Clar.,  1  pag.  307, 
lin.  23  et  »eq. 

•  Anno  Simon  AM'tis,  [{uhertum  Arihesijr  Comilnn  fralrrm 

Lttdovici  adirnienlfin  Clarttmmnrisrum,  cttm  abinilibus S"  Vrdasti 
et  Bfrtini ,  mttltà  hunumilntr  rt  rongruo  honore  rscepit....  Mira- 
tu$  est  didus  Comrs  Jnrohum  Hertinicum  ejprasulem,apud  nos  de- 
lilesctrt  et  honores  suhlerfugere....  Villarienses  enim  Mrenles  Abba- 
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Gvr,  Seiftneur  de  Bilques  {de  Bilecke],  et  fils  de  1225-1957 
Geharb,  de  iienescure*  fondateur  de  l*Àbbaye  de 
Wœfttinef  exerçait  sand  cesse  des  vexations  contre  les 
pauvres  religieuses  de  cette  maison,  qui,  on  s'en  sou- 
vient dépendait  de  Clairmarais  ;  une  plainte  arriva 
an  Roi  de  France,  et  ce  moQarqne  crut  devoir  envoyer 
des  commissaires  sur  les  lieux  pour  faire  rendre 
compte  de  Tétat  des  choses....  Simon  de  Villers, 
Bailli  d'Arras,  l'un  d'entre  eux,  à  la  suite  d'une 
enquête  infligea  à  Gur  son  châtiment,  il  le  fit  enfer- 
mer dans  les  prisons  royales....  A  Texpiation  de  sa 
peine  ce  Seigneur  revenu  à  de  meilleurs  sentiments, 
renonça  publiquement  à  ses  injustes  exactions  en 
présence  de  Guillaume,  Châtelain  de  Saint-Omer, 
de  SiMOH,  Abbé  de  Clairmarais»  et  de  Nicolas,  de 
Bailleul,  Ahhé  des  Dunes,  il  signa  uu  arrangement 
conciliateur  avec  Gerxrqde  \  Abbesse  de  la  commu- 

nauté  qui  avait  eu  tant  k  se  plaindre  de  lui  

Alors  seulement  Piekre,  Évéque  des  Morins,  con- 
sentit à  lever  Texcommunication  qui  avait  été  fulmi- 
née contre  Guillaume  ^. 

Successivement  ensuite,  Simojn,  de  Marquette* 
reçoit  différente^  libéralités  et  fait  diverses  acqui* 

tibiis  illiim  oculos  calculos  queJaceranL — Sedipteomnis  prefedura 
fagientissimus,,..  hjus  (oeo  et  eodem  ferê  iempore  Nicdausde  Som^ 
breffe,  pHor  fUttUr  Ctarissîmut  astumpttu  est,.,.  Et  offidum  pvio* 
rit  Simon  commisit  D.  Kgidio  Colonne.  ^  (Hist.  m**  Clar.,  1  pag. 
306). 

>  Hiflt.  m"  Clar.,  a  Bert.  de  Vlsseir,  tom.  I,  lin.  6  ei  seq. 

*  Rebut  ita  comparatit^  Petrvt  Morinorum  Bpitcoput  Ouidonetn 
ab  exeommunieatione  quam  ineurrenU  abtolvU.  (Uiat.  Clar..  tom. 
I,  ^g.  806). 
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im-^mi  sitions  ;  ainsi  en  tS38,  il  accepte  de  GiiiLLà^MB 
Spagnieul,  de  Blandecques,  et  de  Bellb  (Belé)^  sa 
ieiume,  quelques  mesures  de  terre  exeuiptes  de  toute 
espèce  de  redevance.  {Ab  omm  exaotione  liberu$  el 

absolntas] 

L'année  suivante,  c'est  le  Seigneur  de  Lampemesae 
qui  avant  de  se  mettre  en  ioute  pour  Jérusalem,  lui 
iait  abandon  de  25  mesures  de  terre  dans  le  bois  de 
Loo ,  afin  de  Taider  à  Taolièvement  de  son  Église  ;  il 
'  lui  vend  eu  outre  du  consentement  de  Julien.ne,  son 

épouse,  quelques  parties  de  terre  pour  subvenir  aux 
frais  de  son  voyage  ^  (1239-1244). 

Au  mois  d'avril  de  la  même  année  le  portier  [for^ 
tarius  in  nsnm  eleemosinarum],  achète  au  nom  de 
la  comuiuuaulé  55  mesures  et  demie  de  terre  pour 
les  aumônes  de  la  maison.  Cette  acquisition  produi- 
sait eu  revenu  annuel  l  UU  sols  de  Flandres 

Peu  après,  4240,  Marie,  veuve  de  Girtu.ÂUiis, 
hahitant  de  Ber^'ues  Bcrriensis\  donne  pour  1^ 
pauvres  une  autre  mesure  de  terre  située  à  Hrou- 
kerke.  —  Hàriote  Bigb,  de  Saint-Oroer,  abandonne 
une  dime  au  denier  cent  pour  distribuer  aux  indi- 
gents à  la  porte  du  monastère  ^.  £n  même  temps, 

'  Idem,  idem,  idem  (1239). —  Dominus  de  Lampenmse,  Simoni 
(ledit  9â  Vif  n  s  II  ras  de  Icrrd  in  Loo,  nd  perficittiduui  Icuipluui  nos' 
trum....  Menst'  junw  prius  quam  profîscisverelur  in  Jérusalem,  — 
llem,  alias  terras  rendidit  Simoni,  causé  hujus  ilitieris. 

»  Hist.  m»  Clar.,  1  png.  308,  lin.  S4  et  25. 

*  Nous  n'avons  plus  besoin  de  rappeler  que  la  mesure  de  lerre 
à  Saint-Omer  équivalait  à  35  ares  46  centiares. 

*  Hist.  m»  Clar.,  tom.  I,  pag.  30a. 
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pendant  que  la  sagesse  de  SiMcm  l'appelait  encore  42t5-*125? 
une  fois  à  devenir  l'arblU  e  irun  différent  élevé  entre 
lee  Abbés  des  Dunes  et  de  Ihosan,  Jeinne,  Comtesse 
de  Flandre  et  de  Hainaut,  usant  des  pleins  pouvoirs 
que  le  f  rince»  son  époux»  lui  avait  conférés  à  son 
départ*  confirmait  solennellement  à  la  prière  de 
Simon,  toutes  les  libéralités,  libertés  et  possessions 
qui  avaient  été  faites  au  monastère  et  à  l'église  de 

Clairniarais  (1243). 

À  cette  époque  on  vit  s'élever  et  s'éteindre  une 
grave  difficulté  entre  les  Chanoines  de  Saint*Omer  et 
les  Religieux  de  Clairmarais  au  sujet  du  paiement  de 
la  dîme  :  Pierre,  de  Sainle-Susanne,  Prévôt  du  cba- 
pitre,  et  SimoiN,  à  Tai  bitrage  desquels  fut  soumis  le 
jugement  de  la  cause,  décidèrent  que  la  communauté 
serait  tenue  de  payer  la  dîme  sur  les  7  mesures  et 
demie  de  terre  en  litige,  en  retenant  toutefois  la 
troisième  gerbe,  parce  que  les  (erres  en  question 
avaient  été  acquises  avant  le  concile.  Quant  aux 
autres  terres  achetées  depuis,  elles  devaient  la  dime 
toute  entière  Bientôt  après,  le  Souverain-Pontife 
Innocent  iV,  dégreva  TAbbaye  de  toute  espèce  de 
dîme  à  quelque  époque  que  les  terres  euftsent  été 
achetées,  avant  ou  après  le  concile  qui  les  rendait 
obligatoires 

Au  mois  d'âuùt  de  Tanuée  suivante,  Guillaume, 

*  Hist.  m"  CInr  ,  a  Bertino  de  Visscry.  tom.  pag  3C9 

*  Idem,  idem,  iil^  m. —  Paulopost  lamen.prr  fnillam  pontifii alnn 
fj-einpti  funnus  a  soLutione  decimarum,  tnm  nuit  tjiuttn  post  dirhon 
conciliuin,  —  Hanc  dedU  Innounlius^  Papa  4"....  (Tom.  1,  p.  309). 
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4225— f25i7  da  Sftmt-Omer,  Seigneur  de  Petqoain  et  de  Berkin, 
confirmait  la  donation  faite  à  1  Ahiiaye,  par  son  irèi^ 
Guillaume,  ChâteUio  de  Sainl-Omer»  de  lÎTres 

parisis  à  prendre  tous  les  ans  sur  son  droit  de  forage 
à  4Saiut-0aier,  aâo  de  doûoer  du  via  aux  moîuest  les 
jours  de  la  Circoncisiofn,  de  la  Cène,  la  veHIe  de 
Pâques,  les  jours  de  Saiut-iieruard,  de  Saint-Micliel 
ou  autres  fêtes  solennelles.  —  GuaiAUMB  déclare  en 

même  temps  que  si  son  frère  venait  à  mourir  avant 
Isii£n&,  sa  femme,  et  qu'elle  ne  veuille  pas  qu'on 
prenne  ces  20  livres  sur  le  forage  qui  faisait  partie 
de  sou  douaire,  il  assigne  alors  le  paiement  de  cette 
rente  sur  les  revenus  de  Fauquerobergues,  jusqu'à 
la  mort  dlsMÈ]*tE,  entendant  qua  cette  époque  le 
paiement  se  prendra  sur  le  même  forage  ^ 

Après  cette  discussion  une  autre  s'éleva,  Jean 
Mai<uui£Rs,  frère  de  Nicolas  Manguiers,  de  Sten- 
fort,  alors  moine,  le  même  qui  devint  Abbé  et  dont 
il  est  parlé  plus  loin,  avait  suscité  quelques  querelles 
il  cause  d'une  donation  faite  au  monastère  par  Nico- 
las, en  reconnaissance  de  riiospitalitr  (jii  il  avait 
reçue  dans  la  maison  avant  d'y  venir  prendre  i  iiabit 
monastique  de  la  main  de  Simon.  Hais  ces  querelles, 
comme  beaucoup  d'autres,  s'apaisèrent  bientôt  à  la 
voix  de  HARGtrBRiTB,  de  Flandres  et  de  Uainaut,  qui 
ratifia  authentiquement  par  lettres  du  mois  de  mai  la 
donation  signée  par  Jea?}  MAfiGUiERS.  Ces  lettres  de 
la  Princesse  reçurent  également  au  mois  de  juin 

*  Archives  de  t  iandres,  n°  ÔS4. 
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sumnt  râpprobalion  de  GiRiRDt  Abbé  de  Saint-  it3BMfsi 

Augustin  (1245)  K 

A  cette  époque  se  rapporte  hi  coDsIruction  de  la 
petite  chapelle  que  l'on  aperçoit  encore  aujoui  d  liui 
à  gauche  ea  entrant  par  la  porte  de  rancienne  Ab« 
baye  En  voici  TcHrigine  :  en  1247,  Eustachs, 
Seigneur  de  Benescure,  chevalier»  et  Hathilde,  sa 
femme,  abandonnèrent  chacun  la  redevance  d'une 
rasière  de  fromeut  sur  Ebblinghem,  plus  sept  livres 
de  monnaie  de  Flandre  à  prendre  sur  4  mesures  de 
terres,  situées  dans  les  domaines  de  Guislain,  de 
Wardrecqueâ,  pr^s  de  Heuescure  :  cette  libéralité 
avait  eu  lieu  dans  la  prévision  de  rétablissamwt 
d'une  petite  chapelle,  qui  serait  placée  près  de  la 
porte  du  monastère  de  Clairmarais,  dans  Tespaee  de 
5  années  :  à  défaut,  cette  chapelle  devait  être  cons- 
truite sur  la  paroisse  de  Renescure. 

La  charte  de  donation  fut  scellée  par  Evstache, 
prêtre  de  Henescure,  en  présence  de  Philippe,  moine 
de  Ctairmarais,  et  de  Simon,  frère  convers,  maître 
de  Scoubrouck     Simon  ,  de  Marquette ,  conformé- 

•  Joftnp^s  Mnnghiers  fraier  Nîcolai  de  Slcnford^  lum  monachus, 
poslen  AI>'kis  hujus  dmnus  (Nicolas,  fut  le  16*  Abbé}....  Qxtfdnm 
querelas  jeceral....  Qun  propter  Mnrgnritti  Flandriœ  et  Hnnnonix 
Cotnitissa.  mrnsf  M'nioJrndidil  liltrrns  ii\iar\nn  opr ^  py^didâ;  qUdT' 
relx  mpil.T  fumtnl....  llnn  ea  de  causa  (jrrrrrdit.s  abbns  AuguS' 
Uni  iiiensc  Junio^  suas  similiter  nohix  dedil  î  Ht  mis  an  no  1945.  — 
Notandum  quod  dictas  Nicolaus  de  Stenfurd  hnbilum  relUgionis  de 
manu  Simonis  Àbbatis  susceperat^  et  quod  anle  dictant  susceptionem 
ad  hue  in  kospitio  nxtHro  qnamdam  denaiionem  huie  monasterio 
feeerat,qw>dligrétulU  Joannes  f rater  ejus.  (Bist.Clar.,  1  pag.  310). 

*  Cette  chapelle  araez  bien  oooserrée  sert  aujoard'bui  de  grange. 
*JlwêttdUut  major  de  Rgneseur^  mUes,  et  UaihUdi$  ugor  ^'uJ 


Diyuizeo  by  GoOgle 


iim->i257  ment  au  vœu  des  dooateurs,  s'empressa  de  faire 
construire  cette  chapelle  au  lieu  iodiqué  ^ 
On'  le  voit,  ce  Prélat  était  infatigable,  toujours 

quelque  amélioration  nouvelle,  quelque  agrantlis- 
semeDt  nouveau  réclauiait  ses  soins  et  le  trouvait 
prêt  k  raccooiptir....  :La  même  âunée  il  achète 
de  N1CO1.A8,  de  Bailleul,  Abhé  des  Dunes  et  ancien 
prieur  du  Clairmarais,  une  rente  annuelle  de  25 
sols  à  prendre  sur  le  territoire  de  Lynde  ;  rente 
que  Baudouin  .  de  Comines,  avait  donnée  jadis  à 
TAbbeye  des  Dunes  K  —  Il  s'interpose  utilement 
dans  la  discussion  relative  k  la  banlieue  de  Saint- 
Omer  ;  c'était  le  moment  où  Robert,  Comte  d*Artois, 
frère  de  Sàikt-Louis,  arrivait  dan^  cette  ville,  suivi 
d*une  nombreuse  société  d*élite,  pour  ratifier  par  sa 
présence  raccommodement  Intervenu  entre  les  habi- 
tants et  les  religieux  de  Saint-Bertin,  au  sujet  des 

limites  communes  On  sait  que  plus  de  40  ans 

auparavant,  en  \%00,  le  Comte  Baudouin,  avant  de 
a*erobarquer  pour  la  Terre-Sainte  avait  fixé  luinnéine 

dederunt  Simnni  rasêHam  erdiciin  EbUghem,  ileinJlibras  mtmdm 
Cfirrrnlii  Flftnrfn'x  ■^tip^r  4  menserds  terrm  jacetUrs  in  domifiio 

ghiileni  de  Weriifrecke  aptul  Renescuriam         Si  contfgerU  fieri 

capellaadportain  de  CLaroimrisco^  infrd  quinque  aimos,  aut  saUem 
in  parrochié  de  Ranacure..,.  Hwc  eorkt  SigUtatû  ab  SuUaehio  prêt- 
bitero  de  Bene^curia,  presetUê  Û^PhU^o  mmuteho  de  CUtronutrisea 
et  fnttre  Simone  eonveno  dieto  :  magitter  de  Seodebroek,  (Miit. 
Clar,  pag.  310). 

*  Ilis  donatus  Siuion^  executioni  mamiavtl  lomlrmlionem  sactUi 
ad  sini4tram  ports  moruuUrii,  (Uilt.  Clar.,  pag.  310,  lia.SS  oi  97). 

*  Milbrancq.  pag.  52)8,     mara  d'argeot  valail  aJ«fs  54  «oU  7 
deniers.  —  (Le  Blanc,  pag.  403). 

•aial.Clar..  pag.  311. 
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ces  limites  dans  une  charte  authentique  :  mais  que  les  îSXS-^t&T 
successeurs  de  ce.  Prince  n'ayant  pas  suivi  ses  tradi- 
tions, il  fallut  pour  y  revenir,  recourir  if  rautoritéde 
fiûBKRT»  d'Artois,  et  à  celle  de  Saim-Lûuis,  ce  que 
GiLBSRT»  Âhbé  de  Sain  t-Ber tin  et  sa  conniiuiauté 
entière,  rappellent  en  ces  mots  :  «  Nos  lunitationem 
«  et  divûionem  inUr  Baieucam  vUlœ  Ji''  Àudomarit 
«  ei  jurHietionem ,  $ive  altamjfutieiam  mllm  nof- 
^  trœ  deArkes,  fadas  per  Simonem,  Abbatem  de 
n  Claramariice^  Peirum prœponiumS^  Audomari^ 
«  Bernanlu m ,  Archidiaconum ,  A  trebatensem  in  Os- 
a  trevant,  Simonem  de  ViUàrio  militem  Baillimm 
«  Atrebatememraiashabemuiinperpeimmfanno 

L'année  suivante  (1248),  ce  même  Comte  Robert, 

donnait  également  son  approbation  à  une  transac- 
tion passée  entre  les  religieux  de  Clairmarais  et  les 
habitants  du  pays  de  Langle,  à  cause  de  l'aqueduc 
destiné  à  recevoir  les  eaux  du  marais  de  Niverlède  ; 
cette  transaction  s'opéra  sous  la  condition  que  les 
moines  se  cliargeiaient  de  Tentretien  de  l'écluse, 
dépense  évaluée  à  30  livres  parisis  ^. 

A  peu  près  à  la  même  époque,  Foulques,  tic 
Sainte-Aldegonde ,  à  Saint-Omer,  abandonnait  au 
monastère  une  portion  de  terre,  située  à  Leulingliem, 

<  His.  Clar.,  tom.  I,  pag.  311,  lin.  18  à  24. 

*  Âimù  $849  àupraéidut  (hmet  :  approbavit  tamptnUiotum  a 
nèbis  fadam.,  .  OiuMâ  aquaduehu  ad  evaewnuhtm  tnarescum  ms» 
tnm  â»  Niverteâef  ed  eondiiitme,  «1  pravidermtu  reparationi  earum 
etdms»  ;  eiyus  reparaHonù  expensd  appreiiatâ  ai  ad  summam  50 
lihr.  paritUm,  (Bist.      Glar.,  ton.  I,  pag.       Kn»  94  et  seq). 
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1225—1257  sur  la  roate  conduisant  aux  carrières  «  en  accordant 
également  le  droit  d*en  extraire  toutes  les  pierres 
qu  on  pourrait  en  retirer  ^ 

Dans  }e  courant  de  4249*  Simon  fut  asset  heureux 
pour  mettre  fin  à  la  discussion  entamée  par  Gérard, 
de  Baiileul  :  c'était  le  moment  de  la  mort  de  Kobert, 
Comte  d'Artois  (9  février],  alors  que  TAbbé  de  Clair- 
marais  était,  s'il  faut  en  croire  le  P.  Malbrancq, 
appelé  de  nouveau  aux  fonctions  de  négociateur  dans 
une  aûiaire  iinpoi  taiite  :  fin  re  magni  momentij 

Simon,  Abbé  de  Saint-Bertin,  était  parvenu  à  sus- 
pendre les  effets  d'une  discussion  violente^,  soulevée 
à  l'occasion  du  droit  de  mouture,  discussion  qui  donna 
lieu  a  de  sérieuses  voies  de  fait,  dont  on  garda  long- 
temps le  souvenir....  Il  fallut  recourir  à  rinterven- 
tion  de  Pierre,  Évéque  des  Morins,  qui  délégua 
Philippe,  de  Gullouiedy,  prévôt  de  Saint-Omer,  avec 
Simon,  Abbé  de  Clairmarais,  pour  examiner  la  cause 
comme  juges  en  dernier  ressort  et  pour  prononcer 
Une  sentence  déiiuitive  qui  fut  immédiatement  con- 
signée sur  un  parcliemin  authentique  ^. 

*  lUeni,  iUeru,  pag.  312,  liu.  1  à  5.  «— Cette  portion  de  terre  était 
voisine  de  celles  de  l'Abbaye. 

■  Idem,  Idem,  lin.  9  et  seq.  —  Malbrancq,  de  Morinis^  pag.  554. 

*  Idem,  idem,  idem,  pag.  321. 

*  lia  puMieis  tabulU  rem  dedderunt.».  Ego  Simon  A^bat  dê 
Clarmariteo  d  Philippus  d$  CoUo  Meâio  Àudmari  prepoithu^ 
mtum  faeimus,  quod  inter  conventnm  S**  Beriùn  ét  Jactèam  4» 
Bouekoui  mUitem,  quxttio  ett  super  molUura  $^  Bertini  et  metm- 
dini  ipsius  Jaeobi  apud  Sqverda  prjteipimus^  utUU  de  Domo  5^ 
Bertini  de  Kdmeejugiter  molant  admolendinumJ^eoH  apud  Sqmr 
detadS4  m/enturae  :  deinde  ut  Jaeotui  vadat  eâ  eapUukm 
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La  nièioe  aiiâée  lââû,  au  uuh&  da  macs,  la  com«-  i22â-4257 
muotaté,  par  les  mains  de  son  ofaeft  recevait  de 
Lijua£,  (l  Âvebiies,  dame  de  Guillaume,  du  Mont 
Capréol  (de  Monte  Capreolo)^  des  lettres  relatives  à 
un  échange  de  39  mesures  de  terre  que  Vivien, 
d'Ave^ea,  avait  &it  avec  elle  du  consentement 
d'AtSAUMB,  héritier  de  cette  noble  maison.  Ces  let* 
très  perlaient  la  hignature  de  Iuûmar  et  de  J£AK, 
moines  de  Gtairmarais,  et  celle  d'HueuBS,  frère 
couvers,  maître  de  la  grange  de  Maningbem  ^ 

D'autres  libéralités  suivent  de  près»  HuGuns,  de 
rÉtrehem  (de  Streheni),  et  après  lui  sa  femme  ainsi 
que  Walisa,  leur  fils  aîné,  e-t  leur  iiérîtier,  donnent 
3  meures  de  terre  attenantes  à  la  maison  des  fipères 
couvera  à  Leulinghem  ^. 

La  même  année,  an  frère  oonvers,  gardien  du 
marais  de  Niverlède,  avait  creusé  la  terre  de  telle 
sorte  que  les  eaux  courantes  causant  un  dommage  à 
la  propriété  vobine  excitèrent  des  pluntes  de  la  part 
des  représeotauLs  de  la  Comtesse  de  Guisnes;  mais 
la  Comtesse  i^rès  avoir  pris  des  informations,  ayant 

Beriini  et  ducat  ueum  illum  qui  vulneravit  servkntem  ÀblfatiSf  et 
Uleemendet  quod  feelt^  et  reMutA  et  iotvâi  eapeniae,  Atèoe  tamm 
nikU  ei  û^ngat  ;  deindê  «1  Jtwabut  4e  eom^wtUmc  ffmngUt  pur- 
get  se^  eum  SO  hfrtninUm^  quorum  decem  stnt  mililet^  dccein  sinl 
hurgente$f  œtum  ann0  iiSO,  (Hit(.  m**  Clsr.,  tom.  1,  pag.  312  et 
313). 

*  Hist.  Clar.,  pag.  313,  lin.  7  ad  12. 

*  In  formé  sequenti:  hanc  donationem  et  conctssiunem  fecimus  in 

plenà  ecctesià  apiid  Loîinghem,  ubi  per  Sfoïam  Dominorvm  /î.  Des* 
fjtierdt^s,  et  Loling/iem  presbyterorum  dictam  errlc^înm  de  rifrrmna- 
riscQ,  de  prefatâ  Ekemosxnd  inveslivimus.  in  manu  frairis  pétri 
conversi  ecdetùejie  Clanmuirùcû,  (llifl.  Clar.,  pag,  319)^ 
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1225—1257  reconnu  que  le  dommage  était  de  bien  peu  de  valeur, 
accorda  au  monastère  des  lettres  d'annulation  de  la 
plainte  pour  une  si  minime  affaire,  qui  était  à  peine 
parvenue  à  la  connaissance  de  sa  communauté,  (le 
jour  de  Saint-Laurent  1250). 

Au  mois  d'août  1251,  les  moines  de  la  grange 
d'Elnes,  eurent  à  souffrir  de  l'absence  d'eau  douce, 
(lefectu  aquœ  dulcis;  Baudouin,  de  Bailleul,  cheva- 
lier et  bailli  de  Flandre,  en  fut  informé  ;  pour  y 
remédier  aussitôt,  prenant  avec  lui  quatre  échevins 
du  magistrat  de  Bourbourg  avec  deux  autres  officiers 
du  même  bourg,  il  fit  apposer  des  barrages  au-delà 
delà  banlieue  de  Bourbourg,  du  côté  d'Elnes,  sur 
la  rivières  de  Linck;  un  acte  de  cet  établissement  fut 
régulièrement  dressé  \  on  y  voyait  le  sceau  de 
Baudouin  avec  celui  de  Gilbert,  Abbé  de  Saint- 
Bertin,  celui  de  Nicolas,  Abbé  des  Dunes,  et  de 
Simon,  Abbé  de  Clairmarais  ^. 

L'année  suivante  en  1252,  on  voit  encore  Simon, 
de  Marquette,  contribuer  avec  Guillaume,  13'  Abbé 
(le  Vauxelles,  et  Jacques,  Abbé  de  Bodeloo,  à  l'ex- 
tinction d'une  discussion  concernant  le  monastère 
des  Dunes  ^.  Un  peu  plus  tard,  au  mois  de  mars 
1253,  il  achète  pour  sa  maison  64  mesures  de  terre, 
moins  20  verges,  dans  la  paroisse  de  Maninghem  *. 

*  Hiat.  m"  Clar.,  a  Bert.  de  Viiserj-,  p.  314. 

*  Et  ut  ea  qu3P  fieri  mandavfrat  firmn  suprr  manerent,  instru- 
uientum  confici  jussit,  cui  Siffiilum  suum  apposuit  cum  Sigillo  rtiam 
(iilberti  abbaiis  Bertini,  Nxcolaide  Ounis  et  Simonis  Abbatù  de 
Claroinarùco.  (Ilist.  m"  Clar.,  pag.  314.  lin.  8,  9.  10,  11  et  12). 

'  Idem,  idem,  lin.  12  et  scq.  —  Gall.  Christ.,  tom.  III. 

*  Anno  1853,  Simon  prelio  comparavitf  suo  moncuterio  64  %nen- 
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Hais,  si  tous  ces  actes  utiles  à  la  communauté  122&— 1257 

« 

montrent  l'influence  et  les  soins  de  son  Abbé  pour 

les  intérêts  conliés  à  sa  garde,  ils  ue  se  bornaient 
pourtant  pas  encore  là  ;  sa  vigilance  s*étendait  plus 
loin,  même  aux  plus  pelitb  délails  :  Guillaume, 
châtelain  de  Saint-Omer,  avait  donné  à  TAbbaye  20 
livres  de  revenu  à  prendre  sur  le  droit  de  forage  de 
Saint-Umer,  somme  applicable  à  une  distribution  de 
vin  à  faire  aux  religieux  certains  jours  de  Tannée, 
Uûlatiinienl  le  jour  de  la  Cîreoncibion,  le  jeudi  et  le 
samedi  Saint,  ainsi  qu'aux  fêtes  de  Saint-Bernard,  de 
Saint-Miebel,  puis  aux  jours  où  il  y  aurait  strinun  au 
chapitre  et  à  ceux  auquels,  selon  l'usage  de  Tordre, 
on  allumait  trois  lampes  dans  Téglise. 

SiMO.N  voyant  que  la  somme  assignée  à  cette  dis- 
tribution n'était  pas  suffisante  pour  remplir  eonve- 
naiilenient  le  but  proposé  y  ajouta  6  livres  li  sols 
d'une  donation  faite  par  une  dame  Karsta,  de  Saint- 
Omer,  et  quelques  autres  revenus  K  Cette  déeision 
fut  prise  la  veille  de  la  Trinité,  en  MSà* 

Peu  après  au  mois  d'août  de  Tannée  1254,  TAbbé 
de  Clairniarais  lorniait  une  association  de  prières 
avec  les  églises  de  Saint-Winnox  et  de  Saint-Augus- 
tin. Cette  association,  tombée  en  désuétude  sous  trois 

sunis  irrrx  minus     virgas  in  Maninghem,  (Uist.  m"  Glar.,pag. 
314,  Un.  15). 

*  Videns  qmd  supra  dirl/i  summa  non  siiffîcerH  ad  distrihu- 
liotus  supra  memoratas  in  vigiliâ  d.  SS,  trinilolis  aiino  /l'.5.7, 
priori  summs  addidit  6  libraSy  cum  12  solidis,  cw  donn  domin.e 
Karsta  de  5'**  Audomaro^  et  quosdam  alios  redditu.s  simiks,  in  Lun- 
dem  ictvm  adumvH,  (Hisi.  m*'  Clar.,  I  pag.  315,  lin.  1  et  seq). 
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t2î5— ii57  Abbés,  fut  renouvelée  en  1689,  pour  le  monastère  de 

Saint-Bertin,  par  TAbbé  Antoine,  deBergues,  etcn 
4617,  pour  celui  de  Sâint-Àugustiu  K 

Toujours  infatigable,  Simon  marque  sans  cesse  son 
adminislrâtioD  par  quelque  amelioratiuu  nouvelle, 
il  reçoit  pour  son  église  de  la  part  d'ËcsTACHB,  sei- 
gneur de  Plaii(|ues,  avec  le  consentement  d'ÀGNÈs, 
son  épouse,  et  d'ËusTACUE,  leur  illsainé,  la  donation 
perpétuelle  d*une  rasière  de  blé  h  prendre  dans  la 
paroisse  de  ■Noikei  que  {f2o4^.  —  En  125S,  il  termine 

en  la  présence  des  Abbés  des  Dunes  et  de  Saint- 
Nicolas,  de  Furnes  (Lanrenn),  une  discussion  soule- 
vée contre  le  aïoiiasiere  de  Clairmarais,  par  PuiLlPF£, 
de  Polincove,  au  sujet  d*un  droit  de  marebé  qui 
était  réclame  par  ce  seigneur  ;  SiMOK,  par  amour 
pour  la  paix,  consentit  à  abandonner  ce  qu'il  croyait 
être  son  droit  et  donna  à  PHiLH  P£,  pour  en  liair,  i'ô 
livres  tournois  ^, 

Une  autre  diflScuUé  plus  grave  suivait  celle-là  : 
au  mois  de  mars  de  la  même  année,  TAbbé  de  Clair- 
marais  avait  à  soumettre  tous  les  titres  originaux 
établissant  ses  droits  sur  la  Hoere,  aux  commissaires 

'  On  Ht  dans  In  charte  de  Sainl-Winnox,  h  co  sujet  :  Instru- 
iii/  nlinn  Virimuemr  sic  ffi't.  Fr.  ^Vfiltn'Wi  Ihi  Grotiit  Alhtrs  tl  ron- 
irnlus  cicIestA' S^*  Winnotci^  propUr  l'fnnilinrH/ilrm  d  tnniriHnin 
quam  ecdesin  itoslra,  et  eccksia  de  Claroin'irisco  in  chrisli  diUrttone 
ad  invicem  ab  anliquo  Imbue ra t  :  singitlis  annis  una  nbiolulio  flft 
crastino  purifiddionis  JLM.  ctnquoliM  sacerdotemissa  prodefundis 
vekbrabitur.  *>  (Hist.  m**  Clar.,  pag.  315). 

»  Philippus  Ih^quirebat  solutionem  Thelonii  :  Tamen  Ctstii  juri 
ffiio,  duni  p/ids  cautâ  Simon  noster  iradidii  ilUgSlibras  luronauei, 
(Uist.  m**  Clar.,  1  pag.  315,  lin.  92 et  seq).  —  Le  marc  d^argeot  fi- 
ait alors  54  sols  7  deniers.  (Leblanc,  pag.  403). 
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(lu  Koi  (le  France»  arrivés  sur  les  lieux  pour  vider  le  l22&->i2ôi 
litige  existant  depuis  longues  années,  entre  le  mo- 
nastère et  les  iiourgeuis  de  Saint-Oiner  [Burgenses]. 
Tout  étant  mûrement  examiné  et  débattu,  les  juges 
décidèrent  eu  dernier  ressort  que  les  privilèges  des 
moines  sur  le  droit  de  pèche  dans  la  Bioere*  devaient 
être  maintenus  avec  la  plus  entière  liberté  ;  déjà  ils 
avaient  été  depuis  longtemps  l'objet  de  nombreuses 
discussions  toujours  résolues  en  faveur  du  monas* 
tère,  ce  droit  iuL  de  nouveau  proclamé  par  les  Bail- 
lis d'Ârras  et  de  Saint-Omer,  accompagnés  des  Con- 
seillers de  cette  dernière  ville  en  Tabsence  des 
£chevins,  qui  refusèrent  de  venir  sur  les  lieux  ^ 
Parmi  les  nobles  ju^es  de  la  Cour  de  Saint-Oroer 
aulœ  Audomaremis] ,  on  vojait  Ahnold  [Arnauldm]. 
de  Guisnes,  Ràjnald,  de  Lens,  D.  Baudouin,  de  Saint- 
Orner,  Christian,  sénécbal  de  Saint-Onier,  D.  Jean, 
de  Wiscke,  I).  Desquerdes,  D.  Eustague,  de  Renés- 
cure,  I).  Guillaume,  de  Échout,  D.  GtiRAan,  de  Btl- 
ques,  D.  ëngelram  Gouiaus,  tous  nobles  chevaliers, 
dont  cinq  apposèrent  leur  scel  au  bas  de  la  décision 

*  Mense  Martio  /.9ââ  cogitur  Simon  cum  original ibus  in5/rw- 
mentis, occurrere  commissariis  a  Rege  Galliasmissis^  qui  convenerant 
^uxta  meram,  ut  ée  st^Hs  mois  dtssiâii  inter  Burgenses  Auda- 
marenses  et  nos  dijudiearent;  omn^us  enim  maturè  perpensis,  a 
predidU  commissariis  uUimatè  rata  feeerunt,  nostra  privilégia  de 
pisearid  nobis  absolutèy  tibera  in  predicto  hco  tamen  Jam  dttdum 
mttUis  dissidiis  agitataf  semper,  tamen  in  fawtrem  nostrum  lermi' 
nata.  —  Qui  autem  uUima  loco  Jus  nostrum  agnoseentes,  rem  deei" 
derunt..,»  fuerunt  Ballivi  Àtrebatensis  et  Âudomarensis  cum  Au-' 
lieis  de  S**  Auâomaro,  In  absentid  scahinorum  ejusdem  eivitatis 
qui  ibidem  convoeati  renuerunt  venire,,.. 
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1??5— 1?57  qui  venait  (rêtre  rendue;  les  autres  négligèrent  d'ac- 
complir cette  formalité 

Cette  sentence  fut  confirmée  à  Paris,  par  Philippe, 
Roi  de  France»  au  mois  de  février  1279 

C'est  cette  même  année  1255,  que  le  collège  des 
Bernardins  fut  fondé  à  Paris,  par  Étienne  de  Lexln- 
TOMA,  19*  Abbé  de  Clairvaux,  avec  le  concours 
d'I>NOCEM  IV.  D'après  une  autre  version  cette  fon- 
dation aurait  eu  lieu  sous  Jean,  d'Azinville  (de  Azin- 
villdjt  sous  les  auspices  de  Benoit  XII,  Souverain- 
Pontife,  vers  l'an  1340 

Un  détail  moins  important  prouve  que  le  zèle  de 
Simon  se  retrouvait  dans  les  petites  comme  dans  les 
grandes  choses,  au  mois  de  mars  1 256,  nous  le  voyons 
régler  l'ordre  de  la  distribution  du  vin  dans  son  mo- 
nastère; la  fin  de  ce  règlement  écrit  par  Simon  lui- 
même,  se  termine  par  ces  mots  :  Valete  in  Domino. 
—  Sous  l'administration  de  ce  Prélat,  la  régularité 
primitive  était  revenue  dans  la  maison,  on  suivait 
exaclLMuent  et  avec  sévérité  les  ouvrages  manuels, 
les  pieux  exercices  étaient  fort  soigneusement  pra- 
tiqués ;  on  peut  en  juger  par  l'exemple  suivant  *. 

Hugues,  chantre  de  l'Kglise  collégiale  de  Cassel, 
ami  et  bienfititeur  de  la  communauté,  venait  quel- 
quefois à  Clairmarais,  il  fut  touché  de  la  sobriélé 

•  Idem,  idem. 

»  Call.  Christ.,  tom.  III.  —  Hisl.  m"  Clar,  1  pag.  321. 

•  Idi  m.  idom.  pag.  316.  lin.  20  cl  21. 

•  hrguliiriins  primordin  slricta,  scUicei  jrjnnia^opera  iiutnanlia 
M  «/i  l  pia  onttnis  rrrrcitamenla  vigrluml.  (Hisl.  m"  Clar.,  1  pag. 
316.  lin.  S3et  24). 
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deft  religieux ,  qui  après  avoir  récité  roflice  divin  et  ifib^iw; 
8*étre  livré  au  travail  manuel  ne  prenaient  le  soir 

pour  toute  nourriture  que  lu  tiers  d'une  livre  de  pain 
(lertiam  librœ paim partemj  ;  il  pria  en  conséquence 
YXhbé  de  vouloir  bien  accepter  à  titre  d'aumône  (in 
ekemoiynam)  trois  livres  de  revenu  annuel  à  prendre 
sur  15  mesures  de  terre,  situées  à  Wormouth  ou 
Zudpeenne,  à  la  condition,  toutefois,  que  pendant  l'été 
oa  servirait  du  beurre  sur  la  table  des  religieux  ^ 
Sinon  prenant  en  considération  le  motif,  de  cette 
libéralité  et  jugeant  que  dans  la  circonstance  donnée* 
la  règle  pouvait  sans  inconvénientsoufirircettelégcre 
modifrcation,  céda  au  vœu  exprime  par  Hugues;  il 
pensa  que  pendant  les  rigueurs  du  travail  de  l'été, 
les  cénobites  pourraient  se  permettre  de  manger  un 
peu  de  beurre  au  moyen  de  la  libéralité  très  suili- 
sante  qui  venait  d'être  faite,  et  prit  en  consé(juence 
des  mesures  pour  que  la  volonté  du  donateur  fût 
exécutée  ^.  Mû  par  les  mêmes  considérations,  déjà  le 
prodent  économe  de  la  maison  avait  trouvé  le  moyen 
de  donner  k  la  communauté  chaque  semaine,  hors  le 
temps  du  carême,  deux,  fois  du  Jruinageet  une  fois  du 
beurre.  Dans  le  temps  de  la  moisson ,  chaque  reli- 
gieux recevait  deux  fois  du  fromage  et  deux  fois  du 
beurre  ^  les  choses  furent  ainsi  réglées  en  1296  ^. 

•  ut  m  conditione  tempore  jpstaiis  biUyrum,  in  refecUonc  ret 
ffrlim'i  wfnxix  rrpporif'rfitiir.  (Hist.  m'»  Clar.,  1  pnp.  317).  —  Trois 
livres  faisaient  à  peu  près  le  prix  du  marc  d'argent  à  cette  époque. 
ILeblanc,  pag.  403}. 

•  Hift.  m*  Glar.,  1  pag.  317. 

•  Bwt..ii- Clar.,  1  pag.  317. 
'  Idan,  Idem. 
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i225~i257  La  même  aunce,  Guy,  de  llerly,  au  nom  du  sei- 
gneur d'Avesnes,  donnait  des  lettres  portant  la  vente 
de  trois  mesures  de  terre,  faite  au  monastère,  entre 
les  mains  de  frère  Jban,  l'un  des  Grângeiis,  de  la 
part  de  Pierre,  surnommé  le  Chien  (dictus  canisj^ 
et  de  son  fils  ^ 

C'était  le  moment  où  une  tempête  venait  de  dis- 
perser les  moines  de  Claircaïup  ;  à  la  suite  d^une 
effroyable  disette  qui  leur  rendit  la  vie  commune 
impossilile,  ces('éiiol)ites  durent  i  Ire  recueillis  parles 
religieux  de  leur  ordre;  une  partie  se  réfugia  dans  le 
monastère  des  Dunes,  une  autre  à  Longvilliers,  une 
troisième  vînt  à  TAbbaye  deClairmarais;  les  titres  de 
TAbbaye  relatent  avec  quelle  touchante  charité  Simon 
reçut  ses  frères  malheureux  ^. 

Le  mois  de  janvier  de  Tannée  1237,  vit  éclore  une 
nouvelle  donation  destinée  à  améliorer  encore  la 
position  des  religieux,  par  une  nouvelle  distribution 
de  vin,  pro  pitentih  vini,  à  certains  jours  de  Tannée. 
Avant  de  recourir  à  cette  dérogation  Simon,  tou- 
jours pénétré  de  ses  devoirs,  consulte  les  anciens, 

*  Idem,  idem,  pop:.  317. 

*  IJcju,  ideui.  i:ui  Jium'inissimè  hospitio  susccpisse....  i'jg.  318, 
lin.  6). 

*  Anm  lièS7  aeced$nte,  qiuidnm  novâ  donaiione  Sintoni  faHa^ 
menseJantMfioeJusdem  annipro  pHantiis  vini  convenius  erogandU 
certis  diebus,.,,  Mtmoratus  Simon  pro  acceptatiane  didm  donattonis 
uniorum  consilitim  requisiint^  eî  quibus  diebus  esset  disîribuHo  vini 
faeiendaindùHt,.„Qui  auUm  fuerant  seniorea  UUe  ntmitu»  Mftin- 
tur,  D.  Mgiàius  prior  eognomine  Caione^  D.  Robertus  eeUerwim, 
D,  A.  P.  svb  prior^  D.  Phitippus  de  SaiUy  tl  D,  NieoUtut  Vatiarius, 
(MisL  Glsr.,  pRg.  dl8). 
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sur  ce  qu'il  doit  faire  et  sur  les  jours  où  cette  dtstri-  12-25—1257 
bulion  devÎD  pourrait  avoir  Heu;  parmi  les  noms  des 
anciens  on  trouve  le  prieur  D.  Gilles,  Calohnb,  D. 
Hubert,  tellorier,  D.  H.  1».,  suiis-prieur,  I).  Phi- 
lippe, de  Sailly,  etD.  Nicolas,  niaitre  tiu  \  cstiaire 

Au  mois  de  mars  de  la  même  année,  une  lettre  de 
RCDOLPHB,  Évéque  des  Morins,  annonçait  à  Fibbé 
do  Clatrmarais,  que  Srsioif'^irASSBLiN,  Tun  des  bien- 
fiiiteurs  dr  la  (  oiuuiunauté,  avait  choisi  sa  vSépuUurc 
dans  le  champ  iunèbre  du  monastère  à  t-ôté  de  celle 
de  Marguerite,  son  épouse  :  à  cette  fin  Wassslin 
abandonnait  une  valeur  de  cent  sols  parisis  à  pren* 
drc  sur  deux  maisons  (ducu  mansioncs),  bâties  dans 
le  gros  ijourj;  fin  grosso  vico),  à  côté  de  la  fontaine. 
Cette  somme  devait  également  servir  à  améliorer  la 
nourriture  des  moines  pendant  les  premiers  jours  de 
la  moisson  Ce  même  Simon  avait  déjà  remis  au 
mois  de  mars  Î2  ji),  eiilro  les  luains  de  l'Abbc  de 
Clairmarais,  sept  livres  parim  pour  le  soulagement 
de  1  ame  de  son  fils  Jean  ,  qui  avait  été  inhumé  dans 
le  cimetière  des  religieux. 

Au  mois  de  mai  1237,  le  monastère  achetait  de 
Lambert,  Abbé  des  Dunes,  deux  Uiosui  es  de  terre, 
attenantes  à  la  léproserie  de  Tbérouanne  ^.  Ën 
même  temps  Gsrtrubb,  Abbesse  de  Wœstine,  et 
rAbl>esse  de  Blandecques,  entrèrent  en  accommo- 
dement pour  la  pcrccjUion  de  la  diaie  d«  Wardrec- 

<  Hist.  m**  Qar.,  1  pag.  318. 

*  Idem,  idem. 

*  Uist.  m»  Cliir..  toin.  I»  pag  318. 
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1225— I2i>7  (jues,  en  présence  de  Lambert,  Abbé  des  Duues,  et 
de  Simon,  Abbé  de  Clairmarais  ^ 

Mais  le  temps  marcbait,  Simon  touchait  au  terme 
de  sa  pieuse  et  utile  existence,  il  venait  d'informer 
sa  communauté  qu'une  nouvelle  libéralité  de  cent 
livres  '  lui  avait  été  faite,  pour  ajouter  un  nouvel 
accroissement  aux  distributions  de  vin,  de  beurre  et 
de  fromage  pour  les  jours  de  fête  et  surtout  pour  les 
jours  où,  d'après  la  règle,  on  devait  saigner  les  reli- 
gieux, opération  qui,  selon  l'usage,  se  faisait  réguliè- 
rement quatre  fois  l'année. 

L'Abbesse  de  Blandecques  avait  une  humeur  quel- 
que peu  querelleuse,  disent  les  titres  ((/uœntloxa), 
(  Ile  avait  suscité  biens  des  embarras  parce  qu'elle 
prétendait  que  les  draps  et  les  cuirs  à  l'usage  de  sa 
maison  fussent  tissés,  foulés,  préparés  (^co/i/'r/rari  îd 
e&t  hroyari),  aux  dépens  du  monastère,  elle  ajoutait 
même  que  les  chaussures  devaient  être  fournies  aux 
frais  des  religieux  ^. 

L'affaire  fut  soumise  à  la  décision  de  l'Abbé  do 
Clairmarais,  par  l'Abbesse  de  Blandecques  Bé  vtrix, 
qui  revenue  à  de  meilleurs  sentiments,  confia  volon- 
tiers à  Simon,  à  cause  de  sa  haute  sagesse,  la  délicate 
mission  d'être  juge  et  partie.  Ce  Prélat  ne  trahit 
point  en  cette  circontance  la  confiance  qui  lui  était 

'  Joità  usum  onlinis  fiebanl  minutioiies  sanguinis  quuUr  in 
finno.  (Ilist.  Clar..  pa;;.  319). 

*  Lo  marc  d  argonl  valait  alors  51  sols  7  deniers  gros  tournois 
Il  11  deniers  12  grains.  (I.cblanc.  pag.  403).  —  Métrologie  des  peu- 
ples anciens  et  modernes. 

*  llist.  Clar.,  1  pag.  319. 
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accordée,  il  étudia  soigoeuscmeDl  toutes  les  circous*  1225—1257 
tances  de  la  cause;  entouré  du  conseil  des  anciens, 
if  examina  les  tilrcspriiiioriliaux,  nolaïainent  la  vente 
qui  avait  été  faite  précédemment  sous  l'administra- 
tion  de  Nicolas,  9'  Abbé.  Puis  après  avoir  pesé 
toutes  les  clauses  et  conditions  du  compromis  exis- 
tant entre  Bfandecques  et  Clairmarais,  il  débouta  les 
religieuses  de  leurs  prétenlions,  moniales  a  jure  êibi 
injuite  arrogato  depulii  ^  et  leur  infligea  une 
amende  de  13  livres  sterlings,  pour  le  cas  où  elles 
refuseraient  de  se  soumettre. 

L'acte  constatant  cette  décision  porte  le  sceau  de 
Simon  et  celui  de  Bêàtrix,  il  est  à  la  date  du  mois 
de  juin  1257». 

Tels  sont  les  principaux  traits  de  la  longue  vie 
de  Simon,  vie  qui  fut  si  fructueuse  pour  sa  commu- 
nauté et  si  vertueuse  à  la  fois.  Pendant  3il  années 
d'une  administration  sans  reproche,  ce  Prélat  fut 
appelé  à  rendre  les  derniers  devoirs  à  plus  de  cent 
de  ses  confrères  ^. 

Simon,  comme  ses  prédécesseurs,  songea  k  aban- 
donner à  une  main  plus  jeune,  plus  active,  plus 
vigoureuse,  le  pénible  fardeau  de  la  prélature,  afin 
de  se  retirer  en  Dieu  et  de  s'occuper  plus  assidûment 
du  salut  de  son  âme  ;  déjà  Tàge  pesait  sur  lui,  les 
infirmités  Taccablaient,  ses  forces  ne  pouvaient  plus 

<  HUt.  Qar.,  1  pag.  319. 

*  Idem,  idem. 

•  Ilist.  m"  Clar.,  1  pay.  320,  lin.  2. À  morte  Menerii  loi  de- 
funeli  reperiuniur  €t  uUrd.  (Idem,  idem). 
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1257  suiiireà  uu  excès  de  travail»  nimiu  laùure  opprmuê. 
La  communauté  s'émut  à  l'idée  seule  de  la  retraite 
de  celui  dont  la  piété  et  la  cbarité  ardente  avait  su, 
au'dedans  et  au-dehors,  se  concilier  tous  les  esprits. . . 
L'odeur  de  ses  vertus  et  de  sa  sainteté  était  répandue 
au  loin  :  la  régularité  des  religieux  de  sa  maison 
était  tellement  appréciée  que  Ton  venait  fréquem- 
ment  se  placer  sous  la  paternelle  et  édiliante  cun  d  uitc 
de  Simon,  dont  la  sollicitude  avait  placé  son  Église 
en  tête  de  celles  qui  se  faisaient  leuiartjuer  pai  ia 
plus  exacte  discipline  K 

Malgré  les  larmes  de  ses  frères,  Simon  dut  persts« 
ter  dans  son  projet  de  retraite  :  pour  le  mettre  à 
exécution  il  attendit larrivée  du  visiteur  général  et 
déposa  ^a  démission  entre  ses  mains.  Il  avait  alors 
32  ans  3  mois  et  3  semaines,  moins  un  jour  de  pré* 
lature  ((2  des  kal.  des  novembre  ou  le  21  octobre 
1257).  Dès  ce  jour,  le  siège  abbatial  demeura  vacant 
jusqu'au  chapitre  suivant,  et  Simon,  dès  lors,  com- 
plètement retiré  des  affaires  et  des  grandeurs  humai- 
nes, consuma  humblement  ses  derniers  jours  dans  le 
calme  d'une  bonne  conscience  et  d'une  douce  piété. 
On  ne  sait  au  juste  combien  de  temps  il  survécut  à 
sa  démission,  ni  quelle  fut  la  date  précise  de  sa 
mort  ^.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  ce  fut  le  pre- 
mier Prélat  qui  reçut  sa  sépulture  au  milieu  du  cha* 
pitre  eu  face  du  siège  abbatial —  Sa  tombe  portail 
une  épitapbe  oblongue  tracée  en  lettres  gothiques  et 

*  Idem,  idem. 

*  Quo  die  et  anm  obier  il  ignoramus,  (Uisi.  CUr.,  l  pag.  SiK)}. 
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placée  à  la  hauteur  d'un  demi  pied,  on  y  lisait  :  1225— I2îi7 
Hie  jaeet  Simon  qttondam  Àbboê  hujus  ioci  ^ 
Ob  a  écrit  de  ce  Prélat  : 

«  Fratribus  iiluslrem  fert  fama  prœesso  Simonbii 
«  CertoAm  taoto,  sub  pâtre  quisque  meret  ; 
€  Vicinia  Claret,  longinquis  Glaret  in  oris, 
«  Ac  aenium  misso,  munero  trialo  levât  *.  > 

Noms  des  religieux  contemporains  de  Simon,  de 
Marquette  :  —  Jean,  de  Squaves.  —  Roheht,  de 
Wilernes.  —  Matui£U,  de  Peene.  —  Robert,  d'Aire 
(Àriemii),  —  Eustacbb,  de  Fiennes. — Baudouin,  de 
Gonneliem. — Arnould,  de  Mon  treuil  (de  MoiutroUo), 

—  WiLLELME,  d'Hucquebourcq.  —  Thomas,  d'Aire 
(ArtensisJ.  —  Eustache,  de  lUhreuves.  — Eusta- 
CHE,  de  Serques.  —  Nicolas,  de  Rolencourt  (Rôle- 
cory.— Florent,  de  Âspres. — Jacques,  de  Boglie- 
sem.  —  UoBERT,  son  frère.  —  Gekllphe,  de  Gand. 

—  Gode  FROID,  de  Gand  fGandavcnsisj.  —  Gode- 
froid,  de  Deaufort  (de  Bello  FortiJ,  —  Jean,  de 
ftenescure.  — Jean,  de  Bours. — Raynald,  d'jlbbe- 
ville  (Ahbaiis  Villâ),  —  Jean  ,  des  Pêcheries  (de 
Piscaioris  cuvid).  —  Jean,  de  Lille  (Insidemn). — 
Walter,  de  Liliu  (Imulemù),  —  Pierre,  d'Estairc. 

^  AnU  sedem  Abbalis^  cinn  epihiphio  obloiujo  ad  aUHtulixan  <li- 
miâie  pedù  lUieris  gothiHs  si-riplo.  (Iljsl.  m*  Clar.,  I  pag.  330.  — 
Ex  M**  ardinario  ;  sueeessit  Simon  AtflHu  po$l  4  menfe*  fi  duos 
«Ktof  juin  iste  Simon  viriliter  tenuit  AUatiom  per  3'2  annos,  très 
rnensft  et .?  Imldomadf:^  tnw  fh'r  minus  cessit  nul, m  IQ  la\.  .9"""  rut 
subslilulus  est  m  crastino  Abbas  Roàerlus  H  veddicd  hal.  S/"". 
(Idem,  pag.  312). 

*  IdeiUf  idem. 
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122Ô— 1257  ~  Simon,  d'ktrsiSfÀtrebaiJ. — JàCQU£S,d'Àrm.— 
Ado,  de  Douai  fDuacenusJ,  —  Baudouin,  de  Mar- 
dick.  —  Guillaume,  d'Aire (ÂriemUj,  —  UfiasEAi, 
de  Scallon. —  Rigtius  Cauve. — Hugues,  de  Scallon. 
—  Gilles,  de  Nue.  —  Menso,  de  Saint-Bertiard  (de 
loco  S''  Bernardi). —  Gilbert,  de  Bours. —  Hugues, 
de Bomy.  —  Philippe,  chevalier  fmilesjK  —  Pierre, 
de  Béthune  (BcthuniemisJ,  —  Pieare,  d'Oignies. — 
Arnould,  de  Bétbune.  —  Pierre,  de  Bétbone 

*  Voici  comment  s'exprîmo  Du  Cango  au  mot  Miles,  que  nous 
rencontrons  liion  souvent. 

&iiLËS  apt(d  sri-i}itorrs  iiiferioriswltilù^  i.s  poUssuititm  dicilur  qui 
militari  cingulo  (ircinrlus  est  :  quùm  vul^ô  chevalier  appellamus. 
((iloss.  ùitino  GalL  Scnger).  —  Fulrhrrifis  CaniolcnsiSj  lib.  2*  — 
lliii.  Uicros.  —  Cnp.  31  ut  cœteros  omiUfim. 

Du  Cango.  tom,  IV,  in-P  col.  731,  lin.  63.  —  Exemplaire  aux 
armea  de  TAbbayc  de  Saiut-Martia-aux  Champs,  ordre  de  Cluny. 

*  Ilfst.  m**  Glar.  a  Berlino  de  Visaery,  pag.  —  Oo  trouve  è 
ta  auite  de  la  aérie  ci-desaua,  la  note  8ui«aote:^c  àom,  quondmn 

D,  Alfbas  lié  CUtriscampi  de  quo  in  série  Abbaiwn  Clariseampi 
tequentia  leguniur  :  12  Mas  Adamus^  ch  heUa  eessit^  obiU  in  Cta^ 
romariseOf  ^vsdem  manasterU  quondam  r^igiotui,  »  Jeogeiions. 
(Uiat.  Glar.,  1  pag.  333). 
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LES  ABBÉS  DE  CLAIRMARAIS. 


ROBERT,  DE  BÉTHUiNE,  14*  Abbé.  A«iie«.i:i257 

AUMljn:l266 

(1257-4266). 


SOUMAIRB  : 

Ancienne  image  de  Robbet,  de  Béthnne.  —  Son  origine.  —  Nom 
et  eitroction  de  cet  Abbé.  —  Ses  parents.  ^  Il  est  sédtdt  par 
les  vertas  des  moines  de  Clairmarats.  —  Il  entre  au  monastère, 
prend  Thabit  de  la  main  de  Si  von ,  il  est  nommé  collerier  avec 

cliar^L'  tie  la  distribution  du  vin  (11*56).  —  Rolu  hi  est  toujours 
désigné  sous  le  nom  de  Béthonb,  pour  le  distinguer  des  autres 
religieux  du  même  nom.  —  Son  mérite  est  apprécié.  —  Il  est  pro- 
posé pour  la  prélatare  la  veille  mémo  de  la  retraite  de  SmoK 
(1S57).  —  A  peine  nommé,  Roasar  suit  l'eiemple  de  son  pieux 
prédécesseur.  »  11  maintient  et  augmente  la  discipline  religieuse. 

—  La  réputation  du  monastère  se  maintient.  —  Robebt  attire  à 
loi  toutes  les  notabilités  et  augmente  ainsi  les  biens  et  les  priTl- 
lèges  (1258).  —  Libéralités  de  la  famille  de  Renescure  avec 
laquelle  il  existait  de  bonnes  relations  C1258).  —  Gilles,  de 
R»'iii  -cure,  donne  20  sols  do  rente  au  monastère,  ce  qui  est 
Mtilic  par  Beatri.v  et  Eustache,  son  épouse  et  fon  fils  (1258). 

—  PiiBBB,  de  Benescure,  chevalier,  et  Gilles,  font  une  nouvelle 
donation  d'une  rasière  de  blé  à  distribuer  aux  pauvres,  à  la  porte 
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1257 — 1266  (Ju  monastère,  après  Irur  décès.  —  Cette  redevance  était  déjà 
perdue  au  XVIII«  siècle,  —  Le  curé  de  nenescure  annonce  que 
cette  rasière  de  hlo  sera  prélevée  sur  3  mesures  de  terre  i>Uuées 
près  de  l'église  (I2ô8}.  Guillaume,  de  I^cene,  chevalier, 
constitue  une  rente  de  100  sols  parisis  (1259).  —  Autre  rente  de 
35  sols,  donnée  par  Baudouin,  de  Saint-Omer.^  Bulle  d'exemption 
des  dtmes  sur  les  animaux  servant  à  la  nourriture  des  moines. 

—  Confirmation  de  privilèges  (1S60}.  —  Lettres  accordant  la 
jouissance  des  eaux  de  la  rivière  pour  la  censé  de  Ilenne. — 
(1260).  JEuA,  dame  do  La  Tour,  ratifie  la  vente  de  46  mesures 
de  terre,  en  présence  de  rofTicial  de  Tfierouanne. —  (1260).  Lettres 
de  mise  en  possession  de  ces  terres,  de  la  part  de  la  Comtesse 
Marguerite,  sauf  la  réser>'e  de  12  deniers  et  de  la  haute  et  basse 
justice.  —  (1261).  Ratification  des  acquisitions  faites  par  Romet 
dans  la  commune  de  l'Étrehem.  ^  (1261).  Lettres  patentes  de 
transmission  à  Jkah  db  Dampctea.  Gboffkoi  Nobmakd,  com- 
missaire de  l'offlcialitédeThérouanne,  annonce  que B^atbixMabili 
et  sa  soMir  Élisabbth  ,  ont  donné  tous  leurs  biens  au  monastère 
pour  avoir  droit  aux  prières.  —  (1262).  Réception  d'une  rente  d'une 
rasière  de  blé,  mesure  de  Bredenarde.  —  (1263).  Routa r,  achète 
118  mesures  de  terre,  à  Nedonchel. —  Ratification  de  cette  vente. 

—  Donation  do  3  mesures  à  Brokesèele,  de  la  part  JeakOukev,  frère 
novice  de  Ciairmarais.  —  (1263).  Ai.ix  et  son  Ûls,  donnent  une 
demie  mesure  de  terre  à  Leulingbem  et  reconnaissent  une  demie 
mesure  cédée  par  leurs  devanciers.  —  Dbogox,  de  Uerli,  novice, 
donne  60  livres  parisis  sur  le  bois  de  Carnoie.  —  (1264).  Renon* 
dation  du  Cbfltelain  de  Bourbourg  sur  le  marais  de  Ntverlet  et 
don  de  40  sols  pour  le  vin,  les  bosties  et  le  luminaire  de  Téglise. 

—  (1265).  L'Abbé  appbquo  un  revenu  de  100  sols,  donné  par  le 
curé  do  Sainte-Aldegonde,  à  la  nourriture  des  moines.  —  M  «'me 
application  à  pareille  somme  donnée  par  CHRiTiEN.NE  de  1  i.elh 
Camps,  de  Douai.  —  Ratification  de  Texemption  sur  les  118  me* 
sures  acbetées  à  Nédoncbel.  ««-  Transaction  avec  Gillbs  db  Spa- 
CNiBUL»  de  Blandecques.  —  (1S65).  Gii.bbbt,  TAbbé  d'Oa,  le  48* 
Abbé  de  Saint-Bertin,  imitant  Jacques,  de  Furnes,  se  retire  à 
Ciairmarais.  —  Robbbt,  de  Bétbune,  imite  cet  exemple  d'abné- 
gation, il  se  retire  à  son  tour,  après  8  années  d'une  avantageuse 
admiQislration.  —  Robert  vit  dans  la  retraite,  se  livrant  aux  pieux 
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eiercices,  il  écrit  des  ouvrages.  —  Vacance  du  siège.  —  Manus-  1257 — 12â& 
crit  original  de  Robert,  de  Béthune,  à  la  bibliothèque  de  Snint- 
OmcT.  —  Incertitude  sur  î'époquc  de  la  mort  de  Robert. —  Sa  sé- 
pulture.—  Son  épitapbe.'  Son  éloge.  —  Religieux contomporaina* 

L'image  de  Robert,  de  Béthuoe,  que  uous  ropi 
daisoDsici,  toute  grossière  quelle  est,  est  la  première, 
la  plus  ancienne  et  même  la  seule  que  nous  trouvons 

dans  les  nianuscrits.  Nous  l'avons  rencontrée  dans 
le  livre  de  Berlin  de  Vissery  S  qui  l'avait  lui-même 
puisée  dans  un  ouvrage  attribué  k  Robert,  de  Bé- 
thune, lequel  est  intitulé  :  Magister  Riehardus  de 
Laurentio  de  charitate  et  aliis  virtutibui^  Dam- 
petrœm. 

Robert,  à  qui  lo  nom  de  Dampetra,  semblerait 
convenir  mieux,  parce  qu*il  nous  est  indiqué  dans 
le  superbe  manuscrit  original  dont  nous  venons  de 
parler,  livre  écrit  par  Robert  lui-même,  et  sur  lequel 
d'un  côté  on  lit  ces  mots  autographes  :  Robertus, 
Ablta$  de  Claromarisco,  et  de  l'autre  :  Soror  mea  de 
Dampetra^  était  le  frère  germain  de  Marie  Dam- 
petra, née  comme  lui  de  Guy  Dampetra  et  de  Ma- 
THILDE,  de  Béthune  ^,  son  épouse 

Robert,  oubliant  dans  un  âge  jeune  encore  les 

*  Pag.  323,  toin.  l. 

*  Cet  ouvrage  manufcrit  se  trouve  inscrit  sous  le  174,  à  la 
bibliotbèque  de  SatnM)mer,  où  nous  en  avons  pris  commuoieattoD. 
^  RoBKiiT  y  est  représenté  offrant  son  livre  ù  la  Sainte-Vierge,  sur 
fond  d'or,  il  est  parfnitomcnt  conservé  —  Voir  les  planches. 

*  \\W\  n)"  Clar.,  lom.  1,  pag.  324.  lin.  1  à  7. 

*  llisl.  m"  Clar.,  1  pag.  324.  —  Le  P.  Malbrancq  lournit  des  no- 
lions  assex  détaillées  aur  îa  famiDe  de  Ui^thike  et  sur  le  surnom 
attribué  k  Roseit.  ^  (Voyez  pag.  580). 
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1257—1*266  vajûtés  du  monde,  iul  i  un  de  ces  riches  seigneurs 
que  captivèrent  les  vertus  des  solitaires  de  Ciairma- 
rais.  II  reçut  Thabit  des  mains  de  Simo.n  ;  peu  aprè^, 
en  1256,  on  lui  confia  la  chargé  de  cellerier  et  celle 
de  distributeur  du  vin  ^ 

Robert,  de  liéLiiuue,  c  est  sous  ce  nom  (celui  de 
sa  mère)  qu'il  est  toujours  désigné  pour  ne  pas  le 
conlumire  avec  les  autres  moines  de  ce  nom,  Roii^ai 
était  un  homme  sage,  doué  d'une  grande  prudence  ^ 
appréciée  de  tous  ;  la  veille  de  la  retraite  de  Simon, 
c'est-à-dire  le  13""  jour  des  caieudes  de  novemJbre 
de  Tannée  1257,  il  fut  désigné  par  l'Àbbé  lui-même, 
en  présence  de  la  communauté  réunie  et  du  vicaire- 
général  de  Tordre,  pour  occuper  le  fauteuil  abbatial. 
A  peine  en  fonctions,  le  nouvel  cluse  hâta  du  suivre 
Texemple  de  son  prédécesseur,  il  donna  tous  ses 
soins,  non-seulement  à  maintenir,  mais  à  accroître 
la  discipline  religieuse,  il  y  réussit  si  bien  que,  sous 
sa  prélature,  la  réputation  de  Clairmarais  conserva 
tout  son  éclat  de  sainteté  ^. 

Robert,  attira  à  lui  les  notabilités,  les  attacha 
à  sa  maison,  il  augmenta  largement  les  biens  tem- 

1  Quid  ijuul  sil  de  ejus  cognomenlo  et  m  simili,  (llist,  m"  Clar., 
1  pag.  324).  —  Vidfitur  fpie  Rohertwn  isdnn  a  inunere  (rllrntni 
fimclum  fiDssr  siih  prâ'dicto  Abbatc  unn.  l'JùO^  xihi  rennnlialur  in 
concilio  scnionun^adhilntoà  Simone  pro  distribulione  vini  faciendd. 
(Uist.  m"  Clar.,  pag.  324). 

*  Prudeniid  et  probitate  pltnus.  (Idem.  idem). 

*  Ah  ipto  Simone  et  universo  cœlUf  in  presentiâ  viearii  geturaUs 
ordinis  electus  est  liujus  tœi  Ahbas,.,,  Simonem  pnfdeeessorem  eti 
imitatus,.,.  diseiplind  prxstitit^viguit^  et  floruit,,,,  famaClûroms' 
risei  eadem  pertnansit»  (Pag.  324,  Un.  90  et  seq). 
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porels.  accrut  les  privilèges  \  et  remit  plusieurs  libé-  l257'-i266 
ralités  en  argent,  de  la  part  de  Màhàcit,  Comtesse  de 
Flandre  (I258j- 

Depuis  longtemps  le  monastère  de  Clairmarais 
avait  de  bonnes  relations  avec  la  laniille  de  Renés- 
COKE  ;  le  nouvel  Abbé  favorisa  et  étendit  ces  relations 
au  point  que  les  membres  de  cette  noble  maison 
s'empressaieut  toujours  de  lui  donner  quelque  nou- 
velle preuve  de  bienveillance 

En  1258,  Gilles,  de  Kenescure»  iiis  de  PuiLiprE, 
et  homme  d'EusTACHE  (homo)^  du  consentement  de 
Mathilde,  sa  femme,  et  de  Simon,  lils  de  Jean,  sur- 
nommé Dauunda^  héritier  de  Gilles  et  de  Mathilde, 
donna  et  vendit  au  monastère  (ieiii  et  rendidit)  %0 
sols  de  revenu  annuel  pour  la  somme  de  40  livres 
patins^  ce  qui  fut  ratifié  par  Eustachs,  avec  l'adhé- 
sion de  Béatrix  et  de  son  fils  ^. 

Au  mois  de  juillet  de  la  même  année,  maître  Alain 
DE  Mellento,  Magister  Alanm,  chanoine  et  offi- 
ciai du  diocèse  des  Morins,  communiqua  des  lettres 
par  lesquelles  Pierbb,  seigneur  de  Renescure,  che- 
valier fmi/esj,  et  Gilles,  fils  de  Philippe,  seigneur 
du  même  lieu,  constituaient  une  rasière  de  blé  pour 
être  disti  ibuée  aux  pauvres,  à  la  |>oi  Le  du  monastère, 

*  inventaire  de  Godefroi,  n*942. 

*  Vide4tmus  Quomodo....  amicilinm  jnimindum  intfr  nos  et  fa- 

iniliam  hmescurifDn  initam  Hoherius  Maxime  foril.  ..  Vndenova 

B^neiolenliœ  signa  conatus  esl  oslendere.  (Uist.  m-*  Ciai.,  tom.  I, 
pag.  325,  lin.  5.  6,  7  et  8). 

*  Hist.m"  a  Sert.  Vissery.—  Le  prix  du  marc  d'argent  était  alo» 
de  54  soit  7  denlert.  —  (Léblanc,  pag.  403}. 

U 
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iibl^ïW  ^     inort  du  premier  cFentre  eux  et  de  celle  de 

Maba,  son  épouse.  Cette  aumône  était  imputable  sur 
deux  mesures  de  terre  affermées  à  Jëàn,  surnommé 
Des  Champs  (de  Campo^  dicim)  ^ 

Cette  rente  n'existait  plus  au  XV IIF  siècle,  ainsi 
qu'on  peut  en  juger  par  cette  annotation  marginale 
de  Bertin  de  Vissery  :  Àmissa  don  alto  ^. 

Le  même  mois,  le  curé  de  Henescure,  paslor 
Renescuriamn,  au  nom  des  donateurs,  annonçait 
au  monastère,  cette  libéralité  d'une  rasiëre  de  blé, 
qui  devait  être  consignée  entre  les  mains  du  frère 
portier,  et  prélevée  sur  trois  mesures  de  terre, 
situées  entre  la  demeure  des  donateurs  et  Téglise  de 
RenescureM1258}. 

Au  mois  de  mars  1259  \  Robert  reçoit  de  Guil* 
LAUME,  de  Peene,  chevalier,  cent  sols/»artm  de  rente 
annuelle  à  prendre  sur  8  mesures,  situées  k  Craevic 
(sic). 

Au  mots  de  juillet  suivant,  Baudouin,  de  Saint- 
Omer,  chevalier,  constituait  une  autre  redevance  de 
35  sols  pour  la  délivrance  de  Vêtme  de  son  é()ouse, 
(iont  les  dépouilles  mortelles  reposaient  dans  le 

*  Le  setier  ])]r-  h  rf  tto  époque  valait  à  Paris  5  sols  4  df*niers 
tournois.  —  Mudium  [rummii  vnld  Ci  v.  Tiironenses^  Dupré  de 
Saint-Maur,  pag.  4  des  variations  dans  l(  s  i»rix,  in-4<*. 

*  Hist.  Tn"CIar.,  tom.  1.  png.  325  et  320. 

*  Nofuni  fiicil  quod  su]tr<î  mrniornli  Benescttridin  ,  duitultofifiu 
SiiprndiiiaiH  respUrrcni  in  rmiuu  j/orlnrii,  et  iiisupfr  lesUficalur 
eos  ordinmse  eamdan  rnseriam  bladi  rnm  clujendam  super  toi  m«î- 
suras  jfircntrx  intrn  eortt)n  domum  cl  eccUsiam  lienescurianam. 
(Hist.  m"  Clar.,  1  pag.  326,  lin.  2  à  y). 

*  Le  prix  du  marc  d'argent  était  de  54  sols  7  deniers.  —  (Lei)ltfio* 
Métrologie,  d'après  de  Saint-Uaur). 
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cloître  (le  Ciainiicirais  CMe  rente  étaU  linpuiablo  I2ô7— lîGG 

sur  des  terres  de  la  commune 'd'0^-2i/  ^ 

La  même  année  encore,  Robert  obtenait  du  Souve* 
rain-Pontife  une  bulle  spécLle  d'exeiii()tion  de  tout 
payement  de  dîme»  sur  les  animaux  élevés  dans  les 
propi  iélés  du  iiiuuastère,  pour  Tusai^e  des  religieux. 
Eu  même  temps,  une  autre  bulle  confirmait  toutes  les 
exemptions  de  ce  genre  précédemment  accordées. 

Au  mois  d  avril  iSGO,  rAbbc  de  Clairmarais  rcoe- 
vait  de  Marguerite,  Comtesse  de  Flandre  et  du 
Hâiiiaut,  sa  parente  [Consanyuined'  ^  des  lettres  par 
lesquelles  Baudouin,  ancien  maréchal  do  Flandre 
[Flanirim  Mares€alîU8\  devait  abandonner  la  jouis- 
sance des  eaux  de  la  rivière  à  la  censé  de  lionne  ^. 

Au  mois  de  septembre  de  la  môme  année,  la  veille 
de  la  fi'to  de  la  Sainte-Vierge,  ;Elia,  rcmnie  du  sei- 
gneur de  La  Tour  [de  Turri]^  ratifia  la  vente  faite 
par  son  mari,  de  i  j  mesures  de  lene,  situées  à 
?îorlpeeiiue,  auprès  du  marais  des  dames  de  Wœs- 
fine.  Cet  acte  fut  passé  en  présence  de  Thëobald, 
oiiicial  de  Ihérouaune  ^ 

'  In  pago  (le  TH-OutH,  ou  Lynde,  village  de  Flandre  dans  l'ar- 
rondis-^eirieiit  d  ll.izcbrouck.  —  Ce  lieu  tuerait,  dit  ûd,  ^on  nom  d"un 
gros  filleul  'Tili  qu'on  y  rrniarqu.iit  et  sous  lequel  on  s'asseml)lait. 

2  Ihsi.  m"  Clar.,  lom.  1.  j'Ug.  326.  lin.  23  et  seq. 

Nous  avons  eu  déjà  occasion  de  faire  remarquer  dans  l'énuméra- 
tton  des  granges  de  Clairmarais,  que  la  grange  de  Ilenne,  située 
dans  les  environs  de  Cappel-Brouck,  sur  la  rive  gauche  de  la  Kolne, 
manquait  d'eau  douce,  et  qu'en  1351,  Guilladhb,  de  BailleuT,  che- 
valier et  bailli  de  Flandre,  y  avait  remédié  en  ordonnant  d*y  amener 
les  eaux  de  la  banlieue  de  Bourbourg,  vers  rilenoe  {Enesle)t  par  te 
canal  qui  tourne  au-dessus  de  Lincque. 

•  Hist.  m**  Clar.,  1  pag.       Un.  1  ad  5. 

«  1360,  il  est  mentionné  que  la  Comtesse  de  Flandre  a  approuvé 
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4257—1266    En  même  temps,  Marguerite»  de  Flandre  et  du 

Hainaut,  accordait  à  Gérard,  de  Castre  de  Caestren  , 
des  lettres  de  mise  eu  possession  des  terres  iaisaut 
Tobjet  de  cette  vente,  sauf  la  retenue  de  12  deniers, 
avec  réserve  du  droit  de  liaute  et  basse  justice  en 
faveur  de  la  Comtesse. 

Au  mois  d'avril  de  l'année  suivante  1261 ,  Wauer, 
de  rÉtreliem  [de  Slreliem]^  et  Agnès,  sa  femme, 
donnaient  également  à  Robert  des  lettres  de  renon- 
ciation de  leurs  droits  sur  les  maisons  qu'ils  avaient 
acbetéà  Leulinghem,  ratifiant  ainsi,  en  même  temps, 
loiiles  les  acquisitions  laites  dans  cette  paroisse  au 
nom  de  la  communauté  K 

A  cette  époque  aussi,  d'après  Dom.  Guislain-Cam- 
pion,  la  Comtesse  Marguerite  accordait  des  lettres 
patentes  de  transmission  à  Jean  de  Dahpetra  ;  et  au 
mois  d'avril  suivant,  le  6*^  jour  a[jrès  Quasimodo, 
Gëoffroi  Normand  [Gîmfridui  Normauus]^  com- 
missaire de  roliicial  des  Horins,  le  siège  vacant, 
annonçait  que  Bêatrix  Mabile  et  Elisabeth,  sa 
sœur,  filles  de  Guillaume  Vède,  de  Bailieul,et  de 
Marguerite,  sa  femme  piédécédée,  avaient  donné 
à  TAbbaye  en  aumône  perpétuelle  tous  leurs  biens, 

«  la  vente  que  Michel  db  Tunmi,  avait  faite  à  TAbbaye  de  Clairma- 
«  rnis  de  45  mesures  de  terre  fief,  et  quelle  à  commis  son  bailli 
de  Casse!,  pour  en  investir  cette  Abbaye,  à  charge  do  deux  deniers 
«  de  COQS  annuel,  monnaie  de  Flandre.  »  —  Inventaire  de  Godefroi, 

n»  980, 

'  llist.  m**  Clar.,  a  Bcrlino  de  Visseiy,  tom.  I,  png.  327. 

î,e  prix  (1iî  mnic  il'nrgenf  (^tnit  de  54  sols  7  deniers  gros  tournois 
5  9  don,  12  g'^ins  08  ;iu  marc  —  (Leblanc,  pag.  403),  Dupré  de 
Saint-Maur,  métrologie. 


Diyuizeo  by  GoOgle 


—  m  — 

meubles  et  immeubles  pour  avoir  pari  ^  aux  prières  1257— 
et  recevoir  la  sépulture  religieuse  dans  Tenceinte  du 
monastère. 

En  4262,  Robert  recevait  du  seigneur  de  Neuvy 
i^de^ovo  [Vco),  chevalier,  la  rente  d'une  rasière  de 
blé,  d'après  la  mesure  de  Bredenarde  ^. 

Au  mois  de  mai  1203,  il  achetait  au  prix  de  G90 
livres  6  sois  6  deniers*  148  mesures  de  terre,  sises  à 
Nédonchcl  et  déj)endantes  de  dame  ;Elide,  iIcThiem- 
bronue.  Cette  vente  à  laquelle  Jean,  de  ^iédonehel, 
ainsi  que  le  seigneur  de  Beuvry,  et  Marioîe,  de 
Beuvry,  sa  icipine,  furent  contraints  par  nécessité 
{neeesfitaie  €ompulsi\,  reçut  la  ratification  d*i£LiDE, 
(le  Thiembroune,  peu  api  tb  l'a  L  té  de  vente  ^. 

Presque  en  même  temps,  TAbbé  acquérait  égale- 
ment 3  mesures- de  terre  à  Brokeseelle,  par  suite  de 
la  donation  qui  en  fut  faite  à  sa  maison,  par  Jean 
OOKER,  de  cette  paroisse,  lequel  ainsi  qu'il  conste 

par  les  lellres  de  rolïicinl  de  Tliérouanne,  était  eon- 
vers  de  Clairmarais.  Nous  voyons  également  dans 
les  lettres  de  Tofficialité  que  pendant  la  vacance 
du  siège,  Alix  et  son  tils,  donnèrent  au  monastère 
pour  l'usage  de  Téglise  une  demie  mesure  de  terre, 
sise  à  Leulinghem,  auprès  de  la  carrière,  et  qu'ils 
recoDDurent  en  même  temps  une  demie  mesure  cédée 

<  Idem,  idem,  pag.  327,  lin.  19  è  37. 
»  llist.  m**  Clar..  1  pag.  328,  lin.  1  et  9. 
*  Idem,  idem,  idem,  lin.  S  à  8. 

Le  prix  du  mare  d'argent  était  alors  de  54  sois  7  deniers.  — 
(Voyez  Leblanc,  biatoire  des  monnaies  de  France,  pag.  409). 
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i257--i-26t>  pai*  leurs  prédéeesseurâ.  Cet  acte  eut  lieu  la  6"  férié 
après  rOctaTe  de  Saint-Martin-d*Été. 

Le  inéme  officiai  désiguu  sous  le  nom  de  D£  {jXMù 
(de  Gavio]^  le  siège  vacant,  déclare  encore  que  Dro- 
GON,  <J(;  llerli,  clerc  et  novice  deClairniarais,  a  donné 
à  iioBËRT,  du  consentement  de  son  frère  Wiârt,  60 
livres  parisis  à  prendre  sur  le  bois  de  Carnoie.  [La  2' 
férie  après  la  Nativité  de  baiiU-Jean-Baptiste  K 

Au  mois  de  février  1264,  Jeàn,  prévôt  de  Watten, 
écrivait  à  TAbbé  de  Clairmarais  qu'il  avail  vu  des 
lettres  par  lesquelles  Henri,  châtelain  de  Bourbourg, 
reiioiirail  en  faveur  du  nionastcrCi  au  droit  qui  lui 
avait  été  concédé  dans  les  mains  de  Guillaume,  2' 
Abbé,  sur  le  marais  de  Nieurlet,  et  qu'en  outre  de 
cette  reuouciation  il  faisait  don  de  40  sols,  destinés  à 
Tentretien  du  vin,  des  hosties  et  des  lumières  de 
l'cglise  ^. 

La  5**  fête  après  Pâques  de  Tannée  4265,  Robrrt 
dont  la  sage  prévoyance  s*avait  s'appliquer  à  tout, 
décida  qu'un  revenu  annuel  de  cent  sols  qui  avaieat 
été  légués  par  Guillaume,  curé  de  Sainte-Aldegonde, 
serait  exclusivement  et  perpétuellement  appliqué  à 
la  nourriture  des  moines  Au  mois  de  novembre  il 
lit  la  même  imputation  à  une  autre  somme  pareille» 

*  nist.  m"Clai-.,  tom.  I,  pag.  328. —  Nnnus  citi  nomen  Carnoie, 
I.e  lUiirc  (!  argent  valait  alors  54  sols  7  deniers.  —  (Leblanc;. 

*  Idem,  idem,  [ta^,  329. 

>  Ilist.  m-  Cl;ir..  1  png.  329. 

La  charte  poi  t;inl  celte  décision  est  rappelée  par  Berlin  de  Vissery. 
pag.  331.  --  Voyez  les  pièces  justiflcatives  où  nous  ra  donnons  en 
enUer,  pag. 
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donnée  par  CaKEiiEiN  D£  i  LEbuCAMP  [Floris  Campii,  1257—1200 
de  Douai  ^ 

Li  iiu  iiie  année  au  unns  de  décembre,  Robert, 
Comte  de  Bouiogue,  à  la  demande  de  TAbbé,  ratifiait 
raequisition  de  118  mesures  de  terre,  faite  k  Jean, 
de  ]\edonchel,  acquisition  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  ^ 

Peu  après,  Doni.  PniLiprË,  procureur  de  la  maison, 
9Tec  Tautorisation  de  TAbbé,  transigeait  sur  une  con- 
testatiuij  avec  (iiLLKS  DE  Spag.mkul,  de Blandecqucs, 
(o*"  férié  après  ta  féte  de  Saint-Luc^  ^. 

C'est  le  moment  ou  Gilbert,  59*  Abbé  de  Saint- 
Berlin,  surnommé  1  Abbé  d*OR,  déjà  avancé  en  âge  et 
fatigué  du  fardeau  de  la  prélature,  imitant  Texemple 
de  Jacques,  de  Furne^,  vint  chercher  le  repos  en 
qualité  de  simple  cénobite  dans  la  solitude  de  Clair- 
marais,  en  se  plaçant  sous  Tobéissance  de  Robert, 
de  Béthune  ^  Celte  abnégation  dont  nous  avons  eu 
occasion  de  parler  ailleurs  en  détail,  sembla  faire 
impression  sur  l  esprit  de  Roueut  qui,  sentant  à  son 
tour  le  poids  des  fonctions  abbatiales,  ne  tarda  pas  k 
les  abdiquer  également  et  à  rentrer  dans  la  vie  pri- 
vée.... Ce  Prélat  se  retira  le  i''  jour  des  calendes  de 
juillet,  dignitatisum  cessit  °,  après  avoir  administré 

'  idem,  idem.  —  Ordimml  ut  semper  impenéerentvr. 

*  Idem,  idem.  pag.  329.  lin.  16, 17  et  la 

*  Hi8l.  m»  Clar.,  1  pag.  329.  lin.  19  à  SI. 

*  Rist.  m**Clar.,  1  pag.  899.  —  Voyez  dans  notre  biographie  de 
Saint- Bertin  les  détails  donnés  sur  Gilbbut,  TAbbé  d'Oft,  et  sur 
Jacques,  de  Fumes.    Tom.  I.  in-8*,  pag.  277  à  968. 

*  Uist  m**  CJar.,  à  Bertin  de  Vissery. 


Diyuizeo  by  GoOgle 


—  m  - 

1257—1206  la  communauté  au  gré  de  tous,  pendant  l'espace  de  8 
ans,  8  mois  et  8  jours. 

Rendu,  dès  lors,  à  la  retraite,  l\oB£aï  se  ren- 
ferma exclusivement  dans  la  pratique  des  saints 
exercices,  partageant  le  reste  de  son  temps  entre 
les  services  qu'il  ne  cessa  de  rendre  à  ses  frères 
et  la  composition  de  divers  manuscrits  :  Scriptiom 
librorum  incnmbens,,,,  Tum  confrairum  uUlitaU 
operam  dédit....  K 

Le  fauteuil  abbatial  demeura  vacant  d'un  chapitre 
à  l'autre  :  Vacavû  à  capitula  ad  capitulum  — 
On  voyait  jadis  dans  la  bibliothèque  de  Ciairmarais 
et  Ton  voit  aujourd'hui  dans  celle  de  la  viUe  de  Saint- 
Omer,  nous  Tavons  dit,  un  beau  manuscrit  original 
de  Robert,  de Bélhune;  ce  livre  porte  le  titre  suivant: 
Rtcharduê  Rolhamagenm  de  charitate  et  cœterii 
virtutibui  ^.  Il  contient  un  portrait  de  l'auteur, 
nous  en  avons  fait  prendre  un  calque  que  nous 
mettons  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs 

On  ignore  les  années  de  la  vie  de  Robert  ainsi  que 
le  jour  de  sa  mort  ^  ;  mais  on  a  quelques  raisons  de 
croire  qu'il  reçut  la  sépulture  dans  la  partie  du  cloître 

«  Bisl.  m"  Clar.,  l  [Mg.  330,  lio.  5.  6  et  7. 
'  Idem,  idem,  idem. 

*  Hist.  m"  Clar.,  a  Bertino  do  Vissery,  tom.  I,  pag.  330,  lin.  8. 
9  et  10  —  N  oir  le  volame  à  la  bibliothèque  de  Saint  Orner,  174, 

ancien  catalogue. 

*  M"  original.  —  Nous  avons  donné  ce  portrait  tom.  I,planch.  xiii. 
^  Afnios  vHx  Hoherti,  diem  et  nnnum  obitus  ejus  ignornnnis  

frislinio  iHiiin  fuisw  .sepuUum  in  parU  claustrijuxlà  céipiluium, 
*-  (Ucit.  de  Viâscry,  1  pag.  330). 
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alteaauie  au  chapitre  ^  On  a  pu  retrouver  un  frag-  1257— 12G6 
ment  de  son  épitaphe  qui  était  assez  semblable  à  celle 
de  Simon,  son  prédéeesseur,  elle  était  înserite  sur 

une  pierre  oblongue  et  assez  étroite.  Au  XVI P  siècle 
on  y  lisait  eocore  facilement  ces  mots  tracés  en  bonne 
écriture  : 

en 

vna  

DaminuB  Àbboi* 

Uéloge  de  Robert,  de  Béthuue,  se  trouve  consi- 
gné dans  le  quatrain  suivant  : 

«  A  decirao,  qunrtws.  tutatur,  Ovilc  I{<ii!frtus 
«  Pascit,  commissos.  aller  ut  n^nua  Uvcs. 
€  Vix  noiii^,  vcnim  Tellus  floîchat  arislis, 
«  Spcrnit,  et  iiilerncB  pacis  amore  petlum.  » 

Du  temps  de  ce  Prélat,  on  comptait  au  iiioiiaslère 
(le  Clairmarais  les  36  religieux  dont  suivent  les  noms  : 

iOANMES  DB  FreTIN.  —  JOANNES  AlIUS  DE  FrETIN. 
~WîllELMU9  DE  ElSCEC    —  WiLLELMUS,  dc  Wallon- 

Cappt'I.  —  .'Egidius  de  Ascons.  —  Baldlim's  de 
£ka  (Ëcques).  —  Jacobus  de  Llnes.  —  Joa.nnes  de 
Santés.  —  iËGinius  Valencsnensis.  —  Balduinits 

'  llist.  m"  Clar,  à  ncrtin  dc  Vissery. 

'  Eisccc  est  aujourd       lo  village  ûû  Nordau»que8,  Cdotun  d'«Vfo 
<ire<,  arroqiiSdeneol  Uc  Saint  Oiner' 
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12GG  VaLENCENUS.  —  JOAN.NES  GlORE.  —  PeTRUS  DE  MOX- 
CHY.  —  PeTRUS  de  CuNCHV.  —  JOAN.NES  DE  OlDOMS 

(ïloudain).  —  Joannes  de  S'"  Paulo.  —  Piiilippus  de 
Sarcus.  —  Simon  de  Gardo.  —  flciDius  Cortracen- 

SIS.  —  JoAiNNESDE  S'"  PaULO.  —  JaCOBLSDE  Fe.NEUG. 

—  Thomas  de  A.neulin.  —  Thomas  de  Suces.— Bal- 
Dui.Nus  de  Ghisnes  fGuûnensisJ.—MGiDws  de  Courp. 

—  Go.MERus,  frater  ejus.  —  Joannes  Neoportams. 

—  JOANNES  NaMURCE.\S!S.  —  GeRARDUS  BeRGENSFS. 

—  Re.NERUS    BLARf.  —  NiCOLAUS    DE    BoDIXGHEM  , 

quondam  procuralor.  — Jacobus  de  Brulio.  — Joav 

NES  DUACENUS.  —  F.  JOANNES  OUKER,  COIlVCrSUS  Ù\ 

Brokcsecic.  —  I).  Theobaldus  de  Remnghes,  sur- 
nommé PiL,  qui  mourut  en  1277,  après  avoir  donné 
ses  biens  à  la  communauté.  —  Ajoutons  y  Gilbert, 
l'Abhé  d'OR,  qui  nous  l'avons  dit.  abdiqua  la  crosse 
abbatiale  pour  se  retirer  à  Clairmarais  et  vivre  comme 
le  plus  simple  des  cénobites 

'  llist.  m"  Clar..  1  j.ag.  332. 
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LES  ABBÉS  DE  CLAIRMARAIS 


ARi\OULD,  UË  VILLERS,  15'  AbbE.  Aiteii«i:i266 

266-1 28i;. 
SOMMAIRE  : 

AANoutD,  de  Villers,  moioe  de  Loos  est  élu. —  Sa  réptitation 

l'avait  devancé.  —  Il  justifie  toutes  les  e«p(^ranccs  qu  il  avait  l.iit 
concevoir.  —  Sc*>  qualités.  —  Arxoui.d  captive  les  sympalhifs 
générales,  il  ohtient  ramifié  <1es  lltiàtelninj?  de  Saint-Omor,  etc. — 
(1266).  Baudouin,  do  Reninghes,  donne  100  sols  parisis  pour  la 
nourriture  des  moines.  —  Conciliation  au  sujet  de  deux  maisons 
tfitttées  à  Waf.ten,  avec  Tbomas.  de  Fromenteh  —  Acquisition 
d'une  rente,  à  Brookerque,  pour  les  pauvres  do  la  porte,  vente 
faite  par  If  abi,  veuve  Baiilet,  et  ses  enfants.  —  (Août  1267). 
A  LIT,  de  Fiestreji,  donne  h  l'Abbaye  5  mesures  de  terre  h  West' 
Klestres,  à  condition  do  trois  anniversaires  dans  l'église  de  Clair- 
marain.  —  Ajiplicaliou  et  date  de  c«5  anniversaires  —  Consti- 
lutiun  d'une  rente  de  50  sols  de  la  part  Ue  Philutl:.  seigneur 
de  Uuienville.  —  Sépulture  de  CATHEaiKE  WoLVEftic,  veuve  Lam- 
bert. Tun  de^  bienfaiteurs,  dans  le  dottre  du  monastère.—  Jean, 
de  Douai,  et  HAToansi  sa  femme,  donnent  tous  leurs  biens  à 
charge  de  prières.  ^  (1S88).  Ratification  par  la  Comtesse  de 
Flandre,  de  la  dimc  West-Flestres.  —  Robrrt,  Comte  d'Artois, 
concède  à  FAbbé  et  à  son  monastère,  une  place  vide  appelée  la 
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l'2G0 — 1282  MoUf  (h- 1(1  Vitz/f/in^,  à  Saint-Omer,  et  otten-ante  uu  reluge  ilIes«Lliij, 
juillet  1268).  —  Condition  imposée  à  celte  donation.  —  (1269). 
L'Abbé  paye  300  livres  pour  tes  wattrîogues  de  Stronuliet,  ii 
reçoit  une  rente  de  3  rastères'de  blé  de  Guiliadsk»  de  Wiske. 
Uori  et  inhumation  de  TAbbé  d*0«  (1969).  —  Confirmation  des 
lettres  accordées  à  Qairmarais,  en  1176.  par  RosBaTt  d*Artois. 
—  Exemptions  concernant  les  esuT  des  viviers,  grilles,  martel- 
Iièrcs,  etc.  —  i  l 270).  Règlcn.iut  Ja  droit  de  pêchp  entre  la  viilo 
et  l  Abhaye. —  Distribution  de  viu  le  jour  de  Tanniversaire  d'ALix, 
des  Flestres,  dame  de  Westoit,  60  sols.  —  40  sols  légués  au 
monastère  par  DÉ.iTRix,  aïeule  du  Comte,  seront  prélevés  sur  le 
marché  d'Audruîck.  —  Jean,  de  Médonchel,  s'engage  à  remlioar- 
ser  è  TAbbé,  190  livres  qu*il  lui  avait  prêté  en  bonne  monnaie 
(1971).  —  Avril  1971.  Vente.  —  Août  1S72.  —  Septembre  127t. 
Ratification  de  diverses  donations  entre  les  mains  de  TAbbé.  — 
(1373\  Ratifications  et  donstions  obtenues  par  TAbbé.  —  (1974). 
Testament  de  Ulle  [Ifela  ,  le  Caudieher  de  l.ille.  —  Ses  dispo- 
sitions avantageuses  à  la  couununauté.  —  12~<3\  —  Donations  et 
ratifications  diver-ies.  —  L'Abbé  achète  une  rente  de  9  livics  yu 
prix  de  100  livres  avec  garantie  sur  une  maison,  sise  dans  la  ville 
de  Thérouanne.  ^  (1277),  Rouvelle  preuve  de  Tesprit  conciliateur 
d'AnKOULn.  —  Contestation  soulevée  au  sujet  de  la  donation  faite 
par  TnioBAtn  Pil,  de  Reninghcs.  —  Transaction  proposée  an 
nom  de  la  communauté  par  Jban,  de  Fontaine,  prêtre  ei  procu- 
reur de  TAbbaye.  —  Dcissart,  répond  en  demandant  la  remise 
d'une  charte  du  Châtelain  de  Saint-Omer.—  Donation  de  70  livres 
parisis  par  Jean,  d'Assonvalle,  et  M aiuk.  .<on  épouse.  —  (1278). 
VVai  ter,  do  Reningbes,  donne  ÎOO  sols  p.irisi&  pour  la  fondation 
de  son  anniversaire.  —  Ratification  p*r  Gi'ILL.\i*me,  Châtelain  de 
Saint-Omer.  —  Donation  de  10  livres  de  rente,  à  Stap'.e,  par  Jea!« 
Bnoocx.  —  Lettres  par  lesquelles  Jiak,  de  Dampierre,  vend  à 
TAbbaye  les  rentes  qu*il  avait  sur  95  mesures  de  terre,  à  Bail* 
leul.  —  Garantie  peur  cette  vente.  —  Confirmation  de  la  donation 
teite  par  B^ataix,  de  5  mesures  à  Bailleul  (1979).  —  Décision 
sur  une  oontestatlon  relative  au  droit  de  pèche.  —  Fondation  de 
la  chapelle  Saint  Jean  Baptiste,  par  Simon  Lawart.  —  {1282). 
Ççoûrmatioa  des  privilèges  et  donation  par  l'uiLirri,  Roi  dç 
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fVance. —  Idem,  par  les  Souverains-Pontifes. —  Arnoold,  songo  1266^1282 
h  se  retirer.  —  Il  se  di-mot  le  30  mai  li?8i?.  —  Soa  éloge  en  vers. 
—  Moines  contemporains.  —  Ses  armoiries. 

Arnoild,  (le  Villers,  moine  de  l'Ahhaye  de  Loos, 
près  Je  Lille,  fut  élevé  à  la  prélature  le  lendemain 
de  la  démission  de  Robert,  de  Béthune  ^  sa  promo- 
tion reçut  l'approbation  de  tous  les  religieux  de 
Clairniarais.  l)om.  Charles  Martel,  rapporte  que  sa 
haute  réputation  l'avait  fait  désirer  de  tous  ^  ce  qui 
rend  moins  surprenante  son  élection  en  son  absence 
mais  ie  nouvel  A.bbé,  d'ailleurs*  ne  tarda  pas  à  ju8ti-> 
fier  toutes  les  espérances  qu*il  avait  fait  concevoir, 
s'il  faut  en  juger  par  ce  que  les  chronicjneurs  nous 
rapportent  de  lui  ;  an)i  <îe  la  paix,  pei  e  plein  de  solli- 
citude, de  discrétion,  d'habileté,  d'expérience  et  de 
sagesse,  pasteur  zélé  pour  la  maison  de  Dieu  comme 
pour  les  affaires  qui  lui  étaient  confiées,  tel  est  le 
portait  qu  )ii  nous  (ait  de  lui  *. 

Dès  son  entrée  en  fonctions,  Ari^ould  sut  captiver 
les  esprits  et  s'attirer  les  sympathies  générales,  pour 
lui  comme  pour  sa  maison  ^  au  point  que  son  admi- 
nistration ne  tarda  pas  à  devenir  fructueuse.  Nous 

^Uestf  eaUndoijuliianno  006. 

*  Quod  lœi  egu»  fuma,  ut  omnes  in  tuperionm  kaberent  deside^ 

riuni.  (Uisl.  m"  Clar.,  1  pag.  317,  lin.  C). 

*  Unde  non  mirum^  si  abseiu  è  tioslris  eUctus  fueril.  (Idem» pag. 
346}. 

*  Pacificum  virum  se  prxbuit^  ioUieîfum  pilrem,  discrelum^  ex- 
ftfkm  iOans  gw  domus  dei.....  (Bertin  de  Vis^ery,  tom.  I. 

pag.  347). 

'  SfuUnrum  tn  sf,xuum  que  monaslerium  animas  devinxU,  unde 
rm  fanUliarem  non  modicè  auxit.  (Idem,  idem). 
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1266—1282  trouvons  dans  les  archives  les  améliorations  succes- 
sives (ju'il  procura  à  son  monastère.  Grâces  aux 
soins  incessants  de  l'Abbé,  chaque  jour  amène  son 
œuvre.  Un  des  |>remiers  soins  d'ARNOULD,  Tut  de 
s'assurer  de  Ta  mit  if  des  Châtelains  do  Saint-Omer, 
et  de  Reninghes,  c  était  la  même  famille  *  qui,  depuis 
la  fondation  du  monastère,  avait  constammenL  l'avo- 
risé  la  communauté  de  tout  son  pouvoir  ^,  et  dont  le 
zèle  et  la  piété  au  lieu  de  s'attiédir,  se  ranimaient  au 
contraire  davantage.  Ainsi  nous  vovons,  d'abord, 
d*aprës  une  charte  de  Tofficial  de  Thérouanne,  Bav- 
DOuiN,  de  Reninglics,  clerc,  fils  de  la  noble  Cliâte- 
laine  de  Saint-Omer,  donner  à  Clairmarais  100  sols 
parisis  h  prendre  sur  2o  mesures  de  terre  féodale, 
sises  à  Morbecke,  pour  élre  appliquées  du  consente- 
ment des  seigneurs  et  de  leurs  héritiers  à  la  nourri- 
ture dos  religieux  (septembre  1266]. 

Bientôt  après,  Arnould  termine  heureusement 
une  contestation  intentée  par  Thomas,  de  Fronu  iitel, 
qui  réclamait  deux  maisons,  situées  à  Watten,  et  sur 
lesquelles  il  prétendait  avoir  des  droits  auxquels  il 
fut  amené  à  renoncer  ^. 

Au  mois  de  novembre  de  la  même  année,  TAbbé 
de  Claiiiiiarais,  acheta  à  prix  d  argent,  une  rente 

*  hnpriitiis....  (le  rrfm^  .siii  monnsl^  ri i  S'ilUrilus,  fi^)iiriliii)ii  rutn 
Casiellunis  Àudomavensibus  Heningtiaiiis  Uaque  est  duicm  famUi4i. 
(Pag.  348). 

*  (Jti'inluin  poluity  foiil,  ^nn/ivit,  onini  <jitr  sluili>i  in  osecutustst,,» 
(Pug.  348).  —  I.a  valeur  du  marc  d  argent  était  alors  de  M  sols  7 
deniers.  (Leblanc). 

*  Idem,  idcra.  —  Ces  maisons  furent  un  peu  plus  tard  perdues 
pour  r Abbaye.  (Amissa  donalio}.  Idera,  idem. 
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destinée  à  secourir  les  pauvres  qui  frappaient  à  la  1266—1282 
porte  de  son  monastère  ;  cette  rente  de  cent  sols,  de 
sous  ai)ii  uels parisis,  fut  désemparée  par  Maba,  veuve 
de  MicUEL  Bàillet,  et  ses  enfants,  ainsi  qu^une  lettre 
du  curé  de  Broukerque  en  fait  foi  ;  elle  était  à  pren- 
dre sur  deux  mesures  de  terre,  sises  à  i*orieat  du 
cimetière  de  Téglise  de  cette  paroisse 

Au  mois  d  août  I2G7,  Alix,  de  1  lestres,  dame  de 
Westodt,  dévouée  à  la  communauté,  donne  du  con- 
sentement de  son  fils  aîné,  LAMUtai,  de  Flécliin, 
cinq  mesures  de  terre  ^,  situées  au  West-Flestres, 
à  la  condition  que  dans  Téglise  du  monastère  on 
célébrerait  à  perpétuité,  chaque  année,  trois  services 
anniversaires,  le  premier,  le  jour  de  Saint-Callixte 
le  10  octobre,  pour  le  repus  de  I  ame  de  Rodolphe, 
son  père,  d'ÉusENDE,  sa  mère,  et  de  Làmbekin,  son 
frère  ;  le  second,  le  jour  de  la  fête  de  Saint-Lambert, 
pour  l'âme  du  mari  de  la  donalnce,  le  premier  baron 
de  Fléchin,  pour  celle  du  deuxième  baron  Guillaume, 
d*Ouhente,  et  pour  celle  encore  de  Jeais,  de  Kenin- 
gbeSt  troisième  baron  ;  le  troisième  anniversaire 
devait  avoir  lieu  pour  Alix  et  ses  enfants,  trois  jours 
avant  la  fêle  de  baint-iXicolas  ^. 

La  même  année,  Philippe,  d'Ypres,  (dijnmta  mi 
dominus),  seigneur  de  Quienville,  constituait  sur 
sa  terre  de  Quienville,  une  rente  de  20  sols  au  nom 
de  son  père,  Philippe. 

•  Ilist.  m"C1ar..  1  pas  349.  —  Le  chioniqnenr  du  XVII'  siècle 
ajoute  également  .1  la  .-^uitedecos  détails  .  Amissix  riddilUius. 

•  On  sait  que  la  mesure  locale  est  de  35  ares  46  centiares. 

•  Hist.  Clar,  ]  pag.  349. 
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1366—1292    Mn  peu  auparavant,  le  3  janvier  1267,  Arnould, 

avait  donné  la  sépulture  dans  la  partie  occidentale 
du  cloitre  de  Giaîrmarais,  à  CAïUERinfi  Wolveric  S 
veuve  de  Lambert,  Tun  des  bienfaiteurs  de  la  maison 
et  dont,  d  après  certains  chroniqueurs,  on  voit  le 
nom  parmi  les  seconds  Hayeurs  de  Saint«^Omer« 

Quelques  mois  après,  au  mois  de  septembre,  l'Abbé 
recevait  avis  de  roiliciai  de  Ibérouauue,  queJsiiX, 
de  Douai,  et  Mathilde,  son  épouse,  de  la  paroisse 
de  Febvin,  venaient  d'abandonner  tous  leurs  biens, 
meubles  et  immeubles  pour  participer  aux  prières 
de  la  communauté  K 

L  année  suivant,  1268,  après  reçu  de  Marguerite, 
de  Flandre,  et  de  Guy,  son  fils,  la  ratification  de  la 
dinie  de  West-Hestres  qui  avait  été  donnée  au  mo- 
nastère par  Jean,  de  Reninghes,  chevalier  (miliU)^ 
et  Mathilde,  sa  femme,  en  1263,  pour  le  salut  de 
1  ame  de  leur  père,  l*Abbé  de  Clairmarais,  doot  le 
zèle  toujours  grandissant  songeait  à  tout  ce  qui  pou* 
vait  profite!  à  sa  communauté,  réclamait  et  obtenait 
du  Comte  d'Artois,  un  terrain  considérable  dans  la 
ville  de  Saint-Omer,  terrain  nécessaire  à  TagranJis- 
sement  de  la  maison  de  refuge,  que  les  religieux 
avaient  dans  Tintérieur  de  la  ville,  pour  s*y  abriter 
au  besoin  contre  les  Iréqueutes  invasions  du  dehors. 
Nous  avons  sous  les  yeux,  et  nous  donnons  in  extenso 
aux  pièces  justificatives  la  cbarte  signée  au  mois  de 

'  On  dit  aussi  Wluiiib.  —  Idem,  idem,  les  (létai!*;  de  cette  sépul- 
ture, ainsi  que  l'cpilapho  tronvniont  con^ji^n-  s  dans  le  3*  volume 
de  BertiQ  de  Vissery,  dont  nous  déplorons  la  perle. 

'  liist.  m**  Clar.,  1  pag.  350. 
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Robert,  donne  aux  Abbés  de  Clairmarais  ^  «  une 

«  place  vide  appelée  la  Motte  de  la  Varennet  à 

M  Saint-Omer,  séparée  de  leur  maison  par  une 

«  rivière,  chargre  de  six  deniers  de  reconnaissance 

«  annuelle  le  jour  de  Saint-Reniy,  envers  le  Comte 

4[  d'Artois,  pour  en  faire  ce  qu^ils  jugeront  à  propos 

«  et  leur  permet  de  construire  un  pont  sur  cette 

€  rivière  pourvu  que  cela  n*cmpêcbe  pas  la  naviga- 

w  tion.  Ce  Comte  confirme  aussi,  en  même  temps, 

«  la  vente  faite  à  cette  Abbaye,  par  Jean,  de  Nedon* 

«  ebel,  écuyer,  et  Marie,  sa  femme,  de  148  mesures 

«  de  terre  et  de  bois,  tenus  du  Comte,  et  dans  les- 

«  quels  il  se  réserve  la  haute  justice  y> 

On  tondait  alors  riiùpital  de  Saint- Louis-au-BruIe, 
dans  la  ville  de  Saint-Omer  ^  [411691. 

'  On  sait  que  chaque  maison  religieuse,  du  dehors,  avait  dans  la 
vitle  un  refuge  :  on  voit  encore  les  restes  du  refuge  de  Ciairmarais 
«lut  la  nie  du  Quartier  de  Cavalerie,  nous  l'avons  dit  ailleara.  — 
Tom.  I,  ptg.  79,  etc. 

La  cbarle  dont  il  s'agit  provient  (les  archives  de  Lille,  nous  en 
devous  la  ropie  textucllo  à  l'inépuisable  et  Uiujocra  graoieoee  nMir- 
geancc  du  rcgretlaMe  M  Le  Glay. 

*  inventaire  des  archive»  d'Artois,  par  Godefroi,  n'*240. 

La  place  dont  il  s'agit  ici,  est  le  terrain  du  manège  de  cavalerie. 
U,ae  trottTait  une  butte  ou  mode,  aujourd'hui  aplanie;  en  cnunaiS' 
sant  le  terrain  on  apprécie  l'Importance  de  cette  donaUon.  —  Voyea 
tes  pièces  justilicafives.  tom.  I.  pap.  373. 

'  «  Aniio  \2&},  ^lAETiLnis  nositra  ^Attrehatensi»  et  S''  Pauli  Comi- 
•  ti^:ia  uxor  GuidoDiâ  de  CastilUone),  in  Civitatem  suam  Audomaren- 

<  ten,  muniScam  aperit  manum,  dum  in  afllictorum  agroram  ve 
*•  gratiam  et  eubleramen  Zenodochtom  a  fUndamentia  erigl  aatagit 

<  in  Tico  du  Brûle,  quod  olim  vulgô.  l'hôpital  des  ^olfeHM,  nune 
«  vero  S''  l.ixJovici  régis  nomine  innotescil.  » —  Turpin,  comitum 
îent^Dsium  annales  faistorici,  pag.  141,  lig.  37  et  142,  lig.  1  à  5. 
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\im—v2Bî  Jean,  d*Aucby,  une  mesure  de  terre  nouTeliement 
défrichée  fsartij,  el  une  mesure  de  pré  [pratij,  pour 
la  somme  de  39  soh  parisis  et  39  deniers  plus  deux 


Successivement  ensuite  nous  voyons  Arnould,  de 
Villers.  se  livrer  à  d'autres  opérations  utiles.  Pen- 

iiauirauu^e  Ii72,  an  mois  d'août,  il  re<,'uit  du  sei- 
gneur J£AN,  de  Keninghes,  la  ratification  d'une 
duiialiuu  faite  à  l'Abbaye,  par  1).  Théobàld  Pil, 
religieux  de  €iairmarais  ^. 

Au  mois  de  septembre,  c'est  M.iRGOERfTE,  de 
Flandre  et  de  Uainaut,  et  Guy,  Comte  de  tiaudre* 
qui  confirment  des  donations  faites  à  la  communauté: 
ce  sont  Lambert,  de  Flecliin,  et  Marik,  sa  femme, 
qui  donnent  10  mesures  de  terre,  situées  à  Wesl- 
Flestres,  à  condition  (jiic  les  luoiiu s  de  Cl.iii marais 
célébreront  leur  anniversaire  et  celui  de  leur  frère 
Lambert,  dans  leur  église  abbatiale  ^. 

Au  mois  d'octobre,  GoNTHiEK,  (ils  de  Guillaume, de 
Tournai,  Tournesis  (sic),  reconnaissait  une  donation 
faite  pal  son  père  de  10  livres  de  renti ,  a  l^aviiichove'*. 

£u  1^73,  Marguerite,  Comtesse  de  Flandre,  attri- 
bue par  testament  à  diverses  maisons  religieuses, 
notamment  à  Clairinarais,  les  fonds  née  essaires  pour 
constituer  des  rentes  et  faire  pitance  le  jour  de  son 
obit  ^ 

.  '  Mcui,  idem.  —  Duoruoi  aiponum  (l*ag.  351). 

*  llist.  m"  Ciar.,  1  pag.  352. 
'  Idem,  idem. 

*  Idem,  idem. 

*  Inventaire  de  Klandre,  par  Gedefroi. 
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Au  mois  de  mai  de  la  même  année,  le  Comte  Guy,  i^eâ-^ii^-î 
Marquis  de  \amur  (NainHrci  Marchio),  nilitio  les 
donations  précédentes  d*ÀLix,  de  Flestres,  et  de 
Lambert,  de  Fléehin  ^  Cet  exemple  est  suivi  par 
lu  Loiulesse  Mi.HGUERiTE,  sous  une  réserve  ioiaïulée 
en  faveur  de  Jean  Daxpetra,  son  neveu 

L'année  suivante,  1274,  l'Abbé  coniiiiuait  à  rece- 
voir des  libéralités  nouvelles;  entre  autres,  Uele 
(Hela)  femme  de  Jevn ,  le  Caudrelîer  de  Lille, 
inscrivait  dans  son  testament  en  laveur  de  TAbbaye, 
une  aumône  de  60  sols  applieabte  à  la  nourriture  du 
couvent,  le  jour  de  sa  sépulture.  Elle  y  ajoutait  six 
marcs  d'argent  à  prendre  sur  la  masse  de  sa  succes- 
Muu,  pour  une  clislrihution  devin  qui  devait  av*ûr 
lieu  le  Jour  de  son  anniversaire,  plus  20  sols  pour 
rinfirmerie,  autant  pour  l'église,  et  autant  pour  dis- 
tribuer aux  pauvres,  à  la  porte  du  monastère  Eu 
outre,  cette  généreuse  dame,  dont  les  dernières  dis- 
positions longuement  écrites  en  français  et  signées 
parle  curé  de  Saint-Maurice,  de  Lille,  (dont  elles  por- 
taient le  cachet  appendii,  représentant  l'image  d'une 
marmite  de  fer)  Uela  donnait  à  l'Abbaye  de  Clair- 
marais  une  grande  coupe  d'argent,  avec  sa  base  ^  ; 
une  autre  plus  petite,  saus  pied,  pour  eu  faire  uu 

«  lljst.  m"  Clar.,  1  pag.  352. 

*  Idem,  iUcni. 

»  Hist.  Clar  .  1  pag.  3Ô2. 

*  Idem,  i  !•  Tii . 

•  Idem,  idem. 

•  SiffUlum  ei  apittnsuni  (Ujuram  fat  qiiasi  (jllœ  [ent:^  (Pâf . 

353). 
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126t>— 128-2  calice.  Elle  laissait  quelque  chose  en  souvenir  ù 
chacun  des  membres  de  sa  famille,  portant  le  nom  de 
Cau(lrelie)\  à  La  Bassce,  à  Béthune,  à  Aire,  à  Sainl- 
Omer,  etc.,  et  elle  assignait  pour  la  nourriture  de  la 
connnunauté  10  sols  à  chacune  des  maisons  reli- 
gieuses Cisterciennes  fixées  sur  le  territoire  compris 
entre  Lille  et  Saint-Omer  inclusivement  Le  testa- 
ment dont  il  s'agit  se  terminait  par  ces  mots  :  «  Que 
«  mcn  corps  soit  accompagnez  de  chire  blanc  et 
«  couvert  d'un  drap  soye  noire  quand  on  le  portera 
«  hors  cnfouire,  etc,  '  »  L'exécution  de  ces  disposi- 
tions étaient  confiée  à  l'Abbé  de  Loos. 

?ious  voyons  également  dans  le  chroniqueur  Berlin 
de  Vissery,  que  Baudouin,  de  Closcamp,  fit  une  do- 
nation de  100  sols  tournois,  plus  20  sols  à  distribuer 
aux  pauvres  du  monastère  ;»i  février  1275,  avis  de 
l'oflieial  de  Thérouanne  .  Plus  loin,  il  nous  dit  encore, 
que  Robert,  de  Fontaine,  le  même,  à  qui  selon  toute 
apparence,  on  devait  la  fondation  de  la  chapelle 
Sainte-Maric-Madeleine,  donne  à  la  même  maison 
137  mesures  20  verges  de  terres  contiguës  à  celles 
de  Guillaume,  de  Fientes,  dans  la  paroisse  de  Feviu, 
à  charge  de  payer  annuellement  une  censé  de  deux 
sols  par  mesure. 

Cette  donation  en  date  du  mois  de  février  1276, 
a  été  approuvée  le  10  octobre  de  la  même  année  par 
la  cour  ofTiciale  du  diocèse  (Curid  MorinensiJ. 

'  Ilist.  Clar,,  a  Boitiiio  de  Vissciy,  1  pap.  353. 
•  Htst.  m"  Olar.,  1  pag.  353,  lin.'lî)  t-t  20. 
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Nous  y  trouvons  également  des  lettres  de  ratifjoa-  12^5—1257 
tioD  délivrées  le  même  jour  par  Guiluume.  de  Fien- 
tes, seigneur  du  lieu  (octobre  41176)  ^ 

Peu  a|>n la  réceplioii  de  ces  lettres  eoufiruiatives, 
Arnûuld  achetait  de  iNicolas,  de  Ik  uvry,  et  de  MAEtE, 
son  épouse,  une  renie  annuelle  de  9  livres  paritiê^ 
pour  la  somme  de  400  livres.  Ce  revenu  était  garanti 
par  une  maison,  située  dans  la  ville  de  Tbérouanne, 
in  nrbe  Terruaund  ^. 

Nous  avons  cité  l'esprit  conciliateur  d'A&KOULD, 
de  Villers,  en  voici  une  nouvelle  preuve  :  on  se  sou- 
vient que  TnaoBAiD  Pil,  de  Reninfhes,  avant  de 
prononcer  ses  vœux,  en  1274,  entre  les  inains  de 
Vkhbé  de  Clairmarais,  avait  fait  au  monastère  uuc 
donation  qui  fut  ratifiée  au  mois  d'août  4^7i,  par 
l£iN,  de  Reninghes,  seigneur  et  juge  souverain  du 
lien  :  la  Comtesse  Marguerite  ,  et  6uY,  Comte  de 
l  laiidre,  avaient  régnlièrpmentcoulii  mé  cette  libéra- 
lité, mais  à  la  morl  du  donateur  (1 277) ,  qui  alors  avait 
déjà  passé  6  à  7  ans  dans  le  cloître,  BoissART.  de 
Reninghes,  chevalier  et  tuteur  de  Jacques,  héritier 
de  la  terre  de  Heninj^hes,  crut  devoji  daub  i  intérêt 
de  son  pupille,  réclamer  cunUe  la  dunation  faite  par 
Theobald  Pil.  . .  Arnould,  ne  voulant  soutenir  aucune 
qaerelle  avec  une  famille  qui  avait  toujours  compté 
des  bienfaiteurs  de  sa  maison,  assembla  ses  frères  et 
cousentemeul  unanime  de  la  communauté,  char- 

'  Idem,  idem,  idem. 

'  Hisl.  m"  Clar.,  pag.  354. 
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iS66— 1282  gea  l'un  d'eux,  Jean,  de  Fontaine,  son  procureur, 
de  se  rendre  auprès  de  Boissarx  et  d'eutrer  en  arrao* 
gement  ^vec  lui  au  nom  de  tous  les  membres  du 
monastère  ^ 

Peu  de  temps  après,  une  transaction  eu  lieu.  Bois- 
SART,  de  Keninghes,  envoya  Agilon,  l'un  de  ses  gens, 
auprès  d'AiutiOULD  avec  une  lettre  dans  laquelle  il  se 
bornait  à  réclamer  la  remise  d'une  charte  du  Châte- 
lain de  Saiat-Oiuer,  qui  était  conservée  eu  dépôt  au 
monastère  *• 

Vers  la  même  époque,  F  Abbé  recevait  encore  70 
livres  parisis  à  prendre  sur  leurs  châteaux  respectifs, 
de  la  part  de  Jean,  d*Assonvalle,  et  de  Marie,  son 
épouse,  qui  avaient  choisi  leur  sépulture  dans  le  mo- 
nastère, pour  y  participer  aux  prières  et  aux  saints 
sacrifices  ^. 

C'était  le  moment  de  la  mort  d*ARNOULD,  IS""  Abbé 

de  Villers,  en  Brabanl,  ce  Prélat  d*un  rare  mérite, 
dit-on,  compta  sous  ses  ordres  lUO  muiues  et  30û 
convers 

Ar.nuulo,  de  Clairniarais,  venait  de  recevoir  en 
don,  de  Walter»  de  Reninghes,  400  sols  parisis  à 

*  Idem,  idem,  pag.  354  et  353. 

Reoinghes  était  siloé  dans  rancien  Pagut  Micust  aur  les  deoi 
riVM  de  la  Lya,  où  se  trouvait  Amenlières  et  Broiflus,  qu*oo  appela 
depuis  Afauronli-FiY/a  où  Uerville,  du  nom  do  Mjiiiiont,  qui  bAUt 
dans  cet  endroit»  dont  it  était  seigneur,  le  monastère  de  /'nteU, 
(Act.  Sanct.  feb.,  tom.  I,  pag.  297).  —  Coll.  des  chroniques  belges 
inédites,  par  de  Smel,  introduction,  pag.  ixiv.  —  BruxeUes,  1837, 
tom.  1 

'  llist.  m"Clar.,  1  pag.  355. 
'  Idem,  idem. 

*  6ub  quo  monachi  tOO  conœrsi  cero,,,,  ^00,  Idum,  idem). 
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prendre  à  Nortpeenne,  pour  la  célébration  annuelle  1266—1282 
de  son  anniyersaîre  dans  l'église  abbatiale  (1278)  ^ 

Celle  Uiiéralilé  avait  élé  ratitiée  au  m  ois  de  mai  de 
la  même  année»  par  Guillaume»  Châtelain  de  Saint- 
Oiiier,  clievalier,  seigneur  de  FaïKjueiubergues  et 
onele  du  donateur  ^/pareeque  la  somme  léguée 
provenait  d*une  prairie  qu'il  tenait  de  lui  ^. 

l£AM  Brougk,  serviteur  de  l'église  avait  égaieuient 
assigné  10  livres  de  rente,  pour  les  pauvres  de  la 
porte,  à  prendre  sur  le  territoire  de  btaple  (la 
▼eille  de  la  féte  de  Saint-André  1278). 

A  la  même  tjxxjue,  nous  voyons  des  letlres  j)ar 
lesquelles  J SAN,  de  Dampierre»  vend  aux  Abbé  et 
couvent  de  Clairmarais,  les  rentes,  tant  en  blé  qu'en 
avoine,  qu'il  av^t  droit  de  percevoir  sur  9o  hh  sures 
et  20  verges  de  terre  appartenant  à  cette  Abbaye, 
dans  la  paroisse  de  Bailleui,  sous  la  justice  dn  Prévôt 
de  Bruges»  et  daus  les  domaines  du  Comte  Gu¥»  son 
seigneur,  ne  se  réservant  pour  lui  et  ses  hoirs  qu'une 
rente  auQuel  le  de  12  deniers  niouuaie  de  Flandi*e» 
que  cette  Abbaye  sera  tenu  de  leur  payer  à  toujours, 
à  Bailieul,  le  jour  de  Saint-Reuiy,  il  [u  omet  et  ses 
hoirs  de  garantir  cette  vente  et  de  défendre  cette 
Abbaye  contre  tous;  à  ce  sujet,  etpareeque  Elisabeth, 
sa  femme»  avait  son  douaire  sur  ce  bien»  il  veut  que 
si  elle  lui  survit»  FAbbaye  de  Clairmarais  prenne  sa 

^  Hisï.  m"  Clar.,  1  pag.  355. 

*  Idem,  idem,  idem. 

»  AvmcuHsui  Walleri,...  (Pu g.  355,  Uo.  24. 

*  Hist.  m**  Clar.,  1  pag.  396.  —  Amissn  donatio. 
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l-2G()— jouissance  sur  d'autres  biens  équivalents  au  douaire, 
dans  cette  paroisse,  jusqu'à  la  mort  d'HiiSABETH 

11  confirme  autant  qu'il  en  a  le  droit  la  donation 
faite  à  cette  Abbaye,  par  Béatrii  et  Elisabeth, 
fille  de  ViLLON.NE,  dit  Vede,  de  3  mesures  de  terre 
à  Baillcul,  sauf  les  droits  d'autrui  ;  il  prie  la  Com- 
tesse de  Flandre,  son  aïeule,  et  Guy,  Comte  de  Flan- 
dre, son  oncle,  de  confirmer  ces  lettres,  ce  qui  a 
lieu 

Philippe,  Roi  de  France,  avait  ratifié  une  sen- 
tence rendue  en  lioo,  au  mois  de  mars,  par  les  Baillis 
d'Arras  et  les  dignitaires  de  la  Cour  de  Saint-Omer 
(Aulœ  magnat ibiis  Audomarensis),  au  sujet  du  droit 
de  pêche  dans  la  grande  Moêre  fprope  meram),  le  titre 
(le  la  sentence  résumait  ainsi  les  faits  de  la  cause  ^, 

Les  moines  de  Clairmarais  prétendent  que  depuis 
dix  ans  ils  ont  placé  des  pilotis  dans  le  fossé  en  ques- 
tion se  dirigeant  vers  Scoubroucq,  lequel  est  sur 
leur  propriété  ;  ils  disent  l'avoir  creusé  pour  leurs 
besoins,  ils  aflirment,  dès  lors,  avoir  le  droit  de 
détourner,  d'élever,  de  renvoyer  à  leur  pré  l'eau  qui 
s'y  trouve,  de  faire  même  un  nouveau  fossé,  de  fer- 
mer les  barrières  le  jour  et  la  nuit  et  de  distribuer 
les  eaux  selon  leur  convenance,  ainsi  qu'ils  Ton  fait 
dej)uis  40  années  sans  être  nullement  inquiétés — 

'  Inventaire  do  Flanilre,  par  fiOtlffroi. 

'  Uodefroi,  ii'  17-15.  —  Jban.  de  bampierrc,  seipneur  de  Hailleul 
et  de  rKcIusc,  était  (ils  do  premier  frère  du  Comte  de  Flandre, 

n  épousa  IsAHKAi',  de  Brieiine,  fillo  do  Jkax,  Comte  d'Eu,  cl  do 
UMathx,  de  Chatillon.  —  (L'art  de  vérifier  les  dates). 

•  Hist.  m-  Clar.,  1  pag.  356. 
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Iprës  examen  de  la  cause  el  le  résultat  de  l'en^  im 
qaéte  faite  k  cet  effet  fvisd  inqueitd),  il  fut  décidé 

que  les  moines  devaient  enlever  les  [)ieux,  pilotis  et 
autres  empêchements  qui  gênaient  la  navigation  dans 
le  fosaé,  ainsi  que  dans  le  chemin  d'eau  (per  chemi- 
num  aquajt  et  que  les  bords  seraient  élargis  de  4 
pieds  ;  mais  que  les  religieux  auraient  la  faculté  de 
feiuier  les  vannes  pendant  la  nuit  en  les  laissant  ou- 
vertes le  jour,  de  telle  sorte  que  le  passage  restât  libre 
en  tout  temps  et  ï  tonte  heure  de  la  journée....  Cette 
décision  fut  rendue  li  Paris  au  mois  de  février  4^9. 

C'est  à  cette  époque  (juu  Simon  Lawart,  Bailli  de 
Casse!  et  de  Bergucs,  l'un  des  hienlaiteurs  du  mo- 
nastère, construisît  dans  l'église  abbatiale  la  chapelle 
Saint-Jean-Baptiste  où  il  fut  enseveli  avec  sa  femme  ^ 
il  en  est  fait  mention  dans  une  charte  des  religieuses 
de  Wœstine  ^. 

Mais  nous  touchons  au  terme  de  cette  atlmiuistra- 
lion  abbatiale  si  IVuctueusement  accomplie:  au  mois 
de  mars  4282,  PhilippEp  le  Hardi,  fils,  et  héritier  de 
Saint-Louis,  venait  de  ratifier  loulos  les  donations 
faites  au  luoiiaslere  de  Clairmarais,  en  accordant  des 
vidimus  aux  lettres  de  son  aieui. 

Arnoold,  après  avoir  assisté  avec  TAbbé  des  Dunes 
aux  obsèques  de  la  Comtesse  M aroueritb,  inhumée 
aa  monastère  iie  Flînes  ^,  avait  ref^u  du  Souverain- 

>  On  Mil  qu'une  des  portai  ds  Tégiise  portait  le  nom  de  porte 
I«AWAnT,  parcequ'elle  condoisaU  à  oetté  cbapolle. 

»  Hist.  m"  Cler.,  1  peg.  3j7. 

*  Le  P.  Malbrancq,  pes.  630.  —  HerUn  de  V isserj,  1  peg.  S68. 
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126^1282  Pontife,  Martin  IV^  des  bulles  relatives  à  de  nott- 

veaiix  biens  et  de  nouveaux  privilèges  pour  sa  com- 
munauté lorsqu'il  songea  à  abauduauer  un  iardeau 
qui  eommençait  à  lui  devenir  trop  lourd,  ce  qu'il 
accomplit  peu  après,  le  30  mai  1282  (le  S*'  jour  des 
calendes  de  juin),  après  16  ans  moins  S9  jours  de 
prélature  \ 

Ou  ignore  la  date  précise  de  sa  mort  et  le  lieu  de 
sa  sépulture,  ce  qu'on  sait,  c'est  que  ce  saint  Prélat 
reçut  un  successeur  6  jours  après  sa  déuiission. 

L'éloge  du  13*  Abbé  de  Ciairmarais  se  trouve  dans 
le  quatrain  suivant  attribué  à  un  moine  du  Wir 
siècle  ^ 

c  Annuliis  Aanotoo  *,  cœtus  Laudensis  alumno 
«  Dooatur  multo  quem  pietate  get  it. 
«  Dis  régit  octonis  anni9  Abnoldus  ovile. 
«  Pacis  araaus  tandem,  pergravo  cedit  onus  *.  » 

Parmi  les  cénobites  contemporains  d'ABNOULDt  de 

Villers,  nous  remarquons  ;  D.  Gilles,  d'Ardres  (de 
Ardeajt  cellerier,  dont  il  est  fait  mention  dans  des 
lettres  reialives  à  une  donation  de  Jean,  de  Kenin- 
gfaes,  concernant  la  Jime  de  West-Flestres  (1268).  — 
Jean,  de  Hautbourdin.  —  Michel,  de  Rauche-Cort 
(sic).  —  TuKODERic,  de  liailleul.  ^  Guillauhk*  de 
Marchiennes*  —  Jean,  de  Eke  (EkaJ,  —  Roger,  de 

*  M'  oniiuairc!  du  monastère,  (fc'x  manuscripto  urdinario). 

*  Uisl.  m-Clar.,  1  pag.  357. 

*  Dora.  Charles  Martel. 

*  Uiat.  m**  Clar,  1  pitg.  357,  lin.  23  «t  seq. 


Keiiemes.  —  Robert,  de  Ueuchin.  —  Philippe»  de  \2m-^\m 
Stenfeez.  —  Jeân,  de  Nansanis  ^ 

La  devise  des  armes  attribuées  à  Arnould,  de 
Vîllers,  portait  ces  mots  : 

Laudate  Dominum. 

U  portait  sur  fond  de  s^ble  une  bande  de  geulcs 
posée  diagonaleoient  de  droite  à  gauche 

«  Hist.  Clar..  1  pag.  3S8. 
*  Voy«Kla  plaoche  ti. 
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LES  ABBÉS  DE  CLAIRMAMIS. 


MCOUS  MANGUIEft,  DE  $I£ËÎ«FOHT.  46*  ÀBBfi 

(4282-1290).  AMi«tl«:1290 


SOMiiÂlRË  : 

Vacance  Abbatiale  de  six  joars.  —  Élection  de  Nicoias  MANGniBin, 
de  SCeenfbrt.  —  Sa  piélé,  —  Ses  dispositions  pour  la ^ie  monasti- 
que.    Il  prend  Tbabit.  —  Donation  ant^eure  de  ses  biens.  — 

Son  frère  soulevé  des  difficultés.  —  Celle  donnlion  est  confirmée. 
—  Conduite  exemplnire  de  Nicolas.  —  Son  élection  à  In  pince 
d'ARNorT.D.  de  ViUers.  —  (1982).  Son  zèle  a  remplir  ses  nou- 
velies  fonctions.  —  (1^  juillet).  Actes  de  son  administration.  — 
Donations.  —  Libéralités  et  ratifications.  —  Transaotion  entre 
l'Abbé  de  Clairmarais  et  celui  de  Saint-Bertin,  au  sujet  des  fossés 
limitrophes  et  les  droits  de  pèche.  —  (1SS4).  Amende  imposée 
en  cas  de  non  observation  du  traité  conclu  entre  les  deux  Abbés. 
^  Autres  donations.  (19BI  février).  Deux  meiures  de  terre  à 
l.eulinchcm. —  (1284  mai).  Jean,  de  le  Chaste,  et  MARGiESiTE.sa 
sœur,  donnent  7  lignes  do  terre  et  4  mai:>on»  à  Snint-Omer, 
pour  vivre  dnns  In  m.iison.  —  Donation  de  2  mesures  ii  Loulin- 
ghem.  —  (l*28ô).  Idem  de  80  livres  tournoie.  — (1286).  idem  de 
3  mesures  et  demie.  —  (1288).  Concession  de  100  mesures  pour 
11  années  au  prix  de  660  livres  parisis.  ^  Sibtllb,  de  Renln<- 
ghes,  abandonne  tout  ce  quelle  possède.  —  Arrentement  de  6 
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1Î82 — 1290     liicsuros  à  Slaples,  pour  35  sols.  —  Transaclions.  —  128^*  avni. 

—  BojscABi),  ilo  Reiliiiglios,  <lcraande  à  l'uicliivisto  do  l'Abbave, 
la  charte  d'acquisition  d'une  terre  qu'il  avait  vendu  à  Chhètif..\ 
Dausee.  —  Nicolas  IV,  accorde  aux  religieux  le  droit  d'absoudre 
tous  les  malades  de  leur  ordre.  —  L'Abbé  songe  à  se  retirer.  *- 
Graves  désordres  parmi  les  moines  et  ]es  convers.  —  L*aflSiire  €st 
soumise  au  Pape.  —  (1990).  Nicolas  abdique  au  bout  de  S  ans 
d'exercice.  —  Ses  armoiries.  —  Sa  devise.  —  Son  éloge  reiracé 
par  Dom.  Ctiarles  Martel.  —  Moines  contenniporains. 

A  la  retraite  d'ÀMOULD,  de  Viliers,  la  vaeaoce 
Abbatiale  ne  fut  pas  longue ,  six  jours  suffirent  pour 
lui  donner  un  successeur  dans  la  personne  de  Nico- 
las Manghter  ou  Hœughier,  de  Tillustre  maison  de 

Steenfort. 

Nicolas»  fils  de  Simon»  chevalier,  et  seigneur  de 

StecnCort ,  prit  de  bonne  heure  le  goût  et  l'habit 
ecclésiastique  ;  avec  1  âge  on  voyait  s'accroître  la 
dévotion  qui  amena  chez  loi  le  dégoût  des  choses 
humaines....  Dès  l!S4i,  il  entrait  au  monastère  de 
Clairmarais  dans  le  dessein  d'y  viser  à  la  perfection 
de  la  vie  régulière  et  il  y  prenait  l'habit  des  mains  de 
Simon»  de  Marquette»  43**  Abbé  de  cette  maison.... 
Avant  même  d^avoir  adopté  cette  résolution  sublime, 
il  avait  lait  don  à  la  communauté  d'une  partie  de  ses 
biens  ;  donation  attaquée  par  son  frère  Jean,  et  qui 
suscita  beaucoup  de  dilFicultés  à  la  maison,  jusqu'au 
jour  où,  en  1245»  elle  fut  authentiquement  ratifiée 
par  Marguerite,  Comtesse  de  Flandre  et  du  Hai- 
naut  ^;  ainsi  que  par  des  lettres  publiques  accordées 

*  Uist  m«*  Clar.,  1  pag.dôB. 
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par  GERARD,  Abbé  deSainUAugustin,  de  Ihérouannè  1283- 

ijuin  ïi/k'j  ^  ;  aiQsi  fut  apaisée  cette  longue  et  lâ- 
cheuse querelle. 

Nicolas,  passa  36  ans  dans  le  monastère  *  où  il 
ne  cessa  d  étre  un  modèle  de  vertus  et  de  bonnes 
œuvres  pour  aes  frères»  ce  qui  lui  valut  Thouneur 
d*élre  placé  à  leur  tête  six  jours  seulement  après  la 
démission  d'ARJNOULD,  de  Yillers,  (le  jour  des  nones 
de  juin  1282). 

Élevé  sur  le  flambeau,  le  nouveau  Prélat  loujaurs 
plein  de  prudence,  de  conciliation  et  de  prévoyance 
pour  son  troupeau  ne  laissait  échapper  aucune  occa- 
sion de  servir  les  intérêts  qui  lui  étaient  confiés: 
aussi  voyons  nous,  dans  les  titres  contemporains,  les 
améliorations  suivantes  s'opérer  sous  sou  adaiinis- 
tration. 

Au  uiois  de  juillet  1282,  le  Comte  Guy,  châtelain 
de  Saint-Pol,  ratifie  à  la  demande  de  TAbbé,  une 
vente  faite  par  Baudouln,  d'Alfay,  et  Tiephane  . 
(Étiemnbtte),  sa  femme,  du  consentement  de  Bau- 
douin, son  fils  aîné,  de  tous  les  droits  seigneuriaux 
ou  droits  de  justice  qu'ils  possédaient  sur  le  territoire 
de  Fiefs,  etc.  —  L'official  de  Tbérouanne  donne  des 
lettres  à  ce  sujet  ^. 

La  même  année,  d  après  une  autre  indication  de 
roificialité,  Jean  Lama.n  et  sa  femme,  aLandoniieiit 

•  Idem,  idem,  idem.  —  *  Idem,  idem,  idem. 

•  Hist.  m»'  Clar.,  1  pag.  360.  —  Fiefs,  i'ivz  >  Fjefes,  ancienne 
baronnie  du  cujilun  d  Heuchin  (Pas-de-Calais;,  appartenant  au  XII* 
siècle  au  Comte  de  Saint-Pol,  et  en  1789,  à  la  famille  de  Coupigny, 

16 
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—1290  deux  mesures  de  terre,  situées  k  Leulinghein,  prèg 
de  la  carrière,  à  condition  que  les  donateurs  devien- 
dront participants  aux  prières  de  la  coaiuiuuauté  : 
dans  le  même  aete,  Jsan  ratifiait  encore  une  cession 
précédente  de  trois  quai  tiers  de  terre,  libéralité  faite 
de  concert  ayec  sa  première  femme  ^ 

\icoLAS,  homme  paisible,  totalement  opposé  aux 
discussions  de  quelque  nature  qu'elles  lussent,  se 
prêta  également  de  son  mieux  è  mettre  6n  à  quelques 
contestaiioiisqui  n'étaient  pouil  entièrement  éteintes 
entre  son  monastère  et  celui  de  Saint-Bertia,  à  cause 
du  voisinage  de  ccm  hmies  propriétés  ;  il  lit  en  outre» 
ce  qui  dépeD(kit  de  lui  pour  que  de  nouv^les  dissi- 
dences ne  reparussent  plusàTavenir*.  Ainsi  on  Iran* 
higea  au  sujet  du  repurgenient  des  pêcheries,  on  traita 
pour  les  clôtures  des  rivières  navigables  et  autres 
droits  ou  usages  concernant  les  l'oshés  situés  entre 
les  deux  mesures  de  terre  de  Saiut-Bertin,  d  uneété, 
et  celles  de  Clairmarais  de  Taiitre,  fossés  qui  reçois 
vent  leau  de  la  rivière  venant  de  Saint-Omer,  en  se 
dirigeant  vers  TAbbaye  Cistercienne  ^« 

Il  y  eut  également  une  transaction  puur  ic  iomt 
désigné  sous  le  nom  de  Hinéringhel^  de  même  que 
pour  ceUii,  qui  delà  s'étendait  jusqu'à  TanoienDe 
Moere  de  Saini-liertin»  extenso  usqne  ad  vei^em 
Meram     Beriini  ^,  Il  fut  décidé  par  les  Abbés  et 

<  Uist.  m"  Glar.,  ]  pag.  . 

•Mmb,  idem. 

*  Idem,  iilefn,  pag.  86L 

^  Hist^  m**  Clir.,  1  pog.  961. 


-  i4â 

leurs  ohdpîtr69  respectifs  que  si  de  lîotiveHes  diffi-  tS8^— 

eukés  bUi'  cupuiutse  représentaient encoi  e  à  l'avenir, 
ehaqiie  partie  s'interdisait  à  l'avance  la  faculté  de 
recourir  à  l'autorité  civile  ou  occlésiastiffuc  ^  h 
peine  de  %Q0  marcs  d'argent  U  amende,  pour  le  con- 
trevenant à  cette  convention  ^  (1384). 

l-t  même  charte  portait  que  les  deux  Abbtiyes 
«Braient  également  le  droit  de  pêche  dans  les  fossés 
eu  litige  ^. 

Au  mois  de  février  de  la  même  année,  Jean,  de 
Leulinghern,  en  présence  de  Nicolas,  de  Sainte- 
Aldegonde,  et  de  ses  hommes,  duuae  deux  mesures 
«le  terre  attenantes  k  la  carrière  ^. 

Au  mois  de  mai  suivant,  Denys,  de  le  Chaste,  et 
Marguerite,  sa  sœor,  débiteurs  envers  la  commu- 
nauté d'une  valeur  de  300  livres  /ï(»rim,  qu'ils  avaient 
dépensés  pour  leur  nourriture,  abandonnèrcût  à 
TAbbaye  7  lignes  de  terre  'septm  lineas  terrof)^  avec 
ï  maisons  placées  dans  I  enceinte  de  la  ville  de 
Saint-Omer  et  tout  ce  qu'ils  possédaient,  se  livrant 
pour  ainsi  dire  eux-mêmes  [seipsos  eiiam  tradide- 

'  Sl.'Iuhn}}  fuit  vt  prohibiium  ess<  l  tm  i  iliian  ni  fpsifuslicum  atil 
.teruUiir  implor'ir''.  nuod  si  unus  (tut  aller  fatrrelj  ex  ontè  dictis 
Abbalibwi  tt-m ntur  tuf  snlntionfin  thirrnttjntm  nfffrrffrnm  fncien- 
dam  ait'  ri  Ahbali^  quod  adum  anno  i.2à'4.  ^ilist.  Çlar.,  1  pag, 

*  Idem,  idem. 

A  cette  époque  (1?83),  sons  Philippe,  lellAhhv,  le  prix  du  marc 
d  argent  étaitdo  54  .«ois  (gros  tournois}. (Leblanc  et  Dupré de  S'-ilauc). 

*  Idem,  iilem. 

*  Idem,  idem. 

Le  prix  du  marc  or  fin  était  de  59      au  marc.  Voyez  Leblanc, 
pag.  4Q9el4Q3. 
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t^— lt90  runt]  \  pour  devenir  comme  des  Irëres  babiUmts  de 
la  maison 

Au  mois  de  septembre.  Jean  Vigil  et  Maba,  sou 
épouse ,  écrivait  eocore  l'official  de  Thérouanne,  oni 
laissé  2  mesures  de  terre  à  Leulinghem,  afin  de 
profiter  des  prières  des  moines. 

En  1  2S  j,  rofficialité  de  Tournai,  faisait  savoir  que 
demoiselle  [domicella]  CatuerixNe  de  Mariskiel 
Besgdinb,  de  Lille  ^  a  donné  80  livres  tournois 
pour  la  célébraLioa  de  sua  anniversaire  et  la  nourri- 
ture des  religieux,  ce  jour-là»  cum  pilantid  eddem 
dieerogandd.  Le  lundi  avant  Noèl  de  Tannée  4286. 
c  est  l'olBcial  de  Ibérouanne  qui  annonce  que  Jea.\. 
de  leulinghem,  et  demoiselle  Marie  (domicella 
Maria),  ont  égaleajent  cédé  gratuitement  3  mesures 
et  demie  de  terre  à  1  Abbaye,  k  charge  de  prières 
Le  1"  février  1288,  d'après  une  lettre  dïosTACHi 
HiuwiAKS,  bailli  dYpreSt  Jacques  [Jakem],  de 
Reningbes,  et  Sibylle,  sa  femme,  du  consentemeBt 
de  leur  fils  aîné,  ont  concédé  à  Tlbbaje.  lusage  de 
cent  mesures  de  terre  pour  Tespace  de  4i  années  an 
prix  de  600  livres  parisis.  L'acte  contenant  cet  aban- 
don portait  neuf  scelsappendus  K 

«  Pûeti  que  «uni  fraUr  noster  el  sùror  iu»(rtf ,  *«•  /îiwîlî«m— . 
(Hist.CIar.,  1  pag.  302). 

*  Besguina  ni  fallor  Insulensit,  idem. 

*  Hitt  Clar,  1  pag.  362. 

*  Instrumenlo  supra  diclo  cerei  appendunt  no»»  nftii*. 


m«'Gl8r.,  pag.  362). 

Le  prix  du  marc  d'argent  valait  alors  (1285;  55  si-^?  t  a  ne-» 
(gros  tournois)  à  11  deniers  12  grammes,—  b8  au  marc— LcMnc. 
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D'tQtres  lettres  d*Hu6UCS  Dvhaugoihe  «  gardien  iWrMi90 

des  terres  du  Comte  de  Saint-Pol  et  olFicial  des 
Morins,  rapportent  tcxtuelieinent  en  français  :  «  qu'on 
«  a  été  chez  noble  domicelle  Sibylle^  femme  de  Joe-- 
4t  qtie$,  de  Reninghet,  ÉcHyer,  seigneur  de  Reninghe$, 
«  il$  disent  qu*ih  engagent  tout  leur  ménage  (biens)» 
n  au-dessus  et  au-dessous  la  Motte  de  Wœstine, 
«  paroisse  de  Wœstine,  qui  est  Rcneseure,  (sic),  ten- 
«  nement  du  Comte  de  Flandre.  [In  ministerio 
€  Yprensil,  »  C'est-à-dire  dans  rérèché  d'Ypres 

Jean  Buticul.vrius  ou  Lk  Bouteiller,  de  Staples, 
prend  a  censé  de  l'Abbaye,  6  mesures  de  terre  situées 
dans  cette  eommune,  au  prix  de  35  sols  de  rente 
annuelle  *. 

Jean,  de  Fontaine  [de  Fontanis],  transige  avec 
Baudouin  Italix,  et  autres. 

Au  mois  d'avril  1 289,  nous  trouvons  un  échange 
consenti  entre  FAbbé,  Goillauhb,  de  Fientes,  et 
Blanche,  sa  femme,  pour  8  mesures  de  terre  à  Beke- 
velt  ^sicl,  dans  cet  acte  on  lit  la  singulière  condition 
que  nous  transcrivons  litléralement  :  ^  Que  pour- 
«  ront  H  sergant  de  l'Abbé  et  du  couvent  devant 
«  pti  Warderont  leurs  biens,  porter  armures  sans 
<r  mes  faire  pour  h  seul  Warder,  »  —  Cum  Sigillis 
eoi'um  ^. 

*  Le  chroniqueur  Berlin  de  Vissory,  ajoute  ici  :  Amissits  reddilus. 

(Ptig.  aea). 

Le  marc  d'argent  étant  alors  d'après  Leblanc  de  5S  h  00  aola.  — 

35  sols  devaient  faire  un  peu  plus  dW  demi  marc. 

'  Hiit.  m"  Clar.,  1  pag.  363. 

*  Hist.  m"  Ctar.,  1  pag.  360. 
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^  lutMiie  année,  au  mois  de  mai,  le  samedi  après 
la  fête  de  la  Croix,  Boiscard  ou  Boissard,  de  Renin- 
glics,  l'aisait  réclamer  par  Agilon,  l'un  de  ses  servi- 
teurs, la  communication  du  titre  relatif  à  la  vente 
d'une  partie  de  terre  cédée  par  lui  à  Chrétien 
Dauske  ^ — C'était  le  moment  où  le  Souverain-Pontil'e 
Nicolas  IV,  \enait  d'accorder  aux  prêtres  de  Chir- 
marais  par  une  bulle  générale,  la  faculté  d'absoudre 
tous  les  malades  des  diverses  résidences  de  leur 
ordre.  L'Abbé  comptait  alors,  à  peine,  8  années  de 
prélature,  pourtant  il  trouvait  déjà  ce  temps  trop 
long  pour  lui  ;  malgré  ses  dispositions  conciliantes, 
malgré  son  amour  de  la  justice,  il  éprouvait  bien  des 
dillicullés,  bien  des  embarras;  le  relâchement  régnait 
alors  dans  la  communauté  où  des  abus  s'étaient  intro- 
duit, il  lui  fallut  sévir  contre  des  moines  et  des 
convers,  méchants  et  inlidèles  à  leur  devoir,  disent 

les  chroniqueurs  La  cause,  même,  dut  être  portée 

au  Souverain-Pontife  :  «  Quosdam  Itabnit  iinprohot 
«  luonachos  et  conversas,  (luonim  causa  ad  sum- 

«  muni  Vonlijkem  Martin um  IV  >►  Lue  bulle 

papale  constate  ce  recours  -        Ces  circonstances 

pénibles,  s'îtjoutant  au  désir  de  vivre  dans  la  re- 
traite, décidèrent  Nicolas  à  renoncer  à  la  direction 
de  l'Abbaye,  il  abdiqua  le  22  mars  1290,  au  bout 
de  8  années  moins  2  mois  et  19  jours  d'exen'icc  ^. 

'  Itlcm,  idem. 

'  .1  qtu)  rU'uii  fntilnm  ronsrnifus  est.  {Ilist.  T.lar.,  1  pnp.  364, 
lin.  16  cl  soq). 

•  Manuscriplus  ordinaris.  —  ^llisl.  Clar.,  1  p»g.  364.  —  «  Pra- 
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Oo  ignore  son  âge,  l'aouée  de  tfa  mort  et  le  lîeu  de  im—im 
sa  sépulture  ^ 
Oo  a  ittrîboé  à  ce  Prélat  les  armoiries  de  la  famille 

deSteenfurl,  <i<>iii  il  ♦'•tijit  oii^iuaiie;  I  tcu  ilc  celle 
maîsoo  avait  pour  devise  : 

Vinci t  omnia  Labor, 

il  portait  trois  faéroos,  deux  et  on,  sur  fond  vert 
Dom.  Charles  Martel  a  éerit  le  quatrain  suivant 

sur  NicoLxs  Ma54}HI£&,  de  Steeuforl. 


m:  ici  lïihé  mmt  à^rriTcrs  a  nous.  e«  a^/fjt 
â  :  fiDUffffC  ^  SaîiÎT.  eC  5kol4^  S 


WiL.  .taran.  ilti. 
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LES  ABBÉS  m  CLAIRMARAIS. 


AiNSELUb,  DE  iiOlSIN,  17^  Abbé.  kmm^ivm 

DéauviM  :  1293 

(H90-1293). 


SOMMAIRE  : 

AifttuiB,  est  élu  le  jour  même  de  la  démission  de  Nicolas  11.  — 
Son  origine.  —  Se  famille.  —  Erreur  de  Noreri  à  son  égard.  — 

Son  mépris  des  richesses  et  du  monde.  —  Son  honnêteté  le  fait 
choisir.  —  Il  est  éiu  le  jour  des  rnlendcs  d'avril  12f)0.  —  Son 
iiumilitè  est  cause  qu'il  reste  bien  peu  d'actes  de  son  administration. 
^  (1291).  Vidimus  accorde  par  Kl'^'Oque  de  Cbâlons  à  une  bulle 
du  Pape  Nicolas  V.  —  Donation  d'un  imnoir  et  d'une  mesure  de 
terre  par  Jiar  Tos  et  Mabills,  sa  femme.  —  Idem»  d'un  bassin 
d*argent  et  de  350  livres  parisis  de  la  part  de  dame  IIabis  Uolbwib, 
veuve  de  Gilbert,  deSainte-Aldegonde,  h  condition  d*étre  inhumée 
dans  l'église  du  mona.stère.  —  Mandement  du  Roi  de  France,  au 
sujet  des  diflicultés  entre  les  Conites  de  Flandre  et  d'Arloi».  — 
(12n2\  Simon,  de  Booe^heni  et  SiBn.i  k,  donnent  tous  leurs  biens 
pour  obtenir  leur  sépulture  dans  l'église  et  participer  aux  prières. 
—  Donation  de  40  livres  pnrîsis,  de  la  part  de  Jacques,  de  Re- 
oingbes.  —  Hcgubs,  curé  d'Ârques,  abandonne  tous  ses  biens  à 
TAbbaye  à  charge  de  prières.— -(1293).  L'Abbé  se  rend  au  cha- 
pitre général ,  il  demande  et  obtient  d*ôtre  remplacé.     Il  se 
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290—1293  reliie  aprùs  3  ans  d'ailminislralioD,  le  21  mars  1293.  —  Vacance 
abbatiale.  —  On  ignore  son  ftgc,  la  date  de  sa  moi-t  ol  ea  sépul- 
ture. —  Son  éloge.  —  Ses  Armoiries.  —  Celte  famille  nVst  pas 
éteinte. 

Le  jour  même  de  la  démission  de  ^ICOUS  II, 
A.NSELME  DE  RoisiN,  était  élu  à  sa  place. 

Ce  Prélat,  d'après  Moreri  \  descendait  de  l'anti- 
que et  noble  race  des  Barons  de  Uoisin,  originaires 
du  Hainaut,  s'il  Aillait  en  croire  le  même  auteur, 
Anselme,  aurait  eu  pour  père  Éverard  et  pour  mère 
Marguerite,  de  Moleinbié  ;  ce  doit  être  une  erreur, 
car  s'il  en  était  ainsi,  Éverard  aurait  survécu  à  son 
fils  Anselme,  de  près  de  80  ans,  dit  Bertin  de  Visserv, 
et  a  sa  mort  il  aurait  eu  au  moins  130  ans,  ce  qui  est 
didicile  à  admettre;  il  est  plus  raisonnable  de  penser, 
ajoule-t-il,  qu'A.NSELME  eut  pour  père  Gille  1" 
{Efjidius       ,  fils  de  Balderic  V,  des  Barons  de 
Koisin,  et  l'un  des  auteurs  d'EvERARD,  etc.  Quoiqu'il 
on  soit,  le  nouveau  Prélat  méprisant  les  richesses  et 
la  haute  po.sili m  de  sa  famille,  étiiit  entré  de  bonne 
heure  à  Clairmarais,  en  qualité  de  simple  moine, 
où  à  l'exemple  du  divin  maître,  il  vivait  dans  une 
humble  et  pieuse  obscurité,  lorsque  la  confiance 
unanime  de  ses  frères    vint  le  trouver  pour  le  mettre 
eu  évidence  et  le  placer  à  la  tète  de  la  communauté. 

'  Tom.  V.  r»  393  terbo  Ro^»l^^.  —  llisl.  m-  Clar..  1  pag.  365. 

•  llisl.  m"  Clar..  a  Bertino  de  Vi>*ery.  toni.  I.  prg.  365. 

Si>rrtis  oi*ibus  cnm  *fft\rrt  suo       humilis  moixnchus  rfjfclus,  ut 

in  t\t  hutniirtn  Chrislum  iinititirtur        Ploruit  ri  sfrvum  suitm 

Mrttfrm  stih  inotlio  nllollcrt.  H  mm  ponert  super  Cnmiflnhntm,  ri 
U^minnm  flrtttruM  suorum  tssr  :  tnUnU  ri  yrxUiturmn  .ViVoltfo 
prxtlfxrswit  fvtirm  ifiV,  in  fjus  Uko  vnanimi  Mius  tonventus 
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Quel  ({lies  heures  après  l'abdication  de  Nicolas  1290—4293 

eâdem  die  ,  il  fut  généralement  désigné  pour  lui 
succéder  et  entra  aussitôt  en  lonclions  lo  t*"  jour  des 
caleodes  d'avrii  41190.  Mais,  ce  ne  fut  pas  sans 
crainte  ni  tremblement  que  ce  pienK  cénobite  vit 
tomber  sur  ses  épaules  le  lourd  et  redoutable  fardeau 
delà  prélature  ;  la  crainte  seule  de  manquer  à  son 
devoir  put  seule  le  lui  tU  accepter  ^ 

le  nomrel  Abbé  en  prenant  possession  de  sa  haute 
dignité  n*en  persista  pas  moins  dans  ses  idées  d'hu-» 
milité:  se  pénétrant  (!<•  plus  en  plus  de  la  doctrine 
de  Saint- Bernard,  il  sut  si  bien  demeurer  dans  Tom- 
bre,  malgré  sa  grandeur,  que  bien  peu  d'actes  de 
son  administration  ont  pu  échapper  à  Tonbli,  et 
que  tous  les  monuments  de  sa  charge,  dit  un  anna- 
liste, sont  restés  ensevelis  sous  les  ruines  de  l'anli- 
((uité,  excepté  toutetbis  les  suivants  dont  ou  est  par* 
Tenu  malgré  lui  peut-être,  a  garder  la  mémoire. 

GeiLLJLCJa,  Evéque  de  Chàlons  iCabilonentit , 
«près  avoir  assisté  au  chapitre  ijénéral,  avait  publié 
deux  bulles  du  Pape  .Nicolas  iV,  |)ar  l«->fjui'ilei»  ou 
donnait  aux  religieux  prêtres  de  F  Abbaye  le  droit 
d'absoudre  les  pauvres  malades  de  rhôpil^K  sîtoe 
dans  TenceinCe  du  monastère,  ce  Préht  accorda  k/o 
tidimus  a  celle  huile  ^  en  ll!9i. 

tonsriiitt el  m/mlû,  nd  otput  fj'u  do^ri/t  t  •.  '  ji  n.'  :^  -t.  -t 
U.  Kalanias  apritU  amt.  iS90....  T*r\-  <%  f  --^«i  »<e  #  rff 

Clar..  1 
'  Idem,  lie  m. 

•  Hist.  ra"  Clar.,  1  pag.  3eo. 
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1200—1293  Au  mois  de  mai  de  ia  même  année,  l'oflicial  du 
diocèse  des  Morins,  annonce  que  Jean  Vos  et  Mi- 
bille,  sa  femme,  doiuieiU  à  la  eomniuoaute  un 
manoir  et  une  mesure  de  terre,  située  entre  le  Long- 
Fossé  et  le  territoire  de  Runaugliem  ^ 

Peu  après,  la  même  officialité  informe  également 
TÀbbé  d'une  autre  libéralité  que  venait  de  faire  Marie 
UoLEwiF,  veuve  de  Gilbert,  de  Sainte-Aldegonde, 
bourgeois  de  Saint-Omer  (btirgensis  Audamari), 
pour  obtenir  sa  sépulture  daus  Téglise  abbatiale. 
Cette  libéralité  consistait  : 

P  En  une  lampe  d'argent  (pelvim  argenteamj  avec 
un  cierge  qui  devait  brûler  perpétuellement  devant 
le  grand  autel. 

2°  200  livres  pamis. 

3^  Une  autre  livre  pour  l'entretien  du  cierge. 

4"'  50  liv  res  pour  les  frais  de  la  fabi  iijue  commune*. 

Ces  diverses  sommes  devaient  être  imputées  sur 
les  biens  de  la  famille  Sainte-Aldegonde,  situés  sur 
le  chemin,  de  Thérouanne,  daus  la  paroisse  baiule- 
Croix 

On  trouve  également  dans  les  archives  de  Flandre 

'  Iflt'iu.  iilem. 

5  fi)-,,  r.Tji-'nus  ((fhrirc  communi.s.  (Pag.  357). 

'  Mandid  <iuc  pr.rdi'-tfis,  liummfs  accipiemlas  tssr  .«f//vr  vill^i  sud, 
siid  prope  vifnn  ihirenlein  Tfrwnuwm  in  purrocinfi  S"-('rni  is.  — 
(Amissa  donatio,  dit  lo  chrojuqiioin  du  XVIh  siècle)  —  iour<^de 
Thérouanne  était  alors  celle  qui  j)as.suit  par  la  porto  Siiinte-Cioii. 
anjourd'hni  fermée,  et  qui  traversait  en  effet,  les  terrains  .qiparlt- 
nant  à  la  famille  SAiNTC-Arnr.GO.NDE,  dans  la  direction  de  Loii;^ue- 
nesse.,(]L'S  terrains  sont  depuis  lon^iitcmiKS  englobés  en  grand»^  partie 
dans  les  furlilications  étabUcs  eii  ir>22,  ce  qui  semble  expliquer  ce 
mot  du  chroniqueur:  Amissa  donalio. 
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et  d'Artois,  une  charte  se  l  apporiaot  à  Tannée  1291,  1290—1293 

2*  année  de  l'administration  d'ÂNSBLMB,  charte  dans 

laijiieUeditlesavantetinfatigaliluarchivisteGodeiVoi, 

Philippe,  Roi  de  France,  «  mande  à  maître  Jacqoes, 

M  de  Gand,  archidiacre  de  Tournai,  et  k  Phuîppe,  de 

«  Gu}  encourt,  ciievaiier,  de  s  informer  des  diilicultés 

m  qu'il  y  avait  entre  Guy,  Comte  de  Flandre,  et 

M,  RoliERT,  Comte  d*Artois,  concernant  Gravelines, 

^  la  garde  de  TAbbaye  de  Clairmarais  et  Tempèche- 

<i  ment  qu'il  y  avait  que  les  navires  puissent  passer 

a  sous  le  pont  de  VVatten,  d'en  douuer  leur  avis  et 

«  de  le  remettre  cacheté  au  prochain  parlement, 

4L  selon  la  tonne  donnée  à  maître  SkjlS,  de  Villers 

«  (de  Villario),  clerc,  et  audit  Philippe  ^  i> 

En  129i,  d'après  les  anciens  registres  de  l'ofticia- 
lité,  Simon,  de  Roneghem,  et  Sibylle,  de  Kespine,  sa 
femme,  donnèrent  à  Tabbé  Anselme,  pour  sa  com- 
munauté, tous  leurs  biens  après  leur  mort,  à  la 
charge  par  eux,  d'obtenir  leur  sépulture  dans  l'église 
et  d'y  participer  aux  prières 

D'après  les  mêmes  sources,  le  4*  dimanche  de 
Carême,  Jacques,  de  Reninprhes,  chevalier  fVn<7fV,  de 
concert  avec  ses  hommes  (et  homùm  ejmj  s'obligent 
fadêtringunt  te)  à  payer  chaque  année  au  monastère, 
pendant  sept  ans  (per  septenuiunij,  la  somme  de  40 
livres  ;  le  motif  de  cette  libéralité  n'est  pas  indiqué  ^. 

<  InveDCaira  de  Flandre  et  d'Artois,  n*  9,968. 
'  Hist.  m*'  CJar..  tom.  I,  pag.  367. 

*  Minime  tamen  exprîmitur  qudde  causé,  —  (Hist.  m*'  Clar.,  • 
1  pag.  367). 

En  1S93,  le  prix  du  marc  d*argent|  d'après  les  calculs  de  Leblanc 
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1290— m3    On  j  voie  encore  que  Fibres,  de  Sailiy,  donne  4 

soU  de  reveriu  annuel  h  prendre  à  Zudpeenoe,  pour 
être  appliqués  en  diâ(ribuUons  aux  pauYres  de  la 
porte,  et  à  condition  que  le  donateur  participerait 
aux  pri^rea  ^ 

D'autres  lettrée  de  Tofficialité  de  Théitnmnne, 
nieatiouueut  une  autre  duuaùou  universelle,  faite 
par  HoGUES,  euré  d*Ârques  (àriiueimum  pOMtor)^  qui 
abandonne  au  iiiouaslcro  tous  ses  biens,  meubles  et 

dans  son  iraité  des  monnaies  de  France,  était  élevé  a  €1  sols 
(gros  tournois).  (Pat».  403). 

Le  lundi  apiès  la  Quasimodo  1293.  on  fabriqua  des  inniiits  à  12 
deiiitTs  de  loi  argi'iit  \(*  roi  de  126  pu-ct's  nu  marc  ayant  cours  pour 
6  deniers  06  pièce,  ainsi  le  marc  d  argent  lin  produisait  alors  3  1. 
8  s.  3  deniers. 

On  sait  aussi  que  le  marc  d  argent  ne  se  payait  pas  le  même 
prix  dans  toutes  les  monnaies  du  royaume.  Quant  à  la  valeur 
du  ipsrc  d'argent  ûa  rnoonayé  elle  est  établie  par  les  ordoimajiM 
indiquées  par  H.  Secousse,  jusqu'en  1382.  (Dupré  Saint-Haur, 

pag.  197). 

A  oeU6  ffùéme  époqua,  si  noua  en  croyoïB  Bupré  da  $«iat4ltar, 

le  seiier  de  blé  se  vendait  9  s.  8  d.  f  (3  mtiida  valaient  17  la,  9  s. 
8  deniers). 

Un  setier  de  méteil  9  s.  5  deniers. 

tin  setier  d*aTOine  8  s.  6  deniers 

Un  setier  de  fèves  12  sol. 

Poor  radiât  de  deux  setiers  de  fèves  1 1. 4  sols. 

Mouture  du  setier  do  hié  7  deniers. 

Pinte  d'huile  7  deniers  ij. 

Setier  de  noix  14  sol. 

Pour  une  truie  et  23  pourceaux  8 1.  5  s.  4  deniers. 

Un  aune  de  toile  9  deniers 

Pour  260  aunes  de  toile  10  1.  2  sols. 

Pour  une  paire  de  semellc>  on  demandait  3  s.  0  (lenif'r>^ 

(Voyez  Essai  sur  \çs  monnaies  ou  Réflexions  sur  le  rapport  entre 
l'argrnt  et  les  denrées.  Ja-4*,  Paris  1746,  variations,  pag.  au  mi- 
Ueu  du  volume). 

*  Hist.  Clar.,  1  pag.  —  Àinwd  donuiio. 
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'mmenhks^  foat  avoir  part  aux  prières  et  aux  saeri-  It90*-1299 

ficcs  de  la  coianiunauté  ^ 

Voilà  les  seuls  actes  relatifs  au  gouvernement 
d'ÂNSEiNB,  ils  se  rapportent  aux  deux  premières 
années  do  sa  préldture;  car  s  il  faut  eu  croire  les 
écrivains,  la  3*  aimée  de  son  gouvernement,  c'est- 
à-dire  en  IJI93  TÂbbé  dl  liuiôi»\  ,  se  rendit  au 
chapitre  général,  où  toujours  soucieux  de  la  respon- 
sabilité qui  pesait  sur  lui  et  redoutant  le  jour  où  il 
aurait  a  rendre  compte  de  son  administration,  semper 
anxim  de  reddendâ  ratione  villieationig  suw,  il 
demanda  hunihl^^ment,  avec  les  plus  viv es  instances, 
d'être  exonéré  du  fardeau  Abbatial,  ce  qu'on  finit  - 
par  accorder  à  ses  ardentes  prières  ^  

bu  conséquence,  AiNSëlmë  se  démit  entre  les  mains 
des  pères  du  cliapitre,  le  21  mars  1293*  après  une 
administration  de  3  ans,  5  mois  et  21  jours  ^ 

Par  suite  de  cette  démission,  l'Abbaye  demeura 
^at  aute  depuis  la  réunion  du  cliajutre  tenue  en  i  an- 
née {il93  jusqu'au  19  novembre  suivant,  le  lende- 
main delà  fête  de  Sainl-Edmond.  On  ignore  son  âge, 
ainsi  que  le  jour  et  Tannée  de  &sl  mort,  de  même  que 
le  lieu  de  sa  sépulture 

'  '  ifued  Hupe  êradiderU  nobis  boné  luff,  (um  m<^lia  ium  immo^ 
biliauiparticipaiu  4ff£€rèlut  pr^eibus  et  sucri/ieiis  nothrit»^{tii$i, 
Clar.,  1  p8g.  368).  —  Amissa  dooatio, 
^  Annù  hrtio  «f  »l  i»3S. 

*  ffumSiuêet  mUanliu»  tit  potuit,  eae  anere  AkbêiiaU  esiriprêctUm 
esf....  El  ilti  non  nisi  difficitè^       petitioni  annuentes,  (Pag.  368). 

*  Hist.  m**  Clar. ,  1  pag.  3^."*  Annas  xtatis^  ejus  diem  et  an- 
nu  m  obitùs.—  Locum  etinm  sepuUarx  nvtto  modo  cognoscftnus,  — 
(BertiQ  de  Vissery,  pag.  368). 

*  Uist.  m'*Clar„  1  pag.  Sei^. 
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J3     Doni.  Charles  Martel,  retrace  ainsi  l'éloge  d'ÀN- 

SELME  DE  ROISIN  : 

€  Scinditur  incertas  bino  in  contrario  prssul 

«  Ansblmds,  régimes,  prœdicat,  borret,  amat  : 

<•  QuU\  non  pncis  amor,  topidantia  pcctora  cogis? 

c  Yix  data  très  annos,  flectere,  fr«Baapotest<.  » 

On  n'a  conservé  que  irois  noms  parmi  ceux  des 
moines  contemporains  d'ANSKLME,  ce  sont  : 

Jean  Paldincq.  —  Guillaume,  de  La  Bassée.  — 
Anselme,  de  Sainl-Pol  ^ 

L'écu  d'A^SELME  DE  Roisi.N  était  connue  celui  de 
.  sa  famille,  de  trois  bandes  d'argent  posées  diagonale- 
ment  de  droite  à  gauche,  sur  fond  de  gueules  :  il  y 
avait  ajouté  pour  lui  personnellement  cette  devise  : 

Pars  mea  Deus, 

L'ancienne  et  noble  famille  de  HoisiN  n'est  pas 
éteinte  ;  ce  nom  est  encore  porté  avec  honneur  et 
distinction  :  nous  avons  connu  il  y  a  quelques  années, 
en  1840,  dans  un  voyage  en  Hollande  et  en  Allema- 
gne, M.  le  général-major  baron  de  ROTSIN,  longtemps 
au  service  de  S.  M.  Néerlandaise,  dont  nous  ne  sau- 
rions oublier  l'obligeance  excessive  et  Turbanité  par- 
faite à  notre  égard,  alors  que  fixé  dans  Tune  des  plus 
jolies  villes  de  la  Prusse  rhénane,  à  Bonn,  dont  avee 
une  courtoisie  pariaile  et  une  grâce  charmante  il  a 

'  Idem,  idem. 

*  Voy.  Dîct.  de  Horeri  et  BertiD  de  Visseiy,  pag.  365,  tom.  t. 


-  857  - 

bien  voulu  nous  faire  les  hooneors,  U  jouissait  noble- 1290—1299 
ment  d'un  repos  légitimement  acquis  par  les  plus 
honorahli s  services.... 

Le  général  baron  de  KoisiM,  enlevé  depuis  peu 
d'années  à  ses  nombreux  amis,  avait  épousé  M"'  de 
Bauvàl,  de  Lille,  il  a  laissé  un  fils  le  baron  FERDiNiHl» 
DE  HoisiN,  éciiv.iin  distingué,  membre  d'un  grand 
nombre  de  compagnies  savantes,  que  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  se  félicite  de  compter 
dans  ses  rangs,  et  dont  nous  avons  eu  a  apprécier 
rinépuisabîe  et  cordiale  bienveillance....  Il  s'est 
allié  depuis  peu  d'années  à  une  des  familles  les  plus 
illustres  de  la  Belgique,  où  suivant  les  traces  de  ses 
aïeux,  il  continue  à  faire  le  plus  noble  usage  de  son 
esprit  et  de  sa  fortune.  Nul  mieux  que  lut  ne  sait 
mettre  en  pratique  ce  vieil  axiome  du  gentilhomme  : 
Noblesse  oblige.,.. 
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LES  ABBÉS  DE  CLAIRMARAIS. 


REMER.  DE  MARQUETTE,  18^  Abbé. 
(1293-1295). 


Aùiiemol:  1293 
AUkaiwi:  1295 


SOMMAIRE  : 

Kntréc  de  Rf.mer  au  monastère.  —  Ses  dispositions  pour  l'étude. — 
Ses  progrès.  —  Il  est  envoyé  chez  les  Bernardins,  à  Paris.  —  11 
devient  orateur  et  très  instruit  dans  I  Kcriture Sainte.  —  Son  retour. 

—  On  remarque  le  changeraont  ojK^ré  en  lui.  — Tous  les  regards  se 
portent  sur  lui,  lors  de  la  démission  d  Ansf.lvp..  —  il  est  élu  ù 
sa  place. —  Son  humilité. —  Peu  à  prèsforcéc'c  renoncera  létude, 
il  donne  sa  démission  au  IjouI  de  deux  ans  environ.  —  (1294).  l.a 
f<imillc  de  Remnches  avait  commencé  un  chemin  nuisible  aux 
religieux.  JiCQLES  obtient  l'abandon  des  travaux. —  Quittance 
de  400  livre.^  donnée  par  l'Abbaye,  au  receveur  du  Comte  d'Artois. 

—  (1295).  Pierre  d  Ostrevii.,  renonce  à  un  droit  de  propriété, 
en  faveur  du  monastère.  —  JE.ix,  de  Vaudiinghem,  et  sa  femme, 
échangent  20  mesures  de  bois,  au  Dois  P,oulnj,  du  consentement  du 
seigneur.  —  Viiliinus  de  cet  acte,  donné  par  l'oflicialité  de  Thérou. 
anne. —  Remer  songe  à  se  retirer. —  Il  abdique  le  16  septembre 
1295. —  On  ignore  la  date  de  sa  mort  et  sa  sépulture. —  Son  éloge 

CD  vers.  —  Bloincs  contemporains.  —  Se^  armoiries,  sa  devise. 

•  A  peine  Renie»,  de  Marquette,  eut-il  pris  l'habit 
monastique  dans  le  monastère  de  Clairmarais,  que 
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4293—1295  fidèle  à  la  vocation  qui  l'y  avait  appelé,  il  montra  la 
plus  grande  inclination  pour  rétude.  Il  s'y  appliquait 
avec  tant  d'assiduité  qu'il  s'enipressait  toujours  d'y 
consacrer  totis  les  instants  qui  n'étaient  point  rigou- 
reusement absorbés  par  les  devoirs  religieux  Aussi 

fit-il  en  peu  de  temps  des  progrès  si  Vemarquables 
qu'il  était  cité,  même,  parmi  ceux  qui  enseignaient 
aux  autres  K  Ses  supérieurs  ne  lardèrent  pas  à 
reconnaitre  en  lui  d'heureuses  dispositions  pour 
l'avenir;  dans  cette  pensée,  Renier  fut  envoyé  à 
Paris,  chez  les  Pères  Bernardins,  pour  y  faire  fruc- 
tifier le  talent  qui  lui  avait  été  confié  ^.  Et  les  pré- 
visions qu'on  avait  conçu  de  lui  ne  tardèrent  pas  à 
se  réaliser  ;  l'attente  des  supérieurs  ne  fut  pas  vaine. 
Renier  devint  bientôt  un  orateur  facile  et  distingué, 

il  fut  un  habile  lecteur  pour  l'Écriture  Sainte  A 

son  retour  au  monastère  on  put  aisément  constater 
les  progrès  qu'il  avait  faist.  Aussi  tous  les  regards  se 
fixèrent  sur  lui,  lorsqu'il  fallut  donner  un  successeur 
à  I).  Anselme  de  Roisin,  qui  venait  de  se  retirer.... 

Il  fut  élu  à  l'unanimité  des  suffrages  Lui  seul  par 

son  humilité  semblait  protester  contre  l'élévation 
dont  il  venait  d'être  l'objet,  tant  il  redoutait  la  haute 

*  Renenis  de  Marketla. 

'  Prxbens  se  matjn.r  rspedcitionis  vinim....  Superiores  suos per- 
duril  ut  eo  spe  muttti  fuiti,  eum  miserunt  apitd  IhivnnhiUis  Pun- 
sienses  nd  in  taleuto  siln  crédita  Inboraiidum....  Nec  frustrait  sunt 
espednlione  sud....  Nam  eodnn  rollegio  ornlor  fncundus,  Udor  qw 
eiimius  in  sacra  pagina  CTtitit....  Sic  vero  taletituni  siln  creditum 
cum  lucro  reporlans,  omnium  oculos  caUnlos  tjue  convertit  ad  eum, 
—  (Hisl.  m"  Clar.,  1  pag.  370,  lin.  9). 


mission  qui  lui  était  imposée  ^  £o  peu  de  temps,  se  1293— I2d& 
voyant  forcé  de  renoncer  à  ses  études  ordinaires  pour 
accomplir  son  devoir  pastoral,  il  ne  farda  pas  k  com- 
prendre qu'il  lui  convenait  mieux  d'imiter  l'exemple 
de  son  prédécesseur  et  de  donner,  à  son  tour,  sa  dé- 
mission ^  ;  à  peine  exerça-t-il  pendant  deux  ans  les 
fonctions  Abbatiales,  aussi  reste-t-»!  bien  peu  de 
monuments  relatifs  à  son  administration. 

En  ce  qui  la  concerne  les  annalistes  se  bornent  à 
rappeler  les  faits  suivants  : 

£n  4294,  la  famille  de  Reminghbs,  avait  entrepris 
contrairement  à  Tintérét  des  moines,  un  chemin  sur 
le  terrain  provenant  de  la  générosité  de  Théobald 
PiL,  ancien  religieux;  Renier,  de  Marquette,  obtint 
de  Jacques,  de  Keninghes,  et  de  ses  bomnies,  des 
lettres  qui  autorisaient  la  suspension  définitive  des 
travaux  commencés  ^. 

Rainald,  de  Barlette,  chevalier,  gardien  et  rece- 
veur de  toutes  les  terres  du  Comte  d'Artois*,  reconnut 
avoir  reçu  de  l'Abbé  400  livres  parUis^  pour  des 
droits  qu'il  devait  au  Prince  ^. 

'  Iv  .\l<h>ilfiii  rlifffiuUim        Elfflium  />hI'i,  smi  itffsoiur  tankt 

elujcil  humitilus,  ut  non,  iiisi  mviluSy  stu  cinaéu  hanc  itulueril.  — 
(Hitt  m**  Clar..  1  pag.  971). 

*  Verum  cum  pasIeraH  eurd  intentiu,  et  a  shidw  ordinariù  IM- 
wUum  diitrarltts,  itasopuit  ilh'onus  iinposiium,  ut  vix  adeftum  eOh 
gUaverit  ilUtd  dimillrre.  —  (Hi«l.  Qar.,  1  pag.  361). 

"  Ilist.  Clar.,  l  pag.  371. 

*  Ae  eutlù»  H  m9dtrÊêmr  Miut  lerrm ComUis  ÂrthetianL,.,  ilM»- 
gmiM  reeepiste  a  D.  itenero  400  Hbrm  fatidenutj  ad  qvam  jolv- 
tionern  tenrhamur  prsiicto  comiti  faeiemdam  pro  exatUon^ut.  — 

(Ilist.  m"  Clar.,  tom.  png.  371  . 

*  Hist.  m"  Clar.,  1  pag.  371. 

Le  marc  d'argent  valait  alors  environ  3  livres.  (Leblanc). 
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f?93— 1205  Pierre,  d'Ostrevil,  dicvalier,  à  la  suite  d'une 
contestation,  rcnonra  à  son  droit  de  propriété  sur 30 
mesures  de  terre  achetées  par  la  coninumauté,  à 
IIcGCEs,  de  Aucoieli,  seigneur  de  Hergny  ^ 

La  même  année,  Je  vn,  de  Vaudringliem,  cheva- 
lier, et  Agnès,  sa  femme,  échangèrent  avec  Renier, 
21)  mesures  de  hois,  situées  au  Bois  Uoutcnj  fncmus 
Boufenjjy  près  du  bois  de  Beaumont,  pour  le  prix  de 
neuf  livres  de  revenu  annuel,  qui  avait  été  donné  par 
Blissard,  <le  Reninghes,  père  d'AcNÈs,  à  prendre 
sur  le  droit  de  forage  de  Saint-Omer  f5i//?er  forayio 
N''  AudomariJ,  ce  qui  eut  lieu  du  consentement 
d'I^TiENNE,  de  Vaudringhem,  chevalier,  et  de  Jean, 
son  frère,  qui  prièrent  sire  Elenard,  chevalier, 
seigneur  de  Seningliem,  d'y  consentir,  ce  qui  eut 
lieu  dans  un  acte  puhlic,  portant  le  scel  d'ANSELME 
et  relui  de  tous  les  assistants,  [au  mois  de  septembre, 
le  lendemain  de  la  fête  de  Sainl-Rémv,  Ii9v?. 

L'olTîcialité  de  Thérouannc  contenait  à  cet  éi^ard 
un  vidimus,  délivré  le  2  février  ^. 

Mais  pendant  ce  temps,  Dom.  Renier,  malgré  la 
sagesse  qui  présidait  à  son  administration  songeait 
à  abdiquer  les  pénibles  et  périlleux  honneurs  de  la 
prélature,  pour  rentrer  dans  l'obscurité  d'une  simple 
cellule,  et  il  ne  tnrda  pas  à  exécuter  son  projet  en 
déposant  Innublt  inent,  dit-on,  sa  démission  euire  les 
mains  de  l'Abbé  de  Clairvaux,  à  son  retour  du  cha- 
pitre général.  Ce  qui  est  plus  certain,  c'est  qu'il 

«  Hist.  m"  Clar..  pag.  371  cl  372. 
'  Idem,  idem,  pag.  372. 


> 
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gouverna  sagement  son  monastère  deux  ans  seule-  1393—1295 

mt'iit  environ,  depuis  son  îitlmihsion  à  la  licence  en 
théologie,  et  que  ce  fut  sur  ses  vives  instances  qu  ài 
futautorisé  à  descendre  du  fauteuil  abbatial  ^  Rbnibr 
se  retira  le  17  septembre  4295  :  la  vacance  du  siège 
dura  jusqu'au  20  octobre  suivant 

On  ne  connaît  ni  l'année  ni  le  jour  de  sa  mort,  on 
ignore  également  le  lieu  de  la  sépulture  ^  de  ce 
Prélat,  sous  Tadministration  duquel  Ruffin,  29*  ■ 
Abbé  de  Giteaux,  décida  dans  un  cbapitre  général  de 
son  ordre  que  l'on  célébrerait  la  fête  de  Saint- Bernard 
avec  octave  *, 

Voici  ce  que  dit  Dom.  Gbarles  Martel,  du  Abbé 
de  Claîrmarais,  qu'un  manuscrit  contemporain  nous 
représente  comme  plein  de  vertu  et  de  noblesse  ^, 
il  dit  de  Dom.  Renier. 

«  Prœûcitur,  turha  fratrurn  plaudente,  Re.verus, 
*  Sacram  que  illustrât  doctor  in  arte  dumutn. 
«  Scilic^'t  iac  claïus,  reiuîn  iandi  que  pcritus, 
«  Non  tamen  Anselui  teinpora  curta  (sic]  régit'.  » 

Le  nombre  des  moines  de  cette  époque  dont  le  nom 
s'est  conservé  est  de  cinq  ;  ce  sont  :  Renier  (ItcnerusJ, 
de  Scallon.  —  Jacqd£s,  de  Lille.  —  Nicolâus,  de 
Lens.  —  Henri  Forres.  —  Guillaume,  de  Bailleol. 

*  Hisl.  Cl«r..  l  pag.  373.  —  Jf"  «  ordinaHo  Oomttf* 

'  Idrm,  idem, 
'  Idem,  idem. 

*  Gall.  Christ.,  f  1063.  tom.  VI. 

*  Hist.  m*'  Glar.,  a  Bert.  de  Viasery,  tom.  1.  pag.  373. 

*  CoUigUur  D.  Rmarum  fuisse  virum  omni  viriuiwn  genen 
fUniIrem....  «le.  —  (Hial.  m»Clar.,  pag.  363}» 
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1393—1295    RcNfER  portait  dans  les  armes  qui  lui  sonf  attri* 

buées  (attrihuta  HeneroJ  deux  palmes  ;iil(»>.^tHs  sur 
un  fond  qui  semble  être  d'azur,  autant  qu'on  peut  en  | 
juger  par  un  mauvais  dessin  qui  les  reproduit.  — -  Il 
avait  pour  devise  : 

I 

I  l  palma  (lorcbil  ^   ! 

>  Uist.  m"  Clar.,  pag.  350  et  353,  a  BerUoo  do  Vissery,  1748. 
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LES  ABBÉS  DE  CLAiilMARAlS 


PIERRE       DE  DIVION     19^  Abbé.  A^ii«i^:i295 

Dr'fMitira:  I30i 

(4S93-130t]. 


SOMMAllU:  : 

ViMie  do  Jean,  de  Saocy,  Abbé  de  C.lairvaux  à  Clairmarais.  —  Il 
recomœaode  Piimmk,  de  Divion,  qui  est  nommé,  en  1395»  et 
administre  6  ans  et  7  Joara.  ^  Détails  sur  ce  gouvernement.  — 
Archivée  alors  bien  tenaes.  —  Les  bienfaiteurs  ▼  déposaient  leurs 
titres  pour  qu'ils  fussent  plus  en  sûreté.— On  en  voit  plusieurs  venir 
les  réclamer.  —  Gilbbrt,  seigneur  de  Peene,  envoie  au 

monastère  demander  des  chartes.— L'àbbesse  de  Wcesline  confie 
ses  cheure*  au  gardien  de  Glairmarais  en  présence  de  témoins.^ 
(1S97).  Nouvello  preuve  qu'on  confiait  également  aux  Abbayes»  des 
objets  précieui  pour  len  soustraire  aux  ennemis.  —  Charte  de 
l'Abbesse  de  Wœstine.  —  Autres  exemptes  do  dépôt  des  chartes 
dans  les  monastères,  en  1277  et  1289.— Reconnaissance  de  TAbbi* 

'  De  DivioNB.ce  mot  pourrait,  peut-être,  laisser  croire  avec  quel- 
que fondement,  que  Pierre,  19*  Abbé  de  Clnirtnarais.  ét;iit  né  h 
Dijon,  capitale  de  la  iiourgogne,  et  qu'il  aurait  pris  le  nom  de 
ville  natale.  Cette  idée  a  été  émise  par  Bertiu  de  Vissery.  Nous 
avons  préféré  la  version  qui  Ihit  descendre  ce  Prélat  de  la  noble 
famille  artésienne  de  Divio»,  dont  on  lui  a  attribué  les  armoiries. 
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I '290— 1301  d  flasnon,  sur  10  mesures  de  terres  données.  —  (1298).  Kchange 
consenti  avec  Matiheu,  de  Fiennes.  —  Robert.  d'Artois,  reçoit  a 
IlesdiD,  le  Roi  et  la  Heine  do  Franco.  —  POche  dans  le  vivier  de 
lit  Candelle,  ù  Rihoult,  on  rompt  les  dipues.  —  Lettres  de  non 
préjudice  accordée:»  aux  religieux  de  Clairma-ais. —  1299,  février. 
Fondation  de  la  Chartreuse  de  Sainte-Aldegonde.  —  Conventions 
passées  à  l'occasion  de  cette  fondation.  —  Mode  d'arbitrage.  — 
Chapitre  général  des  Chartreux  (1300).  —  Pierre,  ne  répond 
pas  à  la  confiance  qu'il  avait  fait  naître.  —  Il  est  déposé  (1301). 
—  Vers  h  son  sujet.  —  Religieux  conlonnporains.  —  L'écu  de  ses 
armes.  —  Sa  devise. 

Jean  III,  de  Sancy  (de  Sanciaco),  26"  de 
Clairvaux  lors  de  sa  visite  à  Clairmarais,  en  1295, 
trouva  l'Abbaye  vacante  par  suite  de  la  démission 
récente  de  He.mer,  de  Marquette,  et  aussitôt  entré 
îiu  chapitre,  la  veille  de  la  fête  de  Saint-Thomas, 
apûtre,  il  entretint  la  communauté  de  l'élection  d'un 
nouvel  Abbé,  et  lui  proposa  Pierre,  de  Divion, 
cellerier  \  de  Clairvaux,  qui  à  l'heure  même  obtint 
tous  les  suffrages  à  la  recommandation  du  supérieur 
général  ^,  1295. 

•  Manuscrit  inédit  de  Claii  marais,  tom.  I,  pag.  374. 

M.  d'Arbois  de  Jubainvillo  dans  son  excellent  ouvrage  sur  les 
Abbayes  Cisterciennes,  appelle  le  26*  Abbé  de  Clairvaux,  Jba!<.  de 
Saxcy,  au  lieu  de  Snnnj  ou  Sancùuo,  indi«|uépar  Uertwi  de  Vissery, 
(pag.  183,  Giill.  Christ..  Jubainville}.  —  Jean,  frire  de  Tiiibait 
(1291-1312).  fut  élevé  du  siège  abbatial  de  Barbeaux  à  celui  de 
Clairvaux,  oii  il  mourut. 

•  1*0  cellerier,  avons  nous  dit,  était  d'une  manière  générale  sons 
l'autorité  de  l'Abbé  chargé  de  l'administration  financière  do  rAbbavd 
dont  le  sous-prieur  avait  au^si  le  second  ordre,  la  direction  spirituelle. 
Dans  les  grande.^  Abl>:l\(•^  il  y  avait  un  sous  cellerier,  a  Clairvaux  il 
y  en  avait  deux  et  beaucoup  d'autres  ufliciers  .^subalternes  qui  dé- 
|)endaienl  d  oux.  (D'Arbois  de  Jubainville,  pag  227  228). 

•  Etudes  sur  le«  Abbayos  Cistercienne». 
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Pierre,  administra  le  inonastèro  pondant  6  ans  cl  7  l-î95— iiîoi 
jours,  sur  lesquels  on  a  pu  recueillir  (juel<jues  rensei- 
gnements, grâces  aux  archives  qui  alors  déjà  eom- 
inençaienl  à  être  assez  régulièrement  tenues.  A  cette 
^'poque  lescliarles  étaient  confiéesà  la  garde  d'un  reli- 
gieux spécialement  chargé  de  veiller,  non  seulement 
sur  celles  de  la  communauté,  mais  sur  celles  encore 
d'un  grand  nombre  de  bienfaiteurs,  qui  venaient  y 
déposer  leurs  litres,  parce  qu'ils  les  croyaient  plus  eii 
sûreté  et  mieux  gardés  que  dans  leurs  familles.  Cette 
circonstance  explique  pourquoi  nous  avons  vu  plu- 
sieurs fois  divers  personnages  réclamer  à  l'Abbaye 
les  cliartes  qui  les  concernaient,  soit  pour  les  re- 
prendre, soit  pour  en  avoir  communication  ^  En 
voici  quelques  exemples. 

En  1296,  Gilbert,  seigneur  de  Peene,  chevalier, 
envoya  Jean  Noelete.  demander  quelques  chartes 
dont  il  avait  fait  le  dépôt  ;  il  ajoutait  que  la  lettre 
servirait  de  garantie  pour  la  délivrance  du  titre 
réclamé 

Une  autre  preuve  de  cet  usage  se  puise  dans  les 

archives  des  religieuses  de  Wœstine        On  y  lisait 

autrefois  la  pièce  suivante  textuellement  conservée 
dans  un  manuscrit  ancien  ^.  Elle  ne  laisse  aucun 
doute  S!ir  la  manière  dont  on  déposait  régulièrement 

'  llisl.  m"  Chir.  pag.  'Sli,  lom.  I. 
«  llist  Clar  .  1  pag.  375. 

'  Ilist  m"  Chu-.,  a  Bertino  di;  Visscry,  1  pag.  375. 
«  Setfuilnr  alia  probatio  es  ardiivo  monmliuin  de  W'Œsline.  » 
(Idciu,  idem). 
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1-295— 1301  les  chartes  à  celte  époque  ;  fait  que  nous  n'avions 
pas  encore  authcntiquement  constaté: 

«  Nos  Soror  X  tîna  dicta  Abbatissa  de  Wœstina, 
«  totus  que  ejus  loci  couvent  us,  nomitie  tiostro  et 
«  ecclcsiœ,  tradidimus....  Fr.Willclmo  de  Popcriu' 
«  (/hem  Custodi  Cartarum  de  Claromarisco,  cartat 
«  nostras  VU  et  VllI,  custodiendas  in  dictd  domo 
«  cum  car  lis  suis,  in  presentid  cenerabilis  patrit 
«  pétri  />"'  Abbatis  dicti  loci  et  in  presentid  nonni^ 
«  ;sic},  Pétri  de  Seninghem,  uonni,  Jois  de  Maldin- 
«  y  hem  et  fris  Willelmi  antedicti,  anno  domini  1201 , 
«  Dominicâ  qud  cantatur  lœtarc,  Jérusalem  » 

Le  clironiqueur  de  l'Abbaye,  D.  Berlin  de  Vissery, 
nous  fournit  encore  un  exemple  qui  prouve  que  le 
monastère  ne  recevait  pas  seulement  des  chartes  en 
en  dépôt  ;  mais  qu'on  confiait  même  à  ses  archives 
des  objets  précieux  pour  les  soustraire  aux  profana- 
lions  ou  aux  invasions  ennemies 

Voici  le  texle  même  qu'il  reproduit  :  «  Eodcm  anno 
«  1 201 Aj ni rcrsis présentes  litterasinspecturis.,.. 
«  Nos  Soror  A  tina  dicta  Abbatissa  de  W  œstina 
M  toi  us  que  ejus  dem  loci  conventus,  ordinis  Cister- 
«  ciencis  Morinoruin  diwcesis  salutem,  in  omnium 

«  salutari  \overit  uuirersitas  cestra ,nosrccepissc 

«  quoddam  scrinium  a  riris  reliyiosis  Abbate  et 
a  courcutu  de  ClaromnrisvOy  in  quo  quidcm  srrinio 

'  Xoiini  Hignifio  probablonu'nl  religieux,  commoen  vieux  rianrais, 
ou  disait  luntite  ou  nonnnitt. 
'  llisl  m"  r.lar  ,  1  pag.  375. 

*  AUtid  rseinplitiiii,  aUti  ius  rei  aptul  nof  thjntsilz. — (Hb^l.Clar.. 
1  pax.  375). 
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<(  deposite  erant  relifjuiœ  domiis  nostre  prefate....  i*20 
«  Cuin illuddalum reliyiosiin depositohabnerint.... 
«  Quod  quidem  scrininm  pênes  divtos  rcligiosos  dc- 
«  posueratMix  tempore  guetrarum  isic),  ipsarum 
M  timoré  et  violett  lid  compulse,  pari ier  et  angvstiis, 

<(  (juod  omnibus  quorum  interesl  notum  fiât  

«  In  cujus  rei  teslimonium,  présentes  litteras  dictis 
M  religiosis  tradidimus,  sigilii  nostri  mitnimine  ro- 
«  boratas,  datum  anno  Domini  i20l  Dominicd  qntv 
«  cantatur  lœtare  Jérusalem  » 

Nous  avons  vu  encore  précédemment  quelques 
exemples  semblables,  ainsi  en  1277,  la  veille  de 
Sainte-Madeleine,  on  se  souvient  que  Buissard,  de 
Heninghes,  avait  envoyé  Agilo.n  à  Arnould,  de  Vil- 
1ers,  pour  lui  redemander  la  cliarte  du  Cbàtelain  de 
Saint-Omer,  laquelle  avait  été  déposée,  à  sa  prière, 
dans  le  cbartrier  Abbatial  ^.  En  1289,  le  même 
seigneur  avait  également  mandé  le  même  serviteur 
pour  solliciter  la  pièce  dans  laquelle  il  était  fait 
mention  d'une  partie  de  terre  appartenant  à  Chrétien 
Dauske  (mai  1289). 

Cet  usage  peu  connu  du  dépôt  des  cbartes  dans 
les  monastères  nous  paraît  maintenant  bien  établi, 
il  semble  assez  intéressant  pour  n'être  pas  laissé  dans 
Toubli;  c'est  une  preuve  de  plus  de  la  conCance 
qu'inspiraient  alors  les  communautés  religieuses.... 

D'autres  monuments  nous  apprennent  en  outre  ce 


*  Idem,  idem,  idem. 

>  llist.  m"Clar.,  1  pag.  376. 
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1-295-1301  qui  suit,  concernant  l'administration  de  Pierre,  de 
Divion. 

Au  mois  de  février  1297,  Odon,  Abbé  de  Saint- 
Pierre  dllasuon,  accordait  à  Pierre,  de  Clairmarais, 
la  libre  jouissance  de  ces  10  mesures  de  terre  qui 
avaient  été  données  par  Tiiéobald  Pil,  de  Reninglies, 
et  dont  on  a  parlé  plus  haut....  Le  Bailli  avait  pré- 
tendu que  cette  autorisation  de  l'Abbé d'Hasnon  était 
nécessaire  parce  que  Clairmarais  était  tenu  à  une 

redevance  annuelle  envers  Hasnon  '  

Le  même  mois,  Martin,  de  Brvasset,  Comte  de 
Maninghem,  donne  100  livres  parisis  -,  pour  être 
admis  à  participer  aux  prières  de  l'Abbaye  1297]. 

L'année  suivante,  Mathieu,  de  Fiennes,  consen- 
tait un  échange  de  diverses  parties  de  terre,  échange 
(|ui  fut  ratifié  à  Arras,  par  Robert,  Comte  d'Artois  ^, 
et  par  Pierre,  de  Divion  (1298;. 

Peu  après,  Guy,  de  Dampierre,  donnait  dans  son 
testament  les  fonds  nécessaires  à  l'acquisition  d'une 
rente  et  pour  faire  son  obit  *. 

A  celte  époque,  Robert,  d'Artois,  se  disposait  h 
recevoir  dans  la  ville  d'Hcsdin,  le  Roi  de  France, 
Philippe  le  Bel,  et  son  auguste  compagne,  Jea.nne, 
«le  Navarre,  Comtesse  de  Brie  ;  un  festin  splendidc 
se  préparait  et  à  cette  occasion  les  gens  du  Comte 

*  IJum,  idem. 
'  Idem,  idem. 

*  Hnlumfrcit  pr;r>lictum  Cfunbîuin  Rihertus  Comrs  Artrsi.r.  Atrf 
baîi,  ft  riii  S*  post  ffstum  S*'-L'tnrcnlii. —  {WdhI.  m"  (llar.  pag.STT). 

*  15  aont.  —  Inventaire  de  Flandre  et  d'Artois,  n"  3835. 
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avaient  rompu  toutes  les  digues  du  vivier  de  la  Can-  I-205— 1301 
délie,  appartenant  à  l'Ahbaye,  dans  le  bois  de  Rihoult: 
le  Prince  et  la  Comtesse  s'empressèrent  de  déclarer 
par  des  lettres  datées  du  29  novembre,  le  jeudi  avant 
la  fête  de  Saint-André,  qu'ils  entendaient  qu'il  ne 
fût  porté  aucun  préjudice  aux  abbés  et  couvent  de 
Clairmarais.  Nous  donnons  ces  lettres  aux  pièces 
justificatives 

C'était  le  moment  de  la  fondation  de  la  Chartreuse 
de  Longuenessc,  dans  la  vallée  de  Sainte-Aldegonde, 
près  de  Saint-Omer,  la  cérémonie  se  fit  avec  pompe 
du  consentement  et  en  la  présence  du  fondateur 
Jean,  de  Sainte-Aldegonde,  seigneur  de  Noircarme 
fdynasta  de  yoircarmc ) ,  accompagné  des  religieux 
de  Saint-Bertin  et  de  leur  chef,  ainsi  que  du  chapitre 
de  Saint-Omer,  de  tout  le  clergé  de  la  ville  et  des 
faubourgs  ou  des  environs  ^,  [février  1299  .  Au  mois 
de  mars  suivant,  le  prieur  et  la  nouvelle  commu- 
nauté s'empressèrent  de  déclarer  [notum  fecerunt) 
qu'ils  s'engageaient  à  ne  jamais  porter  préjudice  à 
qui  que  ce  soit,  ajoutant  que  si  jamais  il  s'élevait  à 
leur  égard  In  moindre  difficulté,  ils  s'engageaient  à 
soumettre  immédiatement  la  cause  à  l'arbitrage  offi- 
cieux des  prieurs  de  Clairmarais,  de  Saint-Bertin, 
aux  dovens  de  Watten  et  de  Saint-Omer,  assistés  du 
prieur  de  la  Chartreuse  ^. 


'  Pièces  jusliÛcalivcs.  tom.  I  ,pag.  "S. — 
II.  — -  M"  de  Berlin  de  Visscry.  pag.  377. 
*  llisl.  m"  Clar.,  1  pag.  378. 
»  Uisl.  m"  Clar.,  1  pag.  378. 
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1301     Peu  après  un  chapitre  général  de  l'ordre  ratifiait 
cette  convention  ^  [13001. 

Cela  ce  passait  sous  le  gouvernement  do  Pierre, 
de  iJivion,  qui  pourtant,  il  faut  bien  le  dire,  fut  loin 
de  répondre  à  Tattente  qu'on  avait  conçue  de  lui  ; 
soit  qu'il  lie  fût  pas  parfaitement  connu  de  l'Abbé 
de  Clairvaux,  qui  avait  proposé  et  assuré  sa  nomi- 
nation, soit,  ajoute  le  religieux  annaliste,  Bcrtin  de 
Vissery,  soit  que  les  honneursaient  modifié  ses  mœurs 
ou  relâché  la  discipline  [sivè  quia  forte  honores  mu- 
taveriiit  mores,  aut  disciplinavx  relaxaverint],  soit 
pour  toute  autre  cause  grave,  ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est 
qu'on  se  vit  forcé  de  le  déposer,  le  13  novembre 
1301,  après  six  ans  d'exercice  abbatial,  au  bout 
desquels  il  laissa  bien  peu  de  regrets  si  on  en  juge 
par  les  vers  suivants  consacrés  à  sa  mémoire 

«  Donato  Petius  dcfungi  munere  tcnlat, 
«  Impigcr,  at  modica  dexterilato  prœest. 
«  Non  bcnc  directis  ca?tus  succenset  babcnis, 
<:  ftlunuset  ablatum,  dignior  altcr  babct  » 

On  ignore  le  lieu  de  sa  sépulture  et  le  jour  de  sa 
mort. 

'  Idem,  idem, 

*  Aiuolus  fuit  a  regiminr  (He  13  uovembris  1301,  posi  quam  ilhid 
srxonnos  trnuissel. —(ttist.  C.lar.,  1  p. 378). — (Gall. Christ. — Dutems). 

'  Dom.  Charles  Martel.  —  Berlin  de  Vissery,  pag.  379. 

On  lisait  de  Pierre,  do  Divion,  dans  le  manuscrit  ordinaire  de 
l'Abbaye  :  «  Sithsdtutus  esl  mut.  Dom.  IQ95,  in  vigilid  S^^-Thomjr 
«  aposloli.  per  Dominum  Clarevnlleusein,  f)oini)ius  petnisdfDiviona 
««  lune,  tfiaporis,  inedius  Cellerarius  Clerevollensis.  qui  rexil  domum 
«  islam  per  fi  annos.  »  —  {Hist.  m"  Clar..  pag.  379). 

On  remarquera  que  ce  distique  peu  laudatif  no  parle  pourtant  pas 
de  sa  déposition. 
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On  trouve  parmi  les  moines  ses  contemporains  :  1295— I3ui 
I).  Ktien.ne,  aneieii  Ahhé  de  Longvilliers  [de  Louijo 
Villari.  —  D.  Robert,  de  Kellemes  Quclmes). — 
D.  Jean,  de  Fontaine  ou  <le  Fontes  [de  Fontibus  , 
procureur  prncurator  . —  T).  Cjerard,  de  Lille  iln- 
sulensis  .  —  Jean  Pinte.  —  Jean  Fouquier,  novice 
novicius  .  —  Adam,  de  Beaumonl.  —  Pierre,  de 
Hauthourdin.  —  Jean  Herquin. —  Wimann  \  imau- 
ww«).  —  Gilles,  de  Dixmude  [de  Dixmudd].  —  Phi- 
lippe, de  Dixmude  de  Dixmudd], 

On  a  attribué  à  Pierre,  de  Divion,  un  écu  d'or 
avec  trois  bandes  de  sable  posées  diagonalement  de 
droite  ii  gauclie.  Il  avait  pris  pour  devise  : 

Adjutore  Deo.,., 

Mais  son  administration  et  sa  fin  semblent  avoir 

assez  mal  justifié  ces  paroles  S'il  invoquait  Taide 

du  Tout-Puissant,  à  coup  sûr,  sa  prière  n'a  pas  tou- 
jours été  exaucée  Nouvel  exemple  de  la  faillibilité 

Immaine  !!!...  Elle  se  retrouve  partout...  Elle  est  de 
tous  les  lieux,  de  toutes  les  situations...  Elle  fut  de 
tous  les  temps  !... 
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LES  ABBÉS  DE  CLAIBMARAIS. 


HENRI,  I)  YPRES,  ilO*"  Abbk.)  A*«Nii:i30l 

(1304-4316).  Wtf«*:1316 
SOyUAiaË  : 

IIiiNRi,  d  Vpres,  orîginp  de  son  nom. —  Il  est  simple  profA»'  au  monas- 
tère,—  Sont'leclion  ù  la  digiiilé  Alibatiale. —  Ses  heureuses  dispo- 
sition?. —  Améliorations  oldenues  par  lui, —  {1301).  Donation  de 
20  sols  pnrisis  à  prendre  è  Saint-Nicolas.  —  Donation  de  6  me- 
•nres  dans  le  boUi  éà  Loos.  —  (1901*  90  mars).  Guerres.  —  Lee 
FlemaDde  envahissent  l'Artois.  —  Benoontre  à  Arqoes  avec  les 
Français.  —  Lutte  terrible,  12.000  Flamands  perdent  la  vie.  — 
(1304,  novembre).  Ratification  des  donations  faites  par  les  membres 
de  la  famille  de  RMiMcnss.  —  Exemption  de  toute  redevance  sur 
90  mesures  au  bois  Boutry.'-  Aciiis,  de  Vaudringbem,  se  reoon- 
nait  débitrice  de  36  sols  parisis.  —  Les  hostilités  continuent  — 
On  ne  songe  plus  à  écrire  les  évèroents  jusqu'en  1307. — Vitassi, 
de  Conflans,  avoué  de  Tliérouanne,  reconnaît  le  droit  de  justice 
lianinghem.  —  (1307).  Espoir  de  calme.  —  L'Abbé  reprend 
les  travaux  de  l'église. —  On  prépare  la  charpente  pour  les  toitu- 
res du  chœur  et  du  transsej)'..  —  (1308).  Donations  qui  facilitent 
les  travaux. —  Le  chœur  est  recouvert, —  (1309).  Discussion  jugée 
à  r^ssel  au  sujet  du  marché  de  Hone^mn'.  —  Transaction.  — 
(1311).  Incident  déplorable.  —  Ditlicultés  intestines.  —  Graves 
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I301~i3ir)  ments  et  de  toutes  les  préoccupations  qu'ils  devaient 
naturellement  entraîner,  à  peine  Irouvait-t-oii  le 
loisir  de  mentionner  à  la  hâte,  dans  le  Diarium  de 
la  communauté,  les  faits  les  plus  saillants  qui  se 
passaient  chaque  jour.  Jusqu'à  l'année  li]07,  on  ne 

trouve  plus  rien        Puis  alors,  nous  voyons  que 

ViTASSE,  de  Conflans,  avoué  de  Thérouanne  (^«^/ro- 
catus  Teruannw)  reconnaît  à  l'Abbaye  le  droit  de 
haute  et  basse  justice  dans  l'enceinte  de  Manin^hcm 
avec  la  moitié  de  la  moyenne  juridiction  sur  la  pa- 
roisse :  Item  mediœ partis  toparquœ,  mcdiu'  potesta- 
tis  juridicw  ^,  le  seigneur  se  réservant  toujours  le 
droit  de  veiller  à  la  sûreté  publique  et  de  rendre  la 
justice  jusques dans  l'enceinte  réservée  aux  moines^. 

Cette  même  année,  où  le  calme  counnençait  à  re- 
naître, semblait  annoncera  IIknri,  une  légère  espé- 
rance de  paix,  il  se  hâta  d'en  profiter  pour  achever 
son  église,  dont  les  travaux  interrompus  depuis 
Simon,  de  Marquette,  13"  Abbé,  s'étaient  arrêtés  à 
la  partie  supérieure,  il  employa  deux  années  à  pré- 
parer les  bois  qui  devaient  servir  à  la  charpente 
destinée  à  soutenir  les  toitures  du  chœur  et  celles  de 
la  nef  transversale 

'  Kist.  Cliir  .  1  pas.  382. 

*  llist.  m-  Clar.,  1  pag.  382. 
'  Idem,  idem 

*  floc  ftodcm  (tnnu  /.'i07,  rmn  llfiirinis  nosler  ninlicixsf  f  tjWthhii 
'•'  '  fu'eludin  paris,  ron/itirns  in  eif,  nnlrns  pacrm  propHn  joiint\,  cogi- 
;                        lut  lit'  perfiriemUi errU  sin  nostn!,  qur  n  Inupoir  Sinioiiis  de  Mnrhell't, 

l.i^  Altbalis,  fjiio  nd  superiorrni  pnrtrm  inidiim  linhurrol  :  Vndr 
liijn  t  (fitihn^  Ic'-lii  ii  fjmtdcin  nr[<'s{,T  chori  nnn  bmcliiis  xms,  etc., 
œinponi  jubel,  mtornid,  d  Iniir  operi  per  spntiiim  diionnn  tniiiorum 
sedulà  intendit.  —  (Hist.  Clar.,  pag.  382). 
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L'ne  donation  de  il  livres  parim,  fui  iaile  en  i^l— 1310 
4308,  par  Iban  Bec,  de  Fiefs,  et  par  sa  femme,  in 
borna  et  forti  monetd,  dit  un  chroniqueur  ;  cette 

lihi'ralili-  iijoutéc  ii  une  autre  de  40  sols  de  rente, 
provenant  de  Mauile  (Mabila),  à  prendre  sur  U 
mesures  de  terre  labourable,  dans  la  paroisse  de 
Notre-Dame  de  Cassel,  vinrent  à  propos  servir  à 
l*exéeiition  des  travaux....  Le  chœur  était  recouvert 
cette  mèaie  année  ^l3U8j.  Tegilur  chorus  Clari- 
marisci. 

Peu  après,  TAbbé  venait  de  terminer  devant  les 
juges  de  Cassel,  une  contestation  relative  à  un  droit 

de  marché  et  de  forage  (de  thclonio  et  foragio  causé) 
dans  la  paroisse  de  Renesciuc,  droit  pour  lequel 
les  magi&trats  sVIcvnient  contre  les  prétentions  de 
la  communauté  :  l'afiaiM  s'arrangea  ï  Tamiable  ainsi 
que  le  constate  un  vidimuSy  délivré  par  le  magistrat 
de  Saint-Onier 

Mais  deux  ans  aj>rès,  une  autre  dilliculté  beaucoup 
plus  grave  s'élevait  et  donnait  à  Henri,  d'Vpres,  les 
plus  sérieuses  préoccupations....  Ce  n*était  plus  cette 
fois  la  guerre  du  dehors  qui  agitait  les  esprits,  son 
àn»e  était  émue  par  des  liostilili'-s  (l'iinc  autre  na- 
ture.... La  guerre  intesline  désolait  alors  (juelijues 
monastères  de  Tordre  de  Citeaux,  une  étincelle  partie 
de  Thosan*  près  de  Bruges,  gagna  promptement 
toutes  les  Flandres,  portant  partout  la  perturbation 
et  le  désordre  Les  frères  convers  de  Tliosan,  on 

*  >'c»&i9  adoenante  fjuvlem  toei  qui  tamftt  resipuil  coH'U>''ttti  fto 
titieo,  —  (Hist.  m»  Glar..  1  pag.  31)3). 
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1301—1310  ne  sait  pour  (|aelle  cause,  s'étaient  insur{çés  coiilre 
leur  Abbé;  Tun  d'eux  même  s'oubliant  jusqu'à  la 
dernière  limite,  osa  porter  la  main  sur  son  supé- 
rieur et  ne  s'arrêta  que  lorsque  il  eut  frappé  nior- 
tellen)ent  l'un  des  plus  anciens  religieux  de  la 
maison 

Aussitôt  on  dut  aviser,  tous  les  Abbés  et  les  prieurs 
s'assemblèrent  en  chapitre  général  et  il  l'ut  décidé 
que  conformément  à  ce  qui  se  pratiquait  pour  les 
corporations  religieuses  vêtues  de  noir  (niyrorum 
mnnachorumj,  les  frères  qui,  en  très  grand  nombre, 
étaient  dispersés  dans  les  granges  seraient  rappelés 
dans  l'intérieur  du  monastère  pour  s'y  livrer  aux 
travaux  domestiques;  mais  cette  mesure  de  prudence 
ne  s'exécuta  pas  sans  peine,  elle  amena  des  désordres; 
tous  les  convers  protestèrenUcontre  cette  gênante  in- 
novation, ils  le  Tirent  d'abord  avec  une  véhémence  qui 
ressemblait  passablement  à  la  fureur,  mais,  avec  le 
temps  les  esprits  se  radoucissant,  peu  à  peu  le  nom- 
bre des  récalcitrants  Unit  bientôt  par  se  réduire  et 
par  s'éteindre  insensiblement 


'  Attno  auletn  131 1,  lirnriri  Ahbulis  leiiipoi'c,  nliwl  MU  grniis 
rsiififit^  bflluin  snliret  inteslintiin,  et  doinrstica  (fisvordia  m  ordine 

noslro  Comersi  noslri  rrbrUes  puni  per  uniiersnm  Ftnmirinm 

i/itod  n  nefamio  n  enlu  iniiiiitn  suinpsil  :  ronvrrsi  Thosoni  i>ro}v- 
tint'jns,  insurg''nles  advt'rsùs  Ahhatrm  .suutu,  umis  rx  ris  rx  rhoUni 
(sic).  Vulneruvil  pr.r(tuium  prupriuin  Ahhulein,  et  iinfimexsmiori- 
hus  monaihum  rjitsdcm  donuts  nnidit ....Qun  re  cnusâ  oinnrs  Abfni' 

et  prinres  Iulius  Flandria"  in  unnm  cowjinjdli  xtntuerunl  il 

tut  rr^inplmn  niijrorun\  inonnchorum  oinnrs  onlinix  ronvrrsi  7»" 
ri'nnl  in  nwynii  mpiti  nd  divrrsas  ynnujins  el  villox  drpuUili.... 
eoocarenlnr.  (Pag.  383  . 

*  UornesUcxs  tjntum  ibi  lem  u^rcU2mtnhs  occuppandt....  Quod 
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Tel  est  sur  ce  grave  incident  de  radniinistration  I:iai->l3i0 
d'UEiiRi,  d*Ypre8,  le  récit  de  Dom.  Guislaia-Gani' 
pioD,  nous  le  donnons  ici,  tel  qu*il  nous  a  été  con** 
serve  par  Bertin  de  Vissery 

La  même  année,  le  dimanche  avant  la  iète  de 
lapôtre  Saint-André,  TAbbé  de  Clairniarais  entra  en 
arrangement  avec  la  ville  de  Saint-Omer  fcum  senatu 
ÀttdomarensiJ,  au  sujet  de  la  pèche  qui  se  faisait 
(i'ordinnire  jusqu'aux  limites  de  la  Moërc,  à  Toratoire 
de  Sauit-Bertin  ^. 

Deux  ans  après,  la  guerre  rallumée  dans  les  Flan- 
dres» sévissait  avec  plus  de  rigueur  aux  environs 
du  monastère  ;  Henri  dut  renoncer  pour  le  moment 
à  continuer  la  toiUiro  de  son  église  ;  l'exécutiuii  du 
clocheton  fut  non-seulement  différée,  mais  les  mal- 
heurs des  temps  prirent  une  telle  gravité  et  la  maison 
eut  à  subir  tant  de  pertes,  que  l'Abbé  se  vit  forcé  de 
disperser  dans  différentes  maisons  le  troupeau  confié 
à  sa  garde  ;  depuis  le  rappel  des  frères  convers  qui 
cultivaient  primitivement  les  p-angest  la  pénurie 
s*était  tellement  accrue,  qu'il  y  eut  nécessité  d'affer- 

ttwsuiattnnconvêrsi renitente.s,  ub'mueeutlein  tnniHurconlin  baliiunf, 
cotinnofi  stiiit,  farar  fipprehfndit  mv,  sed  ihiulnltm  mUf:>caiUs.  in 
fHUjori  nnnfro  jueiiitif  nfiitcli.   lia  l)tn,t>it's  tl<tisl''ints  (  umpiolt]. 

*  Ik'i  tin  de  Visser)  ,  tom.  i,  pag.  383,  lui.  iî  rl  seq). 

*  Eadetn  iuitto  tStl^  Uenrieus  At^as  com/JOii7ionm  feeit  cum 
unatuAudotnarensirnusd  pifc/rltonu,  juxtû  Uriainos  mfne  seu  e/fr- 
inu,n  S**  Bertirti.  —  {Wist.  m"  lllyr.,  1  pap.  383.  lin.  83  cl  seq). 

On  trouve  'm\  an  luves  tniiniripalcs  Simit  Omcr  UDO  ropie  col- 
l;itiOiiiit'<^  (lu  roucoulai  p;i>-i'  ''iitr^  le  mii^iritrat  Je  Saint  Oinor  »•! 
rAbl»ayedc(lliiirniui*ais,ac!e!i.\  lUt  k-^liunles  rùser vées pour  la  pi'clM' 
daua  la  mer  ou  la  nioi^re  ^P^<pii  t  i  ]  U.  P  77.  .CXC.  90'.  WA. 
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1301—1310  mer  plusieurs  ccn^tes  à  des  prix  excessivemeiil  mini- 
mes, ainsi  on  voit  à  celle  époque  8  mesures  de  lerre 
laissées  à  CoLVRD,  du  Ploiclis  du  Plouv  ,  pour  le 
prix  de  cinq  sols  six  deniers  de  rente  par  mesure  ^ 
La  dîme  était  de  2  pour  100. 

Huit  mesures  sont  également  aHeimées  à  (hil- 
LAU.MK  Brounoul,  au  prix  annuel  de  cin(|  sols  six 
<Ieniers  parisis  et  la  dîme  de  2  pour  100. 

A  Jean  Maheau,  on  céda  en  location  10  mesures 

'  Ilisf.  Clar.,  à  Berl.  de  Visscry.  1  pag  384.  —  noco  nvnjh 
in  tunijis  sifil  Mltini  in  FMndrin,  rtitnn  in  pfirlihiis  noslris  :  rogi- 
liir  ijne  llcnricns  fib  incrph  oiu-rflerti  rrch'siir  desistere,  ner  in  dif- 

ints  suis  ohflisnnn  r-iinii-inilc  pulnU  t'.n-nilinni  nîinul'irf        Un  l-rl- 

Imn  fiuir  dmnni  innl'i  inpiijil  infartnnin,  ul  rnijalur  lintrirus  nman- 
lissiinum  yreynn  sibi  rotninissum,  hinr  et  ind--  in  varias  donios 
dispTgi'rr....  Etes  mornliunr  convt'i'soruin  il» itrnnrifs pretn il,  Ihn- 
ri'-iini,  ut  prx^firi  pUir  ind  v'-nsum  mo'H-'issimum  Irnrnliirhrfirrulrj 
cilaiidis  lii/iict  :Cohiniosriliret  du  Ploirh  (f  ie).  S  infnsuras  Urrrpro 
J  solidis  et  (î  dfn'ir.  annwit'im  pro  ijiioUhtI  )nrnsf  nobis  in-rsol- 
vendis,  etc. —  PrntivI.r  In'i'.r  ndjun  nt  vnilibus  de  Liedimjh*  nt,  ulln 
t  iiitolrni  terminos  que  Imbel  vacrarum  viam....  instrutnenlo  Imjns 
l'ri  pr-T-S'-nlfs  fnerunl  rl  .\iijilln  ^un,iipposiit  runl  .uidim  t  soiiii-r.... 
Il''nrirus  Abh'ix,  l'iiilij>inis  de  Xorvill'-,  lt<ttlinis  de  .S"'*»  Audonintv, 
Itom.  U  ....  de  Uilbeq.  Dont.  Vilasse  de  MorUoul,  linm.  Micolns  fk 
lîe  tifhtn,   lirUdo,  If:  inio  ou  Itenuho  . 

PiiiLirPE,  de  Neuville  ou  Noeville,  fut  le  IG'  Bnilli  ou  cnpitaiuo  d»? 
Srnnt  Orner.  (Voir  notre  catalogue  des  IJaillis,  Bulletin  historique 
ilea  .\nti(jnaires  de  la  Morinie.  livraison  3H°.  pap.  lOlU  . 

Pour  pouvoir  se  former  un«*  idée  du  prix  don!  il  est  fait  nipntioii 
dan.s  li'5  actes  cités,  il  faut  «e  rappeler  qu'à  cette  époque,  d'après  lo 
travail  de  Dupn>  de  Saint- Maur  le  prix  du  marc  d  argent  fin  reçu 
aux  monnaies  comme  matière,  était,  du  19  septembre  1313  au  1" 
mars  1317,  de  2  livres  14  sols  et  3  liv.  En  1317.  l'arpent  fin  moula 
à  3  I.  7  .s.  6  d.  En  1327,  il  était  arrivé  à  6  livres  par  l'onlonnance 
du  dur  «le  Bourgogne  de  la  Saint-Martin. —  l«a  valeur  du  marc  d'ar- 
gent fin  monnayé  était  alors  de  4  livres  argent  le  Roi  d'un  denier  de 
poids  au  fur  de  192  pièces  au  marc,  ayant  cours  pour  2  deniers  jiour 
pièce.  —  ^Essai  sur  les  monnaies,  in-4*.  Paris.  1746,  pag.  ?00i. 
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â9  verges  à  la  charge  de  payer  o  sols  et  6  deniers. —  4301—1816 
Idem,  2  mesures  64  verges  6  pour  100,  avec  la  dîme 

2  pour  -100. 

Thomas  (Iastklek,  leroit  7  mesures  4  verges  pour 
6  sols  avec  exemption  de  toute  dîme,  ce  qui  indique 
qoe  sur  ce  point  la  dime  pleine  appartenait  à  l'ab- 
baye, Gooinie  le  surplus  des  autres. 

Toutes  ces  terres  étaient  situées  dans  la  vallée  de 
Liedinghem  sic  ,  au-delà  de  la  ville,  elles  avaient 
pour  limites  le  chemin  des  Vaches  ;  les  témoins  qui 
figurent  dans  ces  actes  sont  au  nombre  de  sept, 
savoir  :  Henri,  Abbé.  —  Philippe  Neuville,  Bailli 
(leSaint-Omer.  —  \\ ....  de  lîilques.  —  l)om.  Vitasse, 
de  Northoul.  —  Dom.  iSicoLAS,  de  Beaulo 

Parmi  les  pièces  contemporaines  de  l'administra- 
tion d'HENRi,  d^Ypres,  nous  rencontrons  dans  les 
archives  d'Artois,  celles  qui  suivent  : 

«y  1311,  27  novembre.  —  Louis  X,  mande  à  Jra\, 
M,  de  Hyoc,  clerc,  et  à  Pierre  Saillardi,  chevalier, 

qu'il  les  a  substitués  au  lieu  et  place  de  Hichard 
«  TiBODRRBAiï,  dere,  et  Jean,  de  Vossiaco,  jadis 
«  chevalier,  qui  avait  été  nommé  pour  agir  dans  la 
H  cause,  entre  Mathildk.  Comtesse  d'Artois,  d'une 
4C  part,  et  le  Comte  de  Flandre,  d'autre  part,  en  rai> 
«  son  de  la  saisine  et  de  la  justice  du  clos  et  de  la 
«  maison  de  Claîrmaraîs  » 

La  même  année  131 V  ,  on  lit  :  «  Requête  présen- 
«  téo  au  Bailli  d'Amiens,  par  les  ofliciers  du  Comte 

<  Ilisl.  iii*<Clar..  1  pag.  38i. 

*  Invoptaire  de  Merroà,  tom.  VI,  pag.  S51. 
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1301—1316  «  (le  Flandre,  parce  que  certain  prisonnier  qui  avait 

«  été  arrêté  par  lesdîts  officiers  dans  une  mêlée  à 

«  Clairmarais  et  avait  été  remis  à  seigneur  du  Roi. 

«  comme  en  main  souveraine,  soit  rendu  au  Conile 

«  de  Flandre  et  à  ses  officiers.  » 

Au  dos  de  la  feuille  est  écrit  :  «  Que  le  Bailli 

«  d'Amiens  avait  ordonné  sur  cette  requête  que  le 

«  prisonnier  en  question  serait  remis  sur  le  lieu  où 

«  il  avait  été  arrêté,  et  qu'ayant  été  exécuté,  le 

«  Bailli  deCassel  aurait  voulu  mettre  la  main  dessus 

«  au  nom  du  Comte  de  Flandre,  qui  avait  seul  la 

«  justice  dudit  lieu  ;  mais  que  le  Bailli  de  Saint- 

«  Orner  s  y  étant  opposé,  le  bailli  d'Amiens  aurait 

«  alors  ordonné  à  un  seigneur  du  Roi  de  prendre  le 

«  prisonnier  et  le  mettre  en  la  maison  du  Hoi  comme 


*<  souverain  ^  » 


Pendant  le  temps  des  hostilités  sans  cesse  renais- 
santes depuis  1297,  entre  les  Français  et  les  Fla- 
mands, TAhbaye  de  Clairmarais  eut  k  essuyer  bien 
des  malheurs,  bien  des  pertes  et  de  bien  pénibles 
épreuves  au  point  de  vue  de  ses  intérêts  temporels. 

L'année  1316,  ne  fut  pas  meilleure,  les  inonda- 
tions causèrent  de  sérieux  ravages,  le  blé,  le  vin 
manquèrent  presque  complètement  par  suite  d'une 
trop  grande  abondance  de  pluies,  c'était  l'époque, 
où  selon  le  père  Daniel  il  31 5!,  la  France  entière  se  vil 
exposée  à  une  affreuse  disette  par  l'absence  de  toute 
espèce  de  céréale  et  de  toute  récolte  productive  ^ 

•  Inventaire  de  Godofroi,  tom.  VI,  pag.  257. 

*  Hisloria  Snndfriniw,  fol.  266,  p.  Daniel,  hi.stoirc  de  France, 
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Henri,  lutia  de  toutes  ses  forces  contre  Tadversilé,  i30i— I36i 
il  rappela  à  lui  ses  frères  dispersés,  il  répara  autant 
t|ue  possible  les  pertes  éprouvées,  puis  se  sentant  sur- 
chargé par  le  fardeau  de  la  prélature,  il  se  démit  de 
sa  dignité,  le  9  novembre  131  G,  entre  les  mains  du 
chapitre,  au  grand  regret  de  tous  ses  frères  assem- 
blés, et  de  Conrad,  28*"  Abbé  de  Clairvaux,  alors 
en  cours  de  visite  à  Clairmarais. 

Mais  malgré  cet  acte  d'abnégation  dicté  par  une 
humilité  véritable  et  par  un  juste  sentiment  de  l'ac- 
complissement du  devoir,  nous  verrons  ce  pieux 
cénobite  reparaître  bientôt  sur  le  fauteuil  abbatial 
(|u*il  ne  devait  abandonner  qu'à  son  dernier  soupir. 

D'après  le  manuscrit  ordinaire  de  la  maison, 
on  l'a  vu,  He.nrf,  d'Ypres,  avait  été  promu  parle 
suffrage  unanime  de  ses  frères,  le  jour  de  Saint- 
(^lément  de  l'année  1301  ,  alors  qu'il  remplissait 
les  fonctions  de  conseil  (causidicus)^  et  de  cellerier 
adjoint  :  il  se  retira  le  5*  jour  des  ides  de  novembre 
1316,  c'est-à-dire  la  veille  de  Saint-Martin  d'IIyver, 
après  avoir  gouverné  l'Abbaye  pendant  1o  années. 
Ce  Prélat  avait  eu  à  subir  bien  des  épreuves  à  cause 
des  guerres  (guerrasj  et  des  inondations;  en  com- 
pensation il  eut  la  consolation,  du  moins,  de  pouvoir 
rappeler  ses  religieux  qu'il  s'était  vu  dans  la  pénible 
nécessité  de  disperser  lui-même  \  parce  qu'il  n'avait 
plus  le  moyen  de  les  nourrir. 

tom.  III,  pag.  525.  — Bcrtin  do  Vissery,  lom.  I,  paR.  385,  lin.  8, 
et  seq. 

'  llist.  m"  Clar..  tom.  1,  pag.  385  et  386. 
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IflOl— niG     Piirmi  ces  religieux  trois  seulement  nous  ont 


laissé  leur  nom,  ce  sont:  —  Baudouin,  de  Sainl- 
Pol.  —  André,  d'Arras.  —  Guillaume,  de  Ploiche 
du  Plouv'i. 
Ou  a  écrit  de  lui  : 

«  liKNRir.L'M,  solcrs  célébrai  clcniontia,  pain» 

«  firox  sul)  tam  niiti  gaïuliu  vix  que  cepil; 

'  Ast  dum  seposilis  vilani  viill  ducere  curis 

«  Quœ  delectal)at.  cordu  dolore  promit  » 

*  Histoire  manuscrite  et  inéihte  de  rAIil)nye  de  Cbirmarai^,  par 
Doni.  Berlin  de  Visscry,  tom.  I,  paR.  385  et  3ftC. 
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n:  lUEMlEl  lŒUX  SEGALO.N     IV \im:,  w.,.i;i3ic 

(I316-I3i3j. 


SOUilAIRE  : 

1.C  bionheurcos  SBCAtON,  succède  h  Henri,  (rVpres,  le  9  novembro 
1316.-^  Son  origine,  sex  fonctions  I  l'Abbaye  d'Ourson  m ps.—  Sa 
réputation  de  vertu  le  Tait  unanimement  dé5tl{;ner.  On  le  sur* 
nomme  un  nouveau  Saisit- Brbnaud.^  Ses  hautes  vertus.  —  il 
s'effraye  de  sa  nouvelle  dignité.  —  Ses  soupirs  et  ses  plaintes.  — 
Ses  exclamations.  ^  lialgré  ses  craintes  il  entie  en  fonctions.— 
11  répare  les  torts  de  la  guerre  ainsi  que  les  dégâts  des  inonda* 
lions  et  fait  revivre  la  discipline.  —  Partout  il  donne  Texemple. 
«~Son  inelination  pour  la  pauvreté.  —  Jl  refuse  d'accepter  san.* 
!ii  permission  de  ses  supérieurs  60  cuillers  d  nr^ent  donnée»  par 
hxs  CoHNF.T. —  (lelto  donation  est  autorisée. —  L'admioisiralion 
OcSegai  on  dure  sept  ans.  —  Il  meurt  en  rcndnnt  nu  chapitre 
péncral  do  Clairvanx.  —  Son  inhumation.  —  Son  tomLcau  est 
vénéré.—  Attestations  de  Dom.  Guisliiin  Campion  et  d'flenriques, 

'  Notis  trouvons  ce  nom  inscrit  do  deux  manières  ;  Segalo!(  ou 

<0 
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1:U0  \^'}'^  nn  sujot  ile  la  sainlelé  de  cet  AI»1k'«.  --  Vertus  de  Sec  viow  —  Son 
élévation  d'après  lo  catalogue  tic  l'Abbaye.  —  Sa  mort.—  Vacance 
(l*  l'Abhaye.  —  niMif,'ioux  ronteinporaiiK.  —  Ses  armoirie.^. 

Lo  Ijienlioiiroiiv  Segalon,  c'est  ainsi  qu'il  est  tou- 
jours qualiné  fut  sp  iilanéinent  élu  21"  Alihé  «lo 
CInirmarais  par  l'assemblée  capitulaire,  en  présence 
(le  Conrad,  28''  .Vhbé  tlo  Clairvaux,  le  9  novembre 
l.'VK),  aussitôt  après  la  démission  d'HEXiu,  d'Vpres. 
SKr.ALON,  était  originaire  d'Arras,  de  Afrchato  oriun- 
dm  il  était  moine  et  maître  des  eonvers  dans  le 
monastère  d'Ourseamps,  in  }n'!ii  Cainpo,  ordre  de 
Citeaux,  dioeèse  de  Novons.  Son  élévation  fut  <l'au- 
tant  plus  prompte,  d'autant  plus  unanime  que  sa 
réputation  de  verlu  s'élendaitau  loin,  faina  undiijue 
dijfunn  erafy  aussi  le  jour  même  de  la  retraite  de  son 
prédéeesseur,  tous  les  suftVagesso  portèrent-iL>  spoii- 
lanément  sur  lui  av(îc  la  plus  grande  espérance  :  il 
réunissait,  en  eiTel,  toutes  les  qualités,  il  était  doux, 
liumble,  pieux,  alïable,  zélé  conservateur  des  vieilles 
et  saines  traditions,  on  le  désignait  sous  le  surnom 
de  Nouveau  Sai.nt-Ber.naud  ^. 

Mais  à  peine  ce  bienbeureux  cénobite  se  vit-il  re- 
vêtu des  insignes  de  la  prélalure,  que  se  croyant 
indigne  desupjxirter  un  pareil  l'ardeau,  sonbumilité 
s'exbalait  en  soupirs.  «  Mallh'ureux  s'écriait -il,  que 
«  vais-je  faire  ?  Qm*  vais-je  devenir  ?  Quo  inr  rcr- 

'  llist.  m"  r.lar.,  1  pag.  387, 

*  Idem.  idem. 

•  Xovus  HcnnriUn  in  loin  irffinnr  hrthfhnhir.  (Idem,  png.  387, 
lin,  i:>ct  16). 
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«  tom?...  Si»  négligent  comme  je  le  suis,  je  garde  i3tG-i3':3 
«  avec  moins  île  zèle  le  dépôt  qni  m'est  confié,  dépôt 

<(  que  le  Christ  Nolrc-Scignciir  a  raclicté  de  son  plus 

précieux  sang  Si,  je  dois  porlor  et  conserver 

«  longtemps  dans  des  vases  d  argile  ce  sang  répandu 
a  sur  la  eroîx,  comment  ne  pas  s'effrayer  ^ 

Ensuite,  disent  les  annalistes,  la  soltioitudc  de 
SEr.Arox  pour  sa  jtroprc  conscience  et  j)OLir  celle 
d'autrui,  une  et  1  autre  ne  lui  élaj(!nt  pas  assez 
connues),  lui  faisaient  entrevoir  un  abîme  (abyssus) 
sans  fond  et  une  nuit  ténébreuse  (nox  tenebrosa), 
pour  les  garder  Tune  et  l'autre  ilans  la  pratique  du 
bien....  «Si  quelqu'un,  sécriait-il,  demande  ce 
«  que  j'ai  fait  de  mon  frère,  pourrai -je  répondre 
«  comme  Caîn,  qu*il  n*est  pas  sous  ma  garde?.... 
«  Nedevrai-je  pas  plutôt  m'écrier  avec  le  psalmiste: 
«  Msi  domiitus  ct/slodicril  cicitafem.fruntrd  viyilat 
<i  qui  custodit  eam  *  ?  » 

Tout  en  exprimant  ces  plaintes,  Segalon  entra  en 
fonctions  dans  un  moment  bien  difficile  :  il  v  avait 
bien  des  ruines  à  relever.  Autant  qu'il  était  en  lui,  il 
s  appliqua  à  réparer  les  torts  de  la  guerre  et  les  ra- 
vages des  eaux,  il  ne  négligea  rien  pour  faire  revivre 
dans  le  monastère  la  discipline  et  la  régularité  pri- 
mitives qui  s'étaient  légèrement  attiédies  depuis  la 
dispersion  de  la  communauté.  I)  ailleurs,  ce  saint 

*  Si  sanguinem  in  cruee  effusum^  a  nw  in  tans  fietilibut  wH 
«^mmfum,  «t  srpe  portandtm  q^tid  mn  ejrpnvfscerem  ?.... —  H  Ut. 
Cïar..  1  p.ig  388. 

*  litst.  Ciar.,  1  pag.  m 
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l:M»'.— i;V>:{  Prélal  n'ordoniinil  jamais  rien,  no  pivilial  lui- 
même  d'exemple.  S<?  faisant  toiil  à  lous,  il  était  tou- 
jours le  premier  à  apj)liqner  rigoureusement  la  règle 
ci  à  faire  des  bonnes  œuvres.  11  avait  tant  d'inclina- 
tion pour  la  pauvieté  religieuse,  (|ue  sans  la  per- 
mission du  supérieur  général  le  1*.  Mathiku,  t'ù" 
Al)l)é  de  (llaii'vaux,  il  refusa  d'aecepter  le  don  de  GO 
cuillers  en  argent,  oflertes  à  la  communauté  pour 
l'usage  du  réfectoire,  par  Jkan  Cornkt,  l'un  des  atta- 
chés à  la  maison.  Cette  dfuiation  fut  néanmoins 
réguliérenuMit  autorisée  en  132!  ;  nous  donnons  le 
litre  aux  pièces  justificatives 

Voici  quelques  autres  documents  qui  se  rapportent 
à  l'administration  de  cet  Ahhé  : 

I32i),  17  lévrier.  —  «  Commission  douiiée  à  Diio- 
«  GoN,  <le  la  Charité,  Archidiacre  de  l'église  de 
«  Soissons,  clerc,  et  à  Kraho,  d'Alement,  conseiller 
«  du  lloi,  poui'  faire  information  dans  le  procès  qui 
«  était  entie  le  Comte  de  Tiandie  et  la  Comtesse 
«  d'Artois  au  sujet  de  la  garde  de  l'Ahhaye  do  Clair- 
«  marais  » 

1321,  H  janvier.  —  «  Arrêt  qui  nonnne  Dreux, 
«  de  la  (Charité,  Chanoine  de  I.aon,  Je\n,  de  Hoye, 
«  Chanoine  de  Senlis,  et  \  i.ncic.nt,  du  Château,  e<»m- 
«  missairos,  pour  informer  en  l'instance  qu'il  ya\ait 
«  entre  la  (^omte.'^se  d'Artois  et  le  Comte  de  Flandre, 


'  Ilist.  m"  Claioniaiisi  i,  tom.  I,  p:i?.  71.  —  Voyez  ce  liliv,  lom. 
I.pag.  377. 
»  Iiivt  nlîtiie  (J  Ailois.  lom.  VI,  pafi  'J83. 


] 


Digitized  by  Google 


«  au  sujet  de  la  garde  et  de  fa  justice  du  cloitrc  et  1316— l;j 
«  de  la  maison  deClairuiarais  » 

1321,  il  mai.  —  ^<  Arrêt  rendu  entre  la  C.oinlesse 
H  d'Artois  et  le  Comte  de  FlandrCr  pour  la  justice  de 
«  Clainnarais,  do  Blaringhem  et  de  la  rivière  qui  va 
«  de  Gravelines  à  Saint-Omer,  que  chacun  d  eux 
«  prétendait.  Lequel  arrêt  met  la  eliose  contentieube 
<i  à  la  main  du  Roi  ^,  » 

43i3,  29  mars.  —  «  Commission  d'ANDR£,  de 
K  Ciiarole,  chevalier  du  Hoî,  Bailli  d'Amiens,  pouf 
«  l'exécution  d'un  arrêt  nu  Parlement  y  inséré,  rendu 
<i  à  Viuis  le  10  (lécenil»re  1323,  entre  la  Comte.-^se 
^  d'Artois  et  le  ConUe  de  Flandre,  lequel  arrêt  (M'- 
«  donne  le  rétablissement  des  exploits  de  justice 
<  faits  par  les  Baillis  de  Cassel  et  Bourbourg,  à  Bla- 
4c  ringliein,  en  l'Abbaye  de  Clairmarais  et  sur  la 
^  rivière  dWa  » 

i3i3,  16  avril.  —  «  Arrêt  qui  ordonne  que  la 
«  Comtesse  d'Artois,  fera  ajourner  les  héritiers  de 
«  Robert»  Comte  de  Flandre,  pour  reprendre  le 
«  procès  entre  ledit  Con)te  et  la  Comlessc  » 

1323,  7  mai.  —  «  Maudemeiit  du  Hoi  au  iiuilli 
«  d'Amiens,  de  faire  ajourner  au  Parlement  à  la 
«  requête  de  Bobert,  de  Flandre,  chevalier,  la  Coni- 
«  tesse  d'Artois  qui  au  préjudice  du  procès  qui  était 
«  entre  les  parties,  avait  fait  ari  cter  dans  l'Abbavo 

Maera,  pag.  103. 
Mdero.toin.  VI,  i>;i-.  3Jii'. 
Mdem,  tom.  Vllt  II»;.  3. 
'  Idem,  fom.  VII>  p-jg  6. 
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1310—1)23  «  (Je  Clairniarais  Piiii<1pi'K,  de  Lcyf/  Caprllr,  il  Jli.n 
«  Clou  » 

rt'Ite  commission  a  été  ext'cul(''C  lo  18  juillet  par 
le  Unilli  d'Amiens,  et  le  11  soplemln  e  par  le  seijiiu'ur 
du  Koi.  —  Comple-rendu  do  rexécution  a  été  l'ail  le 
12  novenihre. 

l-i23.  —  «  Elat  des  pièces  envovées  par  la  Coin- 
«  lesse  d'Artois,  pour  le  procès  » 

On  voit  par  ces  débats  rimportanccqu'avaieiil  alors 
ces  (jiieslious  de  juridiction. 

SF.r.ALON,  administra  |)cndant  7  ans,  I  mois  et  22 
jours;  le  dernier  jour  de  son  gouveinement,  il  se 
rendait  au  chapitre  général  à  Clairvaux,  lors((u'il 
tomha  malade  en  route  et  mourut  subitement  sur  le 
mont  des  Anglais  (In  monte  AnglonimJ  ^. 

Le  17  septembre  1323,  son  corps  lut  rapporléâ 
Clairvaux  où  il  l'ut  iiibumé  dans  le  chapitre,  tout 
près  de  la  place  du  sous-prieur.  Son  tombeau  |)assail 
pour  celui  d'un  saint.  Voici  à  cet  égard  ro|)inion  de 
Dom.  (îuisIain-Campion ,  qui  témoin  auriculaire 
raconte,  d'après  une  tradition  non  interrompue,  ce 
(|u'il  a  entend'u  dire  lui-même  pendant  son  séjour 
dans  la  maison-mère,  en  1G'32 

«  Les  moines  de  Clairvaux  m'ont  assuré,  dit-il, 
«  avoir  vu  plusieurs  Uns  une  resplendissante  lumière 
n  au-dessus  de  la  lonibe  du  bienheureux  SE^i  U.ON.  » 

'  Mem,  pnR.  8. 
'  Itivcnlairc  d'Ailois,  pag.  33. 
"  Ilisl.  m"  Clar.,  1  pas.  389. 

*  lli-l.  nr*  Clar.,  u  licriino  de  Vi^sery,  lum  I,  p.ig  JlOi,  l»'»-  1 
et  seq. 
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Heni  iquo/^  qui  a  pris  également  des  infoniiatîons  i3-i3 
sur  ce  fait,  allirine  avoir  appris  la  int'iiio  flioso  de  la 
houchede  ceux,  <|ui  ea  avaient  été  le^  témoins  lorsque 
le  corps  «lu  Bienlieureux  fut  élevé  de  (erre,  pour  èlre 
exposé  à  la  vénér«itioii  publique  ^ 

Henriquez,  d'ailleurs,  s'exprime  ainsi  en  parlanf 
du  il*  Abbé  (le  Clairinnn»is  :  —  «  Le  Bieulirnrciix 
«  Sëgaloa  était  d  une  vertu  et  d'une  sainteté  aduii- 
«  rable;  après  avoir  gouverné  son  troupeau  avec  une 
4c  extrême  habileté  et  une  grande  et  pieuse  >  n  udence, 
«  il  l'ut  enseveli  à  Clairvaux,  (Juievit  » 

On  lit  é^'alement  dans  b»  ralaiogue  ordinaire  de 
r.Vbbaye,  Secalon,  moine  d'Ourscamps,  tut  élevé  à 
la  dignité  abbatiale  de  Clairmarais,  le  jour  même 
de  la  retraite  d'HENRi,  en  présence  de  TAbbé  de 
(llairvatix. 

A  sa  mort  sou  église  resta  veuve  pendant  trois 
semaines.  G*est  tout  ce  qu*on  s:4it  sur  ce  ssiint  Abbé, 
dont  les  guerres  continuelles  ont  empêché,  sans 

doute,  de  retracer  la  biographie  avec  de  plus  amples 
détails  ^.  ^ 
On  n  a  conservé  qu'un  seul  nom  parmi  les  moines 

'  Idem,  idem.  —  t'l'ii:Ti'  i!!>  rtsr<i  uir  ili •  p'iires,  vidhsfxjifm- 
(iixsi ')}  fnit  hnvir,  in  f'irn  si'j>ufliir-f  hf'ft!  S  i  j  ilonis.  f/urnl  j^roilinnint 
seiiiitilcr  tcsinhir  H''nriijiu  :^  rt  <l  •  hnjus  n  i  v  ritalf  in<ifnr'  h(i(nr 
tutn  lempsris  nb  Us  tfui  { (lia  videfanl,  ul  eomrqwnl^r  rorpiis  ejtis  r 
IfrrH  etêvaretur  €i  TuHui  pvUieo  esponerHnr*  —  {llîst.  m"  C!ap.,  1 
pn«.  392). 

*  Henriquez.  —  IlisI  C.lar.,  1  pag.  392. 

'  }fonttinrnt/i  stih  II.  Srtftilonr  (?h'  iiiilhi  miiiI,  liorinn  (hf'trln.i 
aryuunt  kîiii»r.i  fuisse  OfUiMS'^.—  {[li^l.  ni  Qdi.,  \  pu  g  34)2]. 
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•5  contemporains  de  Segalon,  c'est  celui  de  Eustache 
Watieksaut. 

On  a  généralement  attribué  à  Segalon,  on  ne  sait 
sur  quel  fondement,  les  armoiries  de  l'Abbaye  d'Ours- 
canjps  '  (|ui  sont  :  trois  clievrons  en  or  tortillés  sur 
cliann»  (le  gueules,  avec  la  devise  : 


«  (JiiiJ  Seo\m  M  niomorem,  virliis  qiu'in  raiu  Heat:« 
"  Ascrihil,  (piantus  iclligiono  nilt'l  ? 
«  Ordiiiis  al)  CtTtu  proprias  romeabal  ad  ;ed«'s 
Cum  lîccdmn  reduccm,  mors  truculenta  nt'c:U.  » 

'  La  Sociêlô  des  Antiquaires  di>  Picardio  vient  de  piililii.»r  riiiU*- 
rossant  et  précieux  carlulaire  d  Ourscamps,  gr;\re  aux  soins  de  l  lie* 
norable  M.  Peigné  Deiacour.  l  un  do  ses  nu-mbros  les  plus  zèles el 
les  plus  érudils  ([.li,  dans  l'intérOl  de  la  science  fait  le  plus  uobic 
usage  de  sa  belle  furlune. 

■  llisl  m"  Clar  ,  pag.  38ô. 

*  C'est  sans  doute  pai-  une  licence  poétique  qu'i  le  poète  dépeint 
StiiALo.N,  revenant  à  sun  monastère,  puisqu'il  partait  au  contraire 
pour  se  r  ndre  au  chapitre  gén-'-ral. 


0.1  il  écrit  ainsi  l'éloge  du  IVienlieurt'ux  Skgauj.n. 


I 
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LES  ABUÉS  DE  CLAIIIMAUAIS. 


UEAttl.  D  ïl'litS.       Abbé.  ^»m•K■.l.l  ;^î 

liri:  m\ 

SOUUAIRË  : 

IIiMii.  »}  Vpres,  succè'î»'  ;i  Si;(j.»Lo>i,  en  Vè-t:^.  —  11  id»  iiit  en  13^1. 
—  Son  iiihiimatioii  dnus  le  cliapilre.  —  Cet  Abbé  lélabtit  U 
lervcur  ebranit'c. 

A  la  mort  inaUendue  du  Bieiiliiuieux  Slgvlo.n, 
d'heureuse  et  sainte  mémoire,  la  commuoauté  assem- 
blée reporta  unanimement  ses  regards  et  ses  suffrages 
sur  Henri,  d'Ypres,  dont  le  bon  souvenir  n'était  point 

encore  effacé       H  fut  sponlanéiueiit  réclu  '\t'l-\  , 

mais  son  grand  âge  lui  permit  à  peine  de  conserver 
pendant  un  an  ^  ia  nouvelle  administration  qui  lui 
était  conférée.  11  mourut  le  ilS  octobre  43â4  et  reçut 
la  sépulture  dans  la  salle  capitulaire,  devant  la  slalle 
du  prieur 

*  il  '  ordiuanu  de  I  Abbave.  —  Uisl.  Clai  .,  1  juij.  Jiii. 
X  Hist.  Clar.,  1  pag.  38o! 
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132:3—132»  Sous  son  gouverucment  et  celui  de  son  prédéces- 
seur, la  ferveur  un  inslDUt  attiédie  reparut  à  Clair- 
marais.  —  Henri  fut  enterré  sous  une  grande  pierre 
noire  gravée,  portant  l'image  d'un  moine  en  cuoulle 
(ciicullalij,  ian'dui  la  crosse  à  la  main....  Sous  ses 
pieds  se  trouvait  une  autre  crosse  comme  pour  indi- 
quer sans  doute  qu'il  fut  deux  fois  Abijé  :  à  l'entour 
de  cette  pierre  tombale,  on  lisait  l'épitaphe  suivante: 

UIC  JACET  D.  ItENRlCl'S  DE  YPRA  ,  ABDAS  lUJl'S  BCCLESI.E,  Ql'l  OBIIT  , 
A.>>'0  MCCCXXIIII,  DIE  B.  LEOUFCARIl 

On  ne  voit  ligurer  à  cette  époque  (ju'un  seul  reli- 
gieux, I).  Pierre,  de  Saingliin  [sic  ^  dont  il  est  fait 
mention  dès  1297. 

L'écu  armoriai  attribué  à  ce  Prélat  était  moitié  de 
sabli!,  en  bas,  et  moitié  d'argent,  portant  la  double 
croix  de  gueules,  avec  la  devise  : 

Viclrix  ovat  cirlus 

Le  second  gouvernement  d'IlE.NRi,  a  donné  lieu 
aux  vers  suivants  : 

«c  Krena  vol  invitus  mcmoranila  IIenrice  rcsumcs 
«  Macte  tum  solita,  dirige  Icge  gregurn 
<(  Hune  annum  pcragis,  miro  virtutis  odorc 
«  Sed  nimium  inimiiis  staniiiia  parca  sccat  * 

*  Jongelin.  —  Berlin  de  Vissery. 

*  Ne  serait  ce  pas  Assinghem  ?. ..  On  connait  pIii«:iour<  loralil»*^  «le 
ce  nom  dans  le  Pas-de-Calais. 

»  Hist.  Clar  .  1  pag.  394. 

*  Hist.  m"  Cbr.,  à  Dertin  de  Visscry,  pag  393. 


LES  ABBÉS  DE  GLAIBMAUAIS. 


JEAN  BIEVEH  oc  DE  BIÈVUE.       Abbé.  s^nm,uii:ï 


SOIIHAIRE  : 

Jkan,  de  Uiùvio.  succède  ù  Iltxiii.  — •  Origine  de  SOD  nom.  —  Hun 
lien  de  naissance.—  Il  devient  docteur  etprofesseur  do  fhéolugic. 

—  Sa  science,  ses  vertus,  ses  qualités,  la  suavité  de  ses  mœurs. 
Il  accepte  en  tremblant  la  prélature  et  se  démet  au  bout  de  7 

mois.  11  reprend  ses  études  et  ses  leçons  de  scieuM  sacrées, 
chez  les  Bernardins  de  Piiris,  aux  applaudissements  de  tous.  ^ 
Cet  leçons  sont  fructueuses.  ~  Il  se  prépare  à  la  mort.  —  Ses 
libéralités  envers  ses  frères.  —  Il  figure  parmi  les  bienfaiteurs. 

—  On  ordonne  des  prières  pour  lui.  —  On  les  récite  régulière- 
ment pendant  800  ans.  —  Sa  mort  en  13^.  —  Sa  sépulture.  — 
Ifoincs  contemporains.  —  Son  éloge  en  vers.  —  Ses  armoiries. 

l)om.  Jein  BifiVER,  BiËV&RE  OU  plutôt  de  Bièvre, 
succéda  h  Henri,  le  3  octobre  1flS4,  après  une  bien 

coiirle  vacanvc  ;  né  dans  les  environs  de  Paris,  ce 
Trélal  (irail  prububieuicul  .son  tioiii  du  lieu  de  ssi 
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VM— iiaissîince  il  était  docteur  en  tliôologif,  lecleui" 
exercé  et  très  Iiahile  professeur  ;  sa  science  profonde 
et  peu  coiniiuine  ainsi  que  ses  précieuses  qualités 
étaient  généralement  remarquées:  pourtant  ce  ne  fut 
«|U*en  tremblant  qu'il  se  décida  à  assumer  sur  lui, 
l'honorable  fardeau  qui  lui  était  imposé  ''  et  (|u'il  ne 
devait  pas  garder  longtemps  ;  imitant  le  noble 
exemple  de  ses  vertueux  prédécesseurs,  il  se  démit 
volontairement  avant  l'expiration  d'une  année  tl'excr- 
cice  sept  mois  environ  . 

Jka.v,  était  le  [)lus  doux  des  hommes,  mtflssiinn.% 
hominum^  le  véritable  paciticateur  de  ses  frères 
(cents  (juiclalarj.  Après  avoir  abandonné  le  fauteuil 
Abbatial,  il  re|)rit  ses  anciennes  études  chez  les  Ber- 
nardins de  Paris,  où  il  ne  cessa  de  professer  les 
sciences  sacrées  aux  applaudissements  des  religieux 
de  son  ordre,  unis  à  ceux  de  tous  les  membres  de 
I  Tuiversité  de  Paris,  excitant  à  un  haut  degré  l'admi- 
ration publi<|ue...  In  peu  plus  tard,  il  demanda  la  per- 
mission de  se  reposer  pendant  ses  derniersjours,  pour 
mieux  se  préparer  à  la  mort,  dans  la  divine  contem- 
plation. Avant  de  mourir,  dit  l'annaliste  Jongelin, 
et  après  avoir  obtenu  son  pardon  de  Lambert  Wolt, 
son  Abbé,  et  l'un  de  ses  successeurs,  il  lui  remit  une 
iiomme  considérable  d'argent  provenant  des  duus 

'  HièviT,  village  <k' 1.000  halMlJinls.  ivou  (^Ioi;:iiée  de  Vorsaillcj, 
siluô  sur  la  rivière  <Io  Uiùvre,  à  24  kilorii.  sud  ouest  do  P.iri^. — 
llist.  l'.lar.,  p.ig.  301.  —  llerlin  de  Vissery. 

*  //irifMt  fl  If  niflniiiihis  surrinnni  AhOtiliiiltm^  rlium  si  hioiiifi 
H'i'utiii  alUi  ijvt'  nitturr  ifoUbri  ^Ht'.Uirf.  Ilisl  m"  tljr.,  l  lui.  7 
fl  8,  |jJo'.  3yi;.  —  D.  Gujàhin-Cdiuiiuo. 
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volontaires  qu*il  avait  reçu  pour  ses  leçons  de  théolo*  it^^i—in^ri 

et  il  appliqua  cette  sumuie  à  la  (li.slriLuliuii  (i  un 
lot  de  vin  à  chaque  prêtre  qui  célébrerait  la  grand- 
messe  ^  En  mémoire  de  ses  libéralités  son  nom 
Ogure  dans  le  eatalogue  des  bienfaiteurs  à  Tanni- 
versatre  du  mois  de  septembre,  et  autrefois,  pendant 
longtemps,  le  prêtre  semainier  avant  de  chanter  la 
messe  ou  avaiit  de  commencer  la  messe  du  malin, 
devait  réciter  l'oraison  inclinâ  pour  le  repos  de  son 
âme,  décision  qui  avait  été  confirmé  par  D.  BIatiiieu, 
l<y  Ahl)é  deClaiivniix,  le  il)  avril  1327.  — Ce  ne 
lui  <jue  200  ans  après  la  mort  de  Jean,  en  1628, 
sous  (fliLL£s  DuMO.NT,  45°  Abbé,  que  Doni.  Denys 
l'Arge.ntier,  Abbé  de  Clairvaux,  exonéra  l'Abbaïc 
de  cette  obligation,  par  lettres  patentes  données  à 
Dijon. 

Jean,  de  IJièvre,  mourut  à  Paris  au  mois  de  sep- 
tembre 13^7,  il  fut  inhumé,  à  ce  qu*on  croit,  dans  le 
collège  des  Bernardins  de  cette  ville  ^. 

Parmi  ses  contemporains,  on  cite  :  —  Jean  Roui.- 
i.EotiN. —  Anseijie,  de  Flestres. —  Henri,  de  Mère 

'  tlist.  m='  C.lnr.,  a  Berhrio  de  Vissery,  lom.  I,  pag.  306. 

'  Voir  les  lettres  de  Lambf.ut  Woit,  ordonnant  des  prières  pour 
l«rc|>ûsdc  Jka?!  Diever,  m  reconnaissance  de  ses  diverses  dona- 
lions.—  'Ilist.  m"  Clar..  1  pag.  396  et  403.  lin.  1  à  3-J).  —  Co.s  lot- 
tri's  .'ioiit  intitulée?;  :  LUiei'a'  I).  Uimherti  W'onl  Ahhalis,  de  orndoni- 
l'iii  fncicu'lis  ftro  iinimâ  I).  Jonnnis  (f<  fH'-rrr  ft.  Th.  f^rofr^^,  — 
Elles  commencent  parées  mots:  .\<neriiil  uiiivcni  prai^'Hlcs  lilleras 
iiupeHuri,  et  fiui.ssenl  par  ceux-ci  :  Dûln  fuerunl  hoc  mm.  /tom. 
tS97  nie  S*i  Robetti  Abbatis.... 

'  llist ,  m**  Ciar.,  tom.  I,  lin.  14  et  15,  p»g.  396. 

*  Idem.,  idem. 


—  m  — 

13-21— 132.')     On  a  cîcrit  ninsi  son  éloge  : 

«  El  docloralus  cplehrat  sncratn  Joanntm, 

«t  Laurea  et  innocu.'B,  rclligionis  aiuor 

«  Quis  crcd.nt  tanla  licct  arte  et  dote  coniscol. 

«  Erosum.  prima  messe,  résignât  onns.  > 

Les  armoiries  attribuées  à  Jean,  de  Bièvre,  étaient 
deux  branches  de  laurier  sur  fond  d'azur,  avec  cette 
devise  : 

Spin'tn  lauréat  un 

'  Ilisl.  Clar.  mannscripta,  1  pas.  394. 
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LES  ABBÉS  DE  GLÂIRMAUAIS. 


DOM.  FKA.NÇOIS  SANDRE.  24  Aubé.  hiumA.mb 


Tn  Ksum  Swnnr.,  24'  Abbô.  né  k  Sainl-Omer,  —  Il  enlro  do  Ijonno 
heure  à  Claiimarnis.  —  La  sympathie  qti'il  avait  su  inspirer  le 
fait  élire  à  la  place  de  Jkan,  do  Bièvre  (132ô).  —  Kranijois  était 

trt's  7A'\r  pour  le  culte  Jivin  et  (l'une  charité  inépui«:alil<».  —  Il 
commença  et  acheva  le  cloi  lior.  —  Il  r.ippella  dan:-,  le  monastrro 
les  religieux  disperses  (pii  n  e  tiiieril  pnif  encore  rentrés. —  Il  pour- 
vut Inrceincnt  à  la  tiournlure  do  ses  frères  et  mourut  en  avril 
1320.—  Son  elof?!'  en  vers,  par  Dom.  Martin  Dubuii^âon. —  Uoioes 
cûQtemporainâ.  —  Armoiries  de  cet  Alibé. 


FRANçoi.4  Sandui:,  24*"  Ahhé  de  Clairinarais,  naquit 
à  Saint-Omer,  il  entra  de  bonne  heure  au  monastère, 
il  y  prit  Thabit  reUgieux  et  fut  appelé  à  la  prélaturc 
à  la  place  de  Jean,  de  DîèTre,  qui  venait  de  se  retirer. 

Il  fut  élu  au  mois  d'avril  1325,  et  diti  son  élection  h 
a)-inpatbie  générale  qu'il  avait  su  inspirer  K 

'  Uisl.  m"  Clar.,  pag.  397,  çtc* 


(1325-13^6). 
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43?5— i:V2r,  Ce  Prélat,  de  pieuse  mémoire,  fut  d'après  un  vieux 
mono^raphe  (|ue  nous  rappelons,  aussi  zélé  (jue  ses 
prédécesseurs,  pour  lout  rc  qui  louchait  au  eulle 
divin  '  ;  de  plus,  d'après  un  ancien  annaliste,  il  fnl 
toujours  l  empli  d'une  inépuisable  charité  envers  ses 
frères  et  plein  d'ardeur  pour  la  maison  de  Dieu. 

Pendant  la  seule  année  (juc  dura  son  adniinislrn- 
.  lion,  il  fit  commencer  et  terminer  la  flèche  qui  ren- 
fermait les  cloches,  monument  qui  n'avait  pas  moin:^, 
assure-t-on,  de  237  pieds  de  Koi  en  hauteur,  depuis 
la  hase  jus(|u'à  la  croix  du  sommet,  20  pieds  de  lar- 
geur dans  la  partie  où  se  trouvaient  les  grosses  clo- 
ches et  dans  le  haut  10  pieds  de  diamètre  ^.  —  Au- 
dessus  des  voûtes  de  TKglise  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
toiture,  on  comptait  environ  100  pieds.  —  Pendant 
que  par  les  ordres  de  l'Abbé  on  exécutait  avec  rapidité 
et  très  heureusement  ce  remarquable  travail,  François 
rappelait  dans  son  monastère  ceux  de  ses  membres 
qui,  momentanément  éloignés,  n'étaient  point  encore 
rentrés,  et  il  pourvoyait  avec  abondance  à  la  nour- 
riture de  ses  frères.  Tout  cela  i)ut  s'accomplir  dans 
le  cours  d'une  année. 

Fkançois  mourut  au  milieu  du  mois  d'avril  1320, 
selon  quelques-uns,  le  27  de  ce  mois,  laissant  sa 
mémoire  en  bénédiction;  on  ignore  combien  il  vécut 

'  Ificm,  itlem. 

(iMim  iun  rninp  tH'ii'inm  Unhef  in  nUiUulinrtn  pcttes...  l'xquf 
wf  rrurfin,  in  liiIHudinna  vrrù  luihrl  QO  pfii.  in  piirlr,  uhi  siiiU 
majores  c  iiup'inx  ft  in  snpcriori  parte  uhi  piyfiinn  prr  circnilinn 
rju.%  hobcl  10  pedes  in  diametro.  —  Dr  super  voila  eerlrsi,r.... 

»  Ilist.  m"  Clar,  1  p.ig.  398,  note. 
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d'années,  ainsi  que  le  lieu  de  sa  sépulture.  Il  fut  i3?5~i33G 
remplacé  le  117  avril  1326. 

Dûin.  Martin  Du  buisson  a  retracé  l'élo^o  de 
riu^çois  SA^DKE,(ia^îi  les  deux  distiques  suivauls"^: 

«  NtiUi  Faamcisccs  spleitdet  probitate  secnndiifl. 

«  Quique  magis  boc  fratres,  diligat  aller  sbest; 

«  AttoUit  templi  tangentcm  sidcra  tnrrim, 

«  Et  quas  llars  pridem  fuderat  accit  ovea  *.  » 

# 

Parmi  les  moines  contemporains»  nous  voyons  :  — 
RoBEKTUs,  de  Diévarl  ou  Diéval.  —  Walteuls  Re- 
nard.—  Akmoiucus,  de  Carnin. —  rEiuLs  (AirebasJ, 
d'Arras. —  P£TftUS,  de  Dixmude. —  Joannes,  de  Afel- 
roza. —  GuiLUiTME,  de  Poperingue,  qui  fui  conserva- 
teur des  chartes  sous  Pierre»  de  Divion,  19*  Abbé. — 
Jean,  de  Maldinglieii»,  dont  îl  est  fait  mention,  dès 
{;^97,  dans  des  lettres  de  TAbba^e  de  Wœslioe  et 
autres.  —  Jean  Wouuericq.  — Jean  Bladari.ns.  — 
Philippe,  de  Montquesnoy.  —  Guido  (Gui),  de  Bail- 
Iful  (de  fta//<o/o;.— Michel,  de  Polînchove. —  Jean, 
de  Mearecourt.  —  François,  d'Ypies  (Ypreusis).  — 
Jacques,  de  Bou ne-Fontaine  (de  Bondfonle), — Jean, 
de  FresQoy.  —  Guillaume,  d'Arqués.  —  Jacques, 
de  Peene.  —  N....  Bazin.  —  Jean  Kauktn  (sic).  — 
Simon,  de  Oxelaere.  —  Jacques,  de  Gand  (Ganda- 

»  Uist.  m"  Clar.,  1  pag.  121. 

*  Idem,  idem,* pag.  388. 

*  Idem,  idem,  pag.  996,  lin.  10  à  14.  —  Au  ^  vers,  Taiitear  da 
manuscrit  a  écrit  mnge  aa  lieu  de  vMgis,  C'est  éTidemment  une 
distraction  de  copiste.... 
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13-26  rensisj.  — Simon,  de  Sarcus.  —  Henri  Bruyant.— 


Jldocus  Josce 

On  attribue  à  Doin.  François  Sandre,  les  armoi- 
ries suivantes  :  chevron  de  jçucules  sur  fond  d'or, 
trois  roses  de  jînciiles  deux  et  une,  en  haut  en  bas, 
deux  glaives  pointes  en  haut  dans  le  clievron,  avec 
la  devise  : 

Jmdiio'  per  arma 

'  Hist.  m"Clar.,  1  pag.  399,  lin.  1  ii  17. 
'  Idem,  idem. 


LES  ABBÉS  DE  CLAIRMARAIS. 


LAMBEHT      WOUT.  2o«  Adbê.  A»i««.i.i32(i 

l«rl  :  1340 

(4326-1340), 


SOU  y  Al  RE  : 


Lambirt  Wolt,  né  à  Arques,  est  élu  Abbé  le  27  avril  1326.  —  Il 
administre  1-1  ons  daiu<iesteinpadifficii€8,*anssedélooriierdeflon 
bot.~  (1338).  Philippe,  de  Valois,  déclare  la  guerre  aui  Flamands. 

—  Incendie  de  l'Abbaye  de  Wœstine,  près  do  laquelle  les  troupes 
étaient  campées.  —  L'Abbesse  avait  négligé  de  réclamer  le  iMUrO" 
nage  des  troupes  royales.— Détails  sur  cet  évdnement.^  LAnasaT 
demande  la  permission  d'envoyer  J  ban,  de  BièvrOi  aux  Bernardins 
de  Paris,  pour  y  reprendre  un  conrs  de  théologie,  il  reçoit  pour  ces 
cours 900  florinsde  Halte  et  100  florins  de  PlorencOt  destinés  aux  be- 
soins du  monastère. —  Jban,  de  BîèTre»  placé  au  rang  des  bienfai- 
teurs. >~  yaodement  de  réciter  à  son  intention  la  prière  Inclina. 
(1339).  On  creuse  le  fossé  du  fiostraet.-^ihAn,  d'Azinville,  visite 
Clairmarais  et  niandecques.-~Charte  en  parchemin  rappelant  cette 
visilc  — r.AMnERT  foucho  nn  terme  de  son  administration.— Redou» 
blemont  des  hostilités  entre  Philii'J'E,  Valois, et  Edouard, d'An- 
gk'torro. —  Citation  de  Hoî^siiet. —  iiuptiire  ouverte  entre  Pnu  ippE 
et  Édolahd. —  Guerre. —  SufW's  diver--  —  Victoiie  de  l'IJcIuse. 

—  La  France  iève  lô,000  hommes.  —  Kobëht,  d'Artois,  ravage 
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IJiO— 1340  la  frontière.  —  Il  défend  Sainl-Omer.  —  Édouarii  lève  le  siogeet 
se  retire.  —  Il  est  poursuivi  jiii^qu'ù  Cassel.  —  Uallicur^  causés 
par  l'ennemi  sur  son  passage.  —  Rien  n'est  épargné.  —  Le  rhû- 
teau  d'Arqués,  seul  reste  debout  en  ruines.  —  Mort  de  Lahbekt 
ySovr  au  bout  de*  14  ans  d'administration.  —  Sa  sépulture.  —  Son 
épitapbe.  —  Vacance  du  siège.  —  Son  éloge.  —  Ses  armoirie». 
—  Moines  contemporains. 

La.mbert,  né  à  .Vrques,  était  simple  moine  de  Clair- 
marais,  lorsque  le  27  avril  l3iG,  il  fut  appelé  à  la 
dignité  abbatiale  de  ce  monastère,  poste  qu'il  occupa 
avec  distinction  fs^r/jwfV  pendant  14  années,  dans 
des  temps  orageux  (temporibus  valdè  beliicosis), 
sans  que  rien  pût  jamais  le  détourner  de  l'accomplis- 
sement de  sa  mission  ^ 

En  1328  selon  les  uns,  en  1325  selon  les  autres 
la  maison  eut  à  subir  les  plus  violents  désastres, 
qui  pesèrent  surtout,  sur  l'Abbaye  de  Wœsline. 
Philippe,  de  Valois,  Koi  de  France,  avait  envalii  les 
Flandres,  avec  une  force  nombreuse  pour  aller 
secourir  le  Comte  Louis,  en  lutte  avec  ses  sujets 
révoltés  (1328).  Il  vint  pendant  l'octave  de  l'Assomp- 
tion, camper  aux  portes  du  monastère  de  Wœsline, 
du  côté  de  l'occident  ;  cette  maison  fut  alors  entière- 
ment incendiée  à  l'insu  du  monarque,  parce  que 

•  Hisl.  m"  Clar.,  1  pag.  400. 

*  Evidemment  c'est  la  date  de  13*28  qu'il  faut  adopter,  puisque 
rnii  iiTE,  do  Valois,  ne  monta  sur  le  trône  qu'en  13?8.  et  que  c'e^t 
deux  mois  après  avoir  été  sacré  à  Rheims  avec  la  Ri'ine  son  épouse, 
par  l'Arcbevéque  (•i  ii.LAUiMr.,  de  Trie,  qu'il  se  mita  faire  la  çucrrc  aux 
Flamands  révoltés  contre  Loi  is.  leur  Comte,  son  parent,  et  qu'il  rem- 
porta sur  eux.  .«lans  danger,  une  grande  victoire  à  Cassel.  —  (Art  de 
▼critier  les  dates,  édit.  in-f  en  3  vol.,  tom.  1,  pag.  594). 
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l'Abbesse,  à  l'arrivée  des  troupes  françaises  avait  132<>— 1340 
négligé  de  réclamer  leur  patronage  ;  on  lisait  jadis 
le  détail  de  cet  événement  dans  un  manuscrit,  aujour- 

d'Iiui  perdu,  dv  la  bil)liotli».M|ue  de  l'Abbaye,  iDamis- 
crit  intitulé  :  (iéiiéalofjie  des  Comtes  de  Flandres  K 

Ëo  I  ^7,  Lambert  Woot,  demanda  aux  supérieurs 
de  l'ordre  la  permission  d'envoyer  Jean,  de  Bièvre, 
sou  prédécesseur,  au  collège  des  Bernardins  de  Paris, 
pour  y  re[)rendr(î  ses  leçous  de  théologie,  ce  qui  lui 
valut  ilOO  ilorius  de  Malte  et  1 00  Oorio»  de  Florence^, 
Cette  somme  fut  confiée  par  Jean  aux  mains  de  Lam- 
bert, pour  Tusage  du  monastère  ;  en  reconnais^ 
sauce  de  celte  libéralité,  on  l'a  vu,  le  donateur  lut 
placé  au  iioiubre  des  bieoiaiteurs  de  la  maison  et 
chaque  prêtre  de  semaine  devait  en  commençant  la 
messe,  réciter  chaque  jour  à  son  intention  la  prière 
Inelinâ  ;  ce  qui  dura  pendant  deux  siècles  ^. 

Au  mois  de  février  de  celte  année,  I.amueut  don- 
nait au  magistrat  de  Saint-Omer,  des  lettres  de  non 
préjudice  en  échange  d'une  restitution  d'un  droit  de 
eauehie,  payée  par  l*Abbaye    (9  février  4338). 

'  l<lcm,  idt'm. 

'  D'nprt's  (K's  (  aïeuls  que  l'on  a  lieti  de  croire  aussi  exncts  (pin 
|K)5siblc,  puisqu'ils  sont  basés  sur  le  prix  du  froment  romliiiie  avec 
\3  pui.«8ance  de  l'argent  ;  le  florin  qui  vaudrait  aujour  l  hui  inlrinsù- 
quemrat  )0 1.  87  o.  ou  à  peu  prèg,  valiit  alors 90  f. ,  co  qui  ferait  pour  1 
gros  l  fr.  66  y^,  pour  le  sol  1  fr.  S5  c,  pour  le  denier  7  c.  jlf* 
—  (Ilist.  de  Sisteron,  tom.  1,  par  Ed.  de  Laplane,  corrospondanl 
'!'^  1  ln>liU)t  de  f'rnnro.  —  Cil)rnrio.  —  Traduction  de  l'ilalien,  par 
lîarneoud. —  Cucrard,  pohpliquo  d  Irminon. 

'  Uust.  m-  Clar..l p. 4oi, 402. -lOaetddô. 396. pièces jusUficalÎTes. 

*  Archives  municipalot  de  Saiot-Ooier  (CXCI).  Pî6ocs  justifica- 
tives, itegistrc  K,  2  soets  perdus. 
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I3i0  IVu  après,  en  1339,  il  f;»isait  crniser  lo  fossé  du 
Hostraef.  —  A  cetio  rpo^jue,  Jean,  d'Azinvillc,  M* 
AbbédeClairvaux,  visilaitClairniariiis  et  Blaiidftqui's 
(1339)  ;  on  pcutcn  juper  par  la  noie  additionnelle, 
placée  sur  la  charte  originale  en  parchemin,  émanée 
de  cet  Abbé,  laquelle  (|ui  connnençait  par  ces  mots: 
n  Nous  Irèrc  Jean,  nommé  Abbé  de  C.lairvanx,  faisons 
«  savoir  à  tous  que  l'année  I33.j,  le  lendcmaiinle 
«  la  fêle  de  la  Circoncision,  en  faisant  notre  visite 
«  au  monastère  de  Clairmarais,  etc.  '  » 

En  accompagnant,  en  1339,  le  visileur  général  à 
l'Abbaye  des  Dames  de  Hlandec((ues,  Lambkiit  Wolt 
touchait  au  terme  de  son  administration,  il  mourut 
en  1340,  et  cette  dernière  année,  s'il  faut  en  croire 
les  annalistes  fut  encore  pour  sa  communauté, 
plus  désastreuse  et  plus  tourmentée  (jue  les  précé- 
dentes. C'était  le  nionient  du  redoublement  des  ran- 
cunes et  des  hostilités,  entre  Philippk,  de  Valois,  et 
Edouard,  Koi  d'Angleterre,  (|ui  par  le  conseil  de 
Jacques  Dartenvell,  chef  des  rebelles  de  Flandre, 
venait  de  prendre  le  tilre  de  Uoi  d<;  France,  pour 

engager  les  Flaniands  dans  son  parti  J339   

L  \  réunion  des  lleurs-de-lis  et  des  léopards  d'An- 
gleterre était,  dès  lors  accomplie,  dit  Sainie-Foix  \ 
«  Nous  entrions,  selon  l'expression  de  lîossuot,  à 

'  Ilist.  m"  Clar  .  1  pog.  401,  40?.  403  et  395,  396  et  pièces  jus- 
tificatives. 

*  l.ncriiis.  Moio:i,  f.ainpion.  Jon^elin,  Derlin  do  Vi>sii y,  pn?:.  40?. 
lurn.  I. 

*  l/art  de  vérifier  les  dalcsi,  lom.  I,  cdit.  in  f  'eii  3  vol.  pa^;  ,'»9t. 
iiiinée  1330. 
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«  l'occasion  de  cette  guerre  et  de  ses  suites,  nous  I3m 
«  entrions  dans  les  temps  les  plus  périlleux  de  la 

«  lïioiinrchie,  oîi  hi  France  pensa  èdc  rcjjvtr.Nt  c  p.u 
<i  les  Anglais  (|u'clle  avait  ))resque  toujours  battus 
M  jusques-iè....  Nous  étions  à  la  veille  de  les  voir 
n  forcer  nos  places»  ravager  et  envahir  nos  provinces, 
a  défaire  plusieurs  armées  royales,  tuer  nos  chefs 
<(  les  plus  v;ull;iiifs,  pi'oiHlii'  iiiciiir  di-,  Mois  [)rison- 
«  niers,  vl  cnïm  luire  couronuer  un  de  leurs  Hois 
«  dans  Paris  même....  Ensuite,  tout  d  un  coup,  par 
<(  une  espèce  de  miracle,  nous  les  verrons  chassés  et 
«  renfermés  dans  leur  île,  ayant  à  peine  pu  conserver 
«  uiiL'  seule  plarc  dans  toute  la  France  » 

Philippk  et  Edouard,  qui  couvaient  depuis  long- 
temps des  sujets  de  plaintes  Tun  contre  l'autre,  en 
vinrent  cette  année  ^  une  rupture  ouverte,  les  actes 
d  lioslilités  icconinieiicèrent  en  même  tcn)|)s  n\ 
iiuvt'Hue  et  eu  Flandre,  et  la  guerre  continua  les 
années  suivantes,  par  mer  et  parterre,  avec  des  succès 
différents....  Le  24  juin,  Edouard,  forcé  de  lever  le 
Ab'^e  deCamhrai,  devient  vis-à-vis  de  FÉcluse,  vain- 
queur de  notre  flotte  composée  de  120  gros  vais- 
seaux.... Il  ne  lut  pas  également  heureux  sur  tem  ; 
ayant  débarqué  sur  les  côtes  de  Flandre  avec  une 
armée  de  450,000  hommes,  il  en  donna  le  tiers  à 
KoBKRT,  d'Artois,  fjui  pendant  près  d'un  mois  rava- 
f;t'a  la  Icontii'i  t;  et  an  iva  jus(|i]'à  Saint-On)er  !)ic'n 
lortilié  (ctjmjiè  munitanij ,  pour  la  délendre,  disent 
les  historiens,  alors  que  Eudes  IV,  duc  de  Bour- 

'  Art  (U  vérifier  les  dates,  cdit.  in-V  de  1773,  pag.  b9é. 


1326—1340  gognc,  PniMiM'E,  soii  fils,  et  le  Comte  (rAnnagiiac, 
allaienl  le26  juillet  à  la  rencontre  du  Hoi  d'Angleterre 
qui  cernait  la  place,  pour  l'attaquer,  le  battre  et  le 
poursuivre  jusqu'au  mont  Cassel  ^  Mais,  après  avoir 
commencé  le  siège  de  cette  ville  entourée  par  une 

f  [  ^  puissante  armée  et  pleine  de  troupes,  l'Anglais  dût  se 

retirer....  Pendant  ces  opérations  sanglantes  les en^ 
virons,  on  le  conçoit,  éprouvaient  les  plus  rudes 
épreuves  ;  l'ennemi  en  se  retirant  avait  porté  partout 
le  pillage,  la  dévastation  et  la  mort,  laissant  à  peine 

' 'i--  debout  les  ruines  l'umantes  du  cliâteau  d'Arqués  -, 

■'•'■fi  vix  solo  Castcllo  rcHcio        On  devine  le  sort  ré- 

*  servé  au  monastère  et  à  ses  pieux  habitants  

Enfin,  après  tant  d'agitations  et  un  gouverne- 
ment de  près  de  1  1  années  bien  renq)lies,  Lambert 
mourut  le  24  janvier  1340.  il  fut  inhumé  dans  le 
chapitre,  tout  près  du  siège  du  prieur,  en  faoe  d'une 
colonne  placée  sur  une  pierre  noire  représentant 
l'image  d'un  Abbé  en  habit  monastique,  avec  cette 
inscription  : 

HIC  JACET  LASIBF.RTl'S,  QLO.NDAM  ABDAS  DOMIS  EJfS,  QUI  OJIIIT  A>>0 
DOMIM  MCCCXL  TIGILIA  CO^VERSIOXIS  s"  PAULI.  ANIMA 
EJI.-S  RL'GUIESCAT  IN  PAGE,  AUEX. 

On  ne  connaît  pas  son  âge....  A  sa  mort  l'Abbaye 
demeura  vacante  pendant  G  semaines  et  t  jours. 

•  Idem,  id(?ni,  p.ig.  595. 

•  llist.  m"  (liai-.,  1  pag.  40;\  —  Arques,  près  de  Saint  - IMucr. 
Voir  sur  celle  conimime  une  notice  (|ue  nous  avons  insérée  don?  le 
Bulletin  historique  do  la  Sociélé  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  37' 
livraison,  pag.  3.  —  Le  P.  Daniel,  Uist.  de  France 

•  llisl.  tlar..  j.as.  -lO.». 
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Dom.  Marlin  Dubuisson  a  dit  de  lui  :  13-26- i3io 

€  Fnviclo  sempcr  îaiiBgRTVS  pectore  praisUil.,.. 

€  Scu  fortuna  favet,  seil  promit  atra  malis  ; 

€  Annos  bis  scptem  sacro  dominatur  ovili, 

«  Sola  hune  iinpellunt  cedere  facU  pedunn  '.  » 

Ou  attribue  à  cet  Abbé  les  armoiries  de  la  com- 
mune d*Arques  dont  il  était  originaire,  deux  clefs 
d  or  adossées  et  barrées  de  même  au  milieu  sur  fond 

de  gueules,  avec  la  devise  : 

Diligo  portas  Sion  ^. 

Parmi  les  contemporains  ou  voit  :  —  Uohkut,  de 
Uautbourdiu.  —  Michel,  de  Gondrecourl  (de  Guudi 
eurid),  —  Gsrard,  d*Oriemuges 

Nous  trouvons  dans  Tinventaire  de  Flandre  et 
d*Àrtoi9  par  Godefrot,  les  pièces  suivantes  relatives 
à  Clairniurais  pendant  i  administration  de  iaMUKKi 
WoLT,  Abbé. 

43i8.  \S  juillet.  —  Arrêt  qui  commet  Jean,  de 
Roye,  clerc,  et  Jean,  de  Chastelet,  chevalier,  pour 
informer  en  la  cause  peiidault  i  iihc  la  Comtesse 
d'Artois  et  Hobert,  de  Flandre,  touchant  la  saisine 
de  Clairmarais 

1328,  44  décembre*  —  Autre  arrêt  pour  le  même 
objet  ^. 

*  lt»t.  m**  Clar..  pag.  40?. 
'  Idem,  idem,  pag.  400. 

'  Idem,  idem,  pag.  403. 

*  invenUlirc  des  archives  de  Ir  tiodrc,  pag  ICÔ,  too).  Vl|, 
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1320— l  Uo     1321).  —  Mémoire  de  la  Comtesse  d'Artois  pour 
ledit  procès 

1330,  1 1  miu>..  —  Arrêt  qui  remet  toutes  les  cau- 
ses pendantes  au  Parlement  entre  le  Comte  d'Artois 
et  KoBKRT,  de  Cassel  ^. 

1330,  13  octobre.  —  I>cttres  de  Viiii  ippe,  Uoi  de 
France,  par  laquelle  il  ajourne  au  prodiain  Parle- 
ment le  Comte  et  la  Comtesse  d'Artois  pour  reprendre 
le  procès  pendant  audit  Parlement,  entre  IIobert, 
de  Flandre  et  de  Cassel,  et  feue  Maiimt,  d'Artois  '\ 

1331,  13  janvier.  —  Arrêt  qui  remet  tontes  les 
cau.ses  pendantes  entre  le  Comte  d'Artois  et  Jeanne, 
de  Hrctagne,  dame  de  Cassel,  au  nom  et  comme 
ayant  la  j^sirde  de  ses  enfants  du  défunt  Uohert,  de 
Flandres  *. 

1331.  —  Mémoire  j)our  le  Comte  de  Flandre  et 
Robert,  de  Flandre,  seiiçneur  de  Cassel,  (H)nlrc  le 
Comte  d'Artois,  sur  le  fait  de  la  justice  de  Clairma- 
raiset  de  la  rivière  d'Aa 

1332,  18  mars. —  Arrêt  du  Parhîment  (|ui  noumic 
pour  arbitre  dans  les  procès  Jean,  de  Halin,  elianoine 
d'Arras,  et  Jean,  de  Thelen,  bailli  d'Hesdin,  pour  le 
Comte  d'Artois,  et  M'  Jean  Laleure  et  Bouchard 
VoLEKi,  bailli  de  lîergues,  j)our  la  dame  de  Cassel  ^ 

1332,  12  septendjre.  —  Coni mission  donnée  pour 

'  Invenlîiiro  de  Flandre  et  d'Artois,  tom.  Ylï,  pnp.  229. 
'  Idem,  pag.  îô?. 

*  Idem,  pag.  273. 

*  Idem,  320. 
Idem,  pag.  3'lU. 

*  Idctn,  l  ag  355.  ... 
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iijourner  au  l'in  leinenl  la  dame  <le  Cassel  à  reffe!  i:i-2r»— 1340 
(le  reprendre  les  procès  peiulanls,  avec  le  CoiDte 
d'Artois  K 

1332.  —  Arrêt  du  Parlement  qui  entérine  jusqu'à 
nouvel  ordre  toutes  les  afï'aires  jiendanles  entre  les 
deux  parties  ^. 

1333,  23  niai.  —  Ijilérineinent  d'un  acte  identi- 
que à  celui  de  1332  ^. 

1333,  22  septembre.  —  I.etlre  de  Jean,  deflielen, 
hailli  d'Hesiiin,  l'un  des  arbitres  nonniié  par  le  lioi, 
par  laquelle  il  déclare  avoir  refusé  à  Anskl  Dilo, 
procureur  de  la  dame  de  Cassel,  de  délivrer  une 
commission  pour  faire  ajourner  le  Comle  et  la  Com- 
tesse d'Artois,  attendu  que  M"  Jean,  de  Salins,  a  été 
noujmé  arbitre  avant  ledit  Tuelen 

1333.  —  Arrêt  (jui  remet  au  prucbain  Parlement 
tout  le  procès  dont  il  est  question 

I33.J,  3  octobre.  —  Commission  doiniée  par  Jea.n, 
<le  Salins,  l't  Jean  Lai.euue,  députés  par  le  Uoi,  pour 
terminer  les  procès  précédents  ''. 

133o,  27  décembre.  —  Keltres  «les  connnissaii  e.s 
déclarant  que  s'ils  n'ont  pas  jugé  lesdits  procès, 
c  est  parce  (ju'ils  en  ont  été  empécliés  par  d'autres 
affaires  ;  niais  (jue  les  parties  avaient  fait  toutes 
diligences  pour  obtenir  jugement 

'  liuentiurc  do  Flnndrc  et  d'Arloij,  tom.  Vit.  jcig.  371. 

•  lilcm,  Idi'in. 

'  18  mars,  iiivonlaire  d^'  Godcfroi,  pay.  417. 

*  Idtiu,  |ia«.  148 

'  Ikm.  lom.  VIII,  |'.  23. 
'  Ucm.  pag.  21). 
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13U)     1336,  juillet.  —  Ajournement  des  parties  cl  des 
témoins  devant  la  eommission  ^ 

—  Nous  nous  bornerons  à  remarquer  une  fois 
encore  ici,  combien  de  procès  et  combien  de  temps 
il  a  fallu  pour  être  enfin  fixé  sur  cette  interminable 
question  de  la  saisine  de  Cîairniarais....  Le  lecteur 
appréciera  l'importance  et  l'intérêt  que  ces  débals 
pouvaient  avoir  à  cette  époque. 

'  Inventaire  inédit  de  Godefroi,  tom.  Vlil,  pag.  55,  arcbiu's  Je 
i-'lanJrc. 
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LES  ABBÉS  DE  CLAIBMABAIS. 


PAUL.  DE  BAILLEUL,  26"  Abbé.  A>rwii».i:i34n 

Ntrt  :  1315 

[l340-i34r>\ 


SOMUAIUE: 

Pait  est  élu  en  1340.  —  Il  gouverne  dnns  des  temps  difiiciles  4  ans 
et  demi.  —  Sa  mort  le  4  octobre  1345.  —  Sa  sépulture.  —  Son 
rénotapbe.  —  Vacance  abbatiale.  —  11  ensevelit  Simo.n  Lawart 
(1341).  —  Ses  armoiries. 

De  simple  moine  de  Clairmarais,  Paul,  de  Dailleul, 
devint  Abbé  en  1340,  à  l'époque  de  la  fête  de  Saint- 
Tirégoire;  c'est  presque  tout  ce  qu'on  sait  de  lui,  si 
ce  n'est  qu'il  gouverna  son  abbaye  avec  prudence  et 
énergie,  dans  des  jours  difliciles,  pendant  quatre 
ans,  six  mois  et  vingt-deux  jours.  Il  mourut  le  4 
octobre  1345,  et  fut  enseveli  dans  le  cbapitre,  à 
gauche  d'HENRi,  d'Ypres,  sous  un  marbre  noir  por- 
tant l'image  d'un  Abbé  revêtu  de  ses  ornements  .sacer- 
dotaux, tenant  la  crosse  de  la  main  droite.  Peu  après, 
dit  naïvement  un  chroniqueur,  le  bâton  d'airain  et 
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Vt¥^îMi  la  fïjrurf  en  marbre  Llanf  qoi  détorah^nl  lo  cénotaphe 

forent  fnl^'svs  |>ar  quelque  fripoh   L'insoriplion 

plac/'e  it  l'enfour  avait auïsidtrpuislongtempsdisparii. 

A  ce  gouvernement  semble  se  rapporter  la  pose  de 
<leux  pierres  sépulcrales,  placées  dans  rKjjlist*  tir 
(J;iirmarais,  devant  Taulel  Saint-Jean,  en  l'honneur 
de  Simon  Lawart  et  de  Catherine,  sa  femme.  L  une 
de  ce»  pif  i  res  portait  l  image  d'un  chevalier  revrlu 
du  %aijon  ou  costume  militaire,  avec  un  houilier 
pendant  sur  les  cuisses  au  moyen  d'un  ceinturon  H 
reiiioiitaiit  jusqu'aux  épaules.  Le  baudrier  est  sur 
un  chani))  d'or  orné  de  dessins  d'azur,  divisés  en  «i 
cojMpartiments.  —  On  y  lisait  : 

Il  i.l«T  MCHIRP.  SIMON  I.AWART,  CHEVALIER,  Qli  FIT  APPaREILI.F.R  ET 
r.NI.EVER  CEHTK  CAPKI.LE,   ET  1  i:.STRE  tfiLÉBRK  CIIACl\  JOIR 
UNE  NRASE,  POin  Ll  ET  SE  rEME  FT  lEl  RS  ANTEllESSECRS 
ET  CH.  01  i  r.ELDRCnA  I.A  DITE  MESSE,  DOIT  AVOIR. 
CHAr.DX  JOI'R  l'N  I.OT  DE  VIX,  Ull  TRKPASA 

EX  l'a?(  mcccxli  des  TAIEND. 

DE  MAT. 

L'autre  pierre  portait  l'cITigie  d'une  femme  debout 
avec  la  ligure  et  les  mains  décharnées  comme  colles 
d'un  cadavre,  tout  autour  ou  voyait  cette  inscription  : 

Ml  l>(MK  I.ATKI.IME,  FEMME,  JADIS  MESSIRi:  SIMON  1  AWART,  CIIEVAMBR, 
I  r  Ot'FI  I  E  ri  T  nOINE,  sage,  IIONESTE,  et  nOINE  Al  MONMÈRK 
ET  FIT  MOI  I  T  DE  RIEN  A  I.'^GI.ISE  ET  Al'  COUVENT 
.  ,  DE  (  IIIENS.  I.E  OIELLE  TREPASA  I.E  JOUR 

SAINT- RENOIT  EN  MAR(  IIR,  I.'aN 
MCCCI 

'  Jonni'liinu.  2'  parlie,  p.-»g.  30  cl  31. 


L 
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La  fenêtre  de  la  chapelle  Saint-Jean  portait  Fccu  I3i0— 1345 
(le  ees  deux  bienfaiteurs,  avec  trois  fois  cinq  fleurs 

à  ft  iiillc»  d  ui',  sur  un  chanTp  d'azur  (1res  (luinque 
foUa  flores  aurcœ  in  campo  cœruleo 

La  vacance  abbatiale  entre  Lambert  et  Paul,  fut 
de  7  semaines  et  4  jours. 

Le  10  des  calendes  de  mai  1 3i1 ,  Paul,  de  Bailleul, 
avait  duniié  la  sépulture  à  SiviON  Lawart,  dans  la 
chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste  qu'il  avait  fondée  lui- 
même  et  où  40  ans  auparavant  sa  femme  avait  été 
inhumée 

Ses  armoiries  étaient,  dit-on,  un  écu  sur  lund  de 
sable  avec  deux  bai  tes  en  or.  On  y  lisait  celte  devise: 

Spero  iucem  ^ 

Au  nombre  des  religieux  contemporains  de  cet 
Abbé,  nous  voyons  :  —  Jean,  d*Ardres  (de  Àrdea), 

^  Simon  \ahi.m:.  —  Mahti.n,  d'Argenteuil  (de  Ar- 
iienleoio/.  —  CitRARD,  de  Uenescurc.  —  Paschasius, 
de  Walle.  —  Jean,  de  Castre.  —  Jean  BIagrius.  — 
Jean,  de  Hennin.  —  Brixius,  de  Lille.  —  Aiiïtgine 
i.E  Magh,  qui  figure  parmi  les  donateurs  dans  Pan- 
Jiiu'isaire  du  mois  de  juillet.  —  Di'RAND,  de  Bail- 
leul. —  Jacques,  de  Touruai/. 

'  Jongetinus,  2*=  partie,  pa;:.  31. 

*  llist.  m"  Clar.,  a  Bcrtino  de  Vissery,  1  pjg.  iOi. —  Jongelmu». 

*  lli&t.  Clar.,  1  pag.  404,  —  Planches.  —  Jongclinus. 

*  idem,  idem,  idem. 


Digiii^ua  L/y  Google 


—  318  — 

•  ■^'<"»  la  fijîiirc  on  marl)rc  hlane  qui  dreoraicn 

rmcMil  cnlcvrs  par  quelque  frljuni.,,.  %  \ 
placn' à  l'cnlour avaitaussidepuislc»  i  ^ 
A  ce  couveruenient  seuible  se  '     V-  i 
doux  piorres  séj»ulcraIos ,  pla  l  "^^/k  % 
(llairniarai^,  devant  l'aulel  S     5.  §  ^'5* 
de  Simon  ï.awaut  et  de  C.»    I  "^-r 


de  ces  pierres  portait  1'^ 
du  .S7///0»  ou  costuni^^  S 
pentlant  sur  les  cui'  ^  ë 
lenioulant  jusqu'?'  f  f, 
un  ehanip  d'or  '    ^  ^ 
eoniparliuien^  ^ 

Cl  r.IST  MESIH' 
F.SLKVEB 
UN' 


/ 

0 


%  \ 


^BËS  DË  CLAIAMÂMIS. 


»^ 


^  -27'  Abbé.  Auaf«*«i:i;ii;. 


SOMMAI UE  : 

iAC«cis,  de  Minke,  portier  de  1  Abbaye  est  élu  Abbé.  -  Sa  conJir- 
mntion  parles  Abhé««  des  Dunes  el  ilo  Loos. —  Charfc  de  confir- 
mation.— (!c  Prélat  se  montre  d  une  grande  douceur.  —  Il  ad- 
miniçfre  20  ans  et  .^e  r'-dic  dnn*!  <-à  prf>nit("*('  cellule  on  il  iDintil 
t'i)  1365.  —  Sn  séjxjlturo.  —  Sa  [iienf  st-pulc  i .'il<'.  —  Sun  fj)il;i- 
pfi»'.  —  Son  éloge.  —  Sts  arnioiric».  —  l'cnips  dt'.^olcs,  la  peste, 
la  guerre,  la  faniine.  —  Hostilités  continuelles  entre  la  Frniice  et 
l  Angleterre. —  l'use  de  Guines  —  Tentative  infructueuse  .-ur  Sainl- 
Omer  (1352).  —  L'Abbé  réclame  de  nouvelles  lettres  de  sauvegarde 
(1316).  —  L".\bhayc  devient  déserte,  elle  est  e.vposée  au  pillage 
(13tô].  —  Le  Baiili  de  Soint-Pol  forcé  à  payer  une  redcvauc€  de 
deux  aetiers  de  blé,  etc.  (1353).  —  Transaction  avec  Eustachb, 
de  GonOans,  Avoué  de  Thérouanae  (1356).     Témoins  et  sceaux 
figurant  sur  caet  acte.  ^  (1359).  Le  duc  de  Lancastre  euvahft 
VArlois.  —  Désolation  du  monastère.  —  L'Abbé  se  retire  et  dé- 
pose sa  démission  entre  les  mains  du  visiteur  général.  —  Discus- 
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4345 — f3(i5     sion  avec  Jean,  de  Bauiiionl,  Châtelain  do  Sainl-OnuT.  qui  a\ail 
'  fait  enlever  cinq  njpnrs  dans  les  marais.  —  CeJlc  discusfion 

termine    Tavantaiii'  du  nionasli'ii*.  —  Moines  rontfm|>onins 

Lo  il  novi'n)I)n»  M'i'i,  Jacques,  de  Minke,  moine 
cl  porlin*  '  de  l'Abbayt  ,  fnl  oanoni<|iieinont 
il  la  prt'Iaturo  par  l«'s  suHrages  do  la  eonimunaulé 
capilulaiiriiKMif  asscinblic  ;  pou  apW's,  celle  élerlioii 
étail  i  éij;iilièr»*meMl  confinnée,  aux  termes  de  la  hulli' 
Cléinenlinc  '-,  par  les  coniinissaires  déh'gncs,  les  KK. 
PP.  Abbés  des  Dunes  el  de  Loos  (jui,  ayant  trouvé  les 
opérations  pariaileinent  régulières,  leur  donnèrent 
leur  approbation  onU  ielle  <Ians  une  ebarlescelléeque 
nous  donnons  textuellenienl  aux  pièces  justificatives; 
c'est  un  liire  |)récieux    on  \  trouve  des  documents 

'  Les  fondions  de  porlicr  no  se  bornaient  pas  aux  simples  allri- 
butions  de  gardien  de  la  porte,  elles  avaient  une  autre  imporlance: 
c'était  une  mission  de  conliance.  I»;  religieux  (|ui  en  rtait  investi 
était  chargé  de  disl:  iljiier  U's  nombreuses  aumônes,  il  avait  un  budget 
spécial  pour  cela,  il  recevait  des  donations,  accueillait  les  étrangers, 
ctc  ,  etc. 

'  Conslitution  dii  l*ape  ('.i.i:mi;nt  IV,  —  (Bertrand  de  (îoth,  fran- 
çais, né  dans  le  diorrsr  do  Hordeaux,  mort  en  1314). 

>  llist.  m"  Clar..  1  pa;,'.  lOô,  406  et  seq. 

Voir  aux  pièces  justilicalives,  tom.  I.  pap.  380  à  W^Q. 

Le  Gallia  Christiana,  tom.  III,  col.  529,  donne  aussi  à  cet  Abl>é 
le  nom  de  Mitiie. 

('omj)endium  clironologicum  a  Carolo  do  NViscb,  pag.  75,  etc. 

Au  ^iouvcrnemeiil  de  t  i'l  Abbé  seinbli-  se  rappoitcr  le  pieniicr 
usaye  de  boire  du  vin  dans  les  nioiiastéres ;  Mcjcr  m  rappelant  h 
mort  do  Lamrkrt,  Abbé  des  Dunes,  mort  en  i;î.'i4.  dit  :  «  Hic  pri« 
«  mus  induisit  monarhis,  ut  vinum  bibeient.  eis  que  singulas  pinlas 
«  quotidie  adtnbuil....  successil  (lualtenis  Stirpe  t'.apriaoensiH.  qui 
«  dictam  vini  porlion««ni  du|)licavil.  ..  'l'une  celebH»  el  perdrais  in 
«  eo  cœnubio....  OjUimoruin  illorum  Abbatum  permanit  memonn 

»  (Dunen^ibus'   Hationibiis,  <iuibus  vmum  memonitum  coa- 

«  cesserinl,  qua»  clarè  e.xprimuntur  in  instrumento  superioruni  auc- 
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plein  d'iiMéri'! ,  surtout  dans  rinvcninirc  qui  l'ut  l'ait  i^^^V-j^gTi 
à  cette  époque:  le  piix  et  la  quantité  dos  objets  inven- 
toriés doivent  jiialiculièreuient  Hxcr  Tallfuitiou  du 
lecteur  que  nous  engageons  à  y  jeter  les  yeux. 

Jacoi'KS  se  montra  d'une  douceur  et  d'une  charité 
extrême  envers  tous,  il  s'ac(iuitla  de  ses  fonctions  à 
la  satislaetion  générale  pendant  2i)  ans,  puis  à  cause 
de  sa  fatigue  et  île  son  âge,  devançant  l'heure  de  la 
retraite,  il  abandonna  volontairement  le  bâton  pastoral 
entre  les  mains  de  son  supérieur  immédiat,  au  mois 
d'octobre  13G  j,  et  alla  reprendre  lmn)blement  son 

«  loritalc  confeclo  dicit  Moyerus  ;  quœ  prima  est,  quia  cenobium 
«  Diinense  sifiim  crat  in  loro  insaluhcrrimo.  juxla  mare,  variis  cx- 
«  hnlationibus  et  Immoribus  nocivis  ;  ol)noxia  chori  Molcstia, 
«  oflicii  divini  piolixitas  et  fréquentes  rcligiororum  infirmitates  3* 
t  et  praecipuè,  quod  religiosi  pcr  loluui  annum,  nun(|i:ani  comedo- 
«  rcnt  carnes  ...  Nolandum  quod  universus  Cisterciensis  ordo.  a  pri- 
c  mil  Tundutione,  anno  1098.  abstincntiam  a  carniltusottscrvaverit  in 
«  monasteriis.  iisque  ad  annum  147.'>.  quo  Sixtus  Pa|>a  IV.  ad  ins- 
«  tantiam  llumherti,  Abbatis  Ci-^tcrciensis  l)ullam  expedivit.  quA 
<  concessit  omnibus  Abbatibus  et  monnehis,  ut  tam  intnl  quam  cx- 
«  Ira  monasteria  possent  carnes  comedcrc  pro  discretionc  capituli 
«  .cenerolis. 

«  Quac  huila  demuro  anno  1481  in  capitule  gcneraii  ah  omnibus 
«  ferè  Abbatibus  acceptata  fuit  ...(Juarc  ,\l)l»ales  memorati  Lamber- 
«  tus  et  Wailcrus  plus(|u  mi  cenlum  annis  prcceccs.serant  hoc  capi- 
«  tulum  générale,  dum  viperet  adhuc  abstinentia  valde  discrète  con- 
«  cesserunt  haustum  vini....  Quod  adbuc  non  fecerunt,  nisi  sub 
«  conditione.  ut  deinceps  non  coquerelur  seu  iJraxarelur  Cervisia 
«  t.'»m  fortis  quàm  ea  tenii;?  coda  fueral  sed  multo  tenuior....  Quod 
«  etiam  ob.«;eivatura  est  ...  (I*ag.  76). 

«  ....  Impiimis  portio  vini  concesi»a  muilis  Abliatibus,  brcvi  om- 
«  nino  tenipore  continuata  fuit,  propter  notabilt-m  diminution<'m  red- 
«  dituum  monasterii  per  fre(|Ucntiores  inundatioueâ,  pcr  continua 
*  fete  belia  et  patria;  vastationes.  —  Futile  et  indignum  annalibus, 
-  ajoute  Charles  de  Wisch,  assertum  .Meyeri  ronlraduo  Abbates 
«  Lnrobertum  Valoni.*!.  ..  »  (Pap.  11,  lin.  lô'. 


r 


1340—1365  nneicnnc  eelliilo,  pirs  de  la  porte  du  monastère  ;  là, 
plein  do  vertus  et  de  l)onnes  œuvres,  il  s'endormit 
dans  le  ScMj^neur  f^ilnlnnulrll  iti  Domino). 

Peu  de  jours  après,  il  fut  inhumé  dans  le  cloilre, 
nuprèsde  l'entrée  du  chapitre,  sous  une  pierre  carrée 
rej)résenlanl  le  husle  d'un  moine,  au-dessous  duquel 
on  voyait,  d'un  côté  une  crosse  étendue  par  terre,  iK' 
l'autre  un  éeusson  représentant  une  chauve-souris'. 
Tout  autour  de  celle  pierre  on  lisait  l'épîtaphe  sui- 
vante : 

nie  jArcT  n.  jacobi  s  minkf,  groNDiM  iirjcs  fcci  rsii.f.  arbas  ?T 

ORAir  l'RO  EO. 

Celte  pierre  avait  été  déplacée. 
Après  lui  la  vacance  ne  dura  que  trois  j(>un>. 
Don).  Marlin  Duhuisson,  moine  du  Wirsièch*. 
a  fait  ainsi  l'éloge  de  Jacques,  de  Minke. 

••  Qwis  referai  quantA  rutiict,  virdile  Jacobls  ? 

«  Ouaniqiie  sagax  quali  bajugct  arto  pedum  ? 

<c  Qiiiilqiiid  id  est,  mandarc  pigct  rrcimen  que  molestum 

«  Ilcdiiitur.  ne  iirti  pars  fit  is  tina  gregig....  s 

Ce  Prélat  avait  des  armes  parlantes,  son  écu  dor 
portait  une  chauve-souris 

Celte  administration,  comme  les  précédentes,  ne 
lut  pase\(!iMpte  d'cu'ajxes,  les  temps  étaient  toujours 
hien  somhres,  hien  désolés  :  la  pe^le,  la  guerre,  h 

'  En  llamand  cet  jnimril  se  nomme,  dit-on,  Minkr  cl  Vnitfrttl**»* 
en  lalm. 

»  Ilisi,  m  'Clnr.,  1  pog.  410. 
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fainine exercèrent,  loiir  à  tour,  leurs  ravages,  pendant  I3i5— 1365 
les  20  annc^'is  de  gouvernement  de  Jacoues  ;  les  Hois 
de  France  et  d'Angleterre,  sans  cesse  aux  prises,  n'a- 
baiidoiniaient  pas  l'acilenient  leurs  rancunes  et  dans 
un  de  leurs  perpétuels  et  malheureux  conilits,  la  ville 
dcGuines  demeura  au  pouvoir  de  l'armée  anglaise, 
qui  tenta  vainement  alors,  une  fois  encore,  de  sur- 
prendre Saint-Omer  ^  fJ3o2 

En  l3tG,  à  (;elle  mémorable  époque  de  Crécy  et  du 
siège  de  Calais,  l'Abbé  de  Clairmarais,  redoutant 
pour  sa  maison  les  maux  de  la  guerre,  auxquels  elle 
avait  été  déjà  si  souvent  exposée,  réclama  de  Guy, 
Comte  de  \èele  isic  ,  des  lettres  de  sauvegarde;  le 
lO  mai  de  la  même  année,  il  avait  obtenu  des  lettres 
semblables  du  Uoi  de  France,  Piiii.ipi'E,  de  Valois, 
pour  la  conservation  du  monastère  pendant  les  lios- 
lililés  \ 

Deux  ans  après,  la  peste,  cet  impitoyable  fléau 
s'appesantissanl  sur  les  niaisons  de  l'ordre,  les  rendit 
désertes,  les  exposant  ainsi  à  toutes  les  insultes,  au 
pillage,  à  la  dévastation  ^  1348  . 

NOus  vovons  successivement  ensuite  l'Abbé  tie 
Cliiirmarais  l'orcer  IMekke,  de  Landas,  liailli  de 


'  Itello,  tieinite^  faute,  /ksle.  jilcitus....  Intcr  se  luiir  hrllohaiil  Hvjes 

Oalliv  et  Ainjli.r  In  roileui  eoH/liclit^  ciiilutein  Gisnfiisfui  tHliuni 

irjis  sui  nililixrrnnl  .im/li....  Siinilil>r  oUtnluifrunt  conliut  S"" 
Au'toinaruiii,  xnt  inoslrnliy  niiiumr  finir  vivUuli imhirninf .... 
—  ;llif?t.  rn"  r.lar.,  1  pyg.  111,  lin.  3  cl  scq  . 

-  Dom.  Cliark's  MarU*!. 

^  Ilist.  m"Cl;ir..  l  p.ig.  Ul,  lm.9elseq. 

»  Idem,  idem.  Callia  Cliiisl.,  lom.  IV,  r  1<VJ0. 
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1315—1300  Sainl-l'aul,  à  jiayer  chaque  auure  à  la  commiinaulc, 
deux  setiei  s  (duas  scplcnarios)  de  blé  et  deux  selier^ 
d'avoine     il  traile  avec  Kistache,  de  Conllans, 
seigneur  d'Estage,  avoué  de  Thérouanne,  pour  un 
droit  ([ue  la  eomniunaulé  [)()>sédait  à  Maningheinet 
dont  la  moitié  aj>j)ar(enait  à  ce  seigneur  ;  le  titre  de 
cette  transaction  portait  les  sceaux  d'EusTACHE,  de 
Conflans,  et  ceux  de  Jacques,  Abbé  de  Clairmarais, 
qui  y  est  représenté  assis  sous  une  colonne,  avec  uue 
chauve-souris  sous  les  pieds,  animal  ((ui  indiquait 
son  nom  et  ses  insignes  ;  on  y  voyait  également  le 
scel  du  chapitre  Abbatial,  le(iuel  portait  les  armoiries 
de  la  connnunauté  avec,  l'image  de  la  Sainte-Vierge 
Marie  placées  sur  l'écu  *  l35Gj. 

C'était  le  moment  (n'i  le  duc  de  Lancastre  prome- 
nait ses  armées  triomphantes  dans  nos  provinces 
qu'il  livrait  à  merci  à  des  ennemis  implacables  '\ 

i\ous  trouvons  à  cette  épocjue  dans  les  archives 
d'Artois  une  lettre  curieuse  de  Louis,  de  Maie,  aux 
Kchevins  de  Saint-Omer,  lettre  par  la<|uclle  il  leur 
mande  qu'il  est  instruit  que  pour  la  sûreté  de  leur 
ville,  «  ils  se  pro|)osaient  de  prendre  l'Abbaye  de  Clair- 
marais,  et  d  y  mettre  gens  de  par  eux,  et  même  do 
la  démolir  ;  mais  que,  connue  il  est  ganlien  de  cette 
Abbaye,  il  les  prie  de  ne  point  entrer  dans  la  juric- 

'  Vax  1:}-18,  il  apri's  les  lalilcs  de  Dupré  de  Sainl-Manr,  le  si'lior 
de  fiomciil  se  payait  15  sols  2  deniers,  —  pour  3  imiiils  9  îHîtifrs 
on  donnait  34  livres  5  sols  9  deniers.  (Pag.  24). 

I.c  prix  du  marc  d'argent  valait  alors  5  livres  (lA'Idano.  pag.4U5' 

*  lliàt.  m-^  tiar.,  1  pag.  4U^ 

^  Ilist.  de  Franco  do  Daniel,  Imn  ill. 
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itictioii  et  mêla  du  pays  de  Fiaiulre  ou  de  faire  sur 
ladite  Abbaye,  qui  est  en  sa  présente  sauvegarde, 
aucune  chose  qui  soit  préjudiciable  à  sa  seigneurie 
et  juriffiftioii  i* 

Oiuoiii|jreiui  toutes  les  louriiienles  qu  einciil  ;ilors 
h  subir  le  monastère  et  ses  pieux  habitante  ;  i'Abbé  en 
ressentit  Tirement  les  atteintes,  aussi,  dès  qu'il  en  vit 
la  possibilité,  il  cherclia  h  se  retirer,  eequ*i!  ne  tarda 
pas  ù  exécuter,  ('e  Prélat  tloiiua  .sa  déniissiuii  entre 
les  mains  du  supérieur  général,  en  l.'^O')  ;  trois  ans 
•auparavant,  Jacques,  de  Mincke.  avait  dù  soutenir 
une  discussion  avec  Jeax,  de  Baumont,  Châtelain  de 
Saint-Onier,  qui  croyant  h  tort  ses  droits  plus  jj;rands 
<|u  ils  Ile  I  étaient,  avait  l'ail  eiilever  d  autorité  dans 
les  marais  cm</  cijifncH,  nu  mâle  et  (jiinfre  poussins, 
qui  apparlenuicnt  à  TAbbaye....  L'aA'aire  tut  portée 
devant  le  sieur  de  Fientes,  qui  par  son  Bailli  fitcon- 
•lannier  le  sieur  de  Balmom  à  la  restitution,  le  28 
mai  i3Gi  ^ 

Vu  nombre  des  religieux  cuuteniporains  de  Jac- 
ques, de  31inke,  nous  trouvons  : 

Jacques,  d*Aire  de  Arvt , —  Jacques,  de  (îhisnes. 
—  BvuDoi.N. —  MiLUEL,  de  Hozehecq. —  Fn:iiUE,  de 
Sainti^lnn.  — .NicoLAs,  de  Ilazebrout  k.  —  Michkl, 
d'ËbbUngbem. — Jean,  de  Douai. —  Laurent,  de 
Loghem.  —  Michel,  de  Nedoncliel.  —  Jean  Olof, 
Jean,  de  Chysoin,  —  Guillaume,  de  Lens.  —  Jean. 

'  Inventaire  «le  Flandre,  tum.  VIII,  pag.  438. 
'  llis».  m»»  Ctar.,  l  paç.  412,  lin.  H  f»l  $«(. 
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134Ô— 1365  —  Jean,  <1c  Ilerlics.  — Jean  Hufus.  —  De.nys 
DoxEM. —  Bernard,  de  Steenfort. —  Antoine.— 
Gilles,  de  Desvres  piverniâ]. —  Hugues,  de  Dolieni. 
—  Pierre  Lefay. — Jean,  de  Poperingues. — Michel 
(iALANT.  —  (jERArd,  de  Thérouaune  Morinensis.— 
Michel,  de  Cassel  de  Casleto:.  —  Jacobus,  de  Croix 
de  Crucé .  —  Lambertus,  de  Desvres  de  l)ivernid\. 
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JËAiN  GODBËHOiNS  Abbs. 

(1365-1386). 


liti:l36ti 


SOMMAIRE  : 

Vaprt-s  la  archives  des  Dunes  et  lu  GaUia  Chriiliatui^  Jea>,  d'As* 
sevelde,  reçoit  en  rt^iigioa  JsarGodbehuns.  qu'il  avait  fait  étudier 
à  Paris  avec  l'Abbé  de  Royaumont  et  l'Abbé  de  hoos.  —  M6me 
opinion  de  Saiiderus.  —  Jbax,  d'Asscvclde,  obtient  pour  l'Abbé  de 
Clairvaux  et  des  Dunes,  le  droit  de  porter  la  mitre. —  Avant  d'être 
olu,  Jean  Goubero^s  se  faisait  ruiuaiquer  par  saboutt-,  ?n  science 
»'l  sa  iitélé,  ou  moiiastfie  des»  Dunes,  où  il  rempliî^sait  les  luiiction*; 
'le  prieur.  —  S:»  vertu  s'élendiint  nn-dehors,  il  est  désigné  trois 
jour«i  après  la  démission  de  J  aciji  ls,  de  Minke,  pour  lui  succéder. 

—  Il  est  élu  en  présence  du  vi&Utur  ycueral.  —  Temps  de  schis- 
me et  de  u'iierre,  hs  Anglais  ravagent  le  pajs. —  Recuniiaissance 
de  la  rente  d'un  quartier  de  blé  (1368).  —  Lotis,  Comte  de  Flan- 
dre, accorde  ées  lettres  de  aaofegarde  pendant  la  guerre  (1370). 

—  La  fenne  de  Baumont  est  aflermée  à  la  veuve  deGniaBAUTAi. 

—  Prix  progressif  du  fermage  à  charge  d'exercer  l'hospitalité  en- 
vers TAbbé,  les  religieux  et  les  passants,  etc.^  (137S).  Plainte  au 
sujet  de  eiwi  e^neSt  pris  par  le  Chfltelaln  de  Saint-Omer,  dans 

'  Nous  trouvons  Godbbioiis,  GoDEnoH  ou  GanioM. 
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1365 — I38t>     les  marais.  —  La  restilulion  est  ordoiinoc.  —  (1374,  lô  aoùl . 

Acte  constaloiit  les  droits  de  l'Abbaye  dans  les  inniai».  ~  Ho>- 
lililés  coiilinuelles.  —  l.'Abbé  reçoit  de  Jlan,  de  Nielles,  6  sols 
do  renie,  à  charge  de  participer  aux  prières  (1375;.  —  Plainte 
devant  le  Prévôt  de  Montrcuil,  contre  Mathiki-,  Kv<V|ue  de 
Tliérouanno,  pour  le  bois  que  I  on  portait  dans  cette  ville  (1383/ 

—  Droit  du  monastère  reconnu  par  lettres  scellées  (1  lu7).  — 
(1386).  Discussion  entre  le  monastère  et  les  justiciers  deCasi^clot 
Scoubroucq.  —  Incendio  do  In  ferme  d'Enne,  par  les  Anglais.  — 
lléparalion  du  dommage.  —  Lettres  de  sauvegarde  de  PniLiprE. 

—  Temps  des  ^'randes  luttes.  —  La  ville  de  Saint  Orner  écha|ti)C 
encore  une  fois  aux  Anglais  —  Après  bien  des  vicissitudes.  Jea.n. 
meurt  avancé  en  ilge,  au  bout  de  21  ans  d'un  gouvernement  lioa- 
riusement  accompli,  le  4  octobre  I38fi.  —  Sa  .sépulture.  —  Son 
é[)itaphc.  —  Fin  du  1"  catalogue  des  Abbés.  —  Uemerclraents  ii 
l'auteur  à  qui  on  en  doit  la  conservation.  -  Eloge  de  jE.ix  Coo- 
HKRONs.  —  Keligieux  contemporains.  —  Ses  armoiries. 

Les  archives  du  monastère  des  Dunes,  consullées 
\):\r  les  auteurs  du  (iallla  Chrisliana  nous  ap- 
prennent ce  (jue  l'ut  Jea.n  (iuDnKUONs,  iS*"  Al)bé  de 
Clairmarais  ;  elles  nous  disent  <|ue  Jea.n  Maks,  sur- 
nommé Tno.MAs,  originaire  d'.Vssevelde,  25*  ou  23' 
Al)l)é  des  Dunes  -,  et  très  dévoué  à  l'étude,  avait  lait 
étudier  à  I*aris  quelc|ues  cénohiles  de  choix,  parmi 
lesquels  plusieurs  se  tirent  remarquer  parleur  science 
et  leur  vertu  et  furent  placés  un  peu  plus  tard  à  la 

'  Tom.  V,  f"  290,  Vrrito  Ihiniiut  — On  lit  co  qui  suit  dans  la 
préface  du  Comfteudium  climnolofiicum  Abbilur  Clnrissimr  1i'-nU 
Mitrijt  de  Ihtnis,  par  »le  Wisch  (Bruxelles.  1660),  -  Vlnrus  lun- 
ririi.s  fiisli'i  AtifloinanifHiliin,  AhlMtU-m  suuut  'i/i  luilnit  Jt\tinuf\a 
iiodbcrons  monochum  Ihuh-nscmy  virum  uinni  Inudr  dignisximum^ 
qui  imuittsleriiim,  ilhid,  Intiporc  srhismtdis  rl  MH  itrudentissimr 
t'fsit.  Aitnis  Qi  obiil  (pir  nniw  I.WO,  f  nrlobris.  »  —  (Préface  Mns 
pagination,  pag.  7}. 

'  D'après  l>om.  de  Wis<  h. 


lèle  de  divers  uiouasltics  ;  pariiii  eux  on  distinguait 
Doui.  Gilles  Cupr,  qui  devint  Ahbê  do  Hoyaunioat 
en  France  fregalis  montis  in  FrancidJ,  3iicûiis 
Haloen$«  ffui  fui  Abbé  de  Loos,  Jeak  Godbbrons, 
Ait!)/'  dt;  Clainnarais,  Mahiiku  l'if.>\EKT,  Uihé  de 
lieaupré,  lequel  muurut  Al)l>é  de  Clairvaux. 

Sanderos  ^  rapporteàrarticledeJEAN,d'Asflevelde» 
que  le  premier,  il  obtint  pour  TAbbé  de  Clairvaux 
et  pour  TAbbé  des  Dunes,  le  droit  de  porter  la  mitre 
(.  ïv  (li  i)it  (î'oflîcier,  en  hahil^  jioiiUlicaux  -'.  A  son 
tour,  Jean  reçut  67  religieux,  parmi  lesquels  se  trou- 
vaient, maitre  Nicolas  Maloens,  Abbé  de  Loos,  et 
Jean  Gedeon  ^  sic},  Abbé  deClairmarais;  mais  avant 
d'arriver  au  fauteuil  abbatial,  ce  dernier  se  faisait 
remarquer  déjà  par  sa  piété,  sa  l)Outc  et  sa  pi  udenro 
exemplaire  dans  Texercice  des  fonctions  de  prieur 
du  monastère  des  Dunes  *  ;  sa  vertu  dépassant  tes 
limites  de  son  abbaye,  s*étendait  au-dehors  ;  aussi 
au  moment  où  Jai  quk.s,  de  Minke,  eut  déposé  le 
bâton  pastoral,  entre  les  mains  du  vibitt;ur  général, 
au  mois  d  octobre  436ë,  les  suffrages  se  portèrent 
tous  sur  Jean  GonfisAorts,  qui  fut  élu  trois  jours 
après  la  démission  de  son  prédécesseur,  en  présence 
du  visiteur,  en  eont'urmité  de  la  bulle  Clémentine, 
lies  titres  ajoutent  que  ce  Prélat  gouverna  son 

W  At^li  (HarxvttlUnsi  impiliavU.... —  (Hist.  Ciar.,  1  pag. 

*  C'est  GoDBBBOMs  ou  GoBBftoif  qu'il  faut  lira. 

*  Hisl.  m*' Ciar.,  1  pag.  413. 
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<365— Éjçlise  dans  des  temps  de  schisme  et  de  guerre 
(tempore  schismalis  et  bellij.  Sous  son  administra- 
tion, la  province  presque  entière  était  livrée  aux 
bandes  anglaises,  qui  exerçaient  partoutleurs  ravages 
(1370-1372;  ;  les  historiographes  en  France  et  eu 
Artois  sont  d'accord  sur  ce  point  Malgré  cela, 
Jean  ne  négligeait  pas  les  soins  de  sa  charge.  Vers 
1368,  dans  les  commencements  de  son  gouverne- 
ment, on  voit  (j1IJ.es  Hemiel.  homme  de  la  Comtesse 
d'Artois,  reconnaître  sur  sa  terre,  entre  les  mains  de 
l'Abbé,  la  rente  annuelle  d'un  quartier  de  blé,  en 
faveur  de  l'Abbave  *. 

En  1370,  au  moment  de  la  guerre,  Jean  reçoit  de 
Louis,  ('omte  de  Flandre,  des  lettres  <le  sauvegard<' 
signées  à  (iand  ^. 

La  même  année,  il  aflermait  la  maison  de  campa- 
gne de  Raumont,  à  demoiselle  Jeanne,  de  Sainl-l*oï. 
veuve  du  sieur  (iRANT,  de  (iribeauval  le  prix  de 
location  imposé  était  «le  40  livres  pour  la  première 
année  et,  pour  les  8  autres  années,  le  prix  l'ut  élevé 
à  120  livres  en  monnaie  de  Flandre,  à  cause  de  1 4-0 
mesures  situées  au-dessus  des  prés,  à  la  charge  par  elle 
d'exercer  toujours  l'hospitalité  envers  les  Abbés,  les 
religieux  et  tous  les  pèlerins,  selon  l'usage  deTtudre 

Les  Anglais  sortis  de  Calais,  continuaient  leurs 

'  Idem,  idem,  pug.  415 

'  Le  Kctier  de  bic  valait  ulors  34  suis  2  deniers.  —  5  retient  \ 
livres.  (Dupré  de  Saiiit-Maur,  pag,  iî6}. 

*  IduQi,  idem,  idem. 

•  llist.  m»'  r.lar.,  1  pafc-.  4Iô. 
-*  Idem,  idem. 
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(léprédalions  dans  la  province  (1352),  pendant  ce  I36'i— 138G 
temps,  Jean  Godberons  porta  une  plainte  devant  le  •  -^^  -^ 
Prévôt  de  Montreuil,  Jean  Warin,  contre  le  sieur  de 
Baumo.nt.  de  Sance,  cité  plus  haut  pour  les  cinq 
cygnes,  qu'il  avait  fait  enlever  dans  les  marais  du 
monastère.  Le  Prévôt  en  ordonna  la  restitution  aux 
religieux,  le  \  '6  août  I37î,  restitution  que  le  Châte- 
lain de  Saint-Onier,  ne  tarda  pas  à  effectuer  après  la 
sentence  rendue  contre  lui,  en  présence  de  TAhhé  et 
de  plusieurs  religieux.  A  cette  occasion  on  délivra 
des  lettres  constatant  que  le  Châtelain  n'avait  aucun 
droit  sur  les  marais;  le  scel  des  parties  fut  apposé 
sur  l'acte  ^ 

Peu  de  mois  se  passaient  sans  quelque  hostilité 
nouvelle,  on  avait  vu  éclater  la  guerre  dans  le  pays  de 
Liège  \l3o2  ,  dans  les  Gueldres,  dans  le  Brabant  et  à 
Juliers  [1373  ,  le  Duc  de  Luxembourg  était  aux  prises 
avec  la  Comtesse  de  Saint-Pol  J37>2;,  mais  malgré  le 
feu  qui  embrasait  la  majeure  partie  des  dix-sept 
provinces,  Jean  Godberons  n'oubliait  pas  les  plus 
minimes  intérêts  de  sa  communauté;  en  1375,  on  le 
voit  recevant  de  Jean,  de  Nielles,  et  de  Mabille,  son 
épouse,  une  rente  de  six  sols  de  revenu  annuel  à 
prendre  sur  deux  maisons,  situées  dans  le  faubourg 
de  Douai,  près  de  la  maison  du  Deguinage-Malvaut, 
afin  que  les  donateurs  puissent  participer  aux  prières 
et  au  saint  sacrifice  célébrés  dans  l'Église  du  monas- 
tère 8  juillet  1375\ 

'  llisl.  m"  Clar.,  tom.  I,  pag.  4I.>. 
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i65— I38G  d'après  le  manuscrit  de  l'Abbaye  \  auquel  ont  été 
empruntés  les  renseignements  ci-dessus,  c'est  à  l'au- 
teur de  ce  catalogue  inédit  que*  l'on  en  doit  la  con- 
servation et  des  remercîments 

Doni.  Martin  Dubuisson  a  écrit  ainsi  l'éloge  de 
cet  Abbé. 

«  .NuUi  rama  parem  Dunis  latitare  Joaxm^m 
«  Prodiit,  huic  domui  prœficiendus  adest. 
«  Quœ  dédit  en  recipit  mutnta  sorte  magistros; 
c  Mox  aliis  alias  progcnitura  patres  » 

Les  noms  des  religieux  contemporaius  qui  ont  été 
conservés  sont  :  —  Gobert,  de  Guise.  —  Wàlter, 
d'Estrée  (de  StradsJ.  —  Bartholomée  Wastina,  de 
Wœstine.  —  Mathieu  Vigier.  —  Alberic,  de  Gand. 

—  Robert,  de  Feverencq.  —  Nicolas  Capelle. — 
François,  de  Baillcul.  —  Guillaume,  de  Peene.  — 
Jacques,  de  Borrc  (de  Borra).  —  Jean  Mûris.  — 
D.  Henri  le  Grip  et  sa  famille  ^ils  sont  compris 
parmi  les  bienAîiteurs  de  l'Abbaye  à  l'anniversaire 
du  mois  de  mars  .  —  Guido  Florens.  —  Guillaume, 
de  Demmarc.  — Jacques,  de  Cassel  (de  CasletoJ. 

—  Guillaume  Spriet. — Henri.  —  Henri  le  Gay.— 
Nicolas,  le  Boen. 

Les  armoiries  de  Jean  Godberons^,  d'après  sa 
pierre  sépulcrale  où  elles  se  trouvaient  deux  fuis 


»  llist.  m"  Clar.,  1  pag.  418. 
'  Idem,  idem. 

*  Idem,  idem,  png.  418. 

*  Le  m"  de  la  maison  écrit  ici  Goderon.  —  Voir  les  planches. 
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représentées,  de  chaque  coté  de  l'image,  étaient  un  I3ri5— 1380 
chien  d'argent  sur  fond  de  gueule,  avec  cette  devise: 

Esta  fi  (le  lis....  . 

Dom.  Bertin  de  Visserv  déclare  avoir  vu  lui-même 
ces  armoiries  sur  celte  tumiic  qui  existait  encore 
inlactc  au  XVII*'  siècle 

'  Ilist.  m"  Clar.,  1  pag.  414.  —  Voyez  les  planches. 
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LES  AnHP.S  DE  CLAIHMAKAIS.    •  •  - 


PIERBE  II  RUTÎir  \ 

(1380-1400). 


iùurmrnC  1380 
Xirl-  1400 


SOMMAI  II  E  : 

Deux  jours  après  la  mort  de  Jean,  Picnnc  Rithe  lui  succède.  — 
II  visite  les  reliques  de  Saint-Berlin. —  Fait  réunir  l'Abbaye  de 
liouham  ii  celle  de  Blandccqiics  à  cause  de  la  pénurie  o.vtréme 
de  cette  première  communauté.  —  Knfréo  solennelle  de  Maximi- 
i.iEN  à  Saint-Omer.—  Sa  réception. —  Mise  ù  sec  de  deux  étanps 
pour  donner  au  Prince  et  aux  Seigneurs  un  splendidc  dîner.  — 
Lettres  de  non  préjudice. —  Autorisation  de  traverser  le  territoire 
d'Arqués.  —  Diflicultés  apaisées  à  Beauinctz.  —  Donation  d'une 
maison  a  Tliérouannc  par  Jcan  Fraii  lo.n,  à  charge  d'un  anniver- 
saire. —  (1396).  Ratification  d'une  rente  de  lô  livres  jtnrisis,  par 
RoBF.RT,  Marquis  de  Pont.  —  1397}.  L'Abbé  de  Saint-Bertin 
accorde  un  Vidinnix  aux  lettres  de  Gi  ii.i.alme,  C-hàtelain  de  Saint- 
Om(îr.  jiour  la  rnnccssion  d'un  droit  de  forago. —  Mort  de  Pikrre 
RiTiir.  apr/s  l-l  ans  environ  d'administration.  —  Ses  qualités.  — 
Sa  sépulture.  —  Son  épitaphe.  —  Son  éloge  en  vers.  —  Ses 

•    armoiries.  —  Moines  contemporains. 

A  la  rnort  de  Jean  Godbero.ns,  l'Abbaye  de  Clair- 
marais  ne  demeura  vacante  que  deux  jours,  au  bout 

'  Il  y  a  sur  le  territoire  de  Ruminghem  un  quartier  qui  porte  le 
nom  de  Rnlh  où  récemment  on  a  élevé  un  pont  sur  l'Aa,  pour  lequel 
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l.îw>-n«i«>  ^lesquels  \).  Pierrf.  Rcthe.  moine  profès.  el  nMi^veur 
(les  renies  t\e  la  conimiinaiitê  ' reHtnri*it\  fut  élu  à 
sa  place  au  fauteuil  Abl»alip|. 

l-a  prem'uTo  anure  «le  son  aduiinîstration ,  lo  nou- 
\eau  Prél;il,  sur  l'invilatinn  de  Jacoies,  île  Condêle. 
'59'  \M>é  «le  Sainl-Beriin ,  eut  la  mission  «le  visiter 
les  reliques  de  celle  é^îlise,  de  concert  avec  Guil- 
laume, second  Prévôt  de  Watten.  Bientôt  après  celle 
visite,  Pierre  voyant  la  p»*nurie  extrÎMite  de  la  petite 
maison  relijiieuse  de  Bouhaui  ou  de  Boussan  '»  dé- 
pendante de  son  ordre,  laquelle  ne  comptait  plus 
alors  que  deux  relij;ieu*:es  et  ne  possédait,  dil-ou, 
pour  toute  ressources  que  t  \  francs  qui  se  trouvaient 
encore  dans  sa  caisse,  s'appliqua  à  faire  opérer  la 
réunion  de  celle  Ahhave  avec  le  monastère  de  Sainte- 
Colombe  de  Blandecques,  qui  dépendait  également 
de  Clairmarais.  Pierre  en  demanda  la  permission  à 
Cileaux  dans  un  chapitre  général,  ce  qui  fui  accordé 
et  exécuté  le  4  février  1384. 

Le  monastère  de  Boussan,  Boulian  ou  Boubam, 
avait  été  fondé  j)ar  la  Comtesse  de  Bourbourg  ^. 

En  l'année  1389,  la  ville  de  Saint-Omer  eut  Tbon- 
neur  de  recevoir  la  visite  de  Maximilien,  Comte  de 
Flandre,  lors  de  son  entrée  solennelle,  le  Prince  fut 

on  A  demandé  nnc  stihvpntion  ii  la  \ille  de  Saint  Orner.  Le  29'' AbW 
de  Clairmarais  aurait  il  pris  le  nom  de  re  quartier  nu  liieii  le  lui 
aurait  il  imposé  ? 

'  On  trouve  ce  nom  inscrit  de  différentes  manières. 

»  Hisl.  m"  Clar,  1  pa«.  420. 

Étal  des  Archevêchés,  Kvèchés.  AMtayes  de  France,  par  Hom. 
IJeannier,  —  Tom.  I,  in -4",  png.  361. 
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iieeueilli  avec  toute  la  pompe  possible,  on  ordonna  à  138G— Mw 
celle  occasion  de  mettre  à  sec  les  élanj;s  du  Bours  et 
deSaiut-Éloi  \  afin  de  pourvoira  un  splendide  festin, 
destiné  à  toutes  les  notabilités  de  la  ville  ;  mais  S.  A. 
ne  voulant  pas  porter  atteinte  à  la  propriété  des 
moines  s'empressa  d'accorder  à  l'Abbé  des  lettres  de 
uon  préjudice,  lettres  qui  furent  délivrées  à  Saint- 
Omer,  le  2S  novembre  suivant. 

PjERRE  RuTHE  obtint  également  du  Hoi,  Tautori- 
sation  de  traverser  librement  le  territoire  d'Arqués, 
sans  la  permission  de  l'Abbé  de Saint-Bertin,  Seigneur 
du  pays,  ou  de  son  représentant  1389j. 

Peu  d'années  après,  en  139i,  ce  Prélat  donna  une 
preuve  de  sa  grande  d'extérité  et  de  son  esprit  conci- 
liant en  apaisant,  sans  dommage  pour  sa  commu- 
nauté, diverses  dilïicultés  soulevéesentre  les  religieux 
et  leurs  voisins  de  Beaumetz,  qui  sans  consulter  la 
partie  intéressée,  avaient  cbangé  quelques  limites  et 
enlevé  du  sable  sur  un  point  qui  ne  leur  appartenait 
pas.  Il  en  fut  de  même  d'une  autre  dilïiculté  suscitée 
à  l'occasion  de  la  corde  du  puits  dans  le  même 
village  ^. 

Eu  1396,  l'Évéque  de  Tbérouaune  informe  l'Ab- 
baye, que  Jean  Fraillo  vient  de  lui  donner  une 
maison  dans  cette  ville,  à  cbarge  d'un  anniversaire 
pour  râme  du  donateur.  On  trouve  dans  le  manuscrit 

*  Ces  étangs  appartenaient  aux  religieux  de  Clairmnrais. 

*  Hisl,  m"  Clar.,  1  pag.  421. 

Suinmd  dexlerittilr  soiiivit  f/n^  lîhsiilin  l).  I'.  Hnthe  sine  iilln 
nustro  itU'oinintMJo. 
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t38G— niM)  de  Berlin  de  Visserv  la  note  suivnnlc  :  Ammi 
do7iafio. 

La  nu'me  année,  Huhf.rt,  Marqnis  do  PonlelSci- 
gnenr  de  Cassel,  latiiie  la  donation  d'une  renie 
annnc'lle  de  lo  livres  parisis,  donnée  par  MiciiKL, 
de  Boni  ers,  en  1219. 

Kn  1397,  le  I"  janvier,  Jacoues,  Ahbé  de  Saiiil- 
Bei'tin,  aceorda  à  la  demande  dt;  Pieiihh  lUrHE. 
un  Vidimus  des  letlres  de  (iiiLLAUME,  Châtelain  de 
Saint-Omer,  ponr  la  concession  d'nn  droil  de  l'orale 
dans  cette  ville  Peu  avant  sa  morl,  le  22  mai 
I  VîO,  les  liahitants  du  villa«^e  d'Aus(|  furent  condain- 
nés  par  sentence  du  Parlemenl,  sur  la  demande  de 
l  Ahlié,  poui'  avoir  conduit  leurs  troupeaux  paitre 

dans  les  wastines  et  les  hois  de  l'Ahbave  Mais  le 

temps  marchait,  TAbbé  de  Clairmarais  louchait  »ii 
terme  de  sa  lâche,  il  avait  administré  son  monastère 
pendant  13  ans,  8  mois  et  2G  jours:  toujours  bien- 
veillant et  charitable  envers  ses  frères  et  envers  les 
étranj^ers  (ju'il  recevait  avec  bonté,  il  laissa  des 
l'ej^rets  à  sa  mort,  (|ui  arriva  le  2  jiiillet  I  VOO;ee 
Prélat  fut  inhumé  au  second  ran^  septeuli  iMiial  de 
la  s;dle  c;tpitu!:tir<' ,  eu  léir  de  Jean  lîonnKIU»'*, 
son  (h'vaMcier  imniédiiit .  et  sous  uiU'  grande  piern- 
noire,  plus  étroite  <Iu  côté  <lcs  pieds  que  du  cO»lé  des 
épaules;  <ui  voyait  sur  celle  pierre,  selon  l'tisaize, 

'        iiinii  I  iOO,  juinlh  nnlr  ninrlnil  I).  P.  Hillh»'  fii^^iiirt  fti/ji  dr 
\n.<irif  tjiii  tlii.rrrmil  itr.-orn  moi  ii<l  pusrua  in  Wttxdin'x  J^^li'i^ 
fris  lomlfiininti  fiu'nnil  prr  airslmn  (sic),  vel  intrltunenif^'}^''"' 
li'ni.-  m-  t*.br.,  1  p.ig.  523\ 
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un  Abbé  en  cuculle  avc€  ses  armoiries  aux  angles  ; 


■te  JACBT  I».  PKTIIOS  MTMI,  «DOItMH  AMAS,  BDIOS  ICCLIAMt  IXtX» 
«VI  OBIIT»  AN.  OOmSI  lICCCC,  BIB  SICUIIOA  mMW  JVLII. 
AnmA  KfUi  MUniiCAT  t»  FACi,  ahkh  >. 

Un  moine  de  i'Àbbaye  nous  a  laissé  sur  ce  Prélat 
les  quatre  vers  suivants  : 

«  Si  fors,  cauta  petit  coltibrum  miistela  trirulcum, 
«  Marte  prius  Ruta  lansnida  mcmbra  fovet, 
<  Vix  pifge  tonthotim,  vuliiii's  grex  prospicit  hostem 
«  Fis  viduo  pastor,  Hu(a  que  Petre  gregi....  » 

Contemporains:  —  Jean  le  Ammax.  —  Jai.qiks 
SrovK.  —  André  Pailmart.  — Jacol'es  Capoi^î.  — 
Gilles,  de  Dixinude. —  Jean  Axez.  —  Baudouin,  de 
Bourbourg. — Jacques  Urabbe. — ^TheodericDubort. 

—  Jacques  Copman.  —  Jacques  Toetb.  —  Jacques 
CoLsLN.  —  TiTY,  (le  Latre  file  ÀlrioJ. —  JAcyits  l'vL- 
f  vRD.  —  Pierre  Ghkheboedb.  —  Jea.\  Clinghe2.  — 
hks  Marcotte.  —  Jodocus  Judoct.  —  Walterus 
Raet.  —  Guillelmus,  de  Teneu. —  Joannes  leScot. 

—  Jean  Godiheur.  —  Jkan  Quadaens.  —  Jean.  — 
Pétris  Biscop.  —  H.  I).  Ja(  oues  Langbeen,  prieur. 

Les  armoiries  de  Pierre  Rutue,  telles  qu'on  les 
voyait  aux  angles  de  sa  pierre  tumulaire,  étaient  un 
poisson  d*argent  entre  deux  étoiles,  de  même  en  haut 
et  en  bas»  sur  fond  d  a^ur,  avec  celte  devise  : 
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Rutilanter  ^ 


«HiBl  m'-Clar.,  1  pag.  m. 
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LES  ABBÉS  DE  CLAIBiMAUAIS. 


(iEOKGtS  DESCUAMPS     :3()V\bbé.        Arr,^».-! : i *oo 


Variaiiles  sur  lo  nom  de  ce  Prélat.  —  Georges  succède  à  Piehuk 
peu  de  jours  après  sa  mort.  —  On  a  peu  de  renseignements  sur 
lut  à  cause  des  fiuerrcs.  —  Faculté  de  conduire  les  troupeaux  à 
Kuminghem.  —  Transaction  au  sujet  de  la  ferme  de  La  Fresnéo. 
—  Jugement  du  Prévôt  do  Montrcuil  pour  le  droit  sur  le  \\n.  — 
{1404).  Les  hommes  du  Comte  de  Saint- Pol  sont  condamnés  à  res- 
tituer des  abeilles  usurpées  à  Fief  —  Autorisation  du  Roi  Charles 
pour  poursuivre  les  oflîciers  de  Pierrk,  de  Monlbertaut.  pour  une 
propriété  à  Blandecques.  —  (1406).  Invasion  des  Anglais  sortis 
de  Calais,  dans  la  province.  —  Incendie  des  faubouigs  de  Saint- 
Omer.  —  Le  couvent  des  Uomifiicains  éparfjné  par  l  adiesse  du 
Prieur.  —  Il  subit  néanmoins  quelques  dommages.  —  Nouvelles 
lettres  de  sauvegarde  accordées  h  l  Abbé,  p;ir  C.iiaries,  Iloi  de 
France. —  Permission  de  rétablir  les  moulins  de  (lorel  lès -Fiez 
et  de  Beaumetz.  —  W.iller.ind.  de  Luxembourg,  obtient  une 
reconnaissance  pour  La  Fresnée.  —  Les  actes  de  son  admini'^tru- 

'  De  Campims,  de  Campis,  de  Campagma,  Ueschamps,  Descamps 
uu  de  CA!iiPAC>t. 


■•ri  :  lUI 
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liOO — lili  lion  - ^r>t  ra:t^.  ~  Sa  mort  en  1411.  —  Son  mbumation  —  Sa 
tuml>c.  —  Soo  epiia|»àe.  —  Son  éloge.  ^  llûin/?$  ooot9i»|>oraiiM. 
—  Ses  armoiries. 

Ce  Prélat  est  désiuné  de  diverses  manières  :  de 
CÂMfLMS,  de  Campis,  de  Caiipamiâ«  Desguàmps, 
Descimps  on  de  CAMPAG?fB  ■Vous  adoptcroiw 
celle  de  I^escuahps  comuic  nous  pdraissaut  la  plu> 
vraisemblable,  la  plus  naturelle....  N'est-ce  pas d*aii- 
leurs  uu  uom  très  connu  en  Artois  ?  C'est  celui  de 
Tune  des  famiSies  les  plus  hooorables  et  les  plu« 
ancienuo  île  la  ville  Je  Saint-nmei  ? 

Quoiqull  eu  soit.  Georges  fut  appelé  au  fauteuil 

.VM>atinl  peu  de  jours  iijuo  la  mort  de  FinaiL,  il  lut 
ainsi  le  30'  Abbé  de  Clairmarais  ;  mais  il  nous  est 

resté  bien  peu  de  souvenirs  de  lui  On  ne  perdra 

pas  de  vue,  que  Tépoque  où  il  vivait  concorde  avec 
celle  des  continuelles  alarmes  qui  souvent  D*oot 
|>as  permis  aux  écrivains  de  remplir  les  lacunes  que 
renferment  leurs  annales 

Ce  que  nous  savons  se  i^éduit  à  bien  peu  lie 
chose,  voici  |)ar  ordre  chronologique  ce  que  nous 
avons  pu  rencontrer  :  en  1401,  Gilbert,  de  Saint- 
Omer,  déclare  à  Georges  qu  il  est  permis  à  sa  com- 
nuinautê  de  conduire  et  de  garder  librement  ses 
troupeaux  dans  la  forêt  de  Uumiugbeai. 

En  H02,  ce  Prélat  entre  en  arrangement  avec 
BàLDEKic,  Seigneur  de  Poix  et  de  Bomy,  à  cause  de 
la  ferme  de  La  Fresnée. 

•  llisl.  m"  Clar.,  1  pag. 
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Deux  ans  après  1404,  ii  olj(i»'iit  une  sentence  du  lioo— I4U 
Prévôt  de  Montreuil,  par  laquelle  le  droit  deTAbbayo 
sur  le  vin  exposé  eu  vente,  était  maintenu  clans  le 
territoire  de  Baumont. 

\m  même  amice,  toujours  à  la  demande  de  l'Abbé, 
les  hommes  du  Comte  de  Saint^Pol»  sont  contraints 
par  décision  rendue  contre  eux,  de  restituer  des 
abeilles  qu'ils  s  étaicul  iudùment  attribuées  sur  les 
terres  de  Fief. 

Cette  même  auuée  encore,  CuiiiLES,  Uui  de  IVance, 
la  24'  année  de  son  règne,  accordait  à  Gkorgss,  Tau- 
torisation  de  poursuivre  une  instance  commencée 
contre  les  officiers  de  Pierre,  de  Aiontbertaut,  parce 

qu  il  avait  lui-nième  vendu  à  riERiu:,  de  Poix,  dit  le 
Uaudrin,  une  propriété  qu'il  possédait  à  Blandec*- 
ques.  —  Peu  de  mois  après,  au  mois  de  décembre, 
un  Ju^^emeut  fut  rendu  à  iiontreuil  dans  cette  aUaire 
contre  les  officiers  de  Hontberlaut. 

L'année  I  tOG,  lut  mémorable,  elle  rappelle  que  la 
veille  de  la  fête  de  Ssiint-Hartin,  pendant  que  Jean, 
Duc  de  iiourgogne  et  Comte  d  Artoi.s,  séjournait  à 
Tiiérouanne,  les  Anglais  sortis  de  Calais  tirent  une 
noiivclle  inva;)ion  dans  la  province,  portant  pai  loui 
après  eux,  le  ter,  la  llainme  et  la  dévastation  ;  Ws 
faubourgs  de  SaiuL  Uuior  venaient  d'être  incendiés, 
lorsque  la  soldates(|ue effrénée  se  porta  sur  le  couvent 
«les  Dominicains,  situé  alors  bors  de  la  ville  ;  heu- 
reusement le  Prieur  de  la  maison,  bomme  lort  adroit, 
parvint  à  la  radoucir  en  lui  offrant  deux  pièces  de 
vins  excellents  que  les  bons  Pères  avaient  revues  en 
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cadeëu  peu  auparavant  du  Comte  de  Flandre;  les 
chefs  oux-nirmes  l'urciil  si  contents  ^  de  cette  gra- 
cieuse alleiiliou  que  peu  de  temps  après  fmiUscaUcsj  r 
ils  adressèrent  à  ce  même  Prieur,  dont  le  nom  ne  dous 
est  pas  parvenu,  douze  nobles  d-or  à  la  rose,  naon- 
naie  anglaise ^,  en  signe  de  gratitude.  Malgré  cela, 
ajoute  le  chruniqueur  Canipiuu  el  après  lui  bt-iUn 
de  Vissery,  les  frères  prêcheurs  du  couvent  (extré- 
murosj  de  Saint-Dominique,  pas  plus  que  les  maismu 
religieuses  voisines,  n'échappèrent  complètement  i 
de  graves  don  nuages  '  

Le  20  juillet  de  1  année  1407,  Geokges  réclamait 
et  obtenait  du  Hoi  de  France  de  nouvelles  lettres  de  | 
sauvegarde,  contre  les  menaces  et  les  dommages 
continuels  de  la  guerre. 

Nous  trouvons  dans  les  arehives  coninuiiialis  de 
Saiut-Omer,  à  la  date  du  août  1408,  uue  charte 
partie  contenant  :  4**  procuration  donnée  par  l'Ab- 
baye, afin  de  traiter  d'échanges  de  rentes  ;  et  c<m- 
vention  à  eet  effet  eu  date  du  septembre  1408. 
(Fareiieniin  F.) 

Un  an  après,  en  1409,  nous  voyons  Guillaume, 
de  Luxembourg,  Comte  de  Lincq  et  de  Sainl-Pol, 
ainsi  que  le  Seigneur  de  Fiennes,  permettre  à  i*AI>bé 
de  reconstruire  les  nioulius  de  Corel-lès-Fiez  cl  ceux 
de  bcaunietz,  près  du  bourg  de  Lisbourg.  Nous 

'  l>om.  Gui!^luin-Campioii.  —  Uuui.  Uoiliii  do  Vi!i>frv,  tuiu.  I.  ; 
*  lUM  m**Clar.,  1  pag.  425. 

J  .1  uinmundum quodin  vieinorum  fwstronim  calitmitnte, iUxw^ 
iib  Ànglis  non  evaserit  c^îwbium,  —  (Pag.  425*  Un.  24  ei  25). 
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trouvons  aussi  que  Wallerand,  de  Luxembourg,  UOO— Uil- 
avait  égalenieut  exigé  une  reconiiaissancc  pour  la 
renœ  de  La  Fresnée  ^ 

Oiiand  à  (jiii  louche  directement  l'a<lmiai6lration 
abbatiale  de  Georges  Deschamps,  les  auteurs  on  le 
voit,  eu  diseut  très  peu  de  chose,  iLs  uousappreuneut 
seulement  que  ce  Prélat  gouverna  honorablement 

son  iiionastfM'c  pendant  1 1  ans  et  qu'il  niourullaissant 
lies  regrets,  le  1 9  du  mois  d'août,  veille  de  la  fête  de 
Saint-Bernard,  de  Tannée  1411.  —  Son  corps  fut 
enseveli  au  'i"  raug,  dans  la  salle  capitulatre,  côté 
nord,  près  de  la  porte  murée  de  Tancienne  chapelle 
de  Sainte-Catherine,  sous  une  îiî  ;iudc  pierre  couleur 
fouve  sur  laquelle  on  voyait  la  tigore  d  un  moine  en 
habit  de  chœur  ;  celle  pierre  habilement  gravée  en 
style  gothique,  portait  en  marge  Tépitaphe  qui  suit  : 

HIC  JACET   nOM.   GEORf.IL'S  Dli  CAMPIMS,  OtO?(DAM   Hl'JL'S  ECCLESJ^ 
ABBAS  XXX,  QUI  OBIIT  AN.   liOMlNI  MCCCCXI  NONA  DECmA 
DlfiACGUSTl.  Cl'Jl'S  ANIMA  HEOL'IESCAT  IN  PAGE. 
PATSa  IIOSTBR. 

Voici  réloge  de  ce  Prélat  par  D.  Martin  Dubuisson, 
qui  dans  ces  deux  distiques  fait  allusion  au  nom  de 
Deschamps  : 

(jui^  nicmorel  qtjantis  ronimissn  Grorgius  arva 
«  i\rruinh  t  >luilus»  irrigol,  atque  colat  ? 
c  Cultor  agri  factus,  cultoris  munera  complet 
c  Impigra,  quid  mirani,  nominis,  omen  habet  » 

>  RîsL  m»C1ar.,  1  pag. 

*  Hist.  iii"C1ar.,  1  pag.  426. 
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#    •  •  »  «  Hl'i  v    î       —  .  :     !  .  '   iIa.-..         •*  z  ».»  Lii>*j».lL- 

Wf  r,f ' .  *  fa*.T.^Pro.:Fre.  «ie Ritrieit. — Vam 
i .  f  Anr ,  ^  j  3 1  ^  Ei)eT93t.-rfEL.  —  JiJk5,  dtt  Clère.  — 

r-?  '  .  ,  fi^  h*.n'  ,'ZTit^.  — Jean  S:oLû  iN£.  —  Jean 
V(<>H.^.  <i^>u'i'pr)«Hir.  —  «Je  Croix  /^li? 

Hff.nrx  IMocET.  —  OLmn  Boox. 
^orH  tffyfiTOfiA  â  Fannée  1409,  Jii^r  Hielle,  pro-  | 

f-uvf-itr  f\f:  l;i  «i;jinon,  dont  \c  Xïom  se  trouve  rapjjelé  , 
\a  /J/:limiUtion  de  U  baolieue  . 
In  Cîr^/HORM  1J£»CHA«P8  portait,  dit-oo,  3  diampi- 
((Moii)i  fr^r^ffit  mir  fond  d'aiar,  avec  celte  devise  r 

hUongari  fïKjîem  *. 
•  Uni  III"  Cliir.»  I       494  cl  43».  —  Voir  les  plandic$. 
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SOyHAIRE  : 


hiM  Chkku  III,  entre  de  lionne  heure  à  Clairnierais.  —  li  prend 
Yhàbii  sens  Jkak  GoMBRORt.  Ses  progrès  dans  la  vertu  le 
font  coooaltre.  —  Il  est  élu  à  la  place  de  G£oaaBi  Dibchaiips 
(1411).  —  Il  se  montre  loujoura  affable  envers  tous.-«  11  reprend 
les  travaux  de  son  église,  achève  les  culs  de  foar  du  sanctuaire  et 
le  côté  droit  du  transsept.  —  Il  y  place  les  armoiries  des  Rois 
de  France  et  d'Angleterre,  celles  des  Châtelains  avec  son  cIiilTrc.  — 
li  ne  peut  achever  le  second  bras  de  la  nef  transversale  du  côté  de 
la  porte  iaii  art.'^  Renonciation  des  habitants  de  Renescnre  et  de 
ZuJpeciino  ;i  rusîipo  j>ar  eux  usurpé  de  f.iire  paître  leurs  troupenux 
à  Scoubroucq.  —  (Iharle  signée  à  '  «'t  i  ff  t  pnr  1rs  parties.  —  Ses 
témoins.  —  Les  gardes  du  Comte  de  Saint-l'ol  qui  avaieiU  indù- 
nmit  î  iilrvé  des  ruches  à  Fiefs,  sont  rond  inm-";  (1414), —  Bntnille 
d  Azincourt  (1415).--  D<''position  de  Jean  \XIII,  au  concUe  Uo 
Constance. — JpaisCiikkus  n«si«5to  h  cette  assemblée  comme  envoyé 
du  Duc  de  Hourgo^no.  —  Sa  réputation.  —  Coiifirinrition  de  la 
•iimo  de  Coreel  (1118)-  —  Cession  viacère  de  l;i  mise  de  La 
Fresnée  b  Pierre,  de  Poix,  Seigneur  de  liomy. —  Vente  du  quart 


—  mi  — 

1 U  l  —  1 4  38    d'une  mMon  siluée  «ir  la  place  de  SaiDi-Omer,  au  prix  de80  tnm 
•iô  sols  1420  .  —  DéclaTelion  du  Duc  de  Bourgogne.  énooçaolqM 
la  ferme  de  S"»vii.rou<  q.  t'tait  située  en  Artois  et  non  en  Flandre 
(U21).  —  Défense  aux  habitants  de  Renescure  de  garder  \mn 
troupeaux  sur  les  pâlurnpes  de  l'Al'bnye.  —  Déclaration  de  cette 
défense.  —  Plainte  pour  la  dîme  du  lin  provenant  du  jardin  de  Us 
Mottf  Uivarenne  (U23).  —  Condamnation  de  deux  habiUnis  (k 
Blangis,  pour  atoir  Insulté  un  religieux.  —  Sentence  contre  le 
Seigneur  de  Poix,  pour  cent  livres  d'arrérages  (I4î5).  —  A» 
mort  la  ferme  est  restituée  (1427-142»).  —  Celte  ferme  n'esl 
point  soumis  à  l  atTermage  envers  l  Evéque.  —  Jram  traite  afK 
rÉvéquc  pour  l  ordmalion  aux  ovdvo^  sacrés  (1431).  —  DilBcolte 
suscitée  par  RosEar.  de  La  Motte.  Seigneur  de  Bléquin.  -  li 
reconnaît  son  erreur.  —  Act«)  qui  le  constate.  -  Témoms  de  cet 
acte.  —  Contestation  élevée  par  les  habitante  de  Biaogis  au  sujet 
des  dîmes  de  Cavrel.-  Elle  s'applanit  grâces  è  Piiane  Omiin. 
Seigneur  de  T ra m ecoort.  —  Lettres  de  non  préjudice  données pir 
le  Sonechal  du  comte  de  Saint  Pol.  —  Étangs  loués  auxreWgiatf 
\v.n  lo>  Comtes.  —  Jean.  Kvcque  de  Thérouanne.  momentanémest 
à  Boulogne,  donne  à  ixAS  Gheers  des  lettres  qui  exemptent  s» 
successeurs  de  subir  les  examens  devant  les  religieux  de  Citesai 

—  L  adminislration  de  Jbim  III,  est  extrêmement  agitée.  -  D« 
persion  Ibrtée  des  moines.  -  Cet  Abbé  foit  ouvrir  les  fenêtres  de 
l Valise  au  deuxième  ranp.  —  Sa  velllesse.  —  Sa  mort  après  87 
ans  dVxemcc.  (Î7  février  1438).  —  Sa  sépulture.  —  Sa  lerte. 

—  Son  cpitaphe.  —  Ses  armoiries.  —  Son  éloge. 

Jbax  Ghbers  embrassa  de  bonne  heure  la  vie  mo- 

iiasliquc  à  Claiimarais  et  fil  ses  vœux  de  profession 
entre  les  mains  de  Jeak  tionBEROMs,  eu  1384  ^*  Ce 
ei  iiobile  montra  bientôt  ce  qu  on  powwit  attend» 
de  lui  ;  SOUS  le  digne  maître  qui  savait  Tapprécier,  il 
gagnait  tons  les  jours  en  science  et  en  vertu,  aussi 
obtint-il  bientôt  une  telle  répuUlion  qu'à  la  mort 

«  Dom.  Cbaries  Slwtel.  —  Uist.  mr  Qar..  1  pag.  428. 
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de  Georges  Deschamps  ii  l'ut  uDanîmement  désigné 

(Ifiiis  les  24  lit-uivs  jMHii-  jH  rtttii'e  sa  plucc,  et  û  peine 
airivé  au  fauteuil  de  ia  prélat ure  il  ne  (arda  pas  à 
ju.-lifier  plciiiciueiit  la  Loniiance  «lu'il  avait  sa  inspi- 
rer ;  jamais  il  ne  eessa  de  se  montrer  clairvoyant  et 
affable  envers  ses  frères  comme  vers  les  étrangers  ' . 
iVolilantd'un  moment  de  relàebe  dans  les  agitations 
ih  dehors,  Jean  se  hâta  de  reprendre  les  travaux  de 
son  église  commencés  et  inachevés  depuis  iii  ans,  il 
fit  élever  les  cuis  de  four  et  les  voûtes  du  sanctuaire 
ainsi  que  celles  ilc  la  partie  droiCe  du  lianhiept,  du 
côté  du  dortoir  ^.  Ëo  mettant  la  dernière  main,  à 
ce  travail  h:\s  y  fit  placer  les  écus  armoiries  des  Rois 
de  France  et  d'Angleterre,  celui  des  Châtelains  de 
Sainl-Oiner,  tous  hiini'aileurs  de  la  maison,  et  à  la 
clef  de  voûte  il  ajouta  son  chiffre  personnel,  composé 
(les  deux  initiales  de  son  nom  et  de  son  prénom  J.-G., 
le  J  en  argent,  le  G  en  or,  sur  ua  champ  d'azur 

— lid  guerre  toujours  à  nos  portes,  jointe  à  d'autres 
graves  préoccupations  ne  lui  permirent  pas  d'achever 
le  second  bras  de  la  nef  transversale  du  côté  de  la 
porte  Lnicart  *.  —  En  141i!,  dans  le  cours  de  la 
première  année  de  son  gouvernement,  Jean  III, 
toujours  attentif  aux  intérêts  inatcriels,  comme  aux 
intérêts  moraux  de  sa  maison,  obtint  des  habitants  de 
Kenescurc  et  de  Zudpeennc,  (|u  il  avait  convoqués 

*  Idem,  idem. 

*  Dom.  Gui-^lnin-Ciimpio:!.—  iJom.  iiertin  Uc  ViSiciy,  1  pag,42îî. 
'  Idem,  idcin. —  Planclies. 

*  Uisl.  wClar.,  1  pag.  428. 


—  386  — 

La  même  année,  le  Pape  Jean  XX III,  était  éioi-  mm— t  f38 

gné  (Je  son  i»iège  pontilkal  nu  bout  de  cinq  anuécs 
d*excmee,  par  une  décision  du  concile  de  Cons- 
tance  ^ 

La  répuUlioQ  deJ£A.\GH£ËHS  graudissait  toujours, 
elle  parvint  faeileinent  aux  oreilles  du  Duc  de  Bour- 
gogne qui  habitait  souvent  Saiut-Ouier,  avec  sa  cour*; 
auisi  cet  Abbé  (îit-il  choisi  pour  être  l'ambassadeur 
du  Prince  au  concile  de  Constance  ^  ?  Ce  fait,  dit 
Berlin  de  Vissery  et  avec  lui  les  auteurs  du  Gallia 
Christiana,  noiis  est  affirmé  par  les  noies  manus- 
crites du  savant  Baluze 

iAi  1418,  à  la  demande  de  Jea.n  111,  nous  voyous 
la  confirmation  de  ia  dîme  de  Corée!  accordée  par  le 
Souverain-Ponlife  Martin  V.  Un  peu  auparavant 
(1416)  Pierre»  de  Poix,  surnommé  le  Ikaudrin  et 
Seigneur  de  Bomy,  avec  sa  femme  Emmelot,  de 
Monbertaut,  avaient  pris  du  couv<  iit  en  rente  via- 
gère, la  maison  de  campagne  de  La  Fresnée,  au  prix 
de  iS  livres  ptti  (sis 

Le  49  octobre  1420,  Arnould,  de  Wissoc,  et 

*  Idem,  idem.  ->  L'art  de  vérifier  les  date?. 

*  Cum  fama  âomtni  Joannis  Gheers  .4bbatis,  ftâ  aures  ducis  BuV' 
gandiit  pervenisKt  H  idein  Cornes  $9pe  cum  auUî  Audoniari  degerel, 
dictum  AlbaUm  $ui  ambaiiatorem  (sic)  seu  legatum  degit*  {Pag. 
4S9).  ^  Gallia  Christ.,  tom.  111.     Verbo  I.  Gheers. 

*  Baluze,  etc.,  etc.—  La  date  de  ce  fait  est  contestable.  — Gallia 
ChrlatiaDa,  tom.  111,  col.  529. 

^  Hist.  m"  Clar.,  1  pag.  430. 

*  Quartam  pariem  domut^  in  tnajori  plaida  civitatû  AudoniU'^ 
rensù  prosummdSO  francormn  el  SO  solid.  paris.  (Pag.  430). 

Le  prix  du  marc  d'argent  s'était  alors  élevé  à  18,  26  et  28  livres 
(1420}.  ^  Leblanc,  pag.  411. 
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Hs^l^r  î:.'  i.î-  •  -  -  >*  FI; maoris,  quf  h 

I>-  -î!       •!>  i  . .  î:«-->irti:TiliiT^rool<sla- 

fie  Si;-ît-<  r.^'-r  :  '  »»  i  î .  ?•->  archives  Je  h  ville  la 
j:^iîii-ul  Ki^u^  !f-  if:::^»-i!;î  "i  .l/rr/s^.ji  i/r  Pirrre^  d'une 

iiahitaoïs  de  heoescure  de  c^iiiduire  leurs  troupeaux 

«hîH^  ]'•<  pàtur<i;:t  -  i'A}  hâve *  l  lenr  faisait  d^larw 
reU«'  <Je2vii$e  par  t.OLA&D,  de  Coniioes.  Seigneur  lio 
lienescure  et  de  TiL  lUiîlli  de  CasseU  en  préi^nce  dn 

i        -  l^v. 

I  [■::..   .  : 

'  i>n:''  j-  ^.j»^:;;  V         «V  t*.frr^  ilcfrrôo  nu  ref\j>;o  {toia* 

■,        j\  r-      -  .ir.:>  îi     el  a  la  contra  vent  jon  tie  coalil^MHlJf 

cuiislater  .11»  la  |'url  dts  i  u\  DernarJins.... —  J*iipier.  1*.  T-!? 
tt  48;,  CXC8. 

*  llisl.  m"  Clar..  1  pag.  438. 
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iiii'iii'  Haudin,  (le  Croix,  et  de  Holland,  le  Ull— 1438 
Muiue  [M  Janvier  1421 

Deux  ans  plus  tard ,  Jean  («heëbs  se  plaiut  publi- 
quemeiit  de  ce  que  la  dîme  du  lin,  cultivé  dans  le 

jardin  dit  La  Motte  Lacarcmic^  lui  a  été  enlevée 
.U23;. 

Presque  on  même  temps  eodem  uimo,  sur  une 
autre  plainte  de  i'Abbé,  plainte  consignée  dans  les 
archives  du  Sénéchal  du  Comte  de  Saint-Polt  deux 

liahitanls  de  hlaiigiij  lurent  mis  en  prison  pour  avoir 
liisulff  1).  FiEiiRE  Chotehel,  Vuu  iics  religieux  de 
l  Ahhave 

£a  14i5t  le  Duc  de  Bourgogne  qui  avait  lait  met- 
tre k  sec  Tétang  du  Bourg,  fit  donner  par  le  Bailli  de 

Saint-Uiuer,  des  lettres  de  non  préjudieo  I  i2.*i . 

En  '14;à0,  le  Prévôt  de  Montreuil,  rend  à  son  tour  ' 
une  sentence  contre  le  Seigneur  de  Poix  et  de  Bomy, 
pour  une  somme  de  cent  livres  due  au  monastère  pour 
plusieurs  années  écoulées  de  la  rente  de  La  Fresnée. 
—  A  la  mort  de  ce  Seij;neur  il  Ï21  ou  1429  la  censé 
fut  restituée  par  sa  femme  ainsi  qu'on  pouvait  en 
juger  par  les  lettres  de  Jsak,  de  Poix,  son  fils. 

D'après  ce  qu*on  trouve  dans  les  titres,  il  paraît 
que  cette  It nne  de  La  in  snée,  aiii^i  (jue  le  bois 
i»uutin,  n'étaient  point  soumis  au  droit  d'alTenuage 
envers  TEvèque  de  Tbérouannc  ^.  / 

'  Iilem,  idem,  pag.  431.—  Rolland  fut  ic  successeur  do  Jean  I II. 
•  lilcm,  idem. 

»  Hi8l.  m"  Clar.,  1  pag.  431.  —  Anciennes  arcbivcs  rte  l'Abbaye 
au  mot  Beaumont.  —  Boite  II. 
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i4ii-ur     Ea  ti3K  *n  t     i  Abt^  traiter  arec  i£rèqiie 

<k>^i;:>i  --  L  7>.  1:  L-iLc  jU»or^.  p-jur  les  ordina- 

«TàA^  r<.L...  ::::  fi  iii^r  ff^/o/iifi,  avait  eoleniié 
dïos  l«<  î'.  K  Rfrine^  douze  nouveiks 

»e5«r^  ïrrr?.  h .  *£iî.  lïtr  La  Molle,  Seigneur  it 
Blé^iiîn  H  lir  f  'i^^rïo,  plâignît  en  souleoMt 
l^dMt  1-';!  £^*A  îrr*jUuuceHai«ieiupsd  vcuvoyei 
paître  <<r$  tr  '"^'«^i.  i'.  fr-rra  la  communaaté  à  sus- 
j^rô  Jîc  >  'Il  r-..^:2î<  ci  tiii*Iui>U  tlevaul  le  Uailli  ilt 
Saînt-^'n  --r  :  n.-eis  l  lt::t**t  mrtHinaissant  la  cooces- 
>i  îi  i  ii  i\r\:\,S,''i\  p,tr  ^c^prêi^^'Ce^^eur^,  IlOBERT 
ilé«^i-!a  dr?  srs  rr-îç-nlioos  et  dofioa  des  lettres 
♦ic  c^  'Ar-  it  —  *  ♦  >  lettres  lui  cal  scellées 

par  iuî  et  p^ir  I  XII-:  JciN  Gheer:»,  dont  ie  scol 
pc.iiîaU  IVil'.:'-?  d  an  iii  :D**en  citculK-  avec  ses  armoi- 
ries et  un  liou  5nr  Teni.  Oo  v  vovait  aussi  le  9cel 
(lu  fbâfiilrp  avet'  la  staine  de  la  Saiote-Vierjîe  *. 

Uan5  le-  <it:r{ii>^r^  ^icU'iy  du  goavernemeiU  de  iuN 
Oheers,  on  voit  une  et»otestatîoo  élevée  avec  lesta- 
Jiilaiils  lie  Biaii^'U  t'^s  <iV  BlanyiacoJ,  par  renirc- 
mise  de  i>Min.  Kol.LAXP*  le  moine  inand-dlaire  de 
i  AlMKive,  puur  ivs  Jnnes  de  Cavrel  et  de  Livobal. 
Dans  cette  aflTaire,  noble  Pierre  Oci£RST,  Seigneur 

(le  Uaiiiecoui  l  et  de  MaixHôurt,  capitaine  de  TIktou- 
'j^î  ;uine  (capilunem  de  Morino}^  interposa  ses  bons 

olliees  eoniiiic  médiateur  I  Wi  *. 
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Idera,  il-jm,  à:Cùi  lAL..i; 
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Ou  trouve  des  lettres  de  non  préjudice  délivrées  un 

par  ie  Sénéchal  du  luiuté  <le  Saint-Pol,  à  l'occasion 
d'uQ  voleur  retenu  indûment  duos  les  prisons  de 
Lisboui'i;»  t  oiilrairemciit  aux  droits  de  juridiction 
de  ribbaye  (1435) 

Oq  remarifue  également  que  tous  les  étangs  des 
environs  du  monastère  étaienl  régulièrement  aller- 
més  aux  religieux,  par  les  Ducs  de  Bourgogne, 
Comtes  de  Flandres,  notaunnant  par  PHiLirit-LE- 
BoN(U33) 

On  rencontre  à  celte  époque  dans  les  archives 
municipales,  un  acte  de  Jean,  Abbé  de  Ciairmarais, 
et  de  Marie,  de  Wissoc,  Abbesse  de  Saintc-Claire- 
lès^aintr-Omer,  acte  relatif  à  une  acceptation  de 

legs. 

Ou  aperçoit»  en  outre,  des  lettres  de  Jean,  Evéque 
de  Thérouanne»  qui  alors  momentanément  retiré 
à  Boulogne  à  cause  des  guerres  (boloniœ  ia  domo 
habilatioim  mm  Joamm  Epmopm  iforinemis)  ^, 
déclare  à  Jea.n  Giiebrs  qu'il  dcf^a^e  ses  successeurs 
de  l'obligation  future  d'examiner  les  religieux  de 
l'ordre  de  Citeaux,  ntitanimeut  ceiix  des  monastères 
des  Dunes,  de  Ciairmarais  et  de  Longvilliers.  Ces 
lettres  portaient  le  ^raiid  scel  (mum  alyUlam  majo- 
remjt  scel  qui,  dit  Bertin  de  Vissery»  s  est  conservé 

*  Idem.  ulcm. 

-  Parchemin  P,  2  î^ceaiix,  1  un  de  Clairm.ii  iii;;,  1  atj(rc  rAI>l>nyo 
de  Saint-Claire,  assez  conservés  et  retenus  par  des  bandes  de  par- 
chemin. (3  novembre  CXC-4. 

^  n/sl.  m"Clar.,  tom.  I,  la^.  432,  !iu.  15  et  i6. 


1436  intact  jusqu'à  la  iiii  et  qui  était  magaifique,  bm 
puklmm  est  (HH7)  ^ 

Celte  mèiiic  auiiéu  Jkan  VII,  SîK  Abbé  de  Cileaux, 
abolit  dans  un  chapitre  général  l'usage  de  la  com- 
iriuiiiuii»  isuus  les  deux  espèces,  ce  qui  s'étail  prali- 
qué  régulièrement  jusques-là  ^. 

Il  ordonna  aussi  que  ceux  qui  dans  le  cliœtr 
adoreraient  ÎNotre-Seigueur,  ne  pourrait  denieum 
debout  pendant  TÉiévation  ^. 

Ealiu  le  dernier  acte  coirespoudant  à  1  adutiitis- 
Iration  de  Jean  Gheers  est  l'obtention  d*un  Vidimw 
délivré  par  le  magistrat  de  Saint-Onier,  pour  un» 
transaction  intervenue  en  14011  avec  le  seigneur  de 
Poixetde«omv  ,1438 

Les  annalistes  nous  disent  tous  que  ladministra- 
lion  de  Jean  fîHEEHS,  fut  singulièreiia'Ut  tuui menléo 
et  que  le  monastère  eut  beaucoup  de  pertes  à  essuj^r 
par  la  dispersion  forcée  des  religieux  dans  diffé- 
rentes maisons  ^.  Ln  se  rapportant  à  iepoqueoùii 
vécut,  il  nVst  pas  difficile  de  croire  à  ces  assertions. 
Ce  fut  ce  iVélat  qui  orduuua  au  questeur  du  couveul 
Doni.  Chrétien  Leaure,  de  faire  ouvrir  les  fenêtres 
du  second  rang  de  la  nefde  réglise,  lesquelles  avaicul 
été  fermées  jusques-là      Presque  aussitôt  aprè:: 

'  Idem,  idem. 

*  idom,  idem,  pag.  434. 

*  Idem,  idem.  (Gali.  Christ.,  f«  1Û03«  loin.  IV}. 

*  Bertin  de  Vtsitery,  tam.  I,  png.  432. 

^  D.  Guislaio-Campion.— Bertin  de  Vistery.-^D.  Cliarles  Mariel. 

'  On  voyait  le  nom  de  Dom.  LearcrEi  écrit  sous  une  ^«latue  dr 
la  Sainle  Vier^^i  placée  au  mar  septentrional  du  cloUrc.  (Ilisl  ai** 
Clar.,  1  pag.  43'^  lin,  31  et  32). 
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rfixêcuiiou  cl('  celte  aiiiéliuraliou  (|ui,  en  donnant  14 
du  jour,  embellit  beaucoup  la  basilique  Abbatiale, 
JtA.N  GiiEERS  courbé  sous  le  jioids  des  années,  lu  isé 
par  la  vieillesse,  au  bout  de  2,1  aus  de  nombreux  et 
ulilestravaux,8uccorobalc17février  1i38;  ce  Prélat 
reçut  la  sépulture  au  uord  du  cbapilrc,  à  gauche  de 
Paul,  de  Bailleul.  On  voyait  sur  sa  tombe  une  grande 
|iieiTe  grise  on  se  trouvait  habilement  gravée  dans 
un  dessin  gothique  Timage  d*un  Abbé  en  cuculle, 
cuunne  sur  les  marbres  de  ses  |)red<M  i'sst  urs.  Autant 
<|u'on  pouvait  s*en  souvenir,  d  après  les  témoignages 
des  plus  anciens,  riDx  ripliun  |)laeée  à  l  entour  de 
sa  pierre  sépulcrale  était  ainsi  conçue  : 


UIC   JACBT  FBLICI8  MBHORI.E  D.  J0AÏI5BS  GRBBRS.  Qt'03iDAM  Bi'Jl'S 
ECCLBSIK,  ABBA8  IXXI,  QCI  OBIIT  AÎVXO  DOMIXI  1438,  DIB  17 
rEBBl'ARII  :  ANillA  BJOS  BB<»IME9CAT  IK  fhCK  *. 

Les  armoiries  de  j£A>i  111,  étaient  un  lion  d'or  de- 
bout sur  champ  de  gueules  avec  cet  devise  : 

CoHCulco  JjConem  '\ 


Cet  écu  se  voyait  du  dehors  dans  la  partie  supé- 
rieure de  réglise. 

Dorn.  Martin  Duliuisson  a  éeiit  l'éloge  de  Jfcv.N 
Gheers  dans  les  deux  distiques  suivants  : 

«  Dom  regil  insigni  splendet  pietate  JoAJiNEs. 
c  Fulget  ut  aonii  gloria  magna  chort 
«  Steromata,  ni  fallunt  majoris  fornicis  arcus 
Extruxit,  C!itrcroos  applicat  bisque  tholos  \  » 


«  Hi^t  m-  r.lar..  1  l  îJ. 
'  Idem,  idem,  pag.  433- 


Meni  |ia^.  128.  —  Plaiv  h»' 
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1438     Dans  la  série  des  moines  contemporains  on  trouve 
les  noms  suivants  placés  par  ordre  de  religion  : 
Lambert  Lebeere.  —  Gauen  Dringbtkr.  —  Ui- 

R£NT  D£CAM  (sic).  —  GUILLAUME  CAftAÉ.  —  HOBKâT 

DE  Suit.  —  Sigerds  Ltpins.  —  Vidon  Pibrbiw.— 

YiLLELM  Stabbkcoëll.^  U.  D.  J£A.\  Wissoc,  prieuf'. 

'  Hist.  manuscripta  Claromariscii  a  Bertino  de  Yissery»  tom  I. 
pag.  433. 
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JËÀ.\  MOiNÀCUï  ou  LË  H01i\E,  3i«  Abbê.  K^fmm^.im 

Mtrl  :  1448 

[1 438-1148). 
SOMMAIRE  : 

Peu  de  documents  6ur  ce  Prélat.  —  De  simple  moine,  chapelain  de 
TAbbé  et  cellerier,  il  élu  Abbé  le  94  mars  1436.*-  Sa  bénédiction 

relardôe.  —  Ralificntion  tli  ■»  (loii.itions  nntérieures.  —  Fermage 
pcrpétiiel  de  la  cenu  de  I-.a  l'  iesiiéo.  —  tunte.s>i<jii  de  I  ♦  tnng  du 
Bourg.  —  Restitution  d'un  criminel.  —  Mort  de  cet  Abbé.  —  Sou 
inhumation.  Son  cpitaphe.  —  Son  âge.  —  Vacance  de  l'église. 
«—Ses  armoiries  parlantes.  —  Son  éloge.     Moines  contemporains. 

Quoique  nous  a^oiis  déjà  vu  apjiaraitte  le  uom  de 
Roland  Momachy  ou  lb  Hoine,  il  reste  bien  peu  de 

chose  de  lui.  Ce  qu'on  sait,  c'e.sl  (|uc'  de  simple  relî- 
gieu.\  il  devint  chapelain  de  Jëan  Gh£ërs,  en  Hli, 
puis  procureur  ou  cellerier  de  la  maison  qu*il  fut 
régulièrement  appelé  à  gouverner,  le  24  mars  1 438, 
par  les  suffrages  de  ses  frères,  un  mois  après  ta  mort 
de  son  digne  devancier  \ 

^  Dom.  ifUi«iaui-tampion.  —  D.  o.  ilobeit. . 
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Hni.AND  rccui  la  bénédiclioii  solennelle  dans  son 
éj^lise,  le  I**'  juin  qui  snnit  son  éleelion;  il  aurai! «lû 
selon  l'usage  être  innnrdialenienl  béni  par  l'un  (1rs 
Prélats  (|ui  avaient  présidé  à  son  éleclifn,  une  ma- 
ladie lui  vraiseinhlahlenient  c  ause  de  ee  relard  ^ 

Ce  Prélat  surveilla  de  son  mieux,  disent  les  écri- 
vains, les  intérêts  de  sa  eonimunaulé,  il  réelama  rl 
obtint  de  PnmePE,  Due  de  Bourgogne  et  Conile 
d'Artois,  la  ralilicalion  des  donalions  faites  au  mo- 
nastère par  ses  prédéeesseurs,  ees  actes  sont  dalôs 
de  Saint-Onier,  au  mois  de  juillet  I  i*î9. 

Nous  vovons  à  la  date  du  M)  mai  I  iiU,  un  aeli* 
eopie  (  utre  le  magistrat  de  Sainl-Omer  et  TAbbaye. 
au  sujet  de  l'élargissement  de  la  rue  longeant  le 
refuge  et  la  eonstruelion  d'une  porte  et  d'un  mur 
audit  refuge,  dit  la  Maison  de  Pierre^  près  du 
Vainquai  '. 

En  outre,  l'Abbé  afferme  à  rente  perpétuelle  la 
rciisc  de  La  Fresnée,  au  prix  de  2  sols  6  deniers  de- 
rente  la  ujesure  I  iil  i. 

'  nist.  nr"  Clar.,  tom.  1  pug.  4'3'i. 

'  Archives  iminicipiik'.-,  piii)i(M-      f**  '17,  CXC  9. 

I.a  tue  alors  élarpio  et  ollo  devait  avoir  Mon  besoin  de  rcti-e.  e>t 
sans  doute,  la  rue  actuelle  du  0"articr  de  Cavalerie,  du  coté  de  l'hôtel 
des  pompiers,  lu  porte  est  peut-être  celle  (jui  doniuiit  ^ur  la  ri\ière 
et  dont  il  y  »  peu  de  temps  on  voyait  encore  la  trace.  —  (Atelier 
Vandenbosschc). 

"  Quelle  était  alors  cette  valeur  ?  2  sols  6  deniers,  dit  I.eldaïK. 
é(|uivalnienl  exarlenierit  ii  un  gros  tournoi»-'  5  dater  du  7  juin  1457^ 

(îii.iHi  ES  VII.  ii'gnail  alois  en  Fiance,  il  monta  sur  le  tr^ne.  on 
le  sait  h<  21  octobre  1  122  et  mourut  le  jour  do  la  BJadeU  uie  1161, 
aprrs  un  rèpne  de  40  ans. 

IViidunl  te  règne  on  ne  lit  point  de  monnaies  r)0uvelle!).  mai-  on 
cbuDgea  bico  souvcQt  le  poids,  le  titre  et  le  coure  de  celles  qui 
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il  obtioiil  de  ruiLfPPC,  de  CasttUe,  le  fond  et  les  i43t$— 4441$ 
poissons  de  Tétan;;  du  Bourg,  et  autres  faveurs  qui 
dvy.i  avaieul  été  consenties  par  iiAXiMiLiEN  et  Thak- 
LEs,  Dues  de  Bourgogne  et  Comtes  de  Flandre  (1 44o; . 

On  voit  aussi  qu'à  cette  t  iioquc,  le  Dailii  de  Saint- 
Pol,  fait  restituer  par  sentence  au  Bailli  de  Fief,  un 
liiiiiiiH  i  .tui'lé  dans  la  juridielion  du  nioii.<.'?it*rc 
i  iii,.  C'est  tout  ce  qu'on  trouve  sur  le  gouverne- 
ment de  cet  Al)i)é,  Ie(|uel  an  Ixuil  de  10  années 
d'exercice,  mourut  le  3  mai  1448,  et  fut  inhumé 

nîstaicnt,  il  y  eut  alors  des  vn nations  extrêmes  à  cause  des  aiïai- 
MisscinenU  monétaires. 

Jacques  Cœi-h,  maître  de  la  monnaie  à  Bourges,  en  1435.  puis  à 
Paris,  lorsquellc  y  fut  rétablie  (1436),  avait  fait  fabriquer  des  gros 
d'argent  fin  pesant  justement  un  gros  ou  3  deniers. 

Od  faisait  également  une  grande  quantité  de  monnaies  de  billon, 
parmi  lesquelles  se  trouvaient  des  grands  blnnrs.  demi  bîann^  des 
douhlrs  et  des  deniers  parisis  et  fournois^  mais  raffaiblis^ment  do- 
\iui  w\  que  uno  pièce  d'argent  fin,  dans  son  principe,  lorsqu'on 
faisait  de  la  forte  monnaie,  «c  trouvait  nN  troplus  tard  que  du  billon. 
—  Lorsque  Ciiaui  es  VII.  n'était  que  Dauphin,  les  gros  qui  étaient  à 
cette  é{)oque  de  ô  deniers  8  grains  de  loi,  vinrent  à  n'<^tre  plus  qu'à 
8  {;rains. 

L  itistoire  de  ce  temf)^  là.  remarque  quo  le  14  mai  149?,  on  dé- 
cria tou»  les  y  rot,  le  Dauphin  en  ayant  fait  contrefaire  il  y  eut, 
dit  le  F.  Labbe,  grand  munuurc  (ht  peuiik  (jui  y  perdait  ènoull, 
p'trcequf  te  meiUenr  n»-  In/r  vifait  ffu  iin  tlniit  r  mt  un  iournois.  * 

On  conserva  seulement  alors  les  écus  de  ^  »ois  6  deniers. 

Los  î2rnnfî«  M. mes  de  10  deniers. 

Les  pptit*^  blancs  de  5  deniers. 

Les  doubles  de  2  deniers. 

Les  jrros  tournois  de  2  sols  6  deniers. 

Toutes  les  au'.ies  monnaies  furent  alors  décriées  et  en  Normandie 
\c*>  mr»mts  uionnaies  eurent  (ouns  |)Our  un  prix  dilléreid.  —  On 
(lerniil  qu^  celles  d" \n;:U  lorre  de  Flandre  et  de  Bretagne  y  fussent 
mises,  —  les  érus  valaient  30  sols,  les  |ji;tncs  11  deniers,  les  pla- 
ques de  KI:jndre  15  deniers,  les  fzros  lournoii»  2  «ois  9  deniers.  — 
(Voyez  Leblanc,  pag.  399  à  3*>3]. 
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tm—im  dans  le  dia|Mtre,  du  côté  méridiooaJ.  à  ia  icie  Je 
PfEBSe  RcTHE,  lîi  OÙ  Ion  vovail  aux  exlrémilfsime 
croix  iiguree  eu  briques  ' . 

Od  iifiiore  son  âge.  —  A  sa  mort  TAbbaT^  fat 
cHutc  peudanl  il  joura  *. 

L'écu  attribué  à  Holand,  le  Moine,  iarmes  p>r- 
lanteh  ,  se  coui(jusait  de  trois  bustes  de  luoiuesvëlib 
de  blanc,  sur  fond  de  sable,  avec  la  devise  : 

Cantenim  Domino  *. 

\  uici  I  éloge  de  ce  Prélat , 

V  Imperitim  donant  juvencsque,  senesque  Rolasik», 
«  Paret,  et  id  multA  laude  coleodus  obit  ; 
«  Actis  at  Lustriff.  uno  cum  mente  daobus, 
«  Paitori  functo  mmtA  parental  avis  ^.  » 

On  trouve  parmi  les  religieux  contemporains  : 
Louis  Couheiuerë.  —  Mathieu  Trubert. —  l)om. 
FiERRS  CoTRKEL.  —  Henrï  Disser  (de  Isserd),  — 
Simon  Wissoi..  —  Jean  Siknsthaet.  —  Jacules,  Je 
Ueinilly  (HemiHglu).^GmjH}  Peypin  (Pitcaior).^ 
CiiUhiitN  Leaelhe  (juaîstor),  dont  le  nom  se 
voyait  sur  la  seconde  fenêtre  de  Téglise  et  daos  le 
cloilre. —  Jacoies  Scoleiu. —  Nicolas,  il'Auden- 
lorl.— Jeam  Waloue.—  Locis,  de  Ledeghe*^JfiA.\ 
AnDRS,  sous-prieur.  —  D.  Pikhhk  Kanpegoint.  il 
était  pciul  derrière  Tautel  Saiut-Étienue  avec  ses  pa- 
rents qui  avaient  fait  les  frais  de  ce  tableau.  —  Gon- 
LAUME  ItiLiLH.— li-  U  Jacques  GoEDOCER, prieur  ^ 

*  H»<i,  Clur.,  1  i>ag.  436.  —  ^  Idem,  idem.  —  *  Idem.  idem. 

*  laciu.  Idem.  —  Piaocbet.     •  Hisl.  m**  Clar.»  1  pag.  436. 
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JEAN  IV  SËULANS  ou  SëRLàMLNS,  33*  Abbé.  1448 

MflinioB  :  14(i«~i 

SOMMAIRE: 

h\s  IV,  songe  lo  premier  à  poser  dt  s  verres  de  couleur  dans  soii 
église.  —  Sujet  du  premier  tableau.  —  Sa  noble  origine.  —  Son 
mépris  du  monde.  Ses  vertus.  Il  est  élu  Abbé  le  30  mai 
1148.  —  Il  achère  les  voûtes  près  la  porte  iMivart.  —  Sod  appli- 
caUoii  à  radminiftraUoa  des  biens  temporels.  —  (1451).  Location 
de  la  eente  de  Baumont.  (1454).  Location  de  la  eense  deCavrel. 
—  (1463).  Location  à  vie  des  moulins  de  Blandecques. —  Jean  se 
retire  le  30  mai  1465.  — Sa  mort.  —  Sa  si  puUure.  —  Ses  urmoi- 
ritts.  —  SûQ  cachet.  ^  Moines  contemporains. 

Jean  Serlàns  ou  Serlamins,  est  le  premier  qui  ait 

^ou'^ù  à  faire  établir  des  vitraux  coloriés  dans  l'église 
deClairmarais,  la  première  fenêtre  qui  en  fut  décorée 
représealait  Saint -Jean  baptisant  «Votre- Seigneur 
Jésus-Christ,  avec  l'image  de  TAbbé  et  les  armoiries 

tic  sa  latïiille. 

Jean  IV  descendait  de  Tancienne  et  illustre  famille 
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i  m—mb  de  Wayrln  ^  ainsi  qu'on  peut  le  voir  bur  sou  écu 
mais  sa  noble  extraction  ne  Tempêcha  pas  de  fuir  le 
inonde,  ses  dangers  et  ses  déceptions,  poui'  se  liiirc 
serviteur  de  Dieu....  Il  entra  fort  jeune  à  Clairmarais 
où  il  grandit  lellcnicnt  dans  la  )>i-aliquc  des  vn  tu^» 
que  les  suffrages  de  ses  frères  allèrent  le  chercher 
pour  lui  coiilier,  Ie30iijai  1448,  le  gouvin  iieiiienUle 
l'Abbaye,  fonction  dont  il  s*acquitta  à  la  satisfaction 
pubrKjuo.  /t'Ie  [ioiiv  la  maison  de  Dieu,  il  lil  atli»  ver 
la  voûte  de  Téglise,  qui  restait  à  faire  du  côté  de  la 
porte  Latrarf....  Son  cbiflVe  en  or  et  en  argent  J. -S., 
sur  un  champ  de  gueules,  placé  à  la  clef  de  voûte, 
Tindiquerait  clairement  à  défaut  d'autres  litres  K 

Appliqué  aux  soins  temporels  de  la  maison,  il  coda 
à  perpétuité  la  cerne  de  Baumont,  au  prix  de  100 
livres  |14oI  annuellement  pavées.  —  Le  bois  iiouUiii 
contenant  31  mesures  1/4  fut  également  afferoséà 
perijétuité  au  prix  de  Z  suis  G  deniers  ia  meisuie 
(i454i, 

La  censé  de  Cavi  el  de  la  contenance  de  lO  mesures 
dut  aussi  être  louée  pour  cent  années  parce  que  les 
frères  conveis  iiKm*]uaient  pour  la  cultiver  (ilelkivnte 
copiâ  conversorutn  ad  culluram  ejmj  (Ho6)  ^. 

Enfin,  en  1463,  on  voit  encore  de  cet  Abbé  un  lilre 
par  lequel  il  renouvelait  pour  la  vie  du  bailleur  et 

*  Don).  Guislain-Campion.—  Dom.  Charles  Martel  et  Dom.  Bêrttn 
do  Visscry,  tom.  1.  pag.  436. 

s  nisC.  m^Ctar.,  I  pag.  438. 

*  Idem,  idem. 

*  Hist.  m"Clar.,  1  png.  439. 
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celle  de  se.s  fils,  h  localioa  du  iiiouliii  cic  filaiulec- 
qiies.  Sur  ce  litre  portant  trois  seeis,  ou  remarquait 
celui  àTeiligiede  I  W^neau  Pascal  l  lG^i;. 

La  même  année,  Humbert,  42"  Abbé  de  Citeaux, 
uitiuniia  dans  un  chapitre  général  de  chanter  doré- 
navant i  antienne  Salve  liegina^  après  compiles,  dans 
tous  les  nionaslères  de  Tordre  \ 

Ainsi  se  passa  1  administration  de  iEX2i  IV,  au 
milieu  de  tous  les  soins  incessants  qu'il  donnait  à 
tout  ce  qui  concernait  sa  maison  ;  il  mourut  ou  d  après 
une  autre  version,  il  se  retira  volontairement  au  bout 
de  17  ans  de  prélature,  le  30  mai  140o.  Ce  qu'il  v  a 
de  certain,  e*est  que  h'  j*  iir  do  sa  mort  est  fixé  au  29 
décembre  de  la  niéiuc  aunee;  il  reçut  sa  sépulture 
dans  la  salle  capitulaire»  à  gauche  de  Uoland,  son 
|)rédécesseur,  sous  une  croix  formée  simplement  eu 
petits  carreaux  blancs  '\ 

Les  armoiries  <le  Jea.\  Sekla.ns  étaient  un  écu  d'ar- 
gent surmonté  d'un  croissant  de  même,  sur  fond 
d'azur  à  sénestre,  écartolé  avec  Téeu  de  Waviun,  ban 
des  noires  sur  fond  d'or  avec  cette  devise  : 

Tcne  médium 

L»  rhilirL-  entrelacé  aux  initiales  de  cet  Abbé  qui 
iigurait  si  la  voûte  do  Téglise,  se  retrouvait  à  la  fin  du 

i  Gaii.  Christ.,  tom.  IV,  r  1014. 

*  Sut  cnue  qiMdrit  eoctilibtts  aUris  siraia  figurn  smpliei. 
(Pag.  439). 

*  llist.  Clar.,  1  pag.  438.  —  Planche  iv. 

21 
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1448—1406  tiecond  volume  d'un  manuëcrit  de  la  bibliothèque 
intitulé  :  ilagister  Hugo  saper  Lacam 

Parmi  les  religieux  couteinporaïus  ou  voil  Iv^ 
noms  suivants  : 

/lilGlDIUS  OlLIVE.  —  iiAl.DLlMS  ZkVE.NCOTTE.  — 

UoBERTUS,  Abbas  Bonifontis  iBonne-Foutaine^  ordre 

de  Citeaux,  diocèse  de  Ulieims  *.  —  Jua.nnks  Scepebe. 

—  Bàlduinos,  monachus  Ciarsevallis. —  Joàknes  Bil- 
lot. —  JOHANNES  GhEERS.  —  PeTRLS  SoLUGON.— 
JOANNËS  CaRON.  —  Jo.4iSN£S  HOMA.  —  PETRliS  CaESt 
TRE.  —  EUSTACHIUS  BeRRE.  —  NiCOLACS  O^ÏBCOUÎN. 

—  F.  ViMCENTiis,  eonversus.  —  Egidjus  Danel.— 

JOANNES  Vos. —  FloRENTIUS  MaRTBL. —  GuiLLBLHCS 

iiAPEUE. —  JOANNES  MaCOIART.  —  JoA.N.NES  LE  SCOT  ^ 

Au-fies$ou8  du  portrait  de  Jean  Serlans,  placé  sur 

la  (lixiùiiic  loiièUe,  on  lisait  ces  vers  de  Dom.  Marti» 
Dubuisson  : 

«  ('liirus  avis  solidn  prcsiat,  vit  dite  Joanxcs, 

'  Antiquum  ge>ta  >i(  suppriirc  getiii*'. 

<  Allamei)  hune  !lIartbc)B  ta;det  tranquilia  hlavm 

«  Tempora,  deposito  pondère  fessut  sgil  » 

*  Hist  m»  Clar.,  1  pag.  440,  lin.  5  et  6. 

*  Ce  religieux  serait  mieux  placé  sous  te  successeur  de  iiâ' 
Skrliiis. 

'  illst.  Clar.,,  pag.  439. 

*  Idem,  idem,  pag.  437. 
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LËS  ABBÉS  DE  CLÂIKMAUAIS. 


liStiËLRAM  CltAYBEiM,  34*  Abb£.  lOimmu^im 

(1465- imj.  i«uBit.i«4 


SOMMAIRE  : 

Ixcn.AAU,  né  a  Lvzel,  faubourg  de  Sainl-Omer,  onlre  au  mo- 
nastère de  Claînnainis.  —  Il  devient  procureur  de  la  malaon.  — 
Sa  fldence,  sa  \'ertu.  il  est  nommé  Abbé  le  jour  même  de  la 
retraite  de  Jsam  IV,  et  reçoit  la  confirmation  du  supérieur  général. 

—  11  donne  ses  soins  à  Tacbèvement  de  Téglise.  —  11  prie  Tl^vé- 
que  de  JuHers,  ç^ufTragnnt  de  Thérouanne,  do  venir  la  consacrer. 

—  Céifuionie  solennelle  ù  cette  occasion,  le  90  juillci  M66. — 
Procès -verbal  et inscripUoD  rappelant  celte  .soleiuiiU'.  —  texte  de 
cette  inscription  gravée  sur  un  tableau  placéà  cOté  de  l'autel.—  Ce 
tableau  tombant  de  vétusté  fut  transporté  aux  arcbives,  en  1749, 

Piorope  avec  la<|iie1le  on  célébrait  l'anniversaire  et  le»  fêles  de 
Sainte- M  orgue  rite  et  de  Saint-Adrien.  —  Ingbuiaii  fait  pUcer  la 
neuvième  fenêtre  colonre  avec  son  portrait  et  celui  de  ses  parents. 
--  '1470  .  Confirmation  des  prixilèges. —  '1474).  Lettres  qui resli- 
lucnt  l'usage,  jusques-là  interdit,  des  terres  nouvellement  dcfri- 
ebées  (novatium),  —  L'Abbé  touche  ii  la  treizième  année  de  son 
gouvernement.  Son  église  est  bénie  après  300  ans.  —  La  guerre 
reparait.    Nouveaux  malheurs.  —  Les  moines  sont  dispersés. 

—  Invasion  de  Louis  XI,  en  Artois.  —  Prise  d'Arras  par  les 
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Krancuis. —  Soumission  volontuire  Jes  liabitanls  de  l.ci!>.  Bethune 
i  t  llosdin.  —  Sainl-Omer  brûle  ses  faubourgs  du  côté  de  VXtlm 
H  détruit  pluj^ieurs  maisons  religieuses  pour  sa  propre  défeose.** 
l/armée  française  envahit  le  monastère  qui  est  déserté  et  incendié. 

—  Le  Roi  y  vient  on  personne.  ^  3,000  livres  de  plomb  eoievéà 
In  toiture  des  nefs  collalêrales.  —  On  en  voyrit  encore  la  trace 
îu)  XVIII*  *:ifcle   ;  177    —  Dc'Uuls  dunuc  s        î).  ("harles  Martel. 

—  Saint-Chuer  asMe;:e  ie>i>le  au  Uoi  d"  J'i  jim  e  Icircé  de  lever  1p 
sièpp.  —  Ueiigieux  dispci-sés.  —  La  paix  renaît  ajjrès  la  bataille 
d'Enguinegatte,  sous  Maxim  m  en,  d'Autriche.  L'Abbcsse  de 
Ulandecqaes  so  démet  entre  les  mains  d'I^ïOEiRAii.  L'Abbé 
obtient  des  lettres  de  enfance  de  Max  mai  bn.  —  Il  rappelle  s» 
religieux,  rétablit  les  ruines  et  reconistitue  la  discipline.  —  Il  «e 
reîni"  et  nu-tirt  le  '22  novembre  MS  I  — Sa  sépulture.  —  Durée 
de  radiuiiiiïilralton  de  cet  Ahbé.  —  it  désigne  son  «urre^seur.  — 
Opinions  diverecs  à  cet  égard.  —  Il  donne  j^es  soins  u  ia  biblio- 
thèque,—  Sentences  pieuses  ajoutées  par  lui  à  la  septième  fenêtre. 

—  Son  portrait  en  vitraux  coloriés.— Celui  du  prieur.—  Religieux 
contemporains.  —  Ln  première  sépulture  d*après  le  nécrologe. 

iNGELBAii  éUàt  lté  ik  bsmkl'-Oimv  (patrid  Audoma- 
renm),  ou  plutôt  dans  !c  faubom  ijj  fie  Lvzel  (exLyztl 
mburbio  ejusdcm  ticilalisj,  il  se  tit  iiioiûc  de  Ciaii- 
niarais  cl  devint  procureur  et  j  uge  de  ia  communauté' 
pour  les  iuiérèts  qu  elle  avait  a  déleuilre  en  Ailoi^ 
fquestfor),  notamment  dans  le  Boulonnais  ex  tractu 

Ihluniensi  Ce  rénoLile  se  faisait  reniai  t|uer  pat 

les  qualités  de  Tesprit  et  du  cœur  S  on  admirait  sa 
seieuce  i  l  sa  piété,  aussi  le  jour  même  de  la  retraite 
de  Jean  Serla.ns,  fût-il  uuaiiimement  désigné  pour 

•  QufStor  ErctfsiJT^  aJvocfttuji^  dffrnsor, —  Ducange,  tom.Y,p3p 
lf«6.  in-f».  Paris.  1734, 

»  lllst.  m*'  Clar..  1  pag.  44?.  —  Vir  mulUs  nature  âotihui  orne* 
Iwi,  pr»Sfrtim  srirnlid  W  plfiotK      fPag.  449). 
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prendre  sa  place  (30  mai  146d|.  iNGELRAM  l'ut  inimé- 1465—1484 
diatement  confirma  par  le  supérieur  général 

Aussitôt  eu  fonctions  cet  Abbé  donna  tous  ses 
soins  ^1  rentier  achèvement  de  son  église  qui,  ne 
tarda  pas  à  être  terminée  et  qui  rc(.'ut  bientôt  après 
la  consécration  ^.  La  seconde  année  de  son  admi* 
oistraliuii,  I.\4;elram  pria  l  lîvêque  de  Juliers,  alors 
suflragant  de  Tiiérouanne^,  de  procéder  k  cette  céré- 
monie, ce  que  ce  Prélal  lii  avec  empressement  le  20 
juillet  1466,  et  avec  toute  la  pompe  possible,  au 
milieu  d\iuc  ^rantle  allluence  de  monde  :  TEglisecl 
les  deux  principaux  autels  Curent  alors  solennelle- 
ment consacrés,  on  dressa  le  procès  verbal  de  la 
cérémonie  dans  les  termes  suivants  : 

«  Anno  domini  J/"  CIXC**  LXYtdie  men$is julii, 
n  aanain  (njcnlc  accundum,  in  rcyimine  liujus  ma- 
^  nnitterii  Dompno  Ingeirammo  Crayhen  Abbaie 
«  t'jimlem  lori  XXMIt,  dicnla  [ait  lù'clcsia  ista  per 
«  Dominum  Jacohtnn  Epmopum  JuUense,  in  hono- 
<i  rem  S"  dci  f/eititrlris  }lnriif\  ci  rodem  die  corne- 
«  erala  fuerunl  isia  duo  aUaria,  per  emidein 
«.  Ponfifteem,  (/ftorym  mapts  conseerattm  e9(  in 
«  honutxtn  ipùa^  dci  (jetiitricls  M<u  ia\  cl  aliud  in 
«  honorem  sancd  Adriani  mai  hjrin  et  smictw  Mar- 
«  (jnrile,  rinjiniHcl  mavlijvis  m  (fuihus  coiUiuentur 
«  reliquiw  isie*,  » 

*  Confirtnotus  tf  pâtre  Uamefiini*',  —  (Idem). 
^  Eins  roruecralionnn  ^mnlMun  est. 

*  Jkax«  Évéqiie      .hilioïK.  le  consêcnileur  do  I  cglUe  de  Clair* 
nianis.  moiirill  en  1417,  d'aprtV-  Syndeius,  lom.  IL 

*  Voici  lexlnolleinent  I  cnunuM  Jition  de  ces  reliques  : 
De  G*tpiiliï  gtorio%x  cirffinis  M'trix, 
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f46â--US4     Ce  procès-verbal  fat  grtvé  sur  un  tableau,  dont 

Toriginal  jilacé  à  côté  clf  1  aulfl  s'est  conservé  jus- 
qu'au milieu  du  XVill*  siècle*  époque  à  laquelle 
tombant  de  vctusté,  il  fut  transporté  dans  les  aiilii 
Tes  1749  :  les  peintures  cruciales  faites  avec  le  saint 
Chrême  et  tracées  sur  les  colonnes  de  réglise,  con- 
servaieot  seules  encore  le  souvenir  de  cette  consé- 
erattoit  dont  l'anniversaire  se  renouvelait  chaque 
anïit  e  avec  àoiciiuUe  ;  ie  jour  deSaÏDlc  Margucrilc, 
si  c'était  un  dimanche  * ,  on  ornait  ces  empreintes 
iniuales  de  cierges  et  de  branches  d  arbres,  on  taisait 
de  même  au  vêpres  et  à  la  grande-messe  du  {''et 
du  dti  du  r  jour  de  l'octave  de  la  Dédicace.  Ces  jours 
là,  le  clocher  était  entièrement  pavoisé  de  verdure 
pour  auiioncer  au  l^in  la  Ictc  aux  clrangers,  et  selon 
un  assez  curieux  usage,  pendant  la  grande-messe, 

Ik  Crure  domini. 

De  Vettimeniis  apoilolorum  Mri  et  PauH  W  Jotnnis  eran§«iùlit. 

De  ffpoïML 

Bntfhio     PhiUppi  apostùU. 
De  Cotta  5**  Mnri»  Masdatene. 
De  Cffpittù  5**  MargariU  rirginU. 
De     ÀudêHMro  Spiieopo. 
De  5**  Bernordù  Âbhatt, 
De  S*  Legione  Thebtorum. 
De  5*»  Maxiino  Treetnsis  (sic)  Epitcûpo. 
De  B^liquiis  snnrtarum  tirginum  XI  miUia* 
flem  Beliqutjr  S'inciorunK  t/uotum  deus  nomina  noril.  —  (Hist. 
m"  Clar.,  tom.  I,  pag.  443\ 
>  Mist.  m"  Clur  ,  1  pag.  443. 

'  Si  là  h  h"  de  S^irtd-liargueriti'  ne  tombait  pas  le  Jini.irulie  on 
la  iVÎAbrail  le  dimanche  $oiv:>i>t.  —  (lltst.  Clar.»  )  pag.  Ai^,. 

I.e  jour  de  Sainte  Mnrgneritc.  i'uoe  des  patronnes  de  I  V^Ii>e.  on 
rbantait  la  messe  en  double  ninjeur,  ainsi  qu*»  !<»  jour  do  S'  Adnen 
martyr,  qui  était  «également  l'un  des  patrons  'liseptifiDbre, 


Digitized  by  Google 


iO  — 


UD  déposait  et  ià  sur  le  maître  autel,  six  calices  1465— 141^4 
avec  leurs  patènes. 

Ingëlkam  lit  placer  une  verrière  coloriée  à  la  neu- 
vième fenêtre  de  son  /*glise,  eett<^  printure  représen- 
tait le  jugeineiil  dernier  avec  l'iuiagede  Saint-Michcl 
terrassant  le  démon  ;  on  y  voyait  également  le  por* 
trait  (le  cet  Abbé  el  celui  do  ses  parents  avec  leurs 
armoiries.  Cette  fenêtre  ainsi  que  plusieurs  autres» 
uotamiueut  la  septième,  uvaieni  ilé  prubablement 
achevées  peu  avant  la  consécration* 

Ce  saint  Prélat  soigneux  des  inléréls  de  sa  coni- 
niunauté, obtint  de  Charles  le  ïemêraiae,  en  1470, 
la  confirNiation  de  tous  les  droits  et  privilèges  dont 
jouissait  la  terre  de  Scoubroucq,  ainsi  que  ceux 
que  TAbbayo  possédait  h  Cassel.  Ce  même  Prince 
assura  égaieiueut  la  même  année  au  monastère,  les 
droits  et  la  justice  sur  Kihoult  (1470). 

Lu  1474,  on  réclamait  depuis  60  ans,  par  ordre 
du  Comte,  le  droit  dû  pour  les  terres  de  TAbbaye  nou- 
vellement mises  en  euUure,  nocaliuin  IUudi.n  le 
Drieux,  procureur  de  la  eommunauté  et  Guillaume 

Brasse i  ,  vinior,  i  inihjv  -\  se  présentèrent  devant 

Jacques,  de  Fielescamps,  Seigneur  de  llerissart, 
pour  attester  que  de  temps  immémorial,  le  monastère 
Il  avait  fait  aucune  acquisition,  ni  aucune  conquête 
(nihil  acquisissemus) . , ,  >  Sur  cette  déclaration  le 

'  .\uc((!i.s  in'uftr>e  dkiltti'  <.V  o(ji-o  twvo.   FonrUni  Lexicun. 
(Tom.  III,  pag.  -iU). 

'  fjf'i  ri'.\(.tilil  i  tnittn  —  Duryngr,  édil.  in  T  «le  \TM.  'otn  V|, 
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♦  ••iBle  JfÙTra  Jts  lellivs  qui  nMidaicnl  an  oouvcnl 
i  asa^.  jii>4|  1105-1  à,  interdit  des  terres  qu'il  possé- 
«faic  en  Artois  et  dans  le  territoire  du  eomté  dp 
>aînl-Pol  K 

I.NGEI.RA.M  touehail  à  la  \IV  année  de  son  gouver- 
nement assez  j)aisibli'  d'ailleurs  ;  il  avait  mis  la  der- 
nière main  à  son  église,  dont  la  eonstruclion  entière 
n  avait  pas  demandr  fnoins  de  '^OO  ans  et  (|ui  avait 
sueeessivement  eonsumô  le  /Me,  les  forées,  les  sueurs 
rt  les  épargnes  de  trente  Prélats —  Celte  liasilique, 
objet  de  tant  d<'  soins  rt  de  peines,  venait  enfin  do 
rerevoir  la  eonséeration,  on  en  avait  fait  tout  réeeni- 
nient  la  dédieaee,  lors(|ue  de  nouveaux  Iléaux  vinreiil 
fondre  sur  le  monastère   I.a  li^uerre  s'était  rallu- 
mée plus  vive,  plus  désolante,  le  pays  était  ravagé, 
livré  aux  flammes;  l'église,  l'Abbaye  entiérr  subi- 
rent Ir  même  sort,  il  fallut  eneore  une  fois  se  l'ésigner 
à  disperser  les  eénobiles  dans  les  maisons  religieuses 
les  moins  éloignées  -  

Louis  XI,  Iloi  de  Franee,  avait  envabi  l'Artois 
avce  une  nombreuse  armée,  dévastant  partout  eetlo 
belle  provinee,  incendiant  les  villages  jusqu*au\ 
environs  d'Arras  (1475  ^. 

Après  la  priscde  cette  ville  J477  ,  les  babitanls 
de  Lens,  de  Bétbune,  de  Thérouanne,  d'Hesdin. 

'  llist  m"  Chw.,  î  pns.  11"). 

'  Idem,  iiloin. —  I).  (iuisljiiti Cimpiort.  —  I).  Charles  Miiilel.— 
Hertiii  de  Viss*;iy,  loni.  I,  ]y,\'A  llô, 

'  iJccftjiltfnx  hnnr  provini  inm.  filnrrs  p  igns  ignf  iiirfiuhns  iisi^ne 
Urrhtthtin.  —  Ileiliii  de  Vis-erj.  (om.  I,  piii;.  41Ô.  —  Idem.  Oom 
♦•^in-Cumpioii. 
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Irappés  (le  Xerrcixv  flc n  o rc  Cûncussij  irhésilèrentpas  iWà—\^Sï 
à  se  livrer  volontairement  aux  Français  vainqueurs 
(ie  leur  ciii»ilale....  Également  elîVavôs  les  Aiidoma- 
rois  ^  se  hâtèrent  de  mettre  le  feu  k  leurs  faubourgs 
attenants  à  la  j>iti  lie  extérieure  de  la  ville,  ils  détrui- 
sirent, eux-mêmes,  les  maisons  des  Dominicains,  des 
Franciscains  et  des  Clarisses,  qui  existaient  dans  ces 
fauliourgs  .1477; 

En  même  tenips,  ajoute  Dom.  Guislain-Campion 
•le  qui  nous  empruntons  ("es  détails,  l  Abba^e  de 
Clairmarais  devenait  la  proie  de  larmée  française, 
la  communauté  dut  se  disperser  ^,  Loris  XI  v  parul 
en  personne,  venit  Rex  Ludovicvs  A'/"*....  Après 
avoir  dévasté  le  château  d'Arqués,  tout  fut  livré  aux 
tlammes  dans  le  monastère,  excepté  les  lieux  destinés 
aux  exercices  réguliers  loca  jn'Wter  rcyularia]^  rien 
ne  fut  épargné  [nihil  intaclum  reliquil]  ;  on  enleva 
plus  de  2,000  livres  de  plond),  ce  qui  lut  une  seconde 
ruine  pour  la  maison  liœcfuil  secunda  dotnus  luijm 
ruina] 

On  a  vu  qu  à  diverses  reprises  ie  monastère  suhit 
la  loi  du  vainqueur....  La  tradition  rapporte  que  le 

l>io(ub  enlevé  fut  prisa  la  toiture  des  neis  collatérales, 

'  Andoiu'trenses  verô  mkin  liinore  Cftpti,  suburbin  civilntis  û 
pnrle  ArUtesifutfi conibmsei'unl^  nique  moiifuUrrin  DominiC'tnoni)iu 
Fninn.sinno''itniy  rt  Clfiris.xnruïn^  qu.T  in  dirtix  suburhOs  tlislebant 
tkslruxennil.  —  ycrtin  Ju  Vtssery,  pag.  44ô. 

'  I)om.  (fUi;>lnin-Ciimpion. 

'  Sinderus*.  tom.  M. 

MUjin.  (I'ji<;!;nn-<  niTipion  —  lifilin  de  Visssery,  1  pag.  -41U,  iiii. 
3.  —  M*  incUtt  et  aujourd'hui  perdu. 
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1465—1484  ce  qui  apparaissait  encore  au  XV II [''siècle,  au  mur 
attenant  au  cloître  de  lecture,  lequel  étant  miné  par 
le  temps  et  les  eauK  pluviales,  était  devenu  d  uoc 
solidité  plus  que  douteuse  ^ 

A  ces  détails  fournis  par  le  manusci  it  inédit  de 
1).  Guislain-Caoïpion,  un  autre  écrivain  de  TAbbaye 
I).  Clu  Martel,  ajoute  en  retraçant  les  mêmes  mal- 
heurs, que  cette  fatale  guerre  commencée  en  1477, 
à  la  mort  de  Charles  le  Teméraîbe,  Duc  de  Buui^u 
gne«  ne  livra  point  cependant  cette  fois  la  ville  de 
Saint- Orner  au  Uui  de  1  nince,  qui,  après  diverses 
tentatives  vaines  se  vit  obligé  dVn  lever  le  siège. 

La  comniunaiilé  re>ta  dispersée  |)en»lant  plusieurs 
années,  ce  ne  lut  qu  après  la  batailled'Enguiuegatte,  i 
qui  assura  la  victoire  à  Maximilie>%  d'Autriche,  que 
Ton  commença,  dit  le  rhroiiiijueur,  à  jouir  de  la 
tranquillité  pax  exordinm  habuii)  ^. 

Quatre  ans  aprè^,  nous  vovons  l'Ahbesse  de  Blan- 
decques,  Marie  le  Pri'vot,  dont  la  maison  avait  été 
également  dévastée  par  les  guerres,  abandoniur  la 
crosse  Abbatiale  entre  les  mains  d*I>ia£LRAM  (t480/. 
—  Nous  vovoas  encore  I.ngeluam,  obtenir  de  M  vxiMi- 
Li£>,  d'Autriche,  et  de  Philippe,  des  lettres  de  sau- 
vegarde et  de  recommandation  clienielm  eorm, 
pour  les  remettre  au  CunUe  de  Nassau....  Puis  la 
paix  commençant  h  renaître  «  TAbbé  rappela  les 
membres  de  son  troupeau  dispersé,  il  releva  k> 

*  ne-  Qar..  î  pag.  445. 
'  Idem,  iilom.  4Ï6. 

•  i;»!!  Christ .  ton).  III.  pae.  5.%  —  Ki^t  m"  Clar..  1  pae.  41b 
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rutnesdêfla  maison  et  réiablîlla  discipline  parmi  sés  1465— im 

ireies.  Mais  bientôt,  a  la  vue  de  tous  ses  désastres, 
plein  de  tristesses»  et  chargé  d'années,  il  se  retire  et 
meurt  au  bout  de  17  ans  6  mois  et  19  jours  d  admi- 
oîstration,  le  22  novembre  1484  ^ 

Ingelram  fut  inhumé  dans  le  chapilre  cii  lèlc  de 
Rolà.nd,  le  Moine«  au  lieu  où  i  on  voyait  une  croix  . 
simulée  en  carreaux  noirs.  —  A  sa  mort  TAbbaye 
demeura  vacante  pendant  7  semaines.  —  On  a  dit 
que  ce  Prélat  s'était  volontairement  retiré  et  qu'il 
avait  iuî-même  de^igue  son  âucces.seur  ^. 

Cette  opinion  est  d'autant  plus  probable  qu'iK- 
GELBAM  est  mort  le  iî  novembre  H84,  et  que  son 
successeur  a  été  nommé  le  22  mars  de  la  même  année* 
Son  administration  n'aurait  alors  duré  que  17  ans  6 
mois  et  1 9  jours  ^ 

Cet  Abbé  donna  ses  soins  à  la  bibliothèque  du 
monastère,  on  voyait  sur  un  manuscrit  intitulé  : 
Vttm  tanetorum  tomo  S*  :  dominun  ïngefrand  [si(\ 
AbbasfccU  religare^per  fralres  Willelmiiqs  inPecM 
anno  4âl4  ^ 

Sur  la  septième  fenêtre  posée  sous  ce  gouverne- 
ment, on  lisait  au  XVIII*  siècle  en  caractères  presque 
indécbifliables  quelques  pieuses  sentences  attribuées 

•  Manuscrit  inédit  de  D.  Guisiain-Campion.  —  Uist.  m"  t'Iar  .  a 
Hertino  do  Vissery,  1  pag.  446.  —  Gall.  Christ ,  tom.  III,  col.  530. 

•  Idom.  )d«'m.  pa^i.  447. 

•*  JJontr.»irci!icnt  a  <  f  lto  opinion,  Jongeiin  et  après  lui  D.  Chnr!p< 
M.irtfl  disrnî  qvjo  Jalvits  le  CiÈvsE,  m  succéda  i  Ikgklkam  que 
'e  U  janvier  1485.  —  lll^^t.  Clar..  l  pay|.  445';. 

•  HkI.  m  •  C|«r  ,  \  pag.  44B 
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1465^1484  à  lniGBLBAH  ,*  ainsi  011  TOyait  au  pied  de  Timagedu 

Christ  :  «  A  la  fontaine  Siloes  qui  pour  rcparalion 
4(  de$  humaifiSy  eit  une  grande  source  faite  de  sang 
«  en  abondance,  si  (jne  l' homme  ff  n'ait  fait  à  mon 
«  y  mage,  y  puim  avoir  parfaite  cognoissance  de  $a 
^  folle  ofiltre  cnydante,  etc. ,  etc.  » 

a  Item,  peccala  noêtra  ipse  perlnlil,  in  cmpon 
4(  suo  nuper  ligmm,  u$  peccatis  mortui  justiti^ 
«  vicamus  nos.  » 

«t  Idem,  je  te  prie  pechans  gui  espères  avoir  parâ- 
<4  (lis  VOUS  uitackicr  vers  chy  la  vray  fontaine  de 
<c  la  guelle  courre  grâce,  etc. 

Derrière  la  stalle  de  cet  Ahbé,  pour  la  giaiidt- 
mcsse,  on  avait  ajouté  son  image,  il  était  représenté 
h  genoux  avec  quatre  religieux  et  celle  devise  : 

Te  Deum  Laudamus  te  Dominuin  coalitemur. 

Demèro  la  stalle  du  Prieur,  on  avait  éf^lement 
placé  le  portrait  du  Prieur,  accompagne  de  huit  céno- 
bites, avéc  une  inscription  qui  paraissait  être  celle-ci: 

Te  Eternnni  l^atrcm,  etc.  ^ 

Le  néerologe  de  la  maison  et  d*après  lui  les  ma- 

nuscriiâ  inédits  dunneiil  les  noms  suivatits  pai  iui  It  s 
contemporains  d'iNGELRAM  Crayiien.  —  Nous  les 
reproduisons  dans  l'ordre  où  ils  sont  inscrits,  savoir: 

*  llist.  nr*  Clar.,  a  Uetlinodo  Vissery,  1  |»ag.  118. 

La  couronne  de  laurier  qiio  Ton  voynit  sur  la  UHv  tj  iM.ri  h 
était  poui  otre  une  allusion  au  couronnement  cl  à  lu  cgos^ralion 
de  son  église. 
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Drieux,  procuralor.  —  D.  Balduinus  Semeel.  — 
GuiLLELMUS  Brusset*  viaitor. —  Jacobus  Fer.naghut. 

—  Simon  d'Ambry.  —  Dom.  Guillelmos  Fromentel, 
bachelier  eu  liieolugtc  et  économe,  il  liit  iiilmiué  dans 
le  cloître  du  chapitre,  près  de  la  chapelle  Saint- 
Pierre,  avec  une  épiluphe  placée  dans  le  mur  ;  sur  le 
marbre  qui  la  portait  on  voyait  son  image  gravée 
avec  la  tête  lauree  Jaureato  capite]  et  rAssoiiiptioa 
de  la  Sain  te- Vierge  ^ 

Guillaume  Frome.m  kl  est  le  preuûer  cénobite  doat 
la  sépulture  soit  connue 
Après  lut  on  voit  encore  :  —  Oliverus  Lajngbeen. 

—  Jacobus  Dedreve  ^. 

Les  armoiries  d'iNGELRAM  étaient  d*azur  avec  deux 
barres  d  argent  surmontées  d'une  étoile  et  d'un  crois- 
sant de  même.... 

Nous  reproduisons  la  ligure  cl  les  armoiries  d  ix- 
GELRAX  telles  quelles  nous  ont  a  été  conservées  par 
Berlin  de  Visserv  ^ 

»  Cette  inscription  se  trouvait  dans  le  3«  volume,  \r,i^.  35.  Mal- 
heureusement ce  volume  est  égaré,  peut-être  pour  toujours....  — 
Que  sigtHlîait  ici  celte  couronne?.... 

*  llisf.  m"  Clar.,  1  pag.  447.  —  Primus  monadius  vvjus  sepul- 

iurajn  n'tviiniis. 

•  Nécroloiîf. 

♦  Voyez  planche  iv,  n*»  5. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


LES  ABBËS  m  CLAlfiMAUAIS. 


JAC<^lbS  11  LE  CIÈVHE.  3o'  kaut. 

^1484-1 496). 
SOMUâIRË  : 

JfiAX  Li  Ciime,  35"  Abhô.     Sa  piété,  na  douceur  et  sa  prudence 
le  font  élire.  —  Aiitoni.'«(r.  de  Bambure.  dame  d*Ëperlecques, 

vouvo  (le  (jUV,  de  Brimeu,  rononre  en  fnvenr  de  I  Aîibaye  an  droit 
de  i  liasse  dans  !a  foret  de  Hethloo.  —  Rt  contiaisïiancc  de  3  sols 
8  deniers  et  d'une  rasièro  d'avoine  —  Lettres  à  ce  sujet. —  l/Abbé 
assoupit  les  discussions  qui  s'étaient  élevées  au  sujet  de  ce  droit. 

—  (1483).  Solution  des  difficullés.  —  Paît  des  Flamands  avec 
Naiisiilibii,  d* Autriche.  —  Prise  d'babit  de  deux  religieux.  — 
Donation  de  la  propriété  des  étangs,  par  TEmpereur  et  le  Comte. 

—  d'Esoichdf.s  surprend  lu  vilir  qui  est  LienTrtt  reprise  par  les 
Uour^îuigiion^.  —  Difficultés  suscUèes  par  Denys,  île  Cersacqucs, 
pour  faire  révoquer  les  privilèges.  —  A  la  demande  de  1  Abbé,  le 
Roi  ordonne  une  enquête  pour  le  droit  de  justice  de  Maoîiigbem. 

—  JscQuis  iB  Ciir&B,  obtient  des  lettres  de  sauvegarde  de  TEm- 
pereuret  du  Comte.  Amende  honorable  exigée  de  la  part  d'an 
homme  de  la  dame  de  Humbertcoart,  è  Toccasion  d'un  cerf  tué 
sur  les  terres  de  l'Abbaye. —  Litige  à  propos  de  dîmes  indûment 
rf cueiilies,  d'un  clieinin  usurpé  et  d'arbre^î  coupés. —  Il  e^t  ter- 
mine au  bout  d'un  an.  —  Jacques  préférant  obéir  que  commander 
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1 484—1496  ^  reUre  volontaireneot  et  résigne  ses  fonctioos  Abbatiales  entre 
les  mains  de  Gillcs  Dstillers,  (17  janvier  —  Il  meort 
jtept  mois  après.  —  Sa  séf  tillure.  —  Religieux  morts  sous  son 

aUiiiinistrntioii.  —  Moines  tonlcaiiporains.  —  Ses  armoiries»  — 
(Juatrain  renfermant  son  éloge. 

Jacques  le  Cièvre  religieux  profès  île  Clairtna- 

rais  ^  se  faisait  remarquer  par  sa  piété,  sa  iluuceui  cl 
sa  prudence,  lorsque  par  suite  de  la  démission  dlx- 
(iKi.H  VM,  il  fut  spontanéiHcnl  désigné,  d'un  commun 
accord,  pour  lui  succéder  ;  il  reçul  la  confirmatiou 
des  mains  de  TAbbé  de  Clairvaux,  le  22  mars  148i>^ 
A  cette  époque,  A.MOiMNE,  de  Uan)lmre«  dame  de 
Humberteourt,  Eperlecques  et  Bethloo,  veuve  de 
Gl  v,  do  Bi  lmeu,  i  cnonça  par  arrangement  intervenu 
eiitre  elle  et  TAbbé,  à  tout  droit  de  chasse  dans  h 
forét  de  Bethluu  ^,  et  sur  la  censé  du  Quillevai  *  ;  le 

•  Call.  Christ,  tom.  III.  roi.  530.—  Dutems.  iïisl.  du  Cl.  r^,  d»- 
Kiance,  tora.  IV.  p.ig.  229.  —  Jongelinus.  —  Dom.  Cbaries  Martel 
—  Dom.  Dertin  de  Vissery,  tom.  1,  p«ig;  430. 

*  Idem.  Per  ren  'Kjnnlionem  prr'th'crssorix  5î/;,  totius que IihJhs  rj-tu» 
•Je  consensii,  ejus  lfin  loci  cnnslitutus  r<^f  Ahhnx  3!»"*  H  coii/înnntiO' 
nem  hohuU  ab  Abbate  ClarevaUensi  2it*"  Martii,  anno  t4S4,— 
(^ag.  450). 

*  ïn  nemore  HHIib)  qux  dicUur  ad  Speriiacum^  (La  foret  d'Eper» 

lecqiies  cl  tic  Kumingliem. 

•  l.a  terme  ou  cnne  de  0"i"*^^'î»l  t*tait  silure  entre  re\trvni»i'' 
.septentrion;ile  de  la  forét  d'KperlerqneM.  sur  le  territoire  et  à  peu 
de  distance  de  Wulten,  cette  ferme  oujourd'hui  entifTemenî  u'^-fri- 
cbéc  et  mise  en  culture,  était  jndi-^  recouverte  u  enu  n,areca,'eu<e. 
successivement  desséchée  i);ir  les  moines  de  Ciairmarais.  —  Le 
Quilleval  qui.  par  suite  dune  dormlion  précipite  avnit  été  cédé  de - 
p\m  tant  de  siècles  aux  religi  u\  qui  le  mirent  en  culîure.  était  de 
notoriété  publique  tin  lieu  privilégié  pour  I;i  (:has>e  aux  canarc'set 
aux  bécassines.  Ce  fait  que  nous  tenons;  de  In  bouche  d'un  vieui 
Nemrod  qui  y  avait  pris  les  plaisirs  de  la  cliassc,  semblo  poufoir 
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lidimm  de  celte  transaction  fut  €k'livré  au  monas-  I46i->1490 

lèrc,  par  le  inagishîit  de  Saïut-Omer  (1491  . 

En  échange,  TAbbé  se  reconnaissait  débiteur  de 
3  .sols  8  deniers  et  d'une  rasière  d'avoine  envers 
ladite  dame  de  Brimeu.  Ijo  seel  qui  figurait  sur  \c» 

lelires  paU  nies,  cuiijoinh.'iiJt'Uf  avec  celui  du  i  liapi- 
tie/,  portait  une  utoilOt  signe  dislinolifdes  armoiries 
(le  Jacques  le  Cièvre  ^. . . . 

Ce  Prélat  parvint  à  assoupir  par  son  exirènie  pru- 
dence les  difficultés  nombreuses  qui  sélevërent  au 
sujet  de  ce  droit  de  eliasse  iJ48i  . 

£n  t485»  Jacques  entreprit  de  défendre  énergi- 
(jueiaeut  le  droit  de  la  communauté  au  sujet  de 
rexemptioD  des  dîmes,  à  roceasion  d'une  sentence 
rendue  contre  les  chanoines  de  Cassel  et  le  curé  de 
Zudpeene  :  à  cet  effet,  il  députa  deux  de  ses  reli- 

j^icux.GuiLLAL'MK  l  iiOMEMEL,  ccllcrier,  et  GUILLALMK 

itiilimior  l'iîîiportnncc  de  la  crs«ioii  du  dioit  Init  en  HUi»  par  la 
daine  d  Kperlocques.  auv  raoïnes  do  Clairmarîn;^. 

Le  (juillcval  vendu  nalionalcment  ù  la  sn[>|irt»>sion  de  I  A)jl»a\c, 
appartenait  en  de'nm-r  lieu  à  M.  Broutta,  qui  l'avait  ix%u  de  feu 
lavocat  Lt'iiilleux,  son  bcau-pèrc. 

On  sait  que  Ton  chassait  la  f;ro»f  betr  dans  In  fnn-t  de  lîotldoo, 
lp(orf  et  le  daim  y  étaient  nirnie  m  rioinlueux  et  «-i  nui-ihlcs  auN 
ri'tolk's,  que  le-;  halutanf<  du  voisinage  (dilinrent  a  di\(  r^t  ^  i  poqui-s 
laulori^ation  de  lesdétruue.—  :\.  liuH.  Iiist  de>  Antiq.  delà Munrne.) 

*  En  février  1483,  le  prix  du  mare  d'argent  fin  leru  aux  moni>aies 
«omme  matière  valait  10  livrp>  et  la  vaN'ur  du  mare  d'argent  mon  • 
11.1)»;  en  valait  de  11  à  12  livios.  —  Iji  1488,  1'  picmier  prix  rfait 
•le  U,  le  second  de  1?  liv  —  ■l)iq)ré  de  Saint-Maur,  in-4",  édit.  de 
1740,  pag  9î.')-2in.  —  idem,  Leblanc,  pag.  415). 

*  Le  scel  du  chapitre  porlait  l'image  delà  Sainte  Vieige,  palroune 
«le  l'Abbaye. 

*  Voir  planche  iv. 
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i4b4  -14%  AvissE,  défenseur  fquœttomnj,  pour  aphnir  lous 
lesi  obsUcles,  ce  à  quoi  ils  réussireot  eu  obtenaot 
des  chanoines  la  reconnaissance  des  droits  de  l'ib* 
ba)e  et  la  |jieine  renonciation  à  la  dfme  ^ 


La  même  année,  au  moment  où  Maiiiiiue!!  venait 

de  se  récoïKiiier  avec  les  FialuaIHi^  -  I  i8ii .  dous 
voyons  Jacques  le  Cièvrc,  donner  Thabit  religieui 

M  CuBESTltN  PERDHItLV  t't  a  V1LL4LME  Lo.NGUE.NESSE 

1 486; ,  cet  Abbé  reçoit  ensuite  de  TEmpereur  M  aiihi- 

LiEN  etde  Philippe,  Comtede  Flandre,  la  propriété  des 
étangs  qui  jusques-là  avaient  été  afi'eruiés  au  Prince 
pour  le  pris  de  20  florins  de  rente  annuelle  '  1487^ 
—  A  celte  époque  la  ville  de  Saint-Umer  éprouvait 
de  nouvelles  alarmes  :  d*£squeiides  à  la  tète  des 
Franvâi^,  était  parvenu  à  la  faviut  de  la  nuit  à 
escalader  les  remparts  à  Paide  d'échelles  appliquées 
aur  les  nmrs  et  à  pénétrer  ainsi  dans  Tenceinle  de  U 
cité  ;  mais  cette  invasion  française  ne  devait  pas  être 
alors  de  longue  durée  ;  les  Bourguignons  redevinrent 
les  maîtres  le  I  I  lévrier  suivant  11488  ^.  Toutefois 

•  HisL  Clar.,  1  pag.  450  et  451. 

*  11*'  de  Dom.  Guislain-Campton.  —  Oom.  Bertia  de  Viasery, 

'  Le  prix  du  marc  dor  et  d'argent  et  celui  des  monnaies  demeun 
fixe  depuis  le  commencement  du  règne  de  CsAnLEt  Vlil.  jusqu'au^ 
dernier  jour  de  juillei  de  Tan  1487;  alors  le  prix  des  écua  d*or  f«l 
augmenté,  pour  empêcher  le  transport  qui  s'en  faisait  :  ain^i  l'écuà 
la  couronne  fut  mis  à  35  sols,  l'écu  au  soleU  à  36  sols  3  deniers. 
Le  prix  des  autres  monnaies  d'or  qui  nvaient  alors  cours  fut  aug- 
menté en  proportion.  —  Le  34  avril  1488.  on  augmenta  auj>si  le 
prix  des  espèces  d'argent  et  le  marc  qui  valait  10  livres  en  valut  11. 
—  Traité  historique  des  monnaies  de  France,  par  teblanc,  pag. 
314,  315). 

<  Dom.  Guislaio-Campion.  —  liist.  m*'  Clar.,  1  pag.  451  : 


i 
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ces  ^icivcs  ««iUalioiis  du  tUliurs  n'eihpùcii.ueiil  ^las  i'éHi— 14% 
les  intrigues  intérieures  les  plus  mesquines  de  se 
faire  jour,  ainsi  nous  voyons,  l'année  suivante,  nol)le 
l)£>)s,  de  Uersacques,  Seigneur  de  Monnecove, 
$oalever  à  TAbbé  de  Ciairtnarais  des  difficultés  qui 
ne  tendaient  à  i  leu  moins  qu  à  Taire  révoquer  les 
lettres  de  privilèges  accordées  par  Maximilien  K 

I.a  même  année,  sur  la  demaudc  de  l'Ald)é,  Chau- 
les VIII,  Koi  de  France,  ordonnaitau  Bailli  d'Amiens, 
au  Prévôt  de  Montrcuil  et  autres,  de  se  Irau.sporler  à 
Maninghem  pour  s'enquérir  auprësde  témoins  dignes 
de  foi  sur  le  droit  de  justice  Abbatial,  qui  était  con- 
testé par  le  Seigneur  de  Cleuleu  (sic  ^« 

Peu  après,  Jacoi'es  le  Cièvre,  obtenait  de  TEm- 
pereur  Ma\i.vulie>  et  de  Philippk,  Archiduc  d  Au- 
triche, des  lettres  de  sauvegarde  signées  le  21  sep- 
tembre 1490  ^ —  Puis  au  sujet  d  un  iJissenliment 
sérieux  survenu  avec  Tun  des  hommes  de  la  dame  de 
lIumberlcHui  t,  à  roccasiun  d'un  eei  T  tué  sur  les 
terres  de  TAbbaye,  cet  homme  sur  la  plainte  du 
Prélat,  était  forcé  de  faire  à  la  communauté  une  juste 
et  suiiibaxi le  réparation  ^ 

Nous  vovons  encore  le  35"^  Abbé  de  Clairmarais 
J49i!;,  soutenir  une  di^cu^sioa  contre  les  habitants 
de  Bumin^hem,  qui  avaient  à  son  insu  perçu  des  • 
dîmes  appartenant  à  la  comaïunauté,  qui  s  étaient 
approprié  un  chemin  qui  ne  leur  appartenait  pas  et 

>  Difonisiuâ  de  Bertaedominut  tU  Monrov^  liinn  mnrit.  (Pag.  451). 

*  Hist.  m*«Clar.,  1  pag.  451. 
■  Idem,  idem,  idem. 

*  Idem»  idem,  pag,  453. 
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1 484— i49G  qui  en  avaient  coupé  les  arbres.  Ces  litiges  furent  ter- 
mi  nos  raniu'o  snivante  \  i9i).  —  Enfin  après  beau- 
coup (le  soins  minutieusement  donnés  au  matéml  d 
au  temporel  de  son  monastère,  Jacques  ib  Cievrc, 
prérérantokéir  que  conimaiider,  malens  suùessequaui 
preesse^  se  démit  volontairement  de  sa  charge  au 
bout  (le  12  années  d'cxercit  e  :  il  Iî^  résigua  entre  les 
mains  de  Gilles  Devillebs,  le  13  ou  le  47  janvier 
1 4i)G.  —  A  la  suite  de  eet  abandon,  heureux  de  son 
humilité,  ce  Prélat  s  éteignit  dans  lombre  et  la  paix 
ilu  Seii^iU'ur,  le  17  août  suivant,  sept  mois  après  son 
désistement  de  la  prélature,  il  reçut  la  sépulture 
dans  le  chapitre»  sous  une  modeste  tombe  marquée 
par  une  croix,  tracée  eu  carreaux  noirs,  auprès  de  la 
pierre  (umulaire  de  D.  Gilles  Dupont  K 

Le  nécrologe  de  l'Abbaye  donne  dans  Tordre  sui- 
vant les  noms  des  cénobites  contemporains  de  l!ad- 
ministraliou  de  Jacuies  le  Cièvre. 

D.  GuiLLELMUS  Adiusse,  ccllerarius.  —  1).  Floren- 

Tïrs  RoMKLE,  convers. —  1).  Philippe  Str^ppe.— 

I).  OULNTLNUS  Gl ILLAIX.  —  JOA.NiNES  BlLTAC.  —  MaL- 
LÎNUS  OlLIVE.  — lOANNES  WiTTE.  —  D.  LaMBERTIS 

ViNcEXT.— Martim's  Floreist,  rei  pecuariae  praî- 
feclus  (chargé  delà  dépense^ — PetrusGoeguebuer. 

—  jNicasiis  Coelstoc  iUiorL  en  1303;*  —  R.  I),  Aa- 
NOLDtJs  Bernaert,  prior.  —  D.  Judocds  Monachy. 

—  IX  PiiiLiPPLs,  de  Seningbem  (dont  on  voyait  le 
portrait  et  les  armoiries  à  la  septième  fenêtre  de 
réglisci. —  1).  Amaiis,  de  La  Tour. — D.  Stephams, 

'  lUsl.  m  *c:jAr.,  a  bprlioo  de  Visiiery«  1  pag.  459. 
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de  Houdenhem,  mort  le  dernier  jour  de  février  i  o08,  1484— 14W 
et  inhumé  dans  la  partie  supérieure  du  cloîtra  gau- 
che, avec  une  épitapbe  placée  dans  le  mur  ^  — 

(iUiLLELMliS  AviSSE,  (jUe&lOr.  —  JOANNES  DE  CaMFIS 

DESCiiAMPS;^  prior  obiit  anno  1509K  —  Christu- 

iSLs  rtuDiELA  ^obiitaiMio  I.j09,  reli^iuiiis  auiè.  24;, 
—  Jacobiïs  Vïnce!«t  fobiit  anno  i  51 0; .  —  Paulus,  de 

Coquulbergiie,  procuialor  (;l  ccoiionuLs  doul  le  pur- 
trait  se  trouvait  sur  la  cinquième  fenêtre,  cVHait 
roncle  de  l'Abbé  Hertalld  ,  il  mourut  le  21  août 
151 U  et  fut  inhumé  dans  la  partie  occidentale  du 
cloître  avec  une  épitaplie  dans  le  mur;  il  était  repré- 
senté  a  genoux  devant  la  Marc  des  Douleurs,  soute- 
nant le  Christ  sur  son  sein  —  l).  Mighael  Mas 
obiit  anno  loi  Ij, —  JoANiNES,  convers  ^obiit  auuu 
1514).  —  Wixocus  Blangart  iobiit  anno  iol4!. — 
(iciLLELMis  LAUWEKS^obiitaiinu  1514.. —  TniLiprus, 
conversus  'obiit  anno  451 4>.  —  Baldukvds,  conver- 
sus. —  JoAx.NKs  Brouck  obiit «iHio  lolG  . —  Paulus 
Gautran  ;Obiit  anno  1517).  —  Huuo  Loys  ^obiit  anno 
l'ili  .  —  NicoLALs  Tabuv  obiit  anno  1518;. 

Les  armoiries  de  Jacques  le  Cièvkë  étaient  une 
croix  d*argenl  sur  Fond  de  gueules,  avec  cette  devise: 

Quasi  Stella  maiulina  ^. 

Au-dessous  de  son  image  placée  autrefois  en  ver- 

Mlisl.  m"  Clar,  l  pag.  45*2. —  Celle  inscripiion  fniu  rnire  se 
voyailannsi  à  la  pag.  36  du    volume  du  m"  (io  lU^rrin  de  Visscm  v. 

'  Son  épitaphe  se  trouvaii  également  dans  lo  3«  vulumo.  —  Voir 
plus  loin  rartide  du  38'  Abbé. 

*  Ui^.  0^-  Clar,,  1  pag.  4>a.  —  planche  iv. 
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1496  res  de  couleurs  à  la  sixième  fenêtre  ilo  Téglise,  ^'l 
(lout  nous  reproduisouâ  une  copie  U'âpi  èi»  une  gro;>- 
sièrc  esquisse  contemporaine,  on  lisait  les  deux  dis- 
liques  suivants,  dans  lesquels  D.  Martin  Dubuisson, 
moine  de  Clainnai'ais«  avait  renfermé  Téloge  du  35^ 
Abbé  : 

«  PneÛdtur,  cœtu  toto  gtatante,  iAcoBvs 

«  Quaque*,  valet  lacerom  dirigit  arte  ratem. 

«  Ast  heu,  pacis  amans,  Hartts  seu  territus  armii, 

«  Otia,  donato  munerc  blarnla  petit  ^  » 

1  iJistona  manu^cripta  Uaromansci.  pag.  449. 
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LES  ABBÉS  DE  CLAIRMABAIS. 


GILLLES  DEVILLLUS,  3ti'  Abb£.  kfimm,u\m 

«•rl:  1518 

(1196-1318:. 


GnitGi  DiviLtP.iis.  36^  Abbé,  né  au  llaul-Pont.  fàuhourg  de  Saint 

Orner,  entre  au  monastère  sous  Ingclram. —  Il  assiste  à  lu  dcUi- 
tîK  o  de  rt'glise.  —  Ses  vicKsifudes  —  I)  se  le.iU  dans  tine  autre 
maison  à  cause  do  la  guerre.  —  Son  retour,  —  Ses  vertus.  »« 
fenreur  le  font  désigner  par  Jacqcrs  lb  Ciivite.  pour  prendre  sa 
place.     Choix  approuvé  par  la  commuoeulé  (1496).  —  So  con- 
firinatton  par  l'Abbé  de  Ctaîrvaux.  —  Témoignage  de  reconnais* 
sance  envers  son  prédécesseur  ~  Il  fait  pbicer  son  portrait  à  Ui 
sixième  fenêtre.  —  Soins  du  nouvel  Abbé  —  L'église  est  décorée 
—  Sa  réputation  nn^v  vi\  honneur.  —  Le  derrière  des  stalles 
est  entouré  de  murs  surmontes  de  corniches.  —  Tabernacle  en 
marbre  btaoc  sur  le  maître  autel.  —  Ouvertures  pour  le  semce 
de  la  sacristie. —  Armoires  dans  la  boiserie.--  Crédencea,— Sièges 
pour  les  officiants.     D.  MAiLtâKT,  51*  Abbé,  déplace  le  presbff' 
ierium.  —  Grilles  placées  autour  du  sanctuaire.     Cbapelle  par- 
ticulière de  l'Abbé.  —  Fenêtre  qui  porte  le  portrait  do  Gilles 
Dkvîi  LERS  et  celui  d'AxTnijJE.  de  iJergues.  son  ami  (la  8*').  ■— 
Amoinb.  de  Bergues.  fait  poser  h  ses  frais  la  11*  fenêtre.  —  IJoi- 
sehcs  du  chapitre  et  du  réfectoire.  —  Transaction  avec  les  Ëcbe- 
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i»'  -r  ni  m  —  Moît  «i  iHi  hoiutnf  nh  la  maison,  blef^sé  lian» 
j  ■•■  "j^*^.  —  i>in»l;tmn.')lion  (les  meurtrier*.  —  l'n  témoin  estcon- 
.1.1  *f:«f  à  faire  le  iRMerinage  do  Noire -Dame  de  Halle.  —  {\h\\\ 
JitçrEs,  Jr  l«uxembourg,  Uonne  une  fenêtre.  ~  (1514).  DoMlton 
Mite  par  Lko\  Flame.xt,  preire  de  Beaumeti,  à  charge  de  troN 
inesfes  j;ar  semaine. —  (1515),  L'Ahhf  accord».'  un  pnss<ise  ans 
Sanji^  (.ri-^es.  —  Vieillesse  de  (iiLLns  l)Evii-i  tas.  —  Sa  dèmissioi* 
entre  les  mains  de  l  Abljc  de  Clairvyux  j;iin  1518".  —  (iitits  siil 
toujours  s'attirer  les  sympathies  des  j^rand-.  —  Sa  mort,  (le  21 
noat  1518}  Sa  sépulture.  —  Son  ôpttaphe  en  faroM  de  chroRO- 
gramme.  —  Décès  des  moines  contcmporaina.  —  Armoiries.  — 
Son  portrait. —  Son  éloge. 

<ilKLE.>  VlLLEllS  OU  DfcVILLKHS,  llédaus  lu  l'aubottfg 

(lu  HauhPont  à  SaiiUdner  \  prit  Thabit  religieux 

tics  mains  (l'I.M.KiJiAM  ('jia^ul.n,  iji-'  .Vbbé,  et  sun 
compatrioU;  qui  Tavait  aliiré  à  lui«  vers  Tan  44tiooH 
I40G  '\  oetlp  tialc  tlonnc  lieu  <!e  croiro  qu'il  pul  à 
la  rigueur  ê(ro  témoin  ilc  la  dédicace  de  Té^lise,  peu 
apiès  .son  endéo  nu  noviciat. 

Au  bout  de  quelques  années  de  prolesMoii,  pendant 
lesquelles  il  subit  avec  ses  autres  confrères  le  fléau 
de  la  ({uerie,  (|ui  notamment  eu  1477,  le  lurça  de. se 
réfugier  dans  diverses  maisons  de  son  ordre,  GiUES 
revint  à  son  inona.**lère  lorsque  le  calme  fut  rétahli, 
et  partout  il  se  montra,  ce  qu*il  était,  c  est-à-dire 
un  hunnnc  pi  u*ieul  et  sa^e.  Après  avoir  combattu 

pendaul  3U  ans  avec  une  grande  ferveur  pour  le  scr- 

*  A  tutûinftrensis     sttlfvrkfo  A  Uojpontenxi,  — >  (Pair.  456). 
Lex  auteurs  du  l*aUia  CItrialiana,  iom.  pag.dSO. 
Uartd.  —  Jouscli^. 
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vice  de  Dieu,  disent  les  annalistes,  il  fut  ehoisi  par  1496— I5IS 

J.  LE  Cif.vRE  pour  lui  succéder.  Ce  choix  reçut  Tap- 
fH'obalidR  générale  le  47  janvier  4496,  et  le  nouveau 
Prélat,  alors  âgé  de  52  ans,  fut  confirmé  peu  de 
jours  après  par  TAbbé  de  Clairvaux,  son  supérieur 
immédiat.  L'un  des  premiers  aetes  de  son  admi- 
nistraiion  fut  de  donner  un  témoignage  de  gratitude 
à  son  prédécesseur  en  faisant  placer  son  portrait  h 
la  :iixiènie  ieiiétre,  sur  laquelle  on  représenta  en 
même  temps  le  sommeil  de  la  Sainte-Vierge  ^  en 
verres  coloriés  (dormitio  H.  MariœJ. 
Toujours  attentif  k  ce  qni  concernait  son  église  et 
communauté,  il  ne  négligea  aucune  occasion  de 
les  servir  et  de  les  mettre  en  honneur.  Sous  son  gou- 
vernement  la  maison  de  Dieu,  fut  convenablement 
décorée  et  Ion  vit  s'accroître  an  loin  la  réputation 
de  cette  église  Abbatiale  ^.  Gilles  fil  fermer  le  chœur 
derrière  les  stalles  des  religieux,  les  murs  en  furent 
couronnés  de  corniches  gracieusement  sculptées.  Il 
fit  élever  en  même  temps  Tenceinte  qui  entourait  le 
sanctuaire,  et  du  côté  de  FÉvangile  il  plaça  sur  le 
maître  autel,  uu' tabernacle  en  forme  de  py  ramide, 
de  marbre  btane,  travail  remarquable  par  son  archt- 
teeture  et  sa  décoration.  Des  ouvertures  furent  soi- 
gneusement ménagées  dans  les  murs  pour  le  service 
de  la  sacristie,  qui  était  alors  placée  dans  la  chapelle 

'  lli-l  Clar  .  1  pag  456. 

*  Jongolinus  —  lli-t.  Clar.,  l  p.i^  456. 

?"  'ip'uin  mnilu  ikoontvU  U^twrc^  cl  fumanï  kujuz  ninpH  icU,».* 
it*aç 
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ii^s-'l^ia     Cd  peu  plus  lard,  b  4Mie  de  HamberlcooH  H 

â  tj>':fl€^qu»^.  ajanC  vmuIu  ioferdire  ju\  religieu\ 
b  Mvig^tioo  sur  la  rivière  de  itaminglieai  et  dai» 
le  fi><5êdii  0"ill^^'.  l'Abbé  se  vit  for?ê  de  former 
iiDe  plaÎDie  caoUe  die,  par  deiraot  le  Prérôt  àe 
Hootreail  ;  1  albire  fbt  d^idêe  an  pro6t  deTAbbaye 
par  5<-î*^  n«  t  re  ndue  en  l après  Paquet  ^ 

£a  lôûl.  m  homme  de  TAUNiTe,  le  palefrenier 
nommé  Ja>ct,  wyikUi  perdu  la  vie  di*us  uue  rixe,  lii 
jttêtife  Abbatiale  dat  poorsoiire  les  meartriers  ; 
mai?  eu  liit  iUr  Iriups,  le  brasseur  Je  la  coiuinmiauk 
avaot  été  témoio  de  rareideni,  pendant  qu  il  tenait 
à  la  main  on  bâton,  tiont  pourtant  il  ne  fit  pas  usd^»> 
pour  empêcher  la  mort,  fut  iiéanmoios  condamne  a 
faire  le  pélerina^  de  ^olre-Dame  de  Halle,  et  â  y 
offrir  à  la  VIerîrr  an  tierce  d'une  livre  *. 

Fn  151 1«  l*Abbê  obtient  de  JicocES,  de  Luxem- 
b^iurg.  If  prix  ilt  la  troisième  lenélre  posée  dans  >on 
église  en  4ol3,  en  même  temps  il  est  indiqué  dansie 
Ihnrhtm  comiue  lKti(;<nt  une  affaire  avec  le  Seigiu  ur 
de  KentT.  —  Tu  1514*  ii  reçoit  par  donation  testa- 
menlaire  de  inuitic  Leo>  Flament,  prêlre  et  châtelain 
de  Beaumetz,  1 7  florins  pour  racquitlement  de  trois 
messes  à  célébrer  chaque  semaine,  plos  une  maison 
et  atlenaoces,  à  ia  condition  seule  que  ie^  mes^eâ 
seront  dites  dans  la  chapelle  de  Beaunieti 

*  >"cu<  di^^on^  faire  ivmarq'jer  cependant,  pour  rester  toojMn 
Jar  s  le  vn^:.  que  rirerceïit  les  chroci^  ie^;:*  Je  l'Abbaye  coDi^tCfit 
û  avouer  leurs  def.^:tes..    Toujour?  le  cx£ur  bumam  !. 

«  Hi«t.  Clar  .  1  pag.  4ô8. 

*  Uni  m**  Qar.,  a  BerUiîO  de  Siœrs,  I  |k4g.  3ô9. 
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En  tâio,  Gilles  accorda  un  chemin  de  passa^'e  à 
la  ileniande  des  Sœurs-Grises,  à  la  charge  par  elles 
de  payer  trois  livres  parim  en  monnaie  de  Flandre 
à  iliiKjiie  élection  Alihatiale  ^ 

Ajoutons  que  l'avant  dernière  année  de  1  adminis* 
Iration  de  ce  Prélat,  un  religieux  du  nom  de  Jean 
St£I1£,  tu  poser  à  ses  irais  dans  le  cimetière  des 
moines,  derrière  le  chœur,  une  croix  de  grès  dont 
la  base  subsiste  encore  aujourd'hui  légèreuieul  pen- 
chée el  sur  laquelle  on  voyait  jadis  Tinscription 
suivante  : 

ClCSTfi  CHOIX  FIST  FAIHK  DOMPS  JKHA  &T&«e  «SL16IfiGX  06  CBIKSI. 

1517. 

Cette  croix  dont  Tarbre  seul  reste  maintenant  de- 

iiuut,  sert  comme  point  de  repaire,  pour  se  l'ornier 
une  idée  de  la  situation  de  I  église  à  cette  époque. 

GtLLES  Deviilehs,  disent  nos  archives,  passa  le 
contrat  de  vente  d'un  terrain  vague,  près  du  pont 
dit  des  Foulons  et  listant  au  jardin  appartenant  à 
TAbbave     (31  octobre  i'ù\l  , 

Mais  ce  Prélat  vieillissait,  il  exerçait  depuis  22 
ans  les  pénibles  foiictious  Al»i)an;il("s,  lorsfjup  profi- 
tant de  la  visite  d*£D3i0ND,  de  Saulieu,  iV  Abbé  de 
Ciairvaux     à  Clairaiarais,  il  déposa  ses  fonctions 

*  Idem,  idem. 

'  Archives  municipales  de  Saint  Omer.  —  Pnrcliemin  IV,  CXX  12. 

Ce  terrnin  est  peut-être  l'einpiycement  de  l'hôtel  octuel  des  pom- 
piers, la  oii  on  voyait  In  foulounerie  de  MM.  de  Pestre,  laquelle 
a  duré  jusqu'à  ces  derniers  temps. 

*  l>om.  Edmond,  de  Siiulien  dirlus  (fe  SfJiifieu),  le  plus  jeune  de« 
prêtres  de  son  époque,  avait  été  élu  à  43  ans  Abbé  de  Ciairvaux»  où  il 
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14^— irii8  entre  8es  mains  eu  ie  priant  d  agréer  à  sa  fi'àcn 
Gilles  Dupont,  son  neveu. 

Edmond,  dcS;uilieu,  est  le  même  Prélat  qui,  en 
1509,  avait  déjà  consacré  l'autel  Sainte-^Anne,  à 
'    Clairmarais  ^ 

Dom.  GiLL£$  Devill£Rs  parut  toujours  aimable 
oFivers  tous,  il  savait  s'allirt'i  la  sympalliie  des  grands 
spoieiUium]  ;  on  peut  en  juger  par  les  largesses  quil 
reçut  de  Claude,  de  Messiaco,  Charles  Décrois, 
Jacques,  de  Luxembourg,  et  AiMOKii.NE,  de  Bcrgues, 
qui  tous,  on  Ta  vu,  lui  laissèrent  un  souvenir  en  fai- 
sant les  irais  d'une  iènttre  dans  son  église. 

GtLLES  donna  sa  démission  en  présence  des  Abbés 
des  Dunes,  de  Sainl-Bertin,  du  Prévol  de  Watleu, 
de  maître  Lobel,  ebantre,  et  de  Philippe  Vigie, 

te  fit  remarquer  par  ses  nombreux  services.  —  Jongelin,  pag.  S7, 
—  Berlin  de  Vissery.  1  pag.  491. 

*  HisL  m*'  Clar..  1  pag.  400.^  Voiei  la  copie  te&luelte  du  procès- 
verbal-  rappelant  ceUe  cons^raUon.  —  «  Tabula  de  contecralhne 
altarU^S^  Ànmt  in  ûùclesiâ  B.  H,  de  ClaranuiHsfo,  «* 

«  Anno  domini  miltesimoy  tivUnjente$imo  nono^dieilfnensis  st^r 
tembris  eonsecratum  e$i  hoc  altare  a  Reverendo  in  chrtsto  paire  Ù, 
Kdmmdo  ^ibbaU  CUinevaltis,  tr  cùmmissmie  ee  privilet/io  tpecifli 
D.  Imoeeniis  Pepœ  œtavi  in  honorein  divx  Anns  m*Mins  deiparr 
Virgiais^  ac  sandorum  aposlolorum  Philippi  et  Jatobi  et  omnium 
sanetorum  et  sanetarum  dei  in  ^uoconiinentur  reiiqwùt  istx:Santiit 
Agnetis  virginis  5.  Joaiinis  fiapti^itXy  —  Lancèa  domini,  —  de 
scaputario  Beat»  Marix  virginis,  —  de  M'uiilà  ex  ilOO  virgi- 
num.  —  de  Putvere  S.  Mataehis^  Ëpiscopi^  —  de  Siticio,  JoannU 
Baplislse^  —  de  tabula  ubi  S*itiavit  If^  quinque  mitiia  homintm  et 
plurima  in  SS,  quorum  nomina  srripla  sunt  in  trUt,  »  —  Beitia 
de  Vissery,  pag.  491. 

Le  tableau  perlant  cette  pièce  avait  été  restauré  au  XVIt*  siècle 
par  le  moine  Dom.  Abhaiild  Gaokt,  ;  D.  Berlin  de  Vissery  décisre 
ravoir  trouvé  dans  la  cbapelle  de  Sainte-Anne.  —  (Pag.  491). 
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uflicial  (le  l'église  desMui'ii)s,  jiuis  3G  jours  après  iioii  iiyo— 
abdication,  c'est-à-dire  le  2À  du  mois  d'août  1518,  il 
mourut  à  Page  de  72  ans  et  rerut  la  sépulture  dans 
la  chapelle  Sainte-Catherine  :  on  pla^a  sur  sa  tombe 
une  épitaphe  avee  Timage  d*UD  Abbé  en  cueulle 
cucuUaU\.  Cette  inseiiptioo  rédigée,  dit-on  par 
lui-même,  en  forme  deehronogramme,  dans  la  pensée 
d'une  lin  prochaine,  était  ainsi  conçue  : 

SIC  CoLLoCatVs  sVM  In  obsCVhIs. 
1518  «. 

(Jn.LEs  Dkvilllks  ^uuvoi  na  le  inonaslcre  de  Clair- 
marais  pendant  2i  ans  et  6  mois,  il  abdiqua  en  loi 8* 
—  Ja\  pierre  tumulaire  de  cet  Abbé  avait  depuis 
longtemps  disparu  de  sa  place;  au  Wlll'  siècle 
Bertio  de  Vîssery  a  pu  pourtant  encore  en  retrouver 
les  fragments  portant  la  figure  abbatiale,  il  a  pu  même 
lire  le  nom  {nomen  legebam). 

La  date  des  deeès  des  religieux  conieiiipuraias  est 
indiquée  par  le  nécrologe  dans  l'ordre  suivant  : 

1).  WiLLELMUS  LoNGUE.NEssE  oUul  anno  1519,  rc- 
ligionis  an  33;.  —  I).  Laurentius  Po£TR£  (obiit  anno 
1520;  .  — D.  Laurentius  Lecocq  (obiit  anno  1322;. 
• —  D.  PfiTRUS  Vir^cEM  ^obiitanno  la22j. —  D./Eci- 
Dius  VoLCRTNCovE  isici,  (obiit  annof52i|. 

Les  armoiries  de  Gilles  étaient  une  barre  en  croix, 
au  milieu,  un  poisson  d  argent,  au-dessous  une  étoile 

<  llist.  m*'  Clar.,  pag.  491. 
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1496— i5i8  et  UQ  croissaot  de  même  au-dessus,  ie  lour  sur  fond 

d  azur,  avec  cette  devise  : 

Spesinea  Deus  \ 

Sou  portrait  tel  qu'il  était  représenté  sur  la  hui- 
tième fenêtre  avaîl  inspiré  ces  vers  à  Dom.  Martin 

Dubuisson. 

«  Sgidio  meritos  qop  musa  repeodai  honores, 

«  Qiiam  plus,  et  quanta  relligione  preest  ? 

«  Phidiacis  ornât  sacratas  arlibus  «edes. 

«  Pars  tandom.  emoritur  :  factus  et  ip$c  grcgis  *.  » 

*  PJanclje  iv,  ii"  7. 

*  Ici  h  1,1  p;î?o  A&)  s'nrn  te  le  preauer  volume  de  Ucrliu  de  Vtf- 
sery,  qm      terininr  par  ces  mots  : 

Ilic  d'nnUiiim  rnhim\im,  in  hrevi  enm  rra^^vmpi n i  nf.  jnm 
*umpturusi}€niceUum,pro(lepingefulù$temiHuiiùuit€lt'l/iyitùutfeic. 

«  Die  9  decembris  finit  n4û, 

m  SoU  deo  honor  tU  et  ghria  amen, 

«  Àntedeum,  tcrifdoris^  mementote  todatei 

«  VmUati  domus  scribere  jussit  umor.  » 
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LES  ABBÉS  DE  CLAIRMAMIS. 


GILLÊS  UliPOM  ^       ABBE.  u*.,...!,,. 


SOMUAIliE  : 


l.m.i  s  DLi»o\r,  Abl»é,  ost  celui  de  tous  Us  l'irlals  i  qui  s.t 
charge  a  été  le  plus  vivement  disj»utt*e.  —  \  ariantessur  cette  éloc- 
lioo.  —  Opinion  de  MM.  ilo  Sitinlc-Mnrfho  ii  rpt  rgard. —  Idem 
de  JoDgelin  —  Récit  do  Dom.  Charles  Martel.  —  Rccliflcation  du 
Oaliia  Christiana.  —  Gilles  demeure  libre  possesseur  de  son 
siège,  le  16  juillet  15*28.—  Ses  soins  pour  la  communauté  (1519). 

—  V»rff'»n/A  dcs  lettres  de  Phimimm:,  d'Alsace.—  Lettres  de  CiiAni.i::^- 
OiîiNT.cjui  niMiriticnncnt  le  ni()n;!<(iTO  lî.iiisla  possessionde  la  x  ilioe 
de  t'undriiiberghe.  —  Condiuuualion  de  Dexy.<*,  de  l{er?ac(jui^. 

—  Arreotement  de  la  terre  de  ilalmonl.  —  Acliat  du  manuscrit 


'  La  biographie  de  ce  Prélat  est  puisée  dans  le  second  volume 
manuscrit  de  Dom.  Bcrtin  de  Vissery,  pag.  1,  tu  volume  inédit 
est  écrit  en  français,  te  premier  était  en  latin.  Son  titre  est  ainsi 
conçu:  HiUoire  chronologique  de  l'ancienne  et  célèbre  Abbaifc  de 
riaimir/tû,  de  tordre  de  CUmux,  filiaUon  de  Claircnu^^  sUtté 
tlnns  la  pt^viiwe  d* Artois  au  diorhe  de  Tkérouanne^  présentemenf 
dans  celui  de  Saint'Omer.  -~  Par  un  religieux  de  ladite  Abbaye, 
l'an  de  Notre- Seigneur  1751,  le  tout  ajoute  Tauteur.  «  Gratis  pro 
dm,  Mcriplurrt  nique  ligifturn,,.,  »  (Pag.  1  et  3). 
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l  ADLCCHT.  —  Ses  poursuites.  —  Plncct  adres^^é  à  i  Empereur. — 
Pièces  prodalteji  par  la  (Cardinal.  —  Moyens  de  dérenae  de  Giufit 
Dl'pojit.  —  Antoine,  de  Bergues,  examine  raflfoire.  —  Il  ae  pro- 
nonce en  faveur  de  GiLLSit.*-ll  est  interdit  au  Cardinal  depenistcr. 
—  Fin  de  cet  incident  imprévu.  Lettres  de  Muvegarde  de  Jac- 
OUFs,  de  Luxembourg.  —  Auforisalion  de  faire  auiiiiler  le>  coa- 
trati  illicites.  —  ïnceridie  'Je  l'Abbave  de  Wœstine  le  11  novem- 
l»re  1523.  —  Convocation  des  États  à  Saint-Omer,  pour  subvenir» 
la  réparation  des  remparts.  —  Contribution  de  l'Abl>é  dd  Claîmia- 
rais.  Hiver  rigoureux.  —  Gelées  très  fortes.  —  Blés  perdus  — 
Famine.—  Guerre.—  Grande  mortalité.  —  Ses  ravages. *  L*Abbé 
voit  SOS  forces  s'épuiser.  «-^  Il  se  retire  à  Ravensberg  et  meurt 
;1gé  de  5G  mis.  le  53  mai  15?5.  —  Il  est  rapporté  et  inhume  dans 
«iofi  muiiattère.  —  Sa  tombe.  —  Son  épilaphe.  —  Moioes  contein- 
.  poniins.  —  Ses  armoiries. 

Gilles  Dupont,  de  Bourbourg  (BuburganusJ,  37* 
Abbé,  donl  le  norn  ligure  vn  ivÀc  du  second  voimiie 
des  annales  inédites  de  D.  Berlin  de  Vissery,  est  de  | 
lotis  Ifs  Abbés  de  Clairmarais,  peut-être,  celui  sur 
réiection  duquel  le  jour  a  plus  besoin  de  se  faire,  ii 
est  également  celui  auquel  la  prélature  a  été  le  |)lu> 
vivement  disputée  ^  :  s*il  fallait  en  croire  les  auteurs 
(lu  Gallia  Cbristiana  ^.  Gilles,  à  la  retraite  de  D. 
ViLL£RS,  aurait  été  nommé  d  office  par  Charles- 
Quint,  au  mépris  des  lettres  de  coadjutorerie  que 
Louis  Uërtauld  avait  précédeiumuat  obtenues,  puis 
le  même  jour  (16  juillet),  il  aurait  été  acclamé  par 
ses  frères  et  aurait  reçu  la  eouliiMuatiou  desiuains 
de  Dom.  Edmond,  Abbé  de  Clairvaux,  en  présence 

'  Ilist.  m"  de  Clairmarais,  toin.  Il,  pag.  1. 
*  Idem,  idem,  (hill.  rin  ixt.  toiii.  ilL  pap.  530. 
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il'AdiTOiME,  de  liergues,  07"'  AbUé  Je  .Saiol-Berliii,  ihiH^ïjih 
accompogiié  de  Pierre  Emwanberghe,  Ahbé  des 
Ddiies,  de  Claude,  de  Mossiaeo,  Prévôt  de  WaUeii, 
de  maître  Philippe,  de  Lohel,  chantre,  de  maître 
\  ii.KV,  oiHcial  de  TliérouaiiiKS  el  (1*1111  ^raud  uoinlirc 
de  religieux.  Le  oième  auteur,  ajoute  que  ee  Prélat 
cul  à  subii  beaucoup  de  tracasseries,  suri.Hjt  do  la 
pari  d'un  puissant  Cardinal  qui  demandait  avec  in- 
sistance que  cette  Abbaye  lui  tùl  accordée  en  com- 
mende. 

Jongelin  ^  n'entre  point  d:.ns  de  longs  détails  a  ce 
sujet,  lise  borne  à  dire  :  Gilles  Dli'O.m,  de  liour- 
hourg,  maître  de  la  vieille  cour  fréter ist  curiw  ma- 
gifiter)  gouverna  très  (iru(i(*niuieiU  le  monastère, 
(prndentmimm)  pendant  7  années,  il  mourut  le  %^ 
lUâi  loi3,  et  fut  ihiiuiué  à  l'onlrée  du  eha|Htre  ' . 

Le  moine  chroniqueur,  i).  Charles  Martel ,  nous 
apprend  seulement  que  cet  Abbé  fut  élu  capitulaire- 
loent  et  canoniquement  le  jour  même  de  Tabdication 
de  son  prédécesseur,  il  ajoute  qu'il  fut  confirmé  et 
installe  par  TAbbé  de  Clairvaux  qui  était  présent  à 
Félection.  Ce  récit  nous  semble  se  rapprocher  beau- 
eoiip  plus  (le  la  vérité  que  celui  des  auteurs  du 
iiallia  Chriitiana  ^,  dont  les  sources  étaient  peut- 
être  plus  douteuses  ;  nous  donnons  textuellement  * 

*  Idem,  ihlL  fhrisi.,  tom.  III,  5H0.  --  Rortin  de  Vis^sery,  lom. 
Il,  png  •?. 

'      notUifi  Abbali'truni . 

'  Berlin  do  Vis'icry,  Hist.  m**  de  Clairmarais  tom.  Il,  pag.  9.— 
Ml,  Christ.,  iom.  111. 

*  Tnyez  à  la  «niîte  de  t'articio  biographie  roncernanl  co  PiY*!.!!. 
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!Mtf-.irf?5  la  cbarie  de  rêsigaaiion  de  CiiLLKS  Villers,  ainsi 
que  l^'s  procès-Terbaai  offieiels  do  prise  de  posses- 
>ioa  deCiiLLCs  Di  pûm,  entre  lesiiiaios  d  £DJiO«\D,  de 
Saulieu,  Abbé  di»  Clainraux  :  on  ne  verra  nulle  part 
riiitcneiUion  de  rLiii|>ereur  ChaRLE>-CH  int 
Tacte  de  nomination,  ni  même  la  plus  simple  mention 
des  letli  p^  r'»adjuturei  ie  accoriiet  >  aulérieure- 
inent  d'après  MM.  de  Sainte-Marthe,  à  Dom.  Locis 
HcRTACLD.  Dom.  lUilifi  <le  Vissery  assure  même  que 
Uom.  Louis,  ne  fut  jamais  coadjuteur  ^  il  ajoute  que 
Gilles  Dupont  ne  se  démit  jamais,  ni  ne  tïit  dé- 
pouiité  de  son  Ti?anl  de  la  dignité  abbatiale,  il  attirme 
qu'il  mourut  dans  Texerciee  de  sa  charge  et  que 
Dom.  Lotis  Uert^ild,  son  paisible  successeur,  fut 
mis  régulièrement  à  sa  place  le  3  juin  4323,  douze 
jours  après  mort  ~.  Il  demeure  doue  établi  que 
Gilles,  régulièrement  élu«  demeura  tranquille  pos- 
sesseur de  î^uii  >ie^a\  depuis  le  Ib  juillet  1318,  jus- 
qu'au mois  d  août  ioiù.  Pendant  ce  temps,  toujours 

*  Hisl.  d*^  Claumarais,  tom.  Il,  pag.  11. 

*  llisl.  deliUnr.,  tom  IL  pag.  12. —  Remarquons  en  pj>>aijt  ici  que 
lo  bon  moine  Uorlin  de  Vissery,  parle  cssez  loncuemenl  et  avec  une 
rertnifH'  aigreur  de  ces  erreurselde  quelques  autres,  commises  par  le?' 
auteur-  du  G  illin  C^irislifnrt  :  li  dit  que  ces  messieurs  ont  écrit  sur 
des  mémoires  ;ijlid»des,  et  ajoute  ces  mots  :  ■  Il  est  surprenant  que 
«  nos  anciens  n'aient  point  sonpé  dans  le  temps  a  faire  corriger  ce! 
«  endroit  défectueux  et  fauterie  sir,  du  3**  tome  du  G-ilt.  Christ", 
«  ou  du  moins  clierclie  à  engager  l'auteur  a  rétracter  celte  erreur, 
«  comme  il  l'a  fait  dans  le  même  tome,  au  catalogue  des  Abbés  de 

Siiini-Bertin  à  II.  Le  Kiche.  >•  Après  tout.  8*écrie*t*tt  ea  Cermï* 
naot,  «  les  suppositions  imaginaires  de  cet  aat«ir  De  peufent  lair- 
«  mer  ou  annuler  des  monumeots  aussi  aatbenUques  et  aussi  res- 
-  pectable<i  que  €m\  cïïH  ci-de«sus.  ^ —  rTom.  11,  pag.  12  et  13}, 
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atleutifaux  iiitérèls  «le  sa  inaiisun,  cet  Xblu't  impélra  i..tf<  }:•;•:. 
le  2  juillet  151 9,  un  Mimtiâ  des  lettres  de  Philippe, 
d'Alsace,  ii  la  date  1176  :  ce  Vidiinus  donné  par 
Amûii^ë,  de  Bergues,  Abbé  de  Saiut-Bei'tin,  corn- 
mençatt  par  ces  mots  :  <<  Anthonim  mmrieoriiâ 
«  divind  Abbas  eulesiw  seu  monaslerii  S^'  Ando- 
«  mari  Morinenm  diocœm,  ad  Romanam  cariant, 
«  nullo  iuedio  perlinenlis^  universis  prœsen(es  litk- 
M,  rat  impeeturis  salutem^  etc.,  ele,  »  Avec  le  sceau 
des  armes  du  Prélat  ^ 

La  même  année  t&19,  Gilles  Dupont  obtint  éga- 
lement des  lettres  de  CnAiiLES-OuiNT,  par  lesquelles 
ce  Priuce  maintenait  le  monastère  de  Clairmaraist 
dans  la  libre  possession  et  jouissance  de  la  vallée  df 
Fundrinberghe  ^,  laquelle  avait  été  régulièrement 
cédée  par  SCS  aïeux  Maxîmilien  et  Philippe,  en  1487. 
Les  lettres  impériales  éleudateut  les  droits  de  TAb- 
baye  aux  étangs  et  aux  poissons  de  cette  vallée.... 

Le  o  niai  de  la  même  année  {loi 9),  ce  Prélat  uble- 
nail  encore  de  Charles,  Roi  d'Arragon,  une  procu- 
ration relative  à  une  ^ecoIlllal^^ance  en  n^atière  de 
succession  ^. 

\m  1*320»  on  le  voit  prolester  contre  le  magistrat 

de  Saint-Omer,  au  sujet  d'un  droit  de  juridiction  sur 
le  refuge  intrihmwrùi 

'  Ce  scel  était  conlornie  uiix  onnujiies  peinlts,  suv  lu  onzièiiit* 
lenélre  de  l'rglis<v —  Hortin  do  Vissory,  tom.  11.  pog.  13. 

•  Vallée  siture  ilaiis  le  boi.«*  do  Rihoult.  c'ej^t  de  là  que  viennent 
les  eaux  qui  découlent  dons  l'étang  du  Bourg. 

(Plan  de  la  forèl  de  Rihoult.  dressé  en  1686).  —  Tom.  ,1,  pl.  i. 

'  Archives  municipalo*»,  CXC-6.  (5  mai  1519). 

'  Archives  inuiiicipaleB,  CXC--?. 
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I  MM-  i,vj:»  Ou  irouvc  a  celle  époque  une  ooudaiwnalioii  portée 
contre  Denys,  de  Bersac^iues  et  consorts,  pour  avoir 
comblé  et  rompu  Icb  digues  de  l'étaji^,  puri3;é  parles 
mains  des  moines  ' . 

(Jj  r^  iicontre  aussi  un  arle  d'ai  rcnlemeiil  de  hi 
terre  désignée  sous  le  nom  de  t  ahèiont^  contenant 
2*)  inesiii  es,  au  jn  i\  de  I  i-  suis  la  nii  suro  •  — 

C'est  Gilles  1)ii*om  qui  procura  à  la  bibUothè(|ue 
du  eouvenl  le  manuscrit  intitulé  :  Comtitntionei 
licnedicli  Papw  duodccimi  ^. 

Mais  alors,  au  bout  de  35  mois  environ  d*uu(  pus- 
cession  paisible  cl  uuu  coutcslcc,  un  vit  brusquement 
surgir  les  prétentions  du  Cardinal  ]Ual4DI'CCHY;  du 
titre  (les  Quatre  Saints  couronnés....  lequel  ne  né- 
gligea rien  pour  parvenir  à  évincer  Gilles  Dipoxt 
de  sa  place  cl  [)aur  obUiiir  la  (  ommende  de  son 
Abbaye.  Son  Kmincnce  représentait  au  Souverain- 
Pontife  que  r  vhhaye  de  Clairmarais  devait  cire  va- 
cante, sous  le  double  prétexte  que  le  nouvel  élu  n'avait 
point  reeula  confirmation  du  Saint-Siège  dans  lespari» 
(le  ii  uiuis,  et  que  d  ailleurs,  il  n'avait  point  acquitte 
le  droit  d  annate  du  si  la  chambre  apostolique 

l/anihiiicuv  Caidinal  ne  sVn  tint  pas  là,  il  lii 
aliieber  des  e(q)ies  de  sommations  aux  portes  dfs 

'  twi'm  lie  ViWiy,  iom  II,  po^.  1j  *  i  1 1. 
'  Idem,  iileiii. 
^  Itlem,  iilt!iit. 

^  On  a|)(it!liiit        le  re%criu  ifuiie  auiiév  qui  Uevait  i't*t>  |>;i,vi  j 
h  ruur  rutriiiintï...  Sic  eeclfst'  f.sdi  iOeneficihtnHHUtn  rnlittht.tt  utrtat* 
f'urix  ttimiolivx.  —  llisl.  ii*-*  de  ClurmuraU.  |»nff.  1 ,  liiî.  il. 
fiiif.  rh       ton.  III,  r.'j:K», 
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églises  de  Cambrai,  pour  attirer  Gilles  Duporix  en  i5t8— r5*i:> 
première  iustance  à  Home,  ce  qui  était  entièrement 
contraire  aux  privilèges  et  aux  franehises  des  Comtés 
de  1  laiidre  et  d'Artois  comme  aux  couluun  s  suivies 
de  temps  immémorial....  Quelque  irréguiièrcs  que 
lussent  ces  soiniiiahons  pai*  afïiclies,  dont  on  ne 
pouvait  vérifier  lexistenee, ce  prétexte  servait  à  Son 
Eminence  Monsei';neur  Maladucchy,  pour  obtenir 
en  lëâl,  en  cour  de  Home,  eu  première  instance  et 
par  coutumaee,  une  sentence  exécntoriate  tendante 
à  I  éviction  de  TAbbé  de  Clairuiarais,  ou  loul  au 
moins  a  le  fatiguer,  à  le  décourager  K  A  cet  effet, 
au  mouient  ou  Dom.  GriLLALME  LE  Fauco.n.meu, 
était  élu  47*  Abbé  de  Citeaux,  à  la  place  de  Dom. 
Guillaume  du  Boiset,  qui  venait  de  mourir,  le 
Cardinal  adressait  à  TEmpereur  le  placet  suivant . 

«  Hemontret  vulic  orateur^  le  Cardinal  S'"™"' 
«  quatuor  coronatorum,  comme  jaeoii  que  par 
«  voiutitution  du  sic  (je  aito^tuliqne,  lurme  des  Papat 
H  Innocent  et  Jules  ait  été  ordonné  que  tom  Abbé* 
^  de  V  ordre  de  Citeaujc,  après  F  élection  faite  de  leur 
H  personne^  à  la  diynilc  Abbatiale,  ur aient  tenus 
^  prendre  confirmation  du  siège  apostolique,  nome- 
♦<  inenl  et  prévisemeuf  ;  (on fe fois  un  Dom,  Gilles  dr 
^  Ponte  (sic),  esleu  Abbé  de  Clairmarais,  en  votre 
H  Comté  d'Artois  a  omis  ce  faire,  et  n  en  a  été  ton- 
^  firmé  comme  il  devait  par  qtioy,  et  par  la  dite 
«  constitution,  telles  dignitez,  ipso  lacto  vacani,... 

'   A  le  vexer,  le  la^sur,  If  cbugriocr.»  —  llcrUii  de  Vissery,  toin. 
H  .  pag.  lii. 
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f..l^ï~l.v:j  <i  Pourquoif  le  dkl  Cardinal  supplie  fjti  il  roa« 
i<  lutj  accorder  en  comidération  des  bam 

H  ^fvrrtçcs  ({U  il  cous  a  j<ni  cl  désir  de  faire,  ros/e/- 
^<  ires  de  patetites  sur  la  provision  par  lui  obtenue 
H  comme  sur  la  S'^nlence  cl  it lires  cj  ccutoircs  sur  rc 
M  rendues,.,,  S  y  ferez  bien,  » 

Vj\  marge  pour  apo>îilie  était  ccril  ce  qui  suil  : 
If  L  Empereur  ayant  teu  cette  reqaette  en  sot^ 
^  priré  ronseil  ordonne  à  Messieurs  le  Doyen  de 
M  Poliynji^  cl  te  sie^ir  Demaretz^  conscUlers  cl  mai- 
M  très  des  retiuettes  ordinaires  de  son  hosteU  appeller 
M  vers  enr  Uw  partie  les  oair,  el  accorder  amiahle- 
ft  ment  slls  pcurent.  on  sinon  faire  rappart  des  dif- 
n  /<(  qails  ^  lrni:ri  i  uni ^  pour  le  (rnil  o^^j^,  m 

n  r^tre  o$\h»:i^  rum me  de  raison,,,.  Fait  à  Hruges 
Ir  il'iiiscr  de  ù(  u  — Siyne  :  d  Ardmin-  .  ^ 

Eu  présettce  des  poursuites  si  actives  du  Cardinai. 
(iiLiKs  Ui  roNT  ù  S'>n  l  «nr,  ne  négligeiiit  pas  >a  ilt 
lVusi\  il  prêseula  un  long  uiêoioire  à  t  appui  de  se.< 
prétentions  ^  ;  sa  justification  reposait  sur  les  points 
suivaais  dans  la  forme  et  au  tond. 

I  ^  1/adinission  dêlinitive  en  cour  de  Rome  serait 
«  i»iUraire  tV  »!n  hi^i  s  i  t  ;«u\  libérien  du  pays, 
e'Munie  à  celles  de  Tordre  de  iltleaux.  pui$i|u*il  fan- 
iii,î4l  eNi»  juvr  eu  pi^  iiiieu  iii>U>nce  ....  •<  U  ailleurs, 

•  Uî^:  i»  *     t  ».  - .     *  :: ..  Il        ;^  h  17. 

4.      x.i  ^   <  a  •  •  *  «  -,  î  i;.  Drro:«T  pour  S9  «l*leii>r 

5''   *      :    -  .-'-.r.'       •<     —  Ttm  II.  pas  ÎT  Ib, 
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«  ajoule-t'tl,  s*il  eu  était  ainsi  :  il  n'y  aurait    petit  i5l8— uv»ri 

«  bénéfice  dam  le  pays  (jai  n'eut  un  Homain  à  sa 
suite  K  » 

2*  Les  lois  el  liberlcs  des  pi  uvinces  do  Flandre  et 
d'Artois  ne  s*étendent  aux  Hévérendissimes  Cardi- 
naux qu  autant  quod  in  ei$  eadem  ratio  est  el  par 
mi^éqkxani  idetn  jus.  Celte  loi  est  générale,  sans  nulle 
exception....  En  plusieurs  oceasions  semblables  on 
sVn  est  servi  contre  les  Cardinaux  \ 

3**  Les  Abbaves  de  1  ordre  de  Citeaux,  dont  Clair- 
iliarais  l'ail  partie,  ne  peuvent  se  donner  en  cuui- 
inende  selon  le  décret  d^lNNOCENT  Vill,  «  factim  de 
«  consilia  Dunttnornnt  Cardmalium  et  laudabililer 
«  determinalum  ^.  » 

5-"  Ce  n'est  pt>nil  une  laule  de  la  part  de  M.  I)r- 
l'it.xT,  d'avoir  omis  de  se  l'aire  conlirnier  par  le  Saint- 
Siège  datis  Tespaci  de  6  moîâ,  il  n'y  était  nullement 
tenu  selon  le  droit  commun  et  selon  Tusage  des 
monastères  soumis  à  Tordinaire,  dans  lesquels  après 
I  élection  canonique,  Tordinairese  borne  a  approuver 
(*t  k  confirmer  Télu,  ^  ahsff  ue  Apostolicœ  sedis  con^ 
finnationc,  »  (Excepti  verù  ordiuis  Cisleniemisj  eut 
ffuam  plnra  indvlta  suni  privilégia^  tam  in  corpore 
juns  il  la  quam  alla  :  jjust  v^ectioncm  rt'li(jio)iornw , 
a  SUIS  pair i bas  Ahbntibus  confirmaniar  *. 

<  IlisL  de  Cl»iniiai*nii«.  psir  llertiii  de  Visâery,  toin.  Il,  17, 
lin.  H  et  21. 

*  Idem,  idem. 

*  Idem,  idmii. 

*  Idem,  id^m.  —  Vuir  lc>s  détails  donnés  pur  Berlin  de  Yissery 
hh'it  utifi  .  —  Voiriinssi  lo  l>ullo  d*Ili?roCB»T  Ylll. 
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istD^iô'ij    5*'  Depuis  la  fondation  de  l'Abbaye  de  ClairmaraU. 

les  Abbés  n^oiit  jamais  payé  I  annate  et  n*ont  jamais 
été  conlirinés  par  d'autres  que  par  leur  Père  immé- 
diat.... Sans  remonter  plus  haut,  le  souvenir  de» 
trois  derniers  prédécesseurs  de  Gillës  Dupom,  e^l 
encore  réeent,  Ingelram  Cratben,  Jacques  le  CfÊm 
et  Gilles  Villers,  n'ont  pas  l'ait  auticinent.  Le^ 
autres  maisons  Cisterciennes,  Cercamp  les  Dunes, 
Doest,  Longvilliers,  Villers  en  Urabaut,  etc.,  etc., 
ont  constamment  suivi  cet  usage.  Les  seuls  monas- 
tères (jui  résignaient  en  cour  de  Rome  étaient  tenus 
au  droit  ;  dans  l'espèce,  la  vacance  ayant  eu  lieu  tu 
manibus  inuncdiali  supcrioris^  la  chambre  apostoli- 
que n  avait  rien  à  réclamer 

6^  La  bulle  de  Jules  II,  ne  fait  aucune  mention  de 
Tordre  de  Citeaux,  elle  est  donc  inapplicable. 

7**  La  bulle  d'iNNOCENT  VIII,  n'est  pas  non  plus 
contraire  ^. 

8"*  Ledit  Cardinal  ne  devrait  être  entendu  qu'après 

s  être  sounii>,  :iiiisi  que  l'Abbé  de  Claînnarais,  à  la 
décision  de  M.  de  Berghes,  Abbé  de  Saint-Berlio, 
au  diocèse  de  ihcrouamie  K 

Les  deux  parties  ont  accepté  cette  proposition. 

'  Ki^t.  de  Claii iiiiiri<is,  loin.  11.  (i;jg.  20. 

-  Voir  h'  t»'xto  et  la  co[»ie  iionnc4i  en  (dirait  par  Biiliu  de  Vi»*u7. 
tum.  II.  pii;;.  20 

•  Idem.  idem.  jiag.  21.  —  Voyez  encore  la  biugruphie  des  AM»é* 
de  Saint- lier  lui,  arliclc  dA^roiNK,  de  Ucrgucs,  lora.  II.  pag 
88.  —  Peu  a%ant  Touverlure  dos  négociations  entamées  |mr  l'AWié 
(le  SaiQl-Bertin,  le  9  octobre  1520,  ce  l'relat  consacrail  soo  £gti*e^ 
par  permiMioii  du  pjpu  L^o.*^  X,  exilé  eu  France»  et  logé  mon»*- 
(Aro.  ^  (bom,  Jean  ISalHn.     Bertin  do  Vissen  t 
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9*  Le  mcnioire  ajuute  :  a  Qu'on  puui  ra  s'iururnicr  Iâi8  - 15-25 
i<  à  Adrj£.n  Balrs,  marchand  Je  Bruges,  avec  codi- 
«  bien  de  délicatesse  M.  Dupont  a  sollicité  ledit 
^  sieur  Cardinal  à  produire  se^  titres,  pour  terminer 
«  ce  dilTérend  à  Tamiable  ;  on  pourra  pareillement 
H  s  adresser  à  M.  Veudëhie,  secrétaire,  qui  souvent 
«  a  envoyé  des  paquets  de  lettres  à  Rome,  provenant 
K  du  susdit  Abbé  de  Saiiit-Bertm,  pour  le  inéiiio  sujet, 
^  et  adressées  audit  steur  Cardinal  pour  lui  faire  voir 
H  ijue  M.  Dlpont  est  seul  et  vrai  posses^eu^  » 

10^  Au  retour  de  TAbbé  de  Saint-Bertin,  en  Flan* 
(Ire,  M.  DupoxT  s'offre  de  lui  remeltre,  sous  huit 
jours,  toutes  ses  lettres  de  provision  ;  mais  qu'il  plaise 
audit  seigneur  Cardinal  d'en  luire  autant,  déclarant 
$e  soumettre  également  à  tonte  sentence»  jugement 
et  accommodement  qui  pourra  être  porté,  tant  pour 
lui  que  contre  lui.... 

En  outre,  disait  Gilles  Dupont,  en  terminant  : 
«  TAbbé  de  Clan  marais  représente  très  huniblentent 
«  qu  on  ait  égard  à  ce  que  dessus,  à  l'équité  de  ses 

provisions  et  à  1  injustice  des  prétentions  du  Car- 

dinal  Combren  une  commande  est  toujours 

odieuse  et  fatale  ^.  )f 

A>TOi.\E,  de  Bergues,  examina  !«érieusement  cettr 
affaire  tl  se  prononça  en  faveur  de  CiLLts  htPOM 
(tout  il  était  1  ami  connu  '^ 

Il  avait  été  hul^A  celui  de  son  oncle,  il  avait  assisté 

'  D  'f      ItL  Vj>-.  r_\,  tom.  Il,  l'Og.  21  cl 

'  I  i:  Kl  î  •  r^-      v^,  '^i. 
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i5i8>-i5ii5  à  labdicaliou  de  Gilles  Deyillehs,  en  laveur  de  son 
neveu,  il  coiuiaissail  ses  droits  et  la  justice  de  sa 
eause,  aussi  prit-il  ehaudement  sa  défense,  tout  en 
(leiHourant  uu  juge  é<juilabie  tt  uu  ai  lnlre  couscicu- 
cieux*..  On  assure  même  qu  4^'toine  fit  le  voyage  de 
llomc  tout  exprès,  pour  faire  |)révaloir  la  vérité, 
dans  la  eause  de  Gilles  DupoiXT  ;  ee  qui  est  certain, 
c'est  que  l'Empereur  Charles  V,  ordonna  formelle- 
ment au  Cardinal  de  se  désister  de  toute  poursuite 
et  de  toute  prétention  sur  TAbbaye,  annulant  toute 
seutence  portée  contre  elle.  Les  lettres  uupërialeii 
sont  datées  de  Malines  le  S5  septembre  1S23. 

Ainsi  finit  cette  déplorable  affaire  si  injuste,  si 
imprévue,  qui  causa  tant  de  peines  et  de  chagrins  à 
Gilles  Diroisr,  lequel,  débarrassé  euliu  de  ces  en- 
nuis, put  mieux  encore  donner  ses  soins  à  Tadminis* 
traliou  de  son  Abbave. 

On  le  voit  alors  obtenir  des  lettres  de  sauvegarde 
de  Jacques,  de  Luxembourg,  Seigneur  de  Fienncî^, 
Comte  de  Grave,  chevalier  de  la  Toison-d'Or  et  gou* 
verneur  de  Flandre,  le  même  qui  avait  donné,  en 
toH,  la  troisième  l'euétre  coloriée  de  1  église 

Fn  même  temps,  Gilles  reçoit  du  Pape  ClEie^it 
Ml,  1  autorisation  du  laire  annuller  toutes  les  conven- 
tions illicites.— Il  assiste  k  un  immense  ineendiequi, 
le  M  novembre  1523,  dévora  en  entier  TAbbavcdc 
Wœstine,  présidée  alors  par  PËBONNERisorELix.  mt 

Ahbesse 

tottr*  Abbessc  ne  Ugure  pat  Uaii:^  le  catalogue  donoë  par  I  bt* 
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Deuxaos  auparavant  on  retrouvait  Gilles  Dupont  I5i8'{595 

t  rassemblée  des  États,  convoquée  à  Saint-Omer  par 
ordre  de  i^Empereur  Charles-Quint,  pour  assurer  la 

prompte  rép«iration  des  remparts  de  la  ville,  le  moine 
Dom.  Charles  Martel  nous  apprend,  «  qu'entre  les 
^  autres  Prélats  qui  se  rendirent  à  cette  réunion,  le 
4t  R.  P.  en  Dieu  G.  Dupont,  Abbé  de  Clairmaraîs, 
«  s'y  trouva  et  de  son  propre  mouvement  donna  7 
n  livres  4  sols  tournois,  pour  subvenir  aux  dites 
H  réparations  sans  préjudice  ^  » 

lonei)  du  (llergf  <j»'  Franco,  tom.  IV.  papr  ?32.  —      dan*  le  Galliit 
Chrisiiana,  toiu.  lU,  col.  536.  —  M'*  ilo  Clairmarais  2  png.  93. 

*  Dom.  ('harln.*;  Martel.  —  Doni.  Bortiii  (Itj  Vis.-ery,  tom.  II,  paji. 
?ô. —  Le  prix  du  marc  d  argent  tin,  reçu  aux  monnaies  comuif  ma 
lière,  valait  alors  121ivros  15  ?oIs  et  commo  ar^.'oiit  monnayé  ii  va- 
lait 13  livret».  —  (.Oupni  de  Saint- Uaur,  pag.  216. —  Leblanc,  pag. 
328). 

l  a  livre  de  compte  en  numéraire  fut  a  peu  près  toujours  corapo- 

MC  (Je  20  sols,  qui  se  divisaient  chacun  par  12  deniers  :  pourtant  on 
n'avait  point  de  pièce  qui  fût  piéosémenl  de  celte  \  ur.  Il  y  a  en 
.«ans  doute  des  monnaies  d'or  et  d  arjîent  réelle*;,  qni  ont  valu  juste- 
ment une  livre  ou  20  sols,  comme  les  frmirs  d'or  des  Rois  Jean  1" 
ptdeCHARirs  V,  et  les  franco  d'argent  de  Henri  III  ;  mais  ce  n'a 
ét«»  que  par  hasard  que  ces  monnaies  ont  t-tf  de  la  valeur  de  la 
livre,  car  dans  la  suite  leur  prix  s'est  ronsidérahlemenl  augmcntr-. 
ce  qui  n'arrive  point  à  la  livre  nunn  i  ;iii  e  qui  ni'  change  jamai.s  d«' 
valeur,  car  depuis  le  temps  lie  i;hari.i-:m.%gnf  qu'elle  est  en  usage, 
elle  a  toujours  valu  20  sols  et  le  sol  ^2  deniers.  Potir  hien  compren- 
dre cela,  dit  Leblanc  ^pa;;  il  faut  savoir  (jue  pendant  la  pre- 
mière et  In  seconde  rare  de  nus  liois,  on  ne  sp  servait  jioint  pour 
peser  l'or  et  l'argent,  du  poids  de  marc  compux  de  8  onces,  mais 
de  la  livre  romaine  qui  en  pesait  12,  Pepix  ordonna  au  commence- 
ment de  son  r«'t;ne  qu'on  taillerait  92  sols  dans  cette  livre  de  poids 
d'argent...  Puis  ce  métal  étant  venu  plus  ahondant  par  les  conquêtes 
de  Cei.4klkmac.nk  :  ce  Prince  lit  faire  de*  sols  d'argent  plus  pesants 
et  on  n'en  tailla  plus  que  20  dans  une  livre  d  argent,  c'est  h-dire 
qu'alors  20  sols  pe-,aient  une  livre  de  12  onces,  depuis  ce  temps  on 
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iâ2:»  Plus  tard,  eu  lu>^4,  il  passa  uu  accord  avec  le 
magistrat  à  Toecasion  des  constructions  faites  pour 
la  clôture  du  jardin  du  rcl'uge  (inlrà-inai  o$J 

En  même  temps  TAbbaye  signait  un  acte  de  recon- 
naissance  j>our  une  reiUc  due  à  l'Empereur  <*l  à  la 
ville,  par  suite  de  la  clôture  d'une  ruelle  ooglobt^r 
dans  ce  même  refuge 

Les  lemps  étaient  bien  dur^  alors,  Thiver  fui  lelle- 
ment  rigoureux  et  les  gelées  si  fortes  si  prolongées* 
quedaprès  lerécit  deieau  iialliu^tous  les  Lies  iurent 
perdus  ;  conséquence  horrible  et  naturelle,  la  famine 
s'en  suivit,  elle  se  fit  sentir  surtout  eu  Picardie,  tu 
Flandre  et  en  Artois.  Ce  fléau  en  amena  un  autre;  U 
peste  causée  par  la  guerre,  donna  naissauce  ii  b 
plus  affi*euse  mortalité,  qui  dans  la  seule  province 
dWrtois  enleva,  dit  un  annaliste,  près  de  I2,00i) 
personnes  dont  30U  prêtres  \ 

fi'esl  toi^oura  aervi  en  France  du  mot  livre,  quand  on  a  voalu  cxpri* 
mer  nne  somme  de  20  sols,  voilà  de  quelle  manière  la  itvre  de  compte 
a  été  introduite  et  on  voit  queUe  doit  son  origine  à  la  livre  de  poidi 
et  que,  dans  le  commencement,  elles  étaient  toutes  dens  de  mém 
valeur. 

Sous  SAiHT<>Lotiis,  le  sol  tournois  pesait  79  grains  1/9  d'argent  H 
en  1700  il  ne  contenait  plus  qu'environ  8  grains  1/2.  quoique  Tuati 
rautm  ait  toujours  valu  13  deniers.  De  là  vient  que  celui  qot»  es 
1700,  avait  90  sols  ou  une  Uvre  de  rente,  était  bien  moins  riche  que 
celui  qui  avait  pareille  somme  sous  le  Roi  Jaiii  ou  Ucvai  111.  cv 
au  temps  du  Roi  Jeau «  une  livre  valait  1  franc  d'or  fin  pesanl  1  gros 
et  1  grain,  ce  qui  vers  1700,  valait  7  livres.  Quiconque,  sous  floai 
111,  avait  1  Uvre  de  revenu  ou  SO  sols  ou  1  franc  d*argent»  aunitra 
S7  sols  e  deniers  de  1090  à  1700.  —  Leblanc,  pag.  24). 

*  Liasse,  CXC*5.     (Archives  municipales  1324). 
»  31  mai  1524.  -  (Idem,  CXG-1 1). 

*  Dom.  ioan  Rallin,  cité  par  Bertin  de  Vi^^sery,  pag.**?!?  H  23. 
lom.  U. 
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Pendant  cette  terrible  période^  Gilles  Dupont  isia— tà^s 

vojaii  ses  forces  déCaillir  ;  il  se  retira  à  l'Abbaye 
d*Ouibove  ou  de  ftavensberg,  pour  y  chercher  le 
repos  avec  Tespuii  d  y  retrouver  la  santé,  mais  espé- 
rance vaine,  le  mal  devenant  sans  remède,  ce  Prélat 
s*éteîgnit  dans  ce  monastère,  âgé  de  55  ou  50  ans, 
le  113  mai  loil3..«.  Ses  dépouilles  mortelles  furent 
rapportées  à  Glairmarais  et  ensevelies  dans  un  coin 
du  chapitre,  à  droite  en  entrant....  Cette  sépulture 
Abbatiale  était  marquée  par  une  pierre  bleue  carrée, 
(le  deux  pieds  et  denu  :  cette  pierre  portait  gravée  le 
buste  d*un  religieux,  avec  les  mots  suivants  tracés 
sur  les  bords  : 

DOM,  ^r.l0IVS  OB  PO!m,  ABilS  XXXVIf,  HOJVS  DOMCS,  BBXIT  Vil. 
ANBIS  BT  OBIIT  ASnO  DOM.  1535.  B.  f .  P. 

Voici,  par  ordre,  d  après  le  uécrologe  de  la  maison, 
les  noms  des  religieux  contemporains  ^ 

xçois  Dammars  ^sic  ,  ancien  boursier  (bur- 
êoriuij  et  maître  de  la  pêcherie  (magister  pUcarim)^ 
il  mourut  le  5  septembre  loîj  et  lui  ei.terré  dans  le 
cloître  de  lecture  avec  une  épitaphe  —  D.  Phi- 
lippe DcBRŒUCQ,  sous-prieur,  mort  au  mois  de  sep- 
tembre 15^7. —  D.  Bariuûloil££  Blommb.  —  B. 
PiSiBE  GOERAEAT,  ancien  maître  de  la  pêcherie  (ali- 

'  M»  de  Clairmarais,  lom.  II.  pag.  23  et  94.—  C.nM.  Christ,  tom. 
III,  pag.  530  ~  }|i>t.  du  Clerpê  dp  Franr»\  lom.  IV.  pn£? 

*  Ces  mob  avec  une  eptlapbe  {cum  epitapliio^  que  nou»  i  lmk  oii- 
«i  jiis  -^f  iivent,  seml>I^nt  indiquer  que  tous  n'en  avaient  pa^  el  que 
l'ûo  réservait  cet  honneur  iiux  ancien»  dignitairof)  ou  à  ceux  que  1  on 
tcjuiit  à  distinsiuer. 


i 
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quuiêio  m^fittrr  Ajmrur,*.  —  D.  Bsb^ard  Rabat. 

—  D.  liÂ&Ti.\  WiMU,  receveur  et  chapelain  de 
M.  ViiLAis.  —  D.  MiTHiET  Froom.  —  D.  Hexw 
LoKTS.  —  D,  A.Mûi.\£  Dcpo>T,  morl  en  1531.  —  D. 
.|J>RIB5  SxETT,  mort  en  1531,  il  fat  maître  des  bou- 

iàogers.  —  D.  AlBLKI  FfiOAlEMEL,  eCODOfflC,  niuH 

en  1331,  iobomé  daos  le  cloître  do  chapitre.  —  D. 

MiLôj.àS  Hàgue.  mort  en  KiSo.  —  D.  Charles  Dc- 
P03IT  Chistel,  mort  en  lo38  le  13  avril,  eoterrê 
ilans  la  partie  uiciJt  Olale  du  cloître,  sous  une  pierre 
bleue  de  six  pieds  de  long,  portant  son  ellîgie,  Vécusr 
son  de  sa  familleet  une  simple  inscription  marginale. 

—  D.  Jeaa  BxRû3k,  niorl  en  loJy.  —  i>.  Akxud 
^Àrnaldust)  Coroewamei,  morl  en  1339.  —  D,  Jac- 

OCEii  Mu K I V  N  f  .  iiiorl  en  i 541 . — D.  ANBUE  uuKbl El  1 L» 

mort  en  loil .  — 11.  Gilles  Herbixe,  professeur  des 

plu -j unes  tttsh  ui  tor  jtihioi'um/,  uioii  le  7  >eplem- 
bre  1341 ,  enterré  dans  le  cloître  des  bieniaiteors,  sous 
une  pierre  grise  cariée,  porlanl  son  buste  fort  bien 
sculpté  et  une  inscription  en  marge.  —  I)om.  Aril> 
Baissart,  morl  en  loil  ^ 

L*annalîste  Bertin  de  Yissery  pense  que  D.  Gui:»- 
lain  Caiiipion  a  attribué  à  lort  a  Gilles  Dcpokt  le$ 
armoiries  que  1  on  voyait  jadis  sous  rimage  de  Saint- 
Augustin  dans  la  première  fenêtre  de  TEglise  Abba- 
tiale; ces  araïuinea,  seiou  iui,  (levaient  être  celle»  du 
comté  d*Holque  qui  se  trouvaient  sur  le  carreau  du 
Watteaiiam  *.  Ce  couUe,  on  le  sail,  appur  lenail  ;i  h 

I  Hmoscrit  inédit  de  Cliiirmaniift.  tom.  II.  ptji.  93. 
'  Idem,  kiem,  paie.  l. 
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prévôté  (le  Watten,  et  l'écu  dont  nous  parlons  était  1518—1525 
placé  (iaus  la  fenêtre,  eu  dessous  du  paUou  de'teUe 
prévôté,  k  cause  du  prévôt  Cf.ACDE,  de  Messiaco^qui 
avait  fait  les  frais  de  cette  verrière. 

D.  Bertin  croit  devoir  attribuer  avec  plus  de  raison, 
à  iiiLLts  Di  PCXT  les  armoiries  que  nous  unliquons, 
tant  à  cause  de  son  nom,  qu  a  cause  du  rapport  quelles 
ont  avec  celles  de  son  oncle  ;  ce  sont  des  arnnes  par- 
lantes, qui  d  ailleurs,  ont  été  retrouvées  méléesè  celles 
des  devanciers  et  à  celles  des  snccesseurs  de  GiLLES  \ 

Triple  ponton  d'or  sur  azur,  en  cbef  poisson  d'ar- 
gent sur  fond  de  gueules,  avec  cette  devise  : 

Fortitudo  mea* 

Ce  Prélat  est  le  dernier  qui  ait  surmonté  l'écu  de 
ses  armes  du  lacrymatoireou  drapeau  blanc,  appendu 
flottant  au  sommet  de  la  crosse  abbatiale 

Dom*  Martin  Dubuisson,  que  Bertin  de  Vissery 
assure  en  cette  circonstanre  avoir  été  mal  informé, 
a  consacré  le  quatrain  suivant  à  la  mémoire  de 
Gilles  Dupont. 

«  Dnm  parai  -KciDirs  delato  jure  potiri, 
«  L't  âkbi  commi.t^as.  arrogat  aller  oves  : 
c  Septeni  deceriaiit,  ciamosis  iitibus  anno9« 
«  i£gitlii  bis  poouDt  fuoera  sola  modun  ^  » 

*  Voyez  planche  it,  8. 

*  Idem,  idem 

*  Maouscrit  de  Clairmarais,  par  Bertin  de  Vissarj,  tom.  11,  pag  1. 
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CMABIA  CESSIOaiS  DOMiHl  WlLLittS  AfifiATiS, 
4  EBECTIOVIS  Dl  EGIDII  DOPOIIT,  tic*. 


4  Univer-iï-  et  singulis  p^e^êDle5  îiUeras  in>p**ciuris  F.  Ed- 
rautifius  Abbas  Cianeriliis  Cbierc.  ord.  dise.  Liu^on.  Saluiem 
io  IkMiiiio  ienpileniaai.  » 

€  ^otùm  fadamsqiioJ  «obis die  étom  pnesealimB.miaiililiii 

devotum.  el  in  i^^tie  Mona>lerium  B  M.  de  r.laroiîK'^rKo  in  Mo- 
noeo^i  diœcesi,  iiobis  et  f^raedielaf  Cianevaili  imoiediatè  sob- 
jeelaoi,  in  ioco  capitolari  praedictî  MoDasterii,  pmentibos  re- 
nerabtUbiis  el  in  Chri»io  nobis  dilectis  liliis  priore,  el  eon venin 
ejusdem  iuct.et  i»--iibu-  quorum  noritii):i  iufcrius  Jo.-cribuiilur; 
proposuil  K'**.  êi  iu  Uiristo  [•  ;i  aiuaius  pa.er  dominus  £gidius 
Willers  praediclî  Jlonnsteni  de  Claro-mansco  Abbas,  qualiler 
ipse  ut  dicebal;  coDsideraii>,  se  jam  oiQJtîs  annis  predicio  mo- 
na«î«»rio  f-r.'pfiiisse ,  el  ad  cininiuii'ifem.  j  ro\«.*ciuriique  iTlotem. 
qci(e  miilUâ  M>le(  ^ubjatere  hei  uiuitid  el  inlirmiuiibus  pêne- 
nîsse  ;  sic  qnod  labores  el  soiiiciiadines  ad  dignilateni  Abbn- 
Ualem  rilè  acqnirendam  requisicas,  de  cetera  commodè  subire» 
§eo  «oMinere  non  poterît  :  quodqoe  'al  efiam  arguebat  veris- 
stmiiiter  iorunàaùai  ai  pra  aictum  monaMerium  vacaret  per 
ejas  decessom  seu  per  obitum  ;  qnam  plurima  spiritua^a  et 
temporalia  paiereinr  incommoda  ;  idcirco  deliberaveral,  elapnd 
ne  malurë  decreveral,  pr2Ddîctam  suam  Abbatialem  dignitatem 

*  Ces  pièces  que  nous  insérons  textuellement  icà  c  ^niaie  preutes, 
nous  ont  r^nru  plus  convenablemeot  placée»  à  la  suite  de  TarUcle 
auquel  elles  se  rapportent. 
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in  iiiniiibti>  iiosiris,  l;iii.quaiii  sni  snporion<  irniiu'diati  céderez 
dimiuere,  eL  resignare,  [Si  hoc  nobis  placeret .  Quod  no»  prœ- 
misiis  coDsideraiis,  et  consenti niii$,  et  anooimus,  tèm  aiicto- 
ritale  nestr^  palerni,  quam  capituli  genmiis  pr»dicli  ordinîs 
nosin  quà  fiinj^imur  m  liftc  f»ni  le.  Ouà  permissione,  seu  licen- 
iià  h»biià.  ip$e  priefatus  H  '  paler,  prcJIclam  suaiu  Abbatia- 
Jem  digniiaieoi,  sîve  predictum  suum  monasteriom  in  manibus 
nofitiis  sponte,  lîbërè,  et  simplicîter  cei^sît,  re^ignavît  ae  dimi- 
sir  Nosque  ce<îsionem,  et  resi-înolionom  liujus  moiii  diixinius 
adoiittendam,  prout  cl  adiuisuaus.  Ipsum  que  MoQasleiiuai, 
(sic  ut  premittitur)  vacare,  predicto  priori  et  eonventuî  ejus 
deelaravîmas.  Exhortantes  eos  ad  novam  provisionem  futari 
pastorîs  celeriler  properare  propier  niultiplicia  quaB  modemis 
teiiijiuribos,  vacantibas  monasteriis  con  ingère  soient  incora- 
oiûda.  Qttiomnes  predicti  Prior,  et  religiosi,  et  ipse  domions 
^dina  niiper  Abbas  pnrë,  libéré,  et  sponte  dixerunt  et  decla* 
ravemni  quod  fonsentiebant,  opiabant  et  inslanter  pelebant, 
quod  nos  pro  illà  vice,  seu  vacalione  eis  pruviderenuis,  plena- 
rièque  (et  sicut  niagis  videlar  esse  e:ipediens),  novum  pastorein, 
sea  Abbalem  eis  crearemuSt  et  ^u\em  monasterio  preficeremos, 
totum  bojQS  modi  prevlsionis,  et  creatîonis  negotium  ad  nos 
remillenles.  » 

€  Nos  auteui  îd  atleDdentes,  et  ne  prœdictum  Monasterium  e\ 
diutumâ  vacatione  aliqaa  reporiaret  încommoda  et  dispendiat 
providere  sea  obviare  volentes,  de  moribus  et  vité,  eompetenti 
lillfM  aïuià,  laudjibili  coinersaiiuiii',  el  mulin  experienlià  véné- 
ra btiU  fratris  domini  Egidii  de  Pooie,  ejusileni  monasicrii  du 
Claro-nMris($o  religiosi  exprensè  professi,  débité  infomiaii,  et 
ad  pienius  in  domino  confidentes  Christi  nomine  invocato,  ip- 
sum  profaluui  F.  Egidium  de  Ponte  ibidem  presenlem  el  ads- 
taotem,  posleà  accepiaotem,  virlute  prœdicti  consensus  et  coni- 
missionis»  et  omnibus  aiiis  melioribns  viâ,  jure,  modo,  et  formà 
quîbos  malins  poleramos  et  debebamos,  in  Abbatem,  et  pasto- 
rem  ejusdem  Monasterii  de  Claromarisco  ereavimus,  prefeci- 
mus«  et  constituimus.  Ipsuoiquo  in  choro  Ecclesis  predicti 
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Monaslerii  io  stailâ  Abbaiialî  iothronisat îmas,  pnesealibitt  in 
omnibus  pmnissis  RR^  In  eliris  o  fMlribus  Ddîs  Antonio  4e 

Ber^^lies,  et  Petro  Eaiwanher^ibe  indiloruni  nionàaUritiruui 
Sâticti  B<;rÙDÎ,  ei  Dunamm  AblMlibus,  née  ooa  Claudio  de 
Me$$iaco  Pneposiio  antii|uo  Monaste.îi  WalineiistS,  naj^islns 
Pliilippo  de  Lobe)  Canlore.  tt  Phîlipp*  ^       0(6ciali ef eWcis 

ac  rugrttis  jc  {•ra  m^oioniiiÂ  Friore  ei  rehgijsi<   » 

—  4  L'niveRîjàpre-'enleslitteras>iiHpectun$F.ËdfiiaDdu$Ab' 
ba3  r4a.i^%a1li$  f  i!^t.  onl.  io  liiigon.  di«c>8aliitem  in  D.  iioina 

f^icnuus  i^uoii  liic  ^idiiit  prf^ehiâuiH,  lo»  aUtii  it  ut»'^  quod  hes- 
terna  die  CreaveratuiL^  e:  prelicieramus  in  Abbaieui  devoti  et 
insî^nis  raooas*e.îî  Je  Uaroma/îsco  io  Mortneosi  discfisi, 
nobU  et  prsdirfa»  Cla^a^valli  >iDe  medio  sabjeeli  veD«rabilen 
et  roli^io^;iii*  wru:a  duiniiiuiii  1.»  diiim  de  Poislt*  t-ju^dciu  f<H*i 
pro^e»àuiâ  :  sed  cib:»iautiim>  aii  |uibus  impedioientis  nonnulla 
sab<ei|aenlia  oiiil<<*raaiu$  seu  diMaleramas  ;  prefatom  domi- 
nom  Abbaiem  preseole  prio/e  et  eontenlQ  dicti  loci,  ac  nolano 
1*1  lesîilm-  iîif  a  >o  i;«ti>,  in  j.  i>-..*s>ioneiii  uclualcai  ei  Tfskm 
dicti  monû>t''rit  Juraïuiqiie  ac  p^nint-niianim  ejus  spîniuaiiuffi 
et  tempdraiiuqi  per  osrolùio  iiiaji*r'>â  altaïus  4*cele«i»  sea  ora*- 
lorii  ejii>dein  loci  p  «^uiinu^  et  in^tituimos  nallo  ad  boe  se  op- 
[♦iiruMito.  Jurnmoniiim«me  |«  r  Alit»jie>  iii  oi  Ji.ie  no^slro  de 
riovo  treâU»>  euiiUi  deUitiuu  et  >oU(uiii  e.\igiiiiu.<  quod  ^^p  n- 
tanee  p^e^tiùt«  laclis  ab  eo  «arf>i»$aQlis  evangeliis  p.'eseoiiba» 
RR^  Patribus  de  Dunisi  et  de  Lon^o^iliari  ejnsdem  ordiais 
inanasîoriorar.1  Al»L»;ril«ii>,  ti^stiliu-^  .^d  pra*ini<>a  voi-alis  sperb- 
\iWT  et  rogaù>.  la  «luorum  ofunium  preuii:k>oruiu  lidero.  etc.. 
elc  

—  «  Cai\eRii>  pre>eole$  liuera«i  in^^peeturis  F.  Edm.  AU»» 

Clarevallifi  <  isfi* -.1  la  lin^.»a.  Jijec.  snlui'^m  m  «lofiiiii  • 
Noluiu  faci  mus  quod  die  daLic  prc^^i)l;uiii«  IM6  atleiidenie^  qui^i 
besleroa  die  erea\  eramus  et  pnelicieramoa  in  Abbaiem  devoii 
et  in»ignis  monaaterii  de  Ctaromarisco  în  Moriaensi  diceett 
nobUel  pnedictae  ClanLH  jUi  sine  medi  •  >ubjecli,  venerabilen 
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religiosiini  viruin  dominum  H^iilium  de  l'onte  ejusdcm  luci 
profcssum  :  scd  obâlautibus  aliquitius  inijiedimcntis,  nonnuila 
sQbsequeoiîa  ooiUeramus,  sea  distulerainus  ;  ideo  Priorem  et 
coDveDtum  ejusdem  rootiasierii  ad  soniim  campanœ  capitula  ri- 
1er  cungroj^'ari  feciimis,  cixjiie  pral.ii.im  crealionem  cl  insli- 
tulioueoi  Abbalis  Mgniiicavimiis.  rciiieiiioravimus,  seu  rei- 
teravimus,  precipieoles  ipsis  omnibus  et  sin^tulis  quatentis 
reverentiam  et  obedieuliam ,  professionetn  que  regularem  â 
monacliis  Abbalibus  noslri  ordinis  preslarî  solilas,  prcfato  suo 
novo  Abbâû  exhibèrent.  Qui  omnes  (dcmpto  uno.  ipsi  Abbati 
noviter  crealo  prcstilerunt,  prelibatam  professioncm  nostHs 
parentes  (sic)  (pour  parenUbun)  mandatis.  Presenlibus  RR'** 
Patrihns  de  Diinis  et  de  Lon|^ovillari  ordinis  nostri  monaste- 
rioruai  Abbaùbus,  etc.,  etc.  *.» 

'  Ces  titres  sont  littéralement  reproduits  d'après  le  manuscrit  iné- 
dit de  bertin  de  Vis<iery  qui  les  avait  lui  même  transcrit  sur  les 
origiiinux.  aujourd'hui  perdus. 

Ilist.  Clar.,  tom.  Il,  pag.  3,  4,  5,  7  et  8. 
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LES  ÂBBËS  DE  GLAIRMARAIS. 


LOUIS  HERTAULD,  38'  Abbe.  AH.e«.i;i525 

léri:1544 


SOMMAIRE  : 

AenaissaDc«  des  ar  ts  et  des  lettres. —  Origine  de  Locis  Usrtadlii.— 
Ses  dispositions  sont  encouragées  par  Pacl  CoocBLSKiicni ,  son 
oncle.  —  Louis  est  admis  au  monastère.  ^  L'Abbé  lui  donne 
rhabit.  —  Son  intelligence  précoce.  —  Son  premier  discours  en 
latin.  Prière  en  vers  à  Sainte-Appoline  pour  obtenir  la  déli- 
Trnnce  du  mal  aux  dents. —  Texte  de  cette  prière  —  Pall  engage 

I  At>bé  à  envoyer  l  oris  b  P.'iiis.  —  II  [)nrl  ~  Ses  Ifltiesde  rf»mer- 
Clments  —  Autre  corres  pondance.  —  Détails.  —  Peste  à  Sainl- 
Omer  et  dans  les  environs.  —  Expulsion  des  frères  Alexiens. 

—  D.  CoooKiBcacBK,  adresse  des  reproches  è  Lovis  ^  Sa  réponse 
en  Tera.  —  Il  revient  de  Paris,  en  lôOO,  avec  le  grade  de  bacbe« 
lier  et  après  avoir  beaucoup  dépensé.  —  Récit  du  prix  de  son 
gra  i'^  'ie  bachelier.  —  Lettres  de  rappel.  —  Réponse  —  Il  est 
surnommé  Bouf'h^  (VOr.  —  Loris  dpTionl  compagfiori  it^  l  Abhf'. 

—  Il  est  nommé  prieur.  —  Mort  de  Pall  Coquelbergue. —  Sa 
sépulture.  —  Oom.  Loirts  remplit  pendant  16  ans  les  fonctions  de 
Prieur.  —  11  est  élu  Abbé  d'une  voix  unanime  (^4  mai  1595). 

II  devient  confesseur  de  l'impérairice.  —  Il  apaise  par  sa  parole 
un  tumulte  è  Gand,  en  1539.  —  Récit  de  Charles  de  Wtsch  sur  ce 
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ibtb — poînt^  Lons  admet  dans  U  aaicoo  son  iiraa  Dahiil  LâfixN 
et  l'eoToi^à  Paris.^  Si  coiTe«poiidwce.~Aqtrea  leltrr»  de  Dâ«u 
à  ses  anis.  —  AifrtiOQ  Je  Dom  L«cii  pour  son  Berev.  «  Ses 
soi»,      Amitié  de  Doo.  JcA!i  IIaxxikq  |)mir  lui.  —  i!  eti  înter- 

mé'jtaire  de  rAbt>ê.  —  ilA!«^ocQ  hii  fait  un  envoi  (k»  fond*  — 
Reco!î*tttutJon  <je  la  bibliothèque. —  I1as.%oc<?  d<*fnande  de>  Uvres 
â  D  liA?ki£i  a  —  Imf^aliencc  de  Jti'f.  en  ne  recevant  pas 

aussitôt  ies  livres  demaodes  — ^  Son  »tyle  étégaot.  —  11  écrit  de 
iMNiv«'aii.  —  NouTWIe  cofnmaode. —  CorrespondaDce  de  D.  Jeax 
Hâxsoct  arec  D  I^tkx^k.  —  Accusé  de  réception  des  Unes 
demandée  — *  Leur  prix.  —  Le  Cbapelam  de  VAhbé  fait  uo  petit 
cadeau  à  HiiKtn.^  Mort  de  Pm  Draaarro  —  lli««et  demandé  par 
Nicolas  I.A&Acmf .  pr;'-'jr.  —  Amiî:é  de  L    IIlkt.iiid  fiuur  hn. 

—  Vers  qu  il  l  ii  aire^-ie. —  Nouvel  envoi  de  fond:*  décembre 
15?T  —  AitusiCQ  a  Frassk.  — >  à  Saint-Bertin  —  Style 
de  D  llâ!i!ioco.  —  i^odaot  que  Uasikl  actièle  des  liTiea  à  Paris, 
l'Abbé  en  recfaen*be  de  son  c«Mé.  ^  Titres  des  livret  acquis.  — 
Ordonnance  de  l'Abbé  de  CiCcnuz.  —  Tisite  de  TAbbé  de  Clair- 
Ttox  k  Clairmarais  et  è  Bbodecqnes.  »  Cbatte  de  visite.  La 
P?Ai  des  Dames  —  Ses  coniitiocs  —  Ses  résultats. —  Mariage  de 
i-  Ri.\»^ois  i**  —  ElaL'tiSî^menl  de  rimprinuerje  impériale.  —  Fon- 
dation du  Collège  Royal.  —  Guerre.  —  Trêve  rompue.  —  PiUage 
e»  Artois. — La  svetie  anglaise*  borrible  BMladîe.^  L'Abbé  vaque 
à  aes  fonctions  — Il  le^ît  des  novices. — Il  fût  peindre  ses  pareoti 
sur  la  cinquième  fenêtre  de  l'Église.  ~  [IbSO).  Inondations.— 
Comète.  —  renuission  de  faire  paître  le*  troopeaui  dans  les  duoes 
de  Gnivehnes.—  Interiicîjon  des  lapm>. — .Xcquisition  ie  ijuclques 
rerges  de  terre  —  tievation  des  corps  de  Saint  .%iijcric  et  Saint- 
Ëiieooe.  —  Sépj'ture  de  De  rosi  Ckastcl  et  d'ADiiEN  LaoaeL. 

—  Inscription  futtenîre.—  Cn  rvlisieux  s'enfuit  de  l'Abbave.— 
Sa  péniteocc.  —  II  Ji^^iaraî!  une  seconde  fois  »  Son  recoius  au 
Prieur  de  Satct  Wsa^^L  d'Arra^.  —  Ce  dernier  écrit  a  Dom  Hta* 
rACt»  ptur  c!  tenir  .<$a  itrâce.  —  Loris  rraonce  au  lacrTn)atoire. 

—  Il  n  î- :l  —  M.  !t  de  i  \î  :  e  de  ijtejux  —  Son  >  ;ca'.«seur 
-  Sepultiîrt"      I  K\i\]i:e  JoJ.Ki:r.35  —  Iiecon>truction  du  '.noulm 

de  Caurel.  —  Lo  .tt:  >n  de  i.i  cv  ir  de  HcaumonI  —  1^  guerre  st 
rallume.—lncet*  î:-.^  du  Comte  d'Arqnes,— CnmtEs-Qc«T  accorde 
800  Uvres  de  dèdonunageaent  pour  le  prqudîce  de  la  guerre.  ^ 
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Invasion  du  Boulonnais.  —  Commission  donnée  à  l'Abbé  deCInir-  1525 — 154^ 
marais.  —  Lotis  IIkrtacld  s'affaiblit.  —  li  meurt  —  Sa  tombe. 
—  Son  épitapfae  par  I>otti.  Danicl  L^tenob.  —  Son  éloge  par 
Ddid.  L.  i»o  TAitLia.— Ses  armoiriefi.' RoUgieux  coateiHporaîDS. 

C*£taitlc  moiiRnl  de  la  renaKsbaiice...  Avec  Lëû^  X, 
ce  protecteur  éclairé  des  arts  qui  sut  imposer  son 
uoiii  a  su»  siècle  avec  FttA.\i..ui6  1",  le  père  des 
lettres,  on  voyait  se  ranimer  le  goût  presque  éteint 
des  siieijces  el  de  la  liltéralurc,  alors  qu'échappées 
aux  ravages  de  la  Grèce  elles  étaient  venues  cliercher 
iiiî  asile  en  Occident  ^.  Ce  goût  réveillé,  déjà  com- 
mençait à  pénétrer  dans  toutes  les  classes  de  la 
société,  daiis  la  solitude  mieux  encore  peul-ètre  que 
dans  la  vie  publique....  Le  38"  Abbé  de  Clairniarais 
en  fournit  une  nouvelle  preuve  ;  sa  vie  est  une  belle 
page  pour  I  histoire  littéraire  de  TAbbaye.... 

Dom.  Louis  Hbrtauld  (Herlaldns  ou  Hertalditti), 
naquità  Sainl-Oiner,  d'une  ianiille  honorable  etaisée; 
de  bonne  heure,  il  entra  au  monastère  sous  les  auspi- 
ces de  D.  Paul  Coqu£LB£RGU£,  son  oncle,  qui  était 
économe  de  la  maison....  Paul  avait  aperçu  chez 
son  neveu,  du  jugement,  de  la  pénétration  et  le  goût 
de  letude ;  il  constatait  avec  plaisir  ses  progrès  et 
voyait  avec  bonheur  ses  dispositions  incliner  vers  la 
Nie  monastique....  S*appiiquant,  des  lurs,  à  favoriser 
ces  inclinations,  il  gtuidait  par  ses  conseils  le  jeune 
Ciiudidat  duut  1  âge  encore  tendre  et  une  instruclion 

*  L'art  de  vérifier  lea  datea»  cbronologte  dea  l*apea,  p«g.  313. 

*  idem,  idem,  chronologie  dea  Roia  de  France,  3*  race,  pag.  375. 
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^1544  encore  iocomplète  retardaîeot  i  admission  et  deman- 
daient une  épreuve  un  peu  plus  prolonjfée  *. 

Ënûn,  cédant  aux  prières  qui  lui  étaient  adressées, 
GîLLBs  DsTfLLBRS  coDsentit,  malgré  sa  jeunesse,! 
ouvrir  à  Locis,  les  portes  du  eioitre  ;  il  reçut  Tbabil 
vers  1500,  des  mains  de  TAbbé,  avant  même  d'avoir 
étudié  la  dtaievuque  *.  à  laquelle  il  dut  s'appliquer 
ensuite  plus  sérieusement,  après  sa  profession. 

Son  iuU'Iligeuce  précoce,  ses  progrès  rapides  le 
firent  bientôt  remarquer  ;  il  étonna  la  communauté 
dans  le  preuiiei  discours,  que,  selon  l'usage,  il  fut 
appelé  i  prononcer,  à  son  tour,  en  plein  chapitre,  le 
jour  de  la  fête  de  tous  les  Saints  ;  ce  travail  élégam- 
ment écrit  eu  bon  latin  a  été  conservé  avec  plusieurs 
autres,  traces  |>ar  la  même  plume,  dans  un  manuscrit 
in-i**,  iulàiuie  :  Ejfistolœ  et  sermones  lalini,  edili  a 
Clarimariscensibut  religiosis  ^. 

Le  basard  nous  a  lait  reaconuei*  égaleaieut  uue 
pièce  de  vers  composée  par  Locis  Hertadld,  danssa 

•  Idem,  ivieai.  ui"  lie  Clai  îTivirdi'i.  iuru  II.  pjg.  '21. 

•  Bertin  de  Vissorv .  icm  II  png  27. —  L^i  dialeciiquf,  ainsi qu'Ol 
l'a  nommait  e^t  1  art  de  r3î-o:^i:er  et  de  discuter  avec  justesse, c'eil 
ce  qu'on  jppt'Uo  3u  owr  l  tu^  la  pbilo*of*bie  OU  la  logique  (Boiit<« 
Lavaux  et  diot.  de  l'A  a  J-  m;  ^ 

•  Bertin  do  Vi>sery.  tom.  H,  pjg.  2S  —  Ce  premier  et  rcmarqoi- 
ble  discours  nvait  pour  litre  ces  mots  de  la  sagesse  :  Slabtmi  judi, 
il  commenç^iit  par  ceux-ci  :  VerUus  sum  Utnté  muUiiaiùw,  Mfi* 
«M  HntHcuhis,  <§Q  U^Umiiens  qui  doeert  uUe  rlfleol...,  dr.  —  1» 
Mitres  sermons  retrouTès  dans  le  même  livre  latin  ftirent  prononcéi 
par  UKRrAiTL»,  bien  d  s  années  après  le  Jour  de  NoM,  ils  stsiesl 
pour  Ulfe,  Tun  :  Ohrim  in  £jnrMff ;  lanlfe  :  Snsftlan^  n  lerrtf  it»- 
pem  ;  un  3'  prononcé  le  jenr  de  ràssoaplM»  de  Tan  1S16,  m- 
mencail  par  ces  boIs  :  Surfe  ûmkm  meo^  foraw^  menHe.—iBi^ 
deQar.,  Ion.  Il,  paf,  96k31;. 
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jeunesse,  en  l'honneur  de  Sainte- Appolline,  afin  1525-1544 
d*obteair,  par  sa  bienheureuse  iaiereessîon,  le  sou- 
lagemeotd'un  m%\  aux  dents 

Noua  reproduisons  ici  cette  prière»  peut-être  le 
laetear  nous  en  saura-l-il  bon  gré  ?. ...  La  voici  : 

Il  DIVAI  ViKUEl  APPOLLOIUI  LUD.  MUTALOI  CABIEI. 

«  Kgregias  inter  liutilatis  ApoUonia  nimphas  ; 

«  Quam  décorai  Pater,  Palma  pudoris,  àve  *  ! 

€  Salve  virgo  deceDS.  pboebeo  clarior  asiro. 

«  Salve  virginei,  flos  que  decus  que  Thori. 

"  Languîdus,  atqtie  misvr,  rabido  quera  aœpè  dolore, 

«  Afliîciunt  denlts  :  postulat  auxilium  ? 

«  Tu  mihi  sol.iuien,  tu  spes,  tu  vita.  salusqiie  : 

«  Tu  inihi,  pr®  lunctis,  jure  colenda  venis.... 

«  Te  Deus  œterno  dignaro .  sibi  foedere  sponaam 

«  JuDiïi,  ei  angelico  fecit  honore  frai. 

c  Tq  potenaea,  aasvam,  hanc.  taota  que  magialra 

<  Pellere,'  et  oplatam  ferre  salutis  opem  ? 

«  Eya  igitur  miserum  !....  ne  despice,  qussô, 

«  Chentem  ?  Si  jubcas  flecti,  Virgo  benigna  pote«? 

c  Carminé  perpétuas  tanto  te  munere  grates. 

«  Atque  tuas  laudes,  carminé  in  astra  feram. 

«  Carmen  erit  munus,  dum  oïl  otai  carmen  habemua.... 

«  Diviliœ  oobia  cannioa  aunt  et  opes  *.  9 


Tous  ces  écrits  portiùeul  leurs  fruits,  ils  auuon- 

*  Cette  pièce  se  trouvait,  dit  Bertin  de  Vissery,  dans  un  peUt  ma- 
nuscrit in- 13  qui  renfermait  des  vers  de  piété  composés  sur  diffé- 
rents  sujets  par  les  anciens  religieux. —  (Tom.  11.  pag.  30). 

*  Sainte- Appoline  était  invoquée  contre  le  mal  aux  dents  —  l.e 

manuscrit  porte  Xive^  nous  pensons  que  c'est  une  erreur  cur  le  ven» 
serait  (.m\  ...  Nous  avons  cm  pouvoir  substituer  le  mot  Avê..„  — 
(Itertln  de  Vissery,  tom.  11.  pag.  îiO). 

*  Sur  le  m"  le  mol  pjsse  est  placé  au-dessii«5  de  m*>gittra,».. 
^  M«*  inédit  de  Clairmarais,  tom.  11.  pag.  30. 
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k  çaienl  des  dispositions  peu  coirimunes  qui  furent 
fai  ileineut  leinarfjuées  ^ 

Dom.  Paul  Coouelberghe  engagea  M.  TAbbé  à 
envoyer  son  neveu  au  Collège  des  Bernardins  de 
Paris,  pour  y  étudier  la  philosophie,  ce  qui  fut  feci- 
lement  accordé.  Louis  pai  tit  au  commencement  de 
l'année  1  oÛ3  ;  à  son  arrivée,  il  s  empressa  de  remettre 
au  messager  qui  Tavait  ac('ompagné,  une  lettre  de 
remercimeuii»  et  de  reconnaissance  pour  Gilles  Db- 
viLLERs^  —  On  voyait  encore  nn  WUV  siècle, 
dans  la  bibliotliè(|ue  dePAbbaje,  un  manuscrit  con- 
tenant divers  écrits  des  religieux  ;  parmi  ces  écrits 
Dom.  Bertiii  do  \  issery  a  remarqué  et  lu  50  lettres 
de  Louis  Hertaold.  savoir  :  8  qui  étaient  adressées 
à  TAbbé  et  42  à  Dom.  Pall,  son  oncle.  Ces  lettres 
écrites  en  latin  respiraient  toutes,  les  meilleurs  sen- 
timents, exprimés  toujours  avec  une  grande  ratililc 
dans  un  style  élégant  et  poétique  ^ 

Dans  la  correspondance  destinée  à  son  oncle,  D. 
Ueutauld  rend  compte  de  ses  études,  de  ses  progrès, 
de  ses  projets  et  de  sa  manière  d'être.  Dans  la  8' 
liUru  on  lit:  Sabbali  proximd  die,  de  Logica,  deo 
juvanle  respomuruê  sum  :  ideà,  etc..  etc.  Dans  une 
autre  on  voit  :  ^on  te  laterc  volo,  me  audiri^ 
Logicam  et  incepisse  Phyiicam,  gradum  que  Deier- 
minatoriatus  (sic],  infrù  annum  haberc  cupio,  et  a 

'  Idem.  idem,pag.  31. 

»  M"  inédit  de  Clairmarais.  tom.  Il,  pa(>'.  31. 

<  Idem,  idem,  pag.  31  et  39. 
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libei  alium  arlium  studio  ad  veram  Sophiam  conaiu  1525— i544 
anhelo  a$€endere,  etc.,  etc.  ^ 

Dans  sa  6*  lettre  à  l'Abbé,  il  s'exprime  ainsi  :  — 
<c  Qum  îihi  referam  actiones^  cuippe  qui  me  indi* 
«  (jnum  affecta  et  c/fectu  a  tencrh  annis  educastt\ 
H  aigm  dulcisêimo  lacté  charitath  fovhti^  et  pa- 
<r  visti  it9iiue  aded,  ni  me  non  $olnm  ad  litterath- 

simum  Gymnasium^  omnium  que  scieiUiarum  fon- 
«  têm  saluberrimnm,  mittere  dignaim  e$  ;  sed  et 
«  hactenus  tuœ  paternifatis^  auxiiw  (dcstitutum) 
<x  wufikquam  dereliquistt ,  vemm  cum  hdc  seduld 
«  cuyiiatione  rerolvo  ;  ad  te  inviolabili  ohcdientiœ 
«  nezu  me  aditrtctum  gaudeo...,  dignetur  bentgna 
«  Paleniilas  tua,  tnihi pecvmas  miltcvc  ad  gradum, 
a  deierminatorialus  (sic)  cape$cendum  :  non  enim 
^  tuo  fine  eonsemn  et  av(tiho  hnjm  modi  gradnm 
«  haberc  aut  possum^  aut  debeo  eya  igiiur  prœs- 
«  tanti$nmè.  Domine,  patemii  plium  tunm  aspice 
«  oculn,  etc.,  etc. 

Louis  Hertauld  écrit  une  autrefois  à  son  oncle  : 
«  ïe  certiijtem  desidcram  rcddere  de  Icctione  gvam- 
«  malices  quam  stta  erga  me  Subprior  cum  benevo- 
«  U'iitid  Prorisoris  vires  gereret  mihi  dcdll,  eam 
«  nempe  regendam  habeo,  etc.,  etc.  ^  » 

Le  sous-prieur  dont  parle  Loi  rs,  était  Doin.  Guil- 
laume Uadolpui,  moine  de  Loos  et  bachelier  en 
théologie,  ce  religieux  était  particulièrement  connu 

*  Idem.  idem.  tom.  H.  pag.  32. 

'  His^.  manuscrite  do  Clairmarai^,  tom.  11,  pag,  32ct33. 
'  Idem,  idem,  Berlin  de  Vissery. 
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I5i5— 1544  de  TAbbé  et  deDom.  Paul.  Lodis  lui  avait  étéiteon- 

inanilt'  elsul  hientùt  captiver  sâ  confiance  et  son  iflec- 
tion,  il  dit  de  lui  dans  une  autre  lettre:  «  D.  iubfrior 
M  isîim  collegii  se  (n(V  commendat  Patcrnitati , 
«  hesternd  enim  die  fevil  grande  convivium  Ikcam 
«  Parimnri,  unà  eum  aliquibus  dociarib^$,  in  f  «o 
«  quidem  convh  io,  ego  simvl,  et  socius  meus  fumta 
«  canvivandi  gratid  tnvitaii  ^*  » 

Le  compagnon  doul  li  parie  était  aussi  un  religieux 
de  Ciairmarais  qu*on  avait  envoyé  au  même  Collège 
et  dont  il  dit  dans  une  lettre  :  «  Expectatum  nuci- 
«  pimus  iocium,  i$  meam  habitai  cameram^  ai  tgo 
«  cum  Subjjriorc  uostro  oplimè  local  us  su  m,  etc.  h 

Ailleurs  parlant  du  fléau  qui  décimait  Paris,  Ber- 
TAULD  dit  encore  :  «  Dom.  Jacobvs  ^EreraertJ  hic 
H  perfeclus  eU  vir  etc....  Non  te  taleat  avunoAlum 
4L  meum  Pariniê  fuim,  filium  que  mum  teevm 
<^  redmim,  pvopter  imminenlem  peUilentiani  ;jam 
^  enim  e  suo  coUegio  multi  morlui  iuni  ;  quas  fèrè 
«  omnes  adsuain  remearunt  palriam  ^.  » 

En  se  rapportant  à  cette  époque  (1325 ,  D.  Jean 
Ballin  assure  qu  alors  la  peste  désola  Saint-Ouier  et 
ses  environs,  à  diverses  reprises,  pendant  dix  ou  ooie 
ans.  Ce  chroniqueur  fixe  ce  moment  comme  celui  Je 
lexpulsion  de  la  corporation  des  frères  Aleiiens, 
soupçonnésd'avoirintroduitrépidémiedanslaville^ 

>  ikrtin  de  Vissery,  tom.  li,  pag.  33,  roanufcrit  inédit. 

•  idem,  idem. 

•  ïîist.  m"  et  inédite  do  Cl.iirmarni'?.  tom.  H.  pag.  33.  —  Onjiâil 
que  les  frères  de  Saint-Aieiis  ou  Ceilebrodeurs  (en  flamand),  éUieQ4 
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f).  LoL'is  Hert  vuLD  éci  ivail  souvent  à  sou  oncle,  152^-— 1644 
qui  étant  procureur.de  la  maisou,  avait  la  charge  de 
lui  fournir  tout  ce  qui  lui  était  nécessaire,  et  il  ne 
cessait  de  téûioi|;ner  sa  reconnaissance  pour  toutes 
les  bontés  dont  il  était  l'objet,  en  voici  un  exemple  : 
«  Prœslanlissiinè  Dumitie.,,.  Tucnim  mihipaleres 
«  (et  ut  familiarim  loqnar)  parentii  caro  et  nutriiti 
«  et  fovisti,  ac  sanctissimis  Utierarnm  sludas, 
4(  buendum  tradidistû.,.  Si  débitas  grati€U  reddere 
«  non possum,  assiduis  tamen  oradonibus  cœleslia 
K  numina pro  tua  salute  puUare  conabor, . . .  etc.  ^  » 

Pourtant  au  nriliLU  de  ces  beaux  seutiuienls,  si 
noblement,  si  cordialement,  si  élégamment  exprimés, 
Lours  devenait  quelquefois  un  peu  exigeant,  il  deman- 
dait bien  souvent  de  Targent ,  des  bal)its  ou  d'autres 
objets  et  son  oncle  se  voyait  forcé  de  lui  adresser, 
parfois,  quelquescbaritables  réprimandes,  auxquelles 
ilsesoumeltaittoujoursde  bonne  grâce.  Un  jour  ayant 
entrevu  dans  une  lettre  de  Dom.  Paul  Coquelberghe 
qu'il  y  avait  dans  son  esprit  un  peu  de  mauvaise  hu- 
meur contre  lui,  il  en  fut  louclié,il  se  bàtade  l'adoucir 
en  lui  adressant  en  vers  latins,  la  réponse  suivante  qui 
peutdonner  une  nouvelle  idéeducœoretdela  facilité 
poétique^,  de  celui  qui  ue  devait  pas  tarder  à  recevoir 
le  surnom  de  Bouche  d'Or.  —  <(  Utex  tuarum  litte- 

venus  de  Gand,  ils  s'étaient  rcfupips  à  Saint  Orner,  dans  le  local  on 
étaient  dernier  lieu  les  pauvres  Clarisses.  11  n  y  demeurèrent  que 
42  ans  (Archives  municipnles). 

*  lli«;t  inH(jite  de  tlairniarais.  tom.  Il,  pag.  34. 

*  Idem.  idem. 

*  Uist.  manuscrite  et  inédile  de  Clairmarais,  tom.  11,  pag.  31. 
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mi^im  «  rarum  tenore  (negcto  quà  furid  agitante)  vtlfo- 

\<  tim,idquodmelim(crcdiderim ^primo molummm 
«  ie stimulante)^  te  in  me  admodum  indignatumin- 
«  tellexlssem  ;  calamum  prolinù^  anipui,  et  ul  sa- 
^  pienti$$imnm  (ac  clementiâ  mirâ  poUentem  aiu- 
«  mum  lenire  valerem  qnod  sollicitd  orationenov 
M  possumjt  hoc  Carmen  utcumque  potui^  eihdt.  » 

<r  Cotii  tibi  sit  FiibH  pietaA,  clementiâ  magni 

«  CtCsaris.  et  claros,  vincis  honore  viros  : 

c  Wnnc  satis  jHlmiror.  tua  nunc  quid  pectora  bileoi. 

«  Inciitiunt.  atram  qui  probitate  viget. 

«  En  tua  me  tenero.  vtrtas  Dutrivit  ab  <bvo  : 

«  Et  docnit  tutam  religionis  iler. 

H  Tn  mibi  per  sylvas  erranti  et  lustra  feranin 

«  Porrexisti,  mitem  (Paule  Colende)  manum. 

«  Non  timui  imdosas  (dure  te  iiihabita'-e  paludes, 

«  Limosas  sty^ii  spernore  fontis  aqnas. 

«  Quid  sileo  srumnas  paupertatis  atque  laboret 

«  lluneribus  crvbria,  te  expulisae  procul. 

c  Non  mibi  tam  tenui  crepitaotia  pectore  Terba 

«  Sufflciunt  laudes  enuroerare  tuas. 

4  Aocipe  ntinc  nostro  primas  de  farmine  parles 

€  Paupere  de  loculo.  non  iiisi  paiva  damus. 

«  Wunc  igitur  natnm  pnrno  comp!<»ctere  amore, 

<  Vive  Stbilinos,  Ncstorcos  que  dies.  » 

«  Vale  amaniissime  Domne,  et  quid  quid  indebitè 
«  est,  id  tum^  corrcctioni  subinitte  lubens.  lîerum 
«  atque  iterum  vale  ^  » 

Louis  liEai  AiLD  revint  de  Pans,  en  lo09,  au  buui 
de  six  ans  d'études,  avec  le  grade  de  bachelier  eo 
théologie,  il  avait  fait  de  grands  progrès  ;  mais  di^col 

*  Bertiu  de  Vissery,  tom.  il,  pag.  35. 

r 
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les  annalistes,  U  avait  dépensé  beaucoup  d'argent  et  i&$5— 1544 

coûté  beaucoup  à  la  maisou  ;  ou  avait  conservé  de 
lui  oU  lettres  qui,  toutes,  renfermaient  une  nouvelle 

m 

demande,  toujours  élégaiDuieut  rurinulée  ^  ;  on  peul 
en  juger  par  ce  qu'il  écrivit  à  son  oncle,  après  avoir 
pris  le  gradede  bachelier,  an  Collège  des  Bernardins: 
M  ,\on  eniin  le  lalere  poicsl,  dit-il,  quoi  et  quan- 
a  laa  in  iusceptione  mei  gradm  expo$tierim  pem- 
Ki  nias:  9iam  et  id  libi  certain  faciam^  in  prinm 
«  quidem  respomionibus  duos  francos  ^  erposui,  et 
<i  alfrà.  In  primo  autein  principio  60  /lorenos,  sub 
«  Priori  quoque^  pro  nuis  impensis,  laboribus^  dimi- 

^  IdaiD.  idem.  Corn.  U.  pag.  36. 

*  1^  franc  d'or  Ad.  commença  à  avoir  cours  Tor^  la  fin  du  règne 
dtt  Roi  iBâN .  en  1300.  Loraqiio  ce  Prince  fut  revenu  d'Angleterre, 
cette  monnaie  pesait  1  gros  et  1  grain,  elle  valait  30  sols  oq  une  livre, 
Versl700elle  en  aurait  valu  7. — Combien  vaudrait-elle  aujourd'hui? 

On  lui  donna  le  nom  de  franc  parce  quelle  valait  1  franc  ou  une 
livre.  c*esl  à  dire  SO  sots.  —  Crahibs  V  en  fit  faire  de  aemblables 
à  ceux  du  Roi  J  ban  —  Ceux  de  CnânLBS  VII  étaient  pareillement 
d*or  fin,  mais  beaucoup  plus  légers,  étant  de  80  au  marc.  —  RBiiai 
VI,  Roi  d'Angleterre,  en  fit  faire  aussi  pendant  qu^il  était  en  France; 
on  oe  connatt  pai  bien  leur  titre  et  leur  valeur.  Cette  monnaie  de 
francs  d*or.  fût  longtemps  fort  en  vogue  è  aiuse  de  sa  bonté,  de  son 
prix  fixe  valant  justement  une  livre,  manière  de  compter  usitée  de- 
puis Cbailbhiorb.  Les  francs  se  nommaient  en  latin  franci. 
dennrii  auri  vocaii  /r<înci.  —  (Leblanc,  traité  historique  des  mon- 
naies de  France*  pag.  6  et  7). 

Les  francs  d'argent  forent  faits  à  la  place  des  testons;  ils  étaient 
è  10  dénierai  0  grains  ^  de  loi  ;  mais  plus  pesants  que  les  testons, 
puisqu'ils  pesaient  11  deniers  1  grain.  Ciette  monnaie  valait  90  soIa 
ou  nne  livre  que  nous  appelons  aussi  franc,  c'est  pourquoi  00  ta 
nomma  1  fi'ttnc.  —  Les  demi  francs  valaient  10  sols  et  les  quarts  5 
sols.  —  Ces  monnaies  furent  continuées  sous  Henri  IV  et  pendant 
le  règne  de  Louis  XIII.  *  (t^eblanc,  traité  historique  des  monnaie^ 
rie  France,  pag.  l.V. 
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«  dium  miti  date  oportet.  Reliquas  in  rebtnmiki 
necessariureponeudas  kabeo,  etc.  ^» 
Dans  la  8*  et  dernière  lettre  adressée  à  TAbbé  De- 
viLLERS  qui  lui  avait  écrit  pour  le  ra|>peler,  Louis 
Hertauld  se  mit  entièrement  à  la  disposition  ét 
son  supérieur,  tout  en  laissant  ncaiimuiiis  percer 
le  regret  de  se  voir  forcé  d'abandonner  l'étude  des 
lettres 

A  son  retour,  Louis  reçut  la  prêtrise  et  soutiut  la 
réputationqu*onluiavaitfaite, comme  les  espérances 
qu'on  avait  conçues  de  lui  ;  en  peu  de  temps  uiéine, 

*  llist.  raanu.scnle  et  inédite  do  Clairmarnis,  tom  II,  oO. 
Pendant  ce  règne,  le  prix  du  marc  d  or  et  celui  des  monnaies  d  or 

qui  fut  le  même  que  celui  de  In  fin  du  règne  de  Ch.ibi.rs  VIII 
changea  point  :  les  écus  t'iV/j,  les  royaHU\  les  francs  à  pùd^  et  n 
rhemi  qui  étaient  des  monnaies  françaises*  eurent  cours  soos  ce 
règne  avec  lee  monnaies  étrangères,  mais  les  unes  el  les  autres  ht- 
reoi  décriées  le  S  décembre  1511,  et  les  seuls  écus  d*or  et  demi 
écns  d'or  au  soleil*  à  la  couronne  el  au  porc^épic  eurent  cours  en 
France.  —  Quant  à  la  valeur  du  marc  d'argent,  elle  changea  ooe 
fois,  lorsqu'on  6t  les  (estom  on  l'augmenta  alors  de  30 sols,  aimi  il 
valut  19  livres  10  sols.  —  (teblanc.  pag.  319) 

lie  %i  avril  1488,  on  avait  augmenté  te  pris  des  espèce»  d'argent 
el  le  m8ro4|ttt  vclait  10  livres  en  valut  11.  Voici  le  prix  des  espècr« 
d'or,  d'argent  et  de  billon  qui  avaient  alors  cours  dans  le  rofaume  : 
fTiij  m  Moteil,  36  sols  3  deniers,  ^  à  la  couronne^  33  sols,  —  èmt 
rtrif,  40  sols.»  francs  it  pied  et  francs  à  cheval ^  36  sols* — royeiitr, 
idem.  l.e  marc  d'or  On  valait  130  livres  3  sols  4  deniers.  —  le 
grand  blanc  au  soleil  appelé  donzain,  valait  13  deniers,— les  graadt 
blancs  à  la  couronne  appelés  onsains  valaient  12  deniers,  —  le< 
gros  du  roi,  3  sols.  —  les  liards»  Hardifs,  doubles  deniers  valaient 
leur  prix,  —  le  marc  d'argent  11  livres.^  Il  y  avait  alors  auni 
quantité  d'autres  monnaies  étrangères  qui  avaient  cours  en  France. 
^  (Traité  historique  des  monnaies  de  France,  par  l^blanc,  fiaii* 
314  et  315j. 

*  fli^t.  manuscrite  i*t  inédite  de  Clairmarais.  tom  II,  pag  37. 
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8*il  faut  en  croire  Henriquez,  ^  il  mérita  d'être  «or-  4  w-.im4 

oommé  la  BûUCU£  d'Ob  :  ÏAbbé  se  lattacha  aussitM 
comme  compagnon  de  voyage,  ainsi  que  le  témoigne 
une  de  ses  lettres  ;  puis  la  charge  de  Prieur  étant 
devenue  vacante  par  la  mort  inattendue  de  Dom« 
Jeà^  Dëscuamps  (de  Campis),  Dom.  Louis  y  fut 
appelé,  quoique  tout  jeune  prêtre  encore,  peu  de 
mois  après  sou  retour  de  Paris  (lo09) 

L'annéequisuivitsa  nomination, le  nouveau  Prieur 
eut  h  subir  une  bien  pénible  épreuve;  il  dut  fermer 
lesyeuxà  Uoni.  PaulCuqu£LB£RGU£,  son  oncle  et  son 
bienfaiteur,  celui  qui  toujours  loi  avait  été  d*un  ai 
grand  secours....  D.  Pâul  reçut  ies  derniers  devoirs 
de  la  main  de  son  neveu,  qui  lui  donna  la  sépulture 
daus  la  partie  occidentale  du  c  loître.  Une  épitaplie 
fut  inscrite  sur  sa  tombe  avec  la  devise  de  ses  armes: 


Après  IVccompHssement  de  ce  triste  devoir,  Louis 
Hertàuld  s'appliqua  avec  soin  à  remplir  toutes 
les  obligations  de  ses  délicates  fonctions,  ce  qu*il  fit 
avec  succès  tout  le  reste  du  gouverneoieiit  de  Dom. 
DsviLiERS  et  pendant  toute  Tadministration  de  Gilles 
Dupont,  sou  successeur.  Ce  fut  après  avoir  exercé 

*  Fasc.  ord,  Cisl. 

*  Hitt.  nanuscrite  et  inédite  de  Clairmarais,  par  Bertin  de  Vifl<* 
sery.tom.  11.  pag.  38. 

*  Idem,  idem,  pag.  37.  —  L'épitaphe  de  D.  pAOb  figurait  dans 
le  a*  foluaie  de  Bertin  de  ViMery,  lequel,  noua  TaTona  dit,  n'a  pu 
^  «More  relieufé. 


Part  me  Dem  ^  ! 
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iî^tSk-'\hM  celle  plâct  pendant  plus  de  seiie  aiméeet  qo*à  le  moK 
de  ce  dernier  PféUt,  ii  fut  d  ane  voix uiiaiiirue  désigné 
pour  le  feuphter  24  ami  4diO;  ^ 

b  s  muincs  I).  Martin  Dubuisson  et  I).  Pbîlippf 
l^igle,  f  broAÎqueiirs  de  1  Abbave»  odI  écrit  que  Imu 
HsitT  iCLD,  fut  le  premier  Abbé  de  CImrmareiêyOtiii' 
ui^  par  Ikttipereur  CttaRLEâ-ÛLUM;  Berùii  de  Viâsm 
révoque  en  doute  cette  assertion  ^  à  bcfuelie  il  ne 
Irottvepa^tie  âi^aiieiiieiU  ;  ii  peuse  qu'on  dura  ton  fonda 
avec  h  Domination  de  Locis  aux  fonctions  de  con- 
fesse ur  de  i  impératrice^  titre  qui  lui  iulréellemont 
conféré  par  l'Empereur.  Dom.  Ukrtacld  est  en  effet 
le  pi eiii.t r  religieux  »le  et  iiumâslère,  qui  ail  élé 
investi  de  cet  honneur*  —  On  le  voit,  la  répntatieo 
de  TAbbé  de  Clairmarais  avait  franchi  le  setnldesoa 
monastère;  sa  sagesse,  son  esprit  étaient  appreciesau 

loin,  les  princes  recherchaient  ses  conseils  Louis 

do  Jia  uoe  preuve  eclataate  de  sou  (aient  et  de  son 
dévouement  coura|ireux  envers  son  Souverain,  en  apai- 
si^al.quelquesaunees  après,  dans  la  ville  de  Gaud,  une 
émeute  populaire  qui  avait  pris  déjà  de  larges  propor- 
tions.... La  Boicued'Or  dut  a  ^unêloqutuct  derécon 
cilier  le  peuple  avec  l'Empereur  ISSO* ....  Ce  fait  se 
trouve  oo:isianè  dans  la  bibliolliêque  des  écrivains  de 
Tordre  de  Citeaux,  par  IK  (Uiarlesde  Wiscb,  Prieur  de? 

■  lltftt,  mûnuMTile  H  incite  de  CUtrmaraîs,  tom.  Il,  pag.  38.  - 
D.  Cbarles  SarteK 

^  Oa  voit  dans  les  arrhim  aanid^W  de  Saiol-Omer,  à  la  dilf 
du  mois  de  $e('teaibre  lâ^,  an  diK&îer  de  leltrefi  écrites  eo  faon  Mki' 
et  louleit  eonoemant  TAbba^.  —  C\C-13.  septembre  15%'-  — 
Xotw  r  reiiTOx<vt»«  nots  |fcteiir<. 
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Duiits  ^  ;  il  y  est  dil:  «  Ludovkm  Ikrialdm,  Abbas  Î5-25~1544 

38de  Claromuri$eo,  vir  HUeraUmmta,  ei  graiid 
M  cerbi  nulli  secundus.  S,  I\  liaccalaurcua,  tl  Im^ 
<i  i^mlvkû  mark  CmoU  F,  a  mm$  eonfmiomkusi, 
^  omiionem  ediûit  eleganlmmam,  ffuam  ciau  pu- 
H  hiicè  Gaadamm  habuimé^  imiuùm  \  populares 
a  compescuity  pacem  que  inHr  dandmmi  a/  Impc- 

Dom.  Louis  Heetauld  avait  apprécié  leg  avantage.^ 
lie  l'tutlti)  au  Collège  des  Beruaidius  de  Pai  is,  il 
vouiail  y  faire  participer  les  autres  ;  après  avoir  donné 
rbabit  à  un  de  ses  neveux,  Doiu.  Daniel  Lav£.\dë 
(Lavendmjt  il  s  empressa  de  l'y  envoyer  également 

pour  apprendre  la  dialectique.  On  avait  conservé  les 
lettres  écrites  à  cette  occastont  par  loncle  et  parle  ne- 
veu ;  une  seule  se  trouve  avoir  été  adressée  par  Daniel 
à  son  Abbé,  nous  1  uiscnvous  à  la  fin  de  cet  article, 
avec  la  réponse  ^  ;  on  y  verra  se  reproduire  la  ques* 
liou  de  financei  si  souvent  agitée  dans  un  autre  sens 
par  Louis  Hbrtauld,  à  une  autre  époque  que  le  lec- 
teur n*aura  point  oubliée.  Les  situations  n'étaient 
plus  lea  mêmes.... 

J)'autres  lettres  de  D.  Lavende,  à  ses  amis,  étaient 
encore  conservées  dans  les  archives  de  h  niaisao, 

ellt  s  lie  sont  pas  sans  intérêt  ;  on  nous  permettra 
également  d'en  dire  un  mot. 

*  l^g.  333.  ^  Bertfa  deVtMery,  (om.  IL  img.  39. 

*  TmnvUut  isU,  dit  I).  Ballin,  fnU  amio  iS39, 

*  terttn  de  Vtos»^,  tdm.  Il,  psg.  38.  ^  SaudeiuSt  tOA.  II. 
l'iB/ifto  Citiromarimt, 

^Vmxm,  pe^.  113  el  114. 


Digitized  by  Google 


—  138  — 


t9t5— 1544  D.  Lotis  affectionnait  particulièrement  son  neveu, 
il  Tavait  confié  à  soa  ancien  maître  Dom.  ftADCLTUi, 
moine  de  loes,  baebelier  en  théologie  et  8oti9-|>ftenr 
du  Collège  des  Bernardins  de  Paris,  afin  de  pre(»iârer 
au  mieux  son  instruelion,  son  édneation  morale,  etde 
lui  donoer  touâ  ies  soins  possibles  pour  le  spirituel, 
comme  pour  le  temporel. 


D.  Da.mel  avait,  en  outre,  uu  aiui  tout  pariicular 
dans  la  personne  de  D.  Jeam  Uahnocq  (Hannocqum), 
homme  sage,  religieux,  estimé,  qui  ne  le  perdait  pas 
de  vue,  lui  écrivait  fréquemment,  lui  donnant  de& 
conseils,  stimulant  ses  progrès  et  lui  servant  de  gn- 
cieux  intermetiiaire  auprès  de  TAbbé,  comme  1>.  Pàil 
CoQUELBERGHE  avait  été  autrefois  celui  de  Locis  Heu- 
TAULD  ;  D.  Jean  veillait  à  ce  que  Uamei*  ne  manquât 
de  rien....  Dom.  Loois  remployait  souvent  pour 
lui  iaire  parvenir  lo  doal  il  avait  besoin.  Ou  lit' 
dans  la    lettre  de  Daniel  :  «  MittU  A.  P.  Dominm 

*  avunciélm  tuuë,  Aureos  Leonato»  •  (Ihos,  aUe- 

^  Hamiscrit  inédit  de  ClairiBarais,  tom.  Il,  pag  43. 

*  MonuBcrit  da  Bertio  de  Vissen*.  tom.  Il,  pag.  43. 

Lfonnto$  aureos. —  oo  appelait  Lion  une  moooaie  dordes  Coatei 
lie  Flaodre  et  des  Ducs  de  Bourgogne*  parce  qiielie  portait  Timage 
d  un  lion  ,  —  denier  d'or  fin  au  lion,  sur  lequel  le  Roi  est  représenté 
aans  sur  un  fauteuil  avec  un  lioo  à  ses  pieds,  —  du  poids  de  3  de- 
niers 20  gr.  valant  25  liv.  tournois,  au  14  novembre  1338,  il  valut 
jusqu'à  50  liv.,  c'est  à  dire  du  poids  d'uo  marc  ^  (Gioss.  de  Do- 
caoge,  tom.  IV,  col.  124  et  915). 

«  Empirance  qu'ils  avaient  faites  pour  l'œuvre  du  denier  d'or. 
<  appelés  lions  de  Flandre,  qui  e>t  à  23  karats  d'or  fin,  en  alof  57 
«  deniers  de  poids  sur  le  marc  de  Troyes, auquel  la  tr  du 

*  d  or  fm  est  de  60  d  iceux  Oourins  pour  matt:  d'or  tïn  dont  loc 
t  dcsçara    tous  2:*:rç{:;;2ts  5S  îirrcs  10  scU,  ledit  flcurLa  con^ 
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*  nim  liegcnti  oestro,  ut  te  féliciter  imhi mit ,  pro  i:>td— lôlé 
a  xôMo  (l'hospilalitéj  mit  datum  me  alteruml)'^ 
«  Uaeealaureo  de  Laude,  pro  gratttilo  munere,  «1 
«  le  ad  veram  disciplinam^  et  pio$  more$  dirigere 
n  pergat  )► 

—  Ami  des  leltres,  qui  avaieul  lelleuri  sous  les 
auspices  du  Hoi  de  France,  le  savant  Hertauld  vou- 
lait eu  étendre  le  goût  dans  bua  inona^ù  re.  Le  meil- 
leur moyen  élail  de  réformer  la  bibliothèque  et  d'en 
créer  une  nouvelle  plus  aiH|)le,  plus  commode,  mieux 
l'ournie  ;  à  celte  iin,  il  se  mit  en  devoir  de  se  procurer 
«les  livres,  il  eu  demanda  de  dilTérents  côtés  et  en 
même  temps  il  douna  l'ordre  à  L).  Uanikoco,  d  écrire- 
à  Daniel  Lavende  pour  en  acheter  à  Paris  un  certain 
nombre,  dont  il  donna  lui-même  les  titres.. D.  Jea.n 
s$*empressa  de  s'acquitter  de  la  commission  auprès  de 
sou  ami,  heureux  de  .saisir  cette  occasion  nouvelle  de 
rassurer  de  son  aflection  ;  on  lit  dans  sa  &  lettre 

a  la  suite  d  une  série  de  druiuii^h aliotis  ainicales  : 

K  Uogabis  domnuni  Baccalaureum  de  Laude^  ut 
«  teeum  bibliopolas  adeat,  inquirat  que,  veneanî 
«  M  iuqaam  hi  libri. 
«  Canîica  scilieet  caniicorum^  cum  duobut  com- 

«  meiUia, 

41  Àlterum  ThotM  Cisterciencis  ordinii 

«  monachi, 

«  pour  90  sols  de  la  monoaio  du  marc  et  de  tout  autre  or  è  Tave- 
f  naat.  >  —  Ducange,  tom.  IV,  pag  194) 

*  Hist  m*'  de  Glairmarais  tora.  Il,  pag  44. 
.  -  Idem,  idem. 
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l.>25— 1541    «  ÀUerum  Magislri,  Joannn  ah  Abbath  eilk, 

H  Alltrius  libri  hwc  est  iimripiio  : 

«  àUegonarum  mof^aUnnique  senienHamm, 
H  idi  umque  kyis  Inslrmneniam  (cxceplu  p»aUerifr. 

«  Item,  Miscellanea^  secundum  bibliorim  ordi- 
a  nem,  tic,  a  [H  tcluris  et  reliyiune  cl  doclrind  vtri^ 
a  concimmUi. 

«  llogabis  quanti  estiment  (Lotus  et  Plasmatos 
a  ui  aiuht)  ^âic;,  et  a  fabve  coiupagimlos^  tuhc  in- 
«  dieabit  nobis  preiivm;  cupil  enim  R.  P.  D.  Abbûs 
a  hû  theologiœpi'ocehbm novamquamslruit  biblio- 
«  iheeam  Àdamari...» 

'  «  Licitaberis  prœtcrea  desvriptionem  Asiœ  et  Eu- 
M  ropiw  (sic),  ab  Atidrma  Silvio,  ubi  eêiimaiionem 
M.  rescripseris,  dabit  Doninus  pecuniam  iitemas,... 
4(  Y  aie  Daniel, . . .  Tum  Uamocquim  J,  idus  Marûi^ 

Un  mois  après,  jour  pour  jour,  HANN0CQimpa4ieul 

(lo  recevoir  los  livres  demandés,  écrit  de  nouveau 
7*  lettre),  toujours  au  nom  de  TAbbé,  et  ajoute  uue 
nouvelle  commande  ;  on  remarque  dans  celte  lettre 
comme  àm^  beaucoup  d  autres  de  eetle  époque,  uu 
style  expressif,  nerveux,  souvent  poéthjue  qui  con- 
traste sinyulièrenicuL  avec  la  iatiiiité  des  siècles 
précédents  et  surtout  avec  celle  des  siècles  suivants: 
ainsi  dans  son  enipressetth'ot  d  avoir  ce  qu  il  alleu- 
liait  et  de  ne  pas  en  savoir  le  prix,  fait^ait  allusion 
aux  tiavanx  d  Hercule  t  t  au  tourbillon  des  îifTaires 
de  Taris,  hom.  Jsan  UiiNXOCO  s  écrie  eu  &  adressaul 
à  Danikl  :    Oporfet  per  Herculem.  muUorwn  If 
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M  (joliiji'Hin  undis  itisuUaniibas  obrui,  cui  m  tan-  lôU 

M.  lillam  quidem  olii^  super  fuerit,  ul  bibliopolas 

H  adiré  liaient  a  (juilnis  didicigses,  quanio  ii  codi- 

M.  ces..,.  Precio  venirenl  ?  ?îumerala  jam  fuimi 

a  lihi pecunia . .  prœfer  illornm  et  horum  estima- 

u  IwHCiu  Huciêcamus  audi  insci  ipliones  / 

«  La  légende  des  Vénitiens,  par  Jean  Le  Maire  de 
a  Uelyes,  st(  re  faire  el  judiciaire^  etc. 

H  La  description  de  l  Asie  et  Turquie,  et  le  Voijage 
m  d  Oau  c-Mcr,  par  Jean  Le  Maire  de  Belges^  etc. 

«  ValeRectissimèet  D.  Antoniumet  fratremtuutn 
^  a  me  sala  ta  5  cal,  apr.  1527.  » 

La  commission  était  faite,  elle  ne  tarda  plus  à 
arriver,  Doin.  Damel  en  fit  part  aussitôt  à  son  ami, 
qui  lui  répondit  quli  sortait  des  douleurs  de  la 
goutte  \  et  lui  envovait  l'argent  pour  paver  le  prix 
de  son  acquisition  avec  ce  qu*il  avait  acheté,  ii  s'ex- 
primait  ainsi  ;8'' lettre)  *  :  a  Eu  libi  ccUerariua  in- 
«  gentem  pecuniae  summam  mittit  :  Aureos  solares 
«  se,t. —  Anqelatam  unum,  Leonatum  nnum, — 
«  ingeutem  monetam  !....  Ex  his  omnibus  résultant 
il  floreni  triginta....  Jvbet  bomnns  Abbas  ut  psal- 
M  tenu  duo  ex pretio  ipso  non  compacta  huic  nuntio 
4i  tradaa,  junioribm  rellyiosis  in  ipso  choro  propo- 
«<  nenda....i  urabimus  ca  hic  adparari. —  Vale  ^. 

1 11^'  inédit  de  Uertio  de  Yissery,  tou.  11,  pag.  46. 

*  Idem,  idem. 

*  Aureos  sohres,  —  les  écus  d*or  (in  aa  soleil,  commencèrent  le 

2  novembre  1175,  lorsqu'on  cessa  les  écus  d'or  à  la  couronne  nous 
lerè($ne  de  Loi  rs  XH  ;  ils  vuluiçut  36  sol^  3  deniers  tournois  au  poid^ 
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1525— J544  Jean  Hannocq,  écrivit  encore  à  Damkl  jrour  lui 
dire  que  TÂbbé  désirait  saus  délai  les  dew pteautten 
demandés,  parce  que  la  guerre  éfait  imminente.... 
—  daté  de  Saiut-Oiuer,  le  jour  de  Samt-Matliteu 

Dans  une  10'  lettre,  il  accuse  réceptiou  de  cts 
livres  et  lui  fait  remettre  cinq  Philippes  d'or  ^  pour 
le  prix,  plus  13  sois  louruois  ^«o/îcii  iurouîcn^uin- 
decim)  que  D.  Daniel  devait  retenir  pour  lui,  avec6 
sous  Tournois,  monnaie  publique  à  Tours,  laquelle 
on  le  sait,  était  devenue  commune  à  toute  la  France, 
de  Saint-On»er,  3  id.  d'octobre  1327).  —  Un  mois 
après  (novembre  1  âi!7; ,  Dom.  Daniel  recevait  encore 

de  deuiers  au  marc  de  Puris  ou  2  deniers  10  grains  3/1  furtnt 
portés  sous  FnANrois  I".  5  4U  sols  lournois  par  un  cilil  du  27  no- 
Tcmbre  1516,  du  21  juillet  1519  et  du  28  septembre  15i?b,  ils  s'éle- 
vèrent jusqu'à  15  sols  (23  karats),  ils  valaient  2  livres  moimntes 
franeaise  en  1529  (Liber  Kdit  du  5  mars  1532  et  du  18  octobre 
Î539.  —  (Voyez  Leblanc,  traité  de  1  hist.  des  monnaies  de  Franoe 
(pag.  305),  et  gloss.  de  Ducange,  ton».  IV,  col.  929,  édit  en  P  de 
1733). 

Angel'tlum  unuin,  un  angelot.  -  <«  Quelques-uns,  dit  Leblanc, 
donnent  encore  à  Louis  XI,  une  monnaie  d  or  qu  ils  nomment  a/k/''- 
lots,  à  cause  que  il'un  coté  il  y  a  un  Saint  .Micliel  qui  foule  un  dra- 
gon sou«?  ses  pieds.  -  Ces  jiièces.  lijoute  l-il,  n  iurent  inniai^s  cours 
pour  monnaie,  elles  fuient  faites  lorsqu'il  mi^titna  l  onlre  de  Sainl- 
Malirl  ;  il  T  en  trouve  aussi  d'argent,  les  unes  et  les  auti  es  sont  de 
diiïérents  coins,  de  dilTérents  poid.s.  >  --  (Leblanc,  pag.  303  et  306j. 

L'num  ieonfituiii,  sous  Louis  XI,  le  lion  de  Flandre  de  3  denieis 
8  grains,  valait  33  sols  4  deniers.  —  (Leblanc,  paj;  308). 

Florini  (riffinln,  —  ù  la  même  époque  le  (lui  in  de  2  deniers  15 
grains,  valaii  32  sols  1  denior.  (Idem,  idenO. —  Le  florin  d'or  de 
Florence,  bon  jmids,  valait  13  sols  10  deniers  Ducanj^e.  fom  W, 
pag  92V.  —  C'était  à  |>eu  pies  -.^O  fr  de  notre  monnaie  actuelle. 

*  «  Ecus  de  Philippe  si  connus,  ils  cLerront  pour  15  sol»  4  de- 
uicis.  X  —  ^Dacauge,  col.  94,  tcm.  IV^, 
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comme  un  petit  souvenir  (memoraculum)  de  la  part  I5i5-I54i 
de  DoiD.  de  Wintbb,  Cbapeiain  de  TAbbé,  uoe  pièce 
d*ar  à  l'elïîgie  de  François  I*^  aureum  uHum  Fran- 
dsci  primi  K  Daos  ia  même  lettre  Dom*  Hannocq 
annonçait  la  mort  de  Philippe  Duurœuco,  sous- 
prieur,  eo  même  temps  que  la  remise  d'uu  missel 
demandé  par  le  prieur  Dom.  Nicolas  Labacbre,  et 
pour  lequel  deux  uouveuux  Philippes  sout  envoyés. 

Dom.  Labàgere  était  Pami  de  D.  Hertauld  ;  on 
trouve  une  lettre  que  ce  Prélat  lui  écrivit  de  Saïut- 
Omer,  pour  le  prier  de  satisfaire  pour  lui  à  une 
messe  de  Requiem,  parce  qu  li  était  obligé  de  s'abseu- 
ter  avec  PAbbé  Dbvillers  ;  la  fin  de  cette  lettre  se 
terminait  par  ces  deux  vers  : 

c  Vive  memor  noslri,  supples,  dum  vota  precei  qu« 
«  FuRdifi,  Gorda,  deo  fida  placero  soient.  » 

Duiu.  Labacere  avaii  été  élu  pneur  à  ia  place  de 

Louis  Hertauld,  au  moment  où  ce  dernier  tut  élevé 

a  la  dignité  Ahbaliale  ^. 

Dans  la  13**  de  ses  lettres,  datées  de  son  fauteuil 
fexlêciieâmed),  Dom.  Hannocq  en  envoyant  de  nou- 
veaut  au  nom  de  Dom.  Uërtauld,  quatre  livres  de 
gros    entretient  à  la  bâte  DanieLi  de  Paccusation 

*  *  Francs  d'or  tin  du  poids  de  3  deniers  1  grain  du  prix  de  20  sols, 
CB  poids  de  marc.  —  Le  denier  d  or  pur.  appelé  François  d  or,  va- 
lait 16  sols  parisis.  —  (Ducange,  tom.  IV,  col.  921).  —  Ui«t.  »"  d« 
de  Clairmarais.  tom.  II.  pag.  47. 

-  Hist.  m**  et  inédite  do  Clairmarais.  tom.  il.  pag.  47. 

'  *^  Miltit  ad^vos  P..  P.  Àbbas  Hbra^  grossarum  qwituor  etc.,  ur- 
Qui  m«  ruLulu     patilur  pêr  ChrUtunr,  ut  vçstibus  ma  induam^  Uù, 


Digitized  by 


—  iU  — 

l5v'o— 1&44  d*hérésie  portée  cooti*e  EBASMBei  do  son  U'imiiphe. 

il  s'e\(>i'U))e  ^iii^i  :  ^  QuaiUù  honoris,  iheoloyici, 
€(  monasticîque  nominis  dhpeniio  Ermmum  Rotke" 
H  rodamuin  Iwreseoi  apud  Cesamn  accusai  uni.... 
<i  Erasmi  triumphum^  narrabU  iibi  Gerivtiw^ 
^  nmis  UcrititicKs,  cui  hm  incaa  Iratii^s,,.,  '»! 

On  voit  combien  le  nom  d'ËaiâME  occupait  alofft 
les  esprits  ;  riiUérèt  qu'y  attachaient  les  luuiiies  de 
Ctairmarais  était  d*autant  plus  grand,  qu'tndépen- 
dauiiiieiit  de  la  qui  ^liuu  ihéuiogique,  il  y  avait  cetic 
des  relations  particulières  ;  on  sait  qu  à  cette  époque 
le  savant  auteur  des  Colloques  et  de  l'éloge  de  la 
Foiie^  demeura  quelque  temps  k  Saint- Bertin  dans 

(E.T  U'clira  nuit  liora  i*  dccfijubris  1527  .r. —  En  1529.  l  em  d  or  au 
soleil  valait  2  livres  monnaie  îi  iinraiso.  —  (Liber,  pag.  143). 

LniisXI,  pour  ses  moiH)aies  d'argent,  avait  fait  f.nie  dans  tous  ses 
Ktats  des  gros  et  des  dvmi  <jios;  ils  étaient  à  11  deniers  12  graius 
de  loi  A  H  .  les  gros  pesaient  près  d'une  drachme  cl  valaient  2sol<! 
6  deniorn,  ol  le.s  demi  f^ros  1  sol  3  deniers.  —  Le  marc  d  arguiit  va- 
lait dlor.s  8  livres  15  sols,  et  le  Roi  ne  prenait  sur  chaque  marc 
d'argent  en  œuvre  que  5  cols  et  ^ur  le  marc  d'or  qui  valait  10  limes 
au  commencement  de  son  règne,  25  sols  5  deniers.  —  On  voit  que 
le  dé.^ordre  qui  régnait  depuis  quelques  temps  dans  les  monnaies, 
cessa  peu  de  temps  après  qu'on  eut  chassé  les  Anglais  hors  du 
royaume  —  (LeMnnc.  pas.  306). 

*  Ce  CiKFiAiiu  csi  piul)ab!LMnent  Gérar»,  de  Tuyngbem.  qui  fut 
rricnr  du  VVaast,  puis  Abbé  de  Saint-Thar. —  (Les  Abbés  de  Sauii- 
Bertin,  tom.  IL  pag.  51  et  70). 

-  La  leître  d'Il.iNNOCO  se  termine  ainsi  :  «  P/onii.ssn m  jain  diu 
Carmen  nostrum  (inippr....  t'uiJintunicihlx  [)^  Bdc  nfnuno  Lan- 

(lensi  SaluUfl  te  Jodorus  llrlatifficr,  .vi/f/<//n<r  Prior  t  hniniui- 

riiciy  royal  que  plunniuui  ut  i})\^f  lefjeiKhnn  V'-nelrnscu  (jaalent. 
li.  I).  nvunculo  ino  misisli  tiufier  ijisi  diam  mill-i.'i....  Gfnrrali  en- 
fjilulo  Lulci  iw  cdebraivlo  (tn  H.  P.  D""  nostcr  Abbas  interrril  f 
ipsi  quidcm  litjud....  Vflh m  ut  adircL  spero  ilinens  fore  comiietu- 
(10  cdl.  febr.  1528).  i>  —  (llisl.  m"  Qgr.,  tom.  U,  pag.  48). 
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rinlimitt*  (l*\s  religieux  et  de  ÏXUln'  Antoine,  de  tfi4&— 1544 
ikrgues,  qnî  lui  accoritttU  une  noble  et  généreuse 
liospitalilé     C'est  même  là,  dit-on,  qu'il  composa 
quelques-uns  de  ses  doctes  travaux. 

Mais  assez  sur  cette  correspondance  de  Dom.  Jf.\s 
Hannocq....  reui-étre  le  lecteur  nous  pardonnera- 
f-il  d'avoir  eonsignéici  tantde détails  contemporains 
lie  I>om.  Hëatauld,  en  se  souvenani  qu'ils  ont  été 
arrachés  aux  feuilles  épargnées  d'un  vieux  manuscrit 
vermoulu,  presque  iiiisii)le,  pour  Ikirc  revivre  le  nom 
Qt  qoelques  œuvres  depuis  lon^emps  oubliées,  de  ce 
vénérable  et  docte  cénobite,  qui  semble  s  être  carac- 
térisé dans  son  style,  toujours  expressif,  toujours 
élégant  et  distinctil  d'une  bonne  latinité  qui  ne  se 
dément  jamais  ^ 

Penilniit  ((lie  Dom.  Daniel  Lavende  faisait  ses  re- 
cherches à  Paris  pour  se  procurer  les  livres  qu'on  lui 
avait  demandé  pour  la  nouvelle  bibliothèque,  TAbbé 
UERTAiiLD  S  occupaît  de  son  côté  a  obtenir  d'autres 
onvrages  curieux  et  utiles  ^,  parmi  lesijuels  on  re- 
marquait : 

Les  Œuvres  de  Saini-Jérâme. 

'  l  es  Abbés  de  Saint-Bertin.  Biographie  d'AnTOiNR,  de  Berlues, 
tom.  Il,  pag.  60  el  69. 
'  Tom.  II,  pag.  40. 

f.e  nom  de  L.  Mert.iuld  rw'  peut-il  dignement  fipurer  et  com- 
liler  une  lacune  dan.s  l'iiistoîrf  lin<raitc  qui  se  poursuit  par  les  soins 
do  TAcadt-mic  des  inscription^  et  belles  lellre.s  ? 

I.e  regrettdblo  M.  V.  I.eclercq.  de  l  lnslitut,  à  la  pin  re  duquel 
nous  avions  fait  quelques  recherches,  devait  rrrcvoir  de  nous  quel- 
ques notes  à  cet  égard,  sa  moi  t  ne  !'a  j».'is  pn  mis. 

'  Hi^t.  m"  et  inédite  dp  Berlin  de  Vjs<ery,  tom,  11,  pag.  40. 
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ces  nois  ;  V^tut  m  ioiio  m/iijm 

3*  fT'i^o  Cariimmlis  im  mirumque  teUmmentum,  6 
?oi.  io  i^»  €€l  omiap  proftattit  de  U  bibliaihè<]ue 
de  ÉTèifiie  des  Marias 

4'  Corm^ùfiiÊ  un  laièM  UA§ua  commeniaha, 
elr.,  2  ToL  in-P,  F.  Hertaldus,  aaa.  1526.  —  iiun- 

/*(im  tntum  a  d'jmrno. 

Ckromkm  ûh  initia  MiiJidi.  —  F.  Uertaldtts 
Abbds*  Lu  seui  grand  el  gros  volume  et  beaucauii 
d  aolres.... 

rendant  que  Loii^  tii;&iALL0  veitiait  avec  zèle  i 
la  fomiatioD  de  sa  bibliolliëqoe.  il  eut  à  sobir  des 
roatestatioQS,  lioot  la  câUM;  uûus  est  reliée  iucuuuue; 
mais  qui  parurent  assez  graves  pourtant  pour  néces- 

>itrr  I  inu  rveoùoo  de  GliLLACME  FàCCO>MER,  47' 

Abbé  de  Cileanx..*.  >'oiis  avons  soos  les  yeux  noe 

jdêce  ofticielle  ou  date  du  I"  mai  1326,  par  laquelle 
ce  prélat  en  sa  qualité  de  supérieur  général  de  i  ordre 
tout  entieft  interdit  à  l'Abbé  de  Ciairmarais,  de  soûle- 

*  s»  liieronim  j  o/^rti.  AngnslinHM  in  eplUloia*  Pavlû  Un 
vol.  in-r. 

*  M**  de  CUirmarais,  toai.  Il,  pag.  50. 

*  Au  oommeDcement  de  chaque  Totame  de  cet  ouvrage,  il  j  avtit 
des  armes  en  mignature  avec  besants  d'or  sur  champ  d'axur. 
Sur  le  premier  volume  on  lisait  :  c  Xobïlia  h^c  insignia,  Udor  cm- 
did€f  sunt  inetytjT  fûmilijt  de  quii  fiai  H.  in  christo  pater  et  îr* 
Frindeus  Kpiscapus  Morinensis,  à  ciytu  funere  ^nos  hahfs  vida 
tjUF  Jibros^  eosUmmate  notuiot  tmpU  sunt  in  usinn  brhlioihecx  B. 
M.  de  Ciftromariscc.  ïlos  autem  suo  Umpore  paravit  B»  in  ckrith 
pater  D"*  Abbas  fjusdem  loci  D.  Ludovicus  Hertaidus,  • 

Le  Pontife  dont  il  est  ici  question,  était  probablement  F^Aiiçaii 
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ver  aucune  discussion,  de  traiter  ou  de  transiger  sur  15^5-1544 

elle,  sans  rautorisalion  expresse  du  chapitre  général 
de  la  comnounauté  ^  Nous  donnons  cet  acte  plus 
bas,  comme  pièce  justilicalive. 
Au  mois  d'août  de  la  même  année  (13it>),  Edmond, 

(leSaiilieu,  ii'*  Abbé  de  Clairvaux,  commissaire  du 
chapitre  générai  de  cet  ordre,  l'aisait  la  visite  régu- 
lière de  Clairmarais  ;  après  y  avoir  solemnisé  la  Tête 
de  Saiut-Beniard,  ce  Préiat  partit  pour  aller  visiter 
l'Abbaye  de  Blandecques,  où  il  délivra  ses  lettres 
d  mspeclion,  le  il  du  même  moiâ,  en  y  apposant  sa 
signature  et  son  cachet  constatant  sa  qualité  de  com- 
missaire général.  Par  ces  lettres  il  ordonnait  aux 
Abbés  de  Saint-Bernard,  sur  lEscaut,  et  de  Bau- 
deloo,  (le  se  joindre  à  TAbbé  de  Clairiiiai  ais,  pour 
défendre  ensemble  la  cause  de  ce  monastère,  au 
sujet  des  diffîcultés  qu'on  lui  suscitait....  Enjoignant 
d'en  agir  ainsi  ;  Mouùm  tolim  ordinis,  plenarid 
mctoritale  ardinis  nhntes  et  fungentes 

Ces  lettres  de  TAbbè  de  Clairvaux,  ainsi  que  celle 
de  TAbbé  de  Citeaux  rappelées  plus  haut,  semblent 
avoir  été  délivrées  pour  la  même  cause....  11  en  est 
de  même,  parait-il,  d'un  autre  titre  retrouvé  incom- 
plet, déchiré  et  ellace,  sur  la  couverture  d  un  vieux 
manuscrit....  Et  que  nous  consignons  également 
dans  les  preuves. 

HE  Mf.i.l.n,  de  la'maisondcs  Princes  d'ÉpiHoy,  ancien  Prévôt  de  Saint- 
Omcr,  puis  45*  Évèqno  d'Arras  (1509),  et  56<"  Évéqiic  do  Thorouanne 
nr)l2),  il  fut  remplacé  on  1518,  par  JbaNi  Cardinal  de  Lorraine. 

'  Prouves,  pag.  459  et  460. 

'  llisl.  m"  Clar.,  tom.  11,  pag.  50  et  .j?. 
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1525-1544    C'était  le  moment  ou  la  pmx  des  Datnê$  venait 

d'être  conclue  à  Cambrai  .5  août  1529),  entre  Mar- 
GUERiTEt  d'Autriche,  gouvernante  des  Pays-Bas,  et 
la  Régente,  au  nom  de  l'Empereur  Charles-OowT' 
et  du  Hoi  de  France.  On  y  convint,  entreautres  choses, 
que  François  ^^  renoncerait  h  Thommage  de  la 
Flandre  et  de  l'Artois,  ainsi  (]u  à  ses  droits  sur  Naples 
et  le  Milanais,  et  que  Charles-Oiiint,  de  son  côté,  se 
désisterait  de  ses  prétentions  sur  la  bourgogne,  au 
moyen  d*une  somme  de  deux  millions  d'écus  d*or, 
qui  lui  serait  payée  pour  la  ran^^on  des  deux  fils  de 
France  qu'il  retenait  en  otage....  Cinq  ans  après,  au 
moks  de  juin  1530,  le  Uoi  ailail  au-dovant  de  ses 
deux  fils  que  les  Espagnols  amenaient  au  même  lieu 
où  ils  U  ai  avaient  été  remis  en  15-20,  et  ÉLÉOiNuht., 
sœur  de  l'Empereur,  veuve  d'EMMANOEL,  Roi  de 
Portugal,  épousait  Frantois  I",  à  qui  elle  était 
fiancée  par  le  traité  de  Madrid.  —  A  son  retour,  oe 
Prince  établissait  l'Imprimerie  royale  et  fondait,  à 
Paris,  deux  chaires  pour  les  langues  savantes,  ce 
qui  a  donné  naissance  à  la  dénomination  de  ColUgr 
royal  K 

Mais  )>eu  avant  cette  paix  éphémère,  la  province 

avait  été  de  nouveau  troublée,  la  garnison  française 
de  Picardie  avait  rompu  la  trêve  consentie  avec 

l'Empereur;  une  fois  encore  l'Artois  dut  être  livré 
au  pillage....  Déplus,  c'était  le  moment  où  régnait 

une  épidcmie  violente,  la  i^ucUc  ou  sueur  anylaisc, 

I  l/flrt  de  vAriOer  les  dates,  édit,  in-f»  de  1770,  col.  579. 
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ravageait  .le  pays,  enlevant  sans  |H(i«^i^n  ii  lHMii*es  i.v*:»  -i:iti 

Ivs  malades  qtii  en  élaieiU  aUeiiits 

Ces  graves  événements  du  dehors  IVappaient  tou- 
jours, plus  ou  moins  direclemeni,  \v  jiioiiastère  di' 
Clairmarais»  sans  empêcher  pourtant  1  Abhé  de  va* 
qner  aux  fonctions  do  sa  charge...  A  celle  épo<[iie  il 
douue  1  habit  à  D.  1  UA^igois  Dt  Taillis,  son  neveu, 
dont  nous  parlerons  un  peu  plus  tard,  ainsi  qu*à 
quatre  autres  novices,  dont  les  noms  incomplets 
furent  longtemps  tracés  sur  la  muraille  du  grand 
réfectoire  avec  le  jour  et  l'année  lie  leur  profession  : 
ainsi  on  y  voyait,  anno  domini^  sahatoris  que  mnndy 
/oJ(?,  ////  idus  julii  cucuiltUH  ntduerunt  l  sodales 

nempe:  (le  premier  nom  efi'acé)   Kicolmin  

Joanne»  ac  Valerandm  Ihorillon 

Vers  le  même  temps,  Louis  Hertàuld  faisait  pein- 
dre la  cinquième  fenêtre  de  son  église,  représentant 
la  sépulture  de  Notre-Seigneur  avec  Timage  de  la 
Vierge  ;  à  leurs  cùlés  on  vovaiL  la  fij^Mire  des  parents 
de  ce  Prélat,  notamment  celle  de  1)àM£l  Lavënde, 
son  neveu,  ainsi  que  le  portrait  de  TAbbé  lui-même 
et  celui  de  sou  oucle  D.  Pàll  CoQtELiiËRGUfi 

l/année1530,  fût  également  témoin  d'une  immense 
inondation  dans  la  province,  où  elle  causa  d'afl'reux. 
ravages  et  flt  bien  des  victimes  parmi  les  hommes  et 

^         inédilt'  (le  Clairmarais,  tom  II,  pn?.  53. 

'  l>om.  Jean  lîallin,  m"  inédit,  jujourtl  hui  i-erdu. 

^  I.e  pnrtrnit  dn  l>nm.  Pu  r,  ,iv;iit  t  ic  i>ro!>al)lement  loprotli  il 
d'après  tiiic  aiiriciincî  copiiî,  puisqu  il  ne  vivait  plus  depuis  15  ans, 
lor.«pic  U.  HKiiTAri.fi  devint  Ahbc. 

39 
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los  Animaux  :  alors  parut  cette  méinorahlo-et  redou- 

lîiLh'  ronu'te  (|ui  ^aide  eiirore  aujourti  iiui  le  nom 
de  Charles-Quint  ^  

A  cette  époque,  la  iner  s'étant  retirée  de  près  d'un 
quart  do  lieue  de  tiravelines;  TAbbé  obtint  de  l'Em- 
pereur,  la  [u  rinissioii  de  l'aire  |)aître  les  troupeaux 
de  la  ferme  (lUenne,  dans  les  dunes  délaissées  par 
h'S  eaux  ;  uii  autre  maiidcmeuL  de  Ciiaui.k.s-Oi'I>>T^ 
ordonnait  aux  gardes  de  détruire  les  lapins  dans 
eos  dunes  et  d'y  empêcher  lenr  reproduction  \\  Tave- 
nir.  —  L'un  de  ees  actes  est  daté  de  liruxelles 
oetobro  i<>)2  . 

i/aniiée  suivante,  Luiib  Hkktjilld  aelielail  au 
prix  de  10  livres  la  demie  niesurCt  \'i  verges  de 
terre,  attenantes  au  mouiia  de  Correl.  Cette  acqui.s- 
lion  est  consignée  dans  les  lettres  de  Jean  Lecomptr, 
lieutenani  de  W  vi  i  kuan,  bieur  de  Fléehin,  écuver, 
et  dans  relies  du  Bailli  lo33'i. 

lin  mèuie  temps,  on  voit  I).  diiLi  ALME  i.E  1  al- 
coNNiËH,  47"  Abbé  de  Citeaux,  iaire  enlever  de  la  terre 
<|ui  les  gardsiil  eu  dépôt,  les  reli(jue.s  de  Saint-lùienne 
et  de  Saint-Albérie,  qui  avaient  été  enfouies  pendant 
les  temps  de  troubles,  pour  les  soustraire  à  des 
proiauations.  Ces  précieux  lestes  lurent  alors  plus 
décemment  placés  dans  le  grand  cloître  du  monastère 
avtM'  une  inscription  niémorativo  ^. 

Un  peu  plus  tard,  après  la  prise  du  château  d*Hes* 

*  Ili-i.  Iiii-ilif''  (lt^  c^laii'inarais.  lom.  11.  png.  .VI. 
^  Moiu,         tom.  Il,  rai;.  55. 


—  4ol  — 


(lin  (lo37],  Louis  Hektalld  donnail  la  sépulture,  iri25~iôu 
à  côté  du  chapitre,  à  D.  Dupont  CiiASTELetà  un 
religieux  élranger  à  la  maison,  l).  Adrien  Lhomki., 
<Ie  Douai,  docteur  en  théologie,  mort  à  Clairmarais, 
le  31  ocloliic  ItjoS,  entre  les  liras  de  l  ALbé  dont 
il  était«rami  particulier.  Une  pierre  sépulcrale  de  six 
pieds  de  long,  avec  la  ligui  e  d  un  inuine  recouvrail 
celti^  tombe  et  portait  Tépitaphe  suivante  : 

SIllM  I.Tl  ilA  IIONORABII  IS  VIHI  DOMIM  MAGtSIKI   M»HI\M  I  IIOMI.I  , 
IMM  AUI  (sir),  FAHII  IAHIS  I  H.  *.  OBUT  l'Ki»  l  I  STO 
ONMIM  SAXCTOntM  A.NXO  v)38. 

—  On  ra|>[)orte  <|n'en  ce  (eni|)s-l:i,  un  rcligicnx, 
dont  on  ne  dit  pas  le  nom,  succomlia  à  la  tentation 
de  quitter  secrètement  le  monastère,  mais  (ju^i  bientôt 
reconnaissant  sa  faute,  il  revint  spontanément  $v. 
soumettre  à  la  pénitence  qu*on  voudrait  lui  imposer; 
celle  pénitence  accomplie,  il  (lenn  urail  depuis  quel- 
que temps  paisible  dans  sa  cellule,  lorsque,  cédant 
à  de  nouvelles  tentations  il  prit  de  nouveau  la  f  iiile 
et  une  seconde  fois  il  s^échappa  du  couvent  ;  bientôt 
îilleint  par  la  jnisère,  le  l'ugilif  alla  se  joU  r  iiu\ 
genoux  de  son  oncle.  Prieur  de  Saint->>  aast  d'Arras, 
pouren  ohltiiii  un  Nccuurs  qui  lui  fut  aeeordé  ;  mais 
en  même  temps  ce  digne  religieux  lui  fit  comprendre 
la  gravité  de  sa  faute  en  essayant  tle  le  faire  rentrer 
eiicurc  dans  sa  communauté,  à  cel  eHel,  le  Prieur 

'  Lo  >igne  IJI  senililc  désigavi*  unr  I.  i  l  iiii  l\.  vl  M^nilicr  Ia- 
iwmi;o  Hriitu  I  II.  —  (Jean  BnlIlH;. 


^  Digitized  by  Google 
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t:>**:>-tô44  lie  Saiiit'Waast,  Dom*  Martin  Qlincankt,  €  etail 

son  nom^  adiessa  a  l.uuis  llKiiïvuij)  iim*  letlnî  hm- 
chaiite  quo  nous  reproduisons  aux  pièces  justili- 

calivos 

On  ne  dit  pas  si  cette  ibis  encore,  ce  religieux  inli- 
tlMo  put  obtenirsa  rentrée.... 

—  On  a  remarqué  jusqu*ici,  et  on  peut  voir  tui- 
les planches,  que  les  armoiries  de  TAbbaye,  ainsi  que 
celles  (les  Abbés  qui  se  sont  succédé,  étaieui  sur- 
montées d*  une  crosse  au  haut  de  laquelle  flottait 
appendu  uu  di  apeau  blanc, auquel  on  donnait  \v  nutn 
de  Lacrymatoire  ;  ce  signe  au  bâton  pastoral  n  était 
puiul  uii  vain  oruenteiU,  il  avait  été  adopté,  dit-on, 
comme  Temblème  d*un  linge  ou  mouchoir  servant  à 
essuyer  les  larmes  que  le  poids  d'une  charge  aussi 
lourde  que  la  dignité  Abbatiale,  arrachait  souvent  au 
plus  dij^ne  ^.  —  Sans  égard  pour  les  motifs  de  celle 
respectable  origine,  Louis  Uehtàuld  commença  le 
premier  k  renoncer  a  cet  emblème,  ainsi  qu'on  peut 
le  voir  sur  son  écu  ;  ce  Tut  un  tort  s'écrie  U.  Bertin 
de  Vissery. 

<(  La  chute  de  ce  religieux  devait  être  une  leçon 
«  pour  lui  faire  regretter  son  imprudence  et  lui  faire 

«  repreiidre  le  lacrymaloire,  pour  en  Taire  usage  eu 
«  occasion  ;  d'ailleurs,  ajoute-t-il,  la  fragilité  bu- 
«  maine....  qui  ne  peut  subsister  sans  causer  de 
a  rinquiétude  et  de  raflliction  à  un  bon  supérieur, 
M  rtaii  un  uiolil  plus  que  suHisanl  pour  garder  l<* 

•  Prnivos,  p.Tc.  461  01402. 

•  II"  ilo  Berlin  di»  Viswry,  tom.  II.  pa».  57. 
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«  iHcryinatoiiT  K  » —  Malgré  ciîla  on  ne  li»  revoit  i.vi.v-iriH 
|)iu6  <ie|>uis.... 

Cette  même  année  1540,  I).  Jkan  Loysikk,  succé- 
flait  le 30  mai,  à  Glill.vu.mk  le  Faiconmer,  47' Ablu* 
(le  Citeaux,  qui  venait  de  mourir  —  En  même 
Icinps,  Louis  Ueutauld  donuait  la  sépultui  o  à  Mon- 
seigneur Guillaume,  de  Gonoeville,  de  l'ordre  des 
Carmes  et  Evêque  de  Damas,  sullVagant  de  Théruu- 
anne,  mort  à  Ciairmarais  et  inhumé  dans  les  carolles, 
derrière  le  chœur,  vis-à-vis  la  chapcllo  de  la  Sainte- 
Vierge  (liiiO)  ^.  —  A  la  même  époque,  cet  Abbé 
faisait  faire  aussi  le  mesurage  du  Petit  QuiUeval; 
mais  son  temps  avanc^ait,  il  avait  reconstruit  à  neuf 
le  moulin  de  Cawel,  qui  était  à  cerne  à  Jëan  Bran- 

DEFEKi  lo30i. 

L'année  précédente,  il  avait  aitermé  le  clioC-licu 
de  Bcaumout  où  élaii  l  i  ^lange  nommée /(/ coi/r  (/e 
Beaumont^  contenant  14  mesures  pour  la  somme  de 
15  sols  parisia  de  rendage  aniuiul,  à  charge  par  le 
fermier  de  faire  moudre  son  blé  au  moulin  du  Ureucq, 
qui  fournissait  k  la  communauté  un  seizième  en  grain 
et  une  année  de  revenu  pour  relief  ^ 

—  Alors  que  la  guerre  venait  de  se  rallumer  entre 
la  France  et  les  Impériaux,  au  snj^  t  de  la  mort  de 
deux  ambassadeurs  tués  en  route  [iiiki  ]^  alors  encore 

m 

*  llist.  inolito  (le  Clairinarais,  (om.  Il,  |>ag.  5U. 

-  r.all.  Cliijst  ,  toiii.  IV. 

'  hoin.  J.  lîallii).  —  Jon.i:('lin. 

•  llisl.  ni"  et  iiH;*Jilo  (If  Clainnnrnis,  tom.  II.  pa^^       rt  (yJ.  — 
1.0  maiT  d  orgent  fin  vnlait  ulors  de  i  i  à  15  livres  (I04O).  —  l>m»r 
•le  Saint  Naur,  pag.  216.  —  Mélrolo*;ie.  —  (l.eldaiu  j. 
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i  iU  que  li*  vilb^i  et  le  coiiilé  d  Arques  venaient  tl'clre 
rêduils  en  ceuJres  psir  les  Français,  la  nuit  de  U 
Saint-Martin  1513  l>oni.  Ueriilld  Irouvaii  le 
moyen  d'obtenir  (le  Un  ARLEs-QciNT  un  dédonima|îe- 
nient  de  600  Iivrc>  tournois  dues  aux  Beuedkliusdr 
Naint-Thîerrv  de  Hheinis,  par  le  «ieur  DELiÈREsetsa 
iiiriv.  cl  i\lu  pour  le  |>it  jn*!ice  causi*,  sou  [m'  k 
(liihi^e  de  la  ^uruîvn  de  Thêrouanne,  suit  par  la 
it*iîii>c»iiirii  dis  huii>  lii'  1  Ai)I  ;.\ d^us  le  Boulouuais 
>ur  (es  tel  re^dueon]tè  lie  Sa  int-Pol,  pendant  la  guerre; 
i  u  a>  vVv!i:  >  >  iL.vtîî'i  à  LUOO  lluiins  d  Ailois.  Cc> 
it'Ures  soal  diftëes  lUi  V>  j;.nvier  i^ii'i. 

d  \!i^î^:vrK*.  de  1>  ul«»^ne  avec  une  lor- 

l  AKitr*  de  i  Ut4ti>:r«i«.t>  ;.:«e  v<«nittii>>îi*n  qui  ne  devait 
Mïrt^iT  t|;r;î|»tt'>  sa  ?i.  'îl  *.  Li»n>  Heetai  lo  sentait 
M .  1  s  ik  «  Il  tt\ M  eiitiît  dans  la  tuinke  au  Imui 
I?  ts  lîi'  -çZ'.Mnt-rKt  ;îHnU,  K*  3  des  ealendes  de 
jx!:u  l-Jèè«  et  fit  ui  ;a  ^|»uilurir  à  i  eut^èe  quelle  du 
«.hii}*«lie.  Au  i.ilîiea  ileS  i^r^Ves  |ireow'e«ipattODS  du 
!o\t:u-:)t,  «  Il  Uisse  uui  j'L.    j»our  uieltrt 

\ÙK  tr\  tiniuit«:r«  «  v  aîs  vko  u  a  jamais  été  pos«t^  H. 
I*4\:ti.  I-v^-n:  .  ,  ^  -a  iu\ca»  lui  i\*n>^xn  tu  mï> 
!.  t'*:.^        •  i*-  ;  \. ,  rit-      i.,.\iiil  |*rir>  de  la  |iortedii 

l    ;      îîtiTJir  '  f 
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(  linpitrc,  luuib  «{ui  avail  tic|)Ui5  luu^UiujJs  disparu  ;  l.v.'."»  - 
iiiiiis  1).  Lons  DC  Tarlis  qui  avail  vécu  16  ans  avec 
lui,  lui  dédia  les  lignes  suivaiile^  qu  il  écrivit  ii  la  fin 
iVun  manuscrit  portant  en  litre:  «  EfmloUeS^'  lliero- 

«  nhuif,  Donritu  lAidariri  llcrfdldi  C/arouunritsis 
M  Premlis  mevitU^imi  numéro  3H'  obilus  et  Utm, 

f<  Relicta  pontet^h  honestdsaimt  vominh  immor- 
«  talis  mcmoria  (a  tiu  kalendas  jtmii  au,  iticarttaf 

a  Venri  ffHfhfs  (lomin^H  Lad.  Ih  rlaldas  (  lori- 
H  marisci  Abbas  (Uffnihsimus,  ab  Imjm  rihe  malU 

in  bealovHm  consorlium  deiniyravit  ;  hic  siti  uidcni- 
<<  (randidè  lector)  omnigena  virlate,  scientid  t/itc, 
«  vitœ  ink'(/ril(tfe,  ac  im'irdUuli  hainanltaîc  ]ii  (f- 
^  diins  fuit,  Ati^ue  ut  compendio  dicam,  nalii  opli- 
**  mnnun  Anti,sh(tn  p  ici  air,  ant  allo  rirdifis  ijc- 
^  nere  )(ccimdm^  o/itima  lionestisaima  ^jac  aladta 
a  coliiil  ;  doctas  ac  studiosan  ipse  doctmimm  ama- 
K  r//,  focil , pi'O i'i'.cit .  Diynimm as  sanè  nijua  meièio- 
M  fia  adpo$tero»  duret,  $it  que  mérita  wvis  omni- 

M  huii  iuanHara, —  Pirfifit  autem  annis  ii)  lii(ic 

i<  eral  simbolum  :  Soli  deo  honor  ^  » 

Les  armoiries  de  l>.  Lui  is  IIkhiaud  «  laieul  une 
baude  carrelée  tiereée,  en  face  sur  fond  de  gueules» 
siu'monlée  d'une  simple  crosse,  privée  du  lacrvina- 
ioirc.  Avec  celle  devise  : 

S(ili  deo  h(nun\ 

'        m*'  et  inÎMlilc  de  Ciairmarab^  totn.  Il,  tui^.  6  k c(  6|.  « 
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i.v>.v-i:tH     Martin  Dubuissoii  lui  a  consacré  ces  vers  : 

«  yuo  luiicto  *  cum  paco  régit  Ludovicus  (KiJe  : 
«  Prioius  is  a  sammo  Caesare  frena  capit  \ 
'  Doctrioê  ut  claret,  quanta  Tirtnte  coruscat? 
<  Quem  quoquc  pasioreiD  Cesaris  uior  babet  » 

Titrini  ic:»  religieux,  coutenip  ^r^iitis  on  voyait  : 
I>.  Jacques  Xaes,  morteo  loi6. — D.  Jean  Bbax* 
DtFEKT,  sacristain,  mort  eu  iiiiG. —  D.  Gui  PKHai.N, 
mort  en  toi6,  â^é  de  30  ans  enyiron. 

Oii  a  cou?»frvê  jusqu'aux  deruiers  temps  de  l'Ab- 
haye,  le  bréviaire  de  TAbhé  Uertauld,  exemplaire 
iu-i",  qui  était  fort  propre  dit  iiertia  de  Vissery; 
depuis  lors,  ce  livre  a  été  égaré  et  perdu  avec  bien 
<!  autres  !.... 

'  //.  .E  fidio  Dupont  /irapr/'V  *  v\o/r. 

-  On  a  fait  remarquer  que  c  était  une  inexactitude. 

*  llaiiu:»crit  de  Ucrtin  de  Viseery,  toin.  Il,  pag.  36. 


REVERENDO  PAIHI,  DOMINO  LUÛOViCO  HERTALDO    Um  ; 
ABBATL  FAATER  DANIEL  LAVEHDUS  >. 


Non  e>i  quuil  luultis  \erhoriim  ambagibus,  K'^*'**  aMincuIf, 
tuas  dooiulceam  âurcs,  iiam  duiu  sequor  ambages,  et  verba, 
et  lempora  perdo.  His  itaqne  omtssîs.  Quo  in  statu  res  fuerint 
nostne,  paucîs  perstringere  decrelum  est.  Cnm  enirn  in  locnni 
res  nostrcc  suni  deducta?,  ut  pejores  esse  non  passml.  luiprimis 
propter  omniam  rerum  caritatem  miseruoi  in  modam  nos 
urgentem  bursa  (qu»  irolgo  communitaiis  dicitur)*  duobus 
ahhine  mensibus,  supra  modum  tonuij  est....  Nec  miriim  quan- 
dixjuiilcm  oiunia  nunc  ad  suiuuiaui  caritatis  lineatn  pruvtuere. 
Deindè  quod  longé  tristissimum  ost,  quod  latranlî  stomacho 
objicore  quoani,  nîhîl  omnino  habeo.  » 

«  Porro  cuui  milii  ah  imica  foriuna  |)endeal  ancliura,  ad  le 
proindc,  ut  ad  extrcmam  ^((iiud  dici  solet  ancboraui;  confugero 
cogor.  Me  itaque  inm  grati®,  benignilalique,  plurimam  corn- 
mendo,  tanv]u.iin  Chrisiam  oro,  obteslorque,  ut  miserîœ  nostr» 
suppctias,  ferre  digneris.  Te  quando  quidem  soluiii  habeo.  tii 
es  palronus,  tu  denique  Pater.  Fdium  tuum  ia  pristinum  locum 
reslituere  ne  graveris  ?  Quod  nisi  veluti  Nnmen  ipsi  protinûs 
ndfueris,  totus  ut  fortiter  pcreat  necessum  est.  Proinde  misso- 
rero  niei,  quoniam  nece?i.*ilalis  telum  vulnerat  nie  ?  Tntorim 
rures  ut  valons  ?  .  Fa  cullegio  nostro  ipso  Diva;  Maria:  Couct'p- 
ttonis  fcsto.  An.  doin.  1526.  Iterum  valè.  > 

>  lltsL  m*'  Clar,  tom.  Il,  pag.  40  et  41. 


—  i.i8 


A»i«  •  Ki^r»  Hfièomtt*  éh  M.  HeHaultif  à  soit  èit^rru, 

«  Sttivo  ililecie  fili  ?  Acccpi  lilter^s  loas  qutbi»  me  de  sUiiu 
luo  ivJdîtfisti  rerliorom.  Veriim  viJcris  milii  esse  de  eoruin 

iiUUicro  (le  (jMiliU>  «licliini  o>t  :  ^\  CoiiiHi:tjntilHr  tibinnn  heo''' 
fecerin  eiit  ?  ^  .Nam  ntliil  iin<|uaia  scribis,  «fuin  stiuiper  [lein 
sgiiiperqiit^  dut  hujus,  aut  tllius  modi  ogere  le  dica^  ?  QuoJ 
sniii*  Inin  juxcui,  el  oi  fireseilim  qui  |»au|)<»rtalc  gaudore  debeal 
MU»  aiiiiit»tlmti  (Ifouiuiu  c-l  /  Si  iMiiin  perlas  s^ir,  M'Uipercon- 
«lucri  non  arbitror  cresci  opes  ?  luis  uecesi^ilaubuii  qua^  lu  u* 
tnulljis  et  lungnas  pali  dic'iH  sati^facore  pos^e,  ncqnc  enim  hstt 
s«-riltiîiiii>«|u»)«.l  lu'sciiiuiusseolaflicosnîiilfis  ogtTt'  non  ommno* 
bis  !ri  fiiiu^ipcchi^  ,  Miit  lain  dura  procoriiia,  bed  quud  iiouu  {lur- 
ieai  i»os  qui  se  vuluuiuriè  panperlaU  ^uam  que  Cbnstijugofnlidi' 
diTunt  volunlïitein,  omiiînioda  voluptatis  abundantià  alDuere.  * 
•  Si  ijua*  |iecMiiiia*  lilii,  fralrnjuo  mittuntur.  non  ras  mini 
.scilo,  ni  \<^lupLati  ^atidi'acias,  tsed  ut  ueces^îlaU  urgculi  ^uiAl'- 
riialiir.  De  cctcro  enitere  pro  viribuâ,  ne  în  vacuinii  dei  gratiaoi 
suscepiîtse  vidcari;^,  ne  tenipus  libi  ad  fttudendum  preslilom 
sine  frni  In  (>releieal.  ilenni  ^nf^er  omnia  linieas,  cojfilaqiM* 
illuin  iu  cju.>  lucu  speculari  bonus  et  malus,  iluuos  quideni  m 
>(Tve},  adjuvct,  et  augeai,  uialos  vcrù,  ut  corum  inemoriaii) 
t(*rra  perdal.  —  Vale  in  Cbristo. —  Doniinus  Carolus  Dupont 
l'.haslol  anii.MMn  Milarcm  vubis  mitlit,  dividilc  inlrr  voï^  fiiWer- 
jiaiiior  ot  ivtliJiic  ci  j(ralia>.  <Juoî  pelis  lilir«v<.  mitfeninr  jtd 
prinuun  tabeHioncni.  Ex  domo  lapidea  no:»tra  '.Au.  iaiii,  >— 
LudoriciiH  humiiU  Abboi  Clarom, 

'  On  le  voit  le  rplo^c  df  t'iini  [ii;u -'appelait  niois  la  N<ff»>'  ' 
jtifrrrs,  ii'.r  ilnnio  }i(>\ir't     jih(*n i ... .  l'idliiiMeiia-nt  il  y  vu  ;i\,ut}'*'i 
ipii  fu^st'tit  îiiiisi  cous  jHites.  les  aulrcs  étaient  jH.*ut-i^lre  en  l»ri'jif'< 
ou  plutôt  en  tordus  ou  en  pisé. 


—  m  — 


Van  iôSG.  M,  Heriuuld  a'iaiU  eû  quelque  procrs  dont  lu  Km*  :  Vriiî 
rnvse  tiom  e$i  ffircwtwlî  isio  ,  dit  Dom.  Borfîn  de  Vis<ci  \, 

le  rhaijilre  yàiéral  de  celte  année  fil  celle  (itluuinfn  *  : 

«       F.  Gnilleltiius  i  Faulcunicr,  47^*Alibé\  ÂbbasCislereii, 

iu  C.rî/iluiK'tisi  ili;p«*esi,  ciflcriijiio  iVilliiiilures  Cîi|wliiii  ^<'n)';';ili'«. 
ordiuis  Cistercieusis  :  noliun  faciiniis  iiiiivcrsis  etc.,  in  emitMii 
espitnlo,  die  prima  meosis  inaii  an.  Dom.  quiogcol.  SO^*.  Apud 
Ciste rcium  cclebrato,  facla  fuit  qaajdain  diflinhio»  cujus  teiior 
M^qiiilur  ol  est  lalis.  * 

^  Abbali  (ic  Ciaroniari^co  uupcr  ad  adinliiisti'iitioiiern  ^cu 
regimcn  dicti  fnoïKisteriî  protnoto,  preseniitCapiluiain  Générale 
dislrictîiis  precîpif,  ne  super  lîte  exurlâf  nul  snpor  re;j;iinino  et 
ailminislaitiuiio  ()relîili  iiioiiasterii  iiiuln  sen  iMuvrmlà,  cnui 
uulla  pei"soiuî,  quicnou  sil  oïdinenoc  trau>igerc,  concoidart» 
scii  pacificarc  présumât,  absque  exprcsi^â  capiiuli  generaliii 
lifi'iitià  super  (loc  pcltta  et  obleiila.  * 

«  Ilniic  niitcm  dininitiouoiii,  idem  capiluliiiii  ^^eiieialc  \ull 
l'xlendi  ad  oninos  or.liin>  porsunas  aW.  Dalum  iu  dillinilonn 
iiostro  Cisterciensi  cum  appenso  Sigillo  diflinitorii  ojusdem 
rapituli  gcncralî^.  Anne,  tiiense,  et  die  supmdictls.  » 

*  ïhA.  m"  Clai  .,  lotn.  II.  [a?,'.  ÔO,  lin.  23. 
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Frayinrut  d'une  feitre  tirée  dn  routercle  d'ttn  manntfrU, 

•Ce  frapwal fcm dnt  tt Birt de  Bwtia de  ViM«r«  tor.  11.  pa;.  53»  ncfo. 

H  A  loutceux  qui  les  présentes  lettres  voirons  etc. 

*  Nous,  F.  LoYS  jiar  la  iiennis^ion  divine,  Immble  Alilx'  du 
luuDa^lèrc  de  Clainiiarab,  ordre  de  Ci^leaux,  diocôse  de  ïbf 
roueone....  Salut.  Sçavoîr  faisons  que  nous....  commeUoQs  et 
constituons  frères....  Robut  Pesfi^  et  Gille  EiiincQ,  do» 
O'iigieux,  JossE  But  i  i.fm;ii :r,  J  KH\x-rR\>XHOis  IIano?!.... 
nos  procureuTâ  généraux....  En  tuulesnûs  causes  ((uerellt^^ 
moeu  ou  a  moovoir  contre  toutes  personnes  et  de...,  deSiev- 
dant  pardevant  loai  juges  offieiers....  extraordinaires  tant  de 

uuire  église         t]uc'l<ine  pijiivuir,  qu'ils  u^ont  [>uur  toutes 

 poursuivre  garder  el  dépendre  etc. 

«  Le  reste  mal  «crit  et  eoupé.  —  £t  au  bas  : 

€  En  tcnioîg:...  des  susdites,  avons  fait  meure  

ce  doUi4èsine  jour  de  scplerobrc  l'au  mil  etc.  •  » 

*  Ikïlte  procurât :on  eUii  probablement  destinée  à  so  défeodreda» 
une  cause  grave  dont  on  a  eu  soin  de  taire  le  sujet. 

Ilîst.  m'*  Uar„  tom.  Il,  pag.  S3. 


I 
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D  '  1!«  CUfilSTÛ  PATRl  £T  D»«  LUDOVICÛ  HERTALDIO        :  MO 
ABSATI  CLAROM ARISCI  F.  MART.  QUINCANET 
DIVl  VEDASTI  PRIOR  IMMERITUS  K 


«  Saintem  in  eo  qui  est  mnnium  sains. 

Ea  fuii  causa  ad  vcsiram  R**^""  patcrnitatom  îfcribendi,  roli- 
gïosi  vesiri,  et  uepotis  mei  miserabilis  ac  deploranda  conditio, 
qiift  ita  pos'i|uain  ad  dos  ventl  viscera  nosira  coininovit,  et  ad 
hoc  nos  eflîcacîtep  condoTitt  ut  de  ejus  «alute  solliciîi,  pordi- 
lioiiëiu  illlii-  tiiijuiii'iiius  nubiri  de  cetero,  nisi  oam  cum  «'xacla 
diligentia  prucurcrnus.  £am  apud  nos  secrelù  certos  dics  ea 
conditione  dettnutrous,  ut  frequcntiiis  eum  sui  excessus  admo- 
neremus,  et  deeentitis  remîtleremus.  Veram  est  nec  înficiarî 
poiesl,  quud  iii  ectlcsia  vestra  relligionis  habiuim  suiiicns,  laii- 
dem  profcssionis  votuiu  cmiserit  :  sed  a  sU'ibilitaie  quam  pro- 
miserai  dainnabili  leritale  resilicns,  immemor  primai  su»  fuga?, 
et  juslm  animad version is  qna  correeiiop  fieri  debuerat,  lam- 
«[uam  canis  ad  vomitiim  denuô  ad  seciiliim  dcvolavit.  Ast  iibi 
substantiam  dissipavit,  et  egere  coepit,  ad  se  reversus»  culpam 
agnovit,  et  nobis  in  multâ  contiitione,  et  liumiUtate  poenilen- 
tiflf»,  omni  satisfactioni  sese  obtulit.  Qnavc  preces  vobîs  affi^c- 
Uio-a^  tHluudcre  cogiiiiin*  ne  ci  precmtiatur  funis  niUcricurdia^ 
sed  potius  recîpere  dignemini  ad  pœnitentiam  juvenem  humi- 
liai u  m,  et  corde  compunctum,  ne  forte  si  ci  miserationis  suf- 
fra-ium  dcnegelnr  iiioidnl  in  doso.spcrntioni.'î  abissiiin.  cl  fi.il 

'  ÏU»L  m**  Clar.,  p«ia.  ô7.  Un.  7,  U\ 
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âiM  3  lôiu  novisi^ima  îlb  pejom  prioribus.  Porrà  qui  levilatis  vitiofgres- 

<us  csl  devot.'i  liiiinilitalii  regredilLT  |>noris  sUilus  reminis- 
e«i)s,  in  iachrimas  uheriores  siii  crimen  exilùs  rodimit  el  com- 
pensai. Cociditfateor,  jied  (domino  tribueiite)  adjiciet  at  resur 
gat.  Salaâ  illius,  et  moi^  in  manibns  vostris  csl.  Ad  hbori» 
ilaqiio  comppndiuiii  voliis  coridil  quod  :o«rrodilur.  ijuod  3il 
januain  |i;il>al,  quod  suuui  conliiotur  egoesluni,  quod  dovoii*  el 
hitmiiiier  misencordiam  poscti,  qiiod  omnî  satisfaclioui  secuu- 
dam  rcgulam  se  offert.  Judicium  igitor  cum  misericordiâ  fui 
iîti  niemores  jîratiîi»  qiiam  prodij^o  filio  reverlenlî  puter  cvan- 
gclinis  legilJi.*  iinpeiidis>o.  Hogrcs>iini  tilii  gralam.  r  admill.v 
lis  in  vi<«'<^i'il)iii$  rliaritalis  ol  v^strnui  paternitalcm  diii 
fïMi^ilnm  i licol uiiioiitq ne  conser>el  altissimiis. 

n  Vesiia^      patoniitatis  culloi*  indefei<«^ii!i. 

*  \'\  .Vlarlinu.s  t^Miint-aiii  t,  liiu  \«'da<li  IVior  imiuisiii^- 
Kx  c^Wà  noslrà  V"  idiis  se  pie  m  h  ri^  an.  liilO.  » 
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COMMISSiûJN  DU  PAPE  PAUL  III,  EUdANEE  U  4  DES   u».  :  M\ 
NOHNES  DE  JUILLET  DE  L'AN  1544,  A  L'ABBÉ 
DE  CLAIRMARAIS,  aUI  ETAIT  MGR  f 

LE  MOIS  PRÉCÉDENT. 


H  Piiiilu>  Kl'"*  S"^  S.  Dii  iJileilis  liliis,  WAniH  H.  M.  do  Cla- 
l'uiuarUco,  e(  S*^  Audomari,  de  S^'  Pdtri  Arietii^is  o|ipidoruiii 
Morîiiensis  diiecesis  oerlo^iariMU  l)oeaiii.<  ;  ^^fthitom  iipoiitoli' 
(•:»m  IJt'iu'JiLiiuiM'iii. 

«c  Diulùui  cuin  (lilcctus  fiiius  Fi  aiiciM  US  (l'AvcrouUyaliiisiif* 
HcIfaiK,  cui  olioi  monastcriain  H.  M.  Licquentii:»  prœmonsfrdt 
ordiniit,  Morin.dijEC.  aticlorilate  aposiolicâ  cotnmeiidalum  o\ù- 
l'i/il,  comniendii»  hnjiis  moili  iii  inaiiibus  noslii>,  |jor  <  t'Himi 
l'rueitralorein  suum  ad  id  nU  co  specialilcr  lune  cunstitutuiu 
5|ifiiilc  et  (ibcre  cessîsset»  nos  tune  cessionem  ipsam  admittcn- 
tes,  pra*dictum  monasterium,  tune  certo  modo  vacans  Gabrifli 
•lo  r.alonc  clr^rico  ilicti  di.Tcosis,  pcr  (Nuii  <|Uo  atl  viverot  lern  ii 
duni  cl  regt^iiilnm  pcr  cortas  uo;>U'as  liiU'iaâ  cuiiinien(ia\iiuus 
pra  ut  in  tliis  pleniùs  continetur,  ac  ne  priefatus  Franeii$cii$  e\ 
ces^ionc  hujusmodi  nimitim  dispendiuin  pateretnr  de  Coisleit? 
>îr  .  el  do  S.M'ijiic^,  ;•(' d.  Moriiij^'hcm  loruniin  inanlieli  diriT. 
doD)o>, noc  non  de  Coiblet  fruclus, leddilus  et  proxonins. ...  De 
.  aliis  décimas  et  redditns  cttm  omnibus  appenditiis  ad  dielani 
Abliatiatii  |»  rlinenlibus....  Loeo  penstonis  annua?  lenenda^i, 
|»o<>ii|iMnlas  vU'.,  r.iiîpi'iïs'mms  Ad  lionim  oMculioiHMii  nos 
«THiiminimu;;.  Ualum  Uama*  au.  inoar. —  Ddinitii  loii.  V"»  y»» 
jtilii  Poiilificafns  noslri  ami.  \. 


Digitized  by  Google 


LES  ABBÉS  CLAlUi\lABAIS« 


IMJM.  JlOBKitl  mns   PKVPI.NliS  .  ad'  ABBÉ.  A,i»««iii5u 

tl3»-15«7;.  11*1!  »54; 

'  4 


SOMMAIRE: 

Vacance  dd  7  mais.  —  Robsht  Pkpin.  oé  en  14M,  dHine  bonne 
famille  de  Satnt-Omer,  entre  au  monastère  en  1507.  —  Il  était 
(>rofè9  en  1508.  —  Son  image  en  cuculle.  —  Son  zèle  pour  In 

if!i,L'ion  et  imur  sos  devoirs. —  Il  esJ  rriiificalioii  do  ses  fnTcs. 
— -  Il  est  proposé  pour  In  prélafure  —  Commi«<:nire.s  tic  Ciiari.f.s- 
Qi  iNT  à  rêlection.  —  lîsage  unornial.  —  immixtion  du  pouvoir 
civil  dans  la  nomination  aux  hcnérjccs. —  Proposition  du  Cardinal 
de  GRji{tveLi,B  (Axtoine  de  Pekiiexot).  *-*  Mécontentement  des 
moines.  —  Réflexions  de  Bertîn  de  Vissery.  —  Dom.  Bobbbt 
c«t  installé  par  l'Abbé  de  Cileaux  (1545).  ^  On  casse  Facto 
d  aliénalioji  de  la  ferme  du  Caurrel.  —  Sentence  contre  des  ma- 
raudeurs à  Muac<i  -  Niciu  let. —  Concile  do  Trente. —  l/Abbô 
oblient  d'incorporer  au  refuge  l  i  i  nplle  des  Pelils  Arbalétriers, 
—  Gilles  Pepix,  nommé  Grand  liailli.  —  Portraits  des  Abbés  dans 
le  cloître.  —  Rachat  d'une  rente  de  2  rasières  de  blé.  —  Prix  des 
céréales.  —  Mort  de  Robert  Pépin  à  55  ans.  ~~  Vacance  de  8 
mo\<f.  Son  éloge  en  vers.  — >  .Manosorit  ayant*  appartenu  à  cet 
Abbé.  —  Sc.<  armoiries.  —  Moines  contemporain?. 

?îou.s  remarquons  muirileaunt  1  imniixlioii  de  la 

piiis^aneo90itvorainc(lftns  In  collntion  dos  hénéficos. 
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i  V  lu  inml  de  Dom.  Loiis  IIertalld,  Io  t'iuiteuil 

abbatial  demeura  vacant  pendant  7  mois  et  4  jours, 
.ij)i'ès  lesquels  Dom.  HoiiLUi  Pkimn,  fut  a|»|)elé  i« 
remplir. 

RoBKHT,  était  né  à  SaiiU-Oiiar,  eii  1  Wi,  «l  iuie 

pieuse  et  noble  famille  '  ;  de  bonne  heure  vers  1307  , 
sousradministrationdeGEORGKs  OKvii.rERs,  il  vint  se 
consacrera  Dieu  dansle nionaslère de  Clairmarais.... 
Il  devait  être  prof&s  lorsqu'il  composa,  en  trois 
distiques  latins,  l'épilaplie  de  Dom.  Êtien^e  d'Oc- 
DEXHEM,  mort  au  mois  de  février  1o08  ^  ;  ce  qui 
peut  faire  croire  que  déjà  Pefi.n  avait  fait  profession 
à  cette  époque,  c'est 'qu  au  coin  du  cloitre  de  lecture 
se  trouvait  un  tableau  représentant  le  juj^enienl  <le 
Dieu,  on  y  voyait  Timage  d'ÉTiENNE  d  Oudemhev, 
avec  son  patron,  puis  celle  de  Robert  Pepi.n  égale- 
ment avec  le  sien  :  or,  Hobert  était  peint  avec  la 
coule,  vêtement  distinctif  de  la  profession 

Jon^elia  se  plait  à  constater  ^  que  ce  cénobite  se 
distingua  toujours  par  son  zèle  pour  la  religion, 
trliyionis  auKmlissimas ,  et  par  son  application  à 
remplir  ses  devoirs  ;  il  exerça  successivement  plu- 
sieurs eliarges,  entre  autres,  celle  (b*  receveur  des 
biens  situés  en  Artois,  sous  le  gouvernement  de 
Louis  Uertauld. 

*  Dom.  Jean  HalUn.  —  Dom.  Charles  )lartel.  —  Dom.  Berlin  tk> 

Vis«îory. 

*  Celle  rpilaphe  portail  sa  si;»n:ilmo  F.  RoRFiiTrt  PcTFixi't. 
'  Hi>t.  ni"  do  r.lnirmnrais,  tom.  Il,  pog.  05. 

*  Idem,  idem,  it»s, 
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Depuis  36  Ansenviron,  Robert  était réclification  1^44—154: 
lie  la  c  oiiHiiuuaulé,  lorsque  sûû  apUlude  et  8a  régu- 
larité attirèrent  sur  lui  les  regards  et  le  firent  dési* 
gnerpour  la  liicialure.  Au  moment  où  la  vacance 
se  présenta  il  avait  oi  ou     ans  (1544). 

Pour  la  premiènî  fois,  nous  voyons  alors  les  élec- 
tions Abbatiales  s'opérer  sous  les  yeux  des  commis- 
saires de  FEmpereur;  depuis  la  fondation  du  monas- 
tère, jamais  encore,  d'après  le  récit  de  D«  Guislain- 
Campion,  les  choses  ne  s'étaient  pratiquées  ainsi, 
c^était  le  prélude  des  empiétenieiils  du  pouvoir  civil 
sur  la  libre  émission  des  votes  religieux,  sur  les  biens 
ecclésiastiques,  bur  la  liberté  des  consciences*. «• 
—  Xusques-là ,  les  Abbés  avaient  toujours  été  élus 
iaaouiquement  et  très  librement  par  les  moines, 
selon  Tesprit  de  la  règle«  «  Ceux  qui  étaient  choisis, 
«  ajoute  le  chroniqueur,  ne  l'étaient  que  par  leur 
a  vrai  mérite  ;  c'était  jusques-là,  on  Ta  vu,  des  gens 
<t  humbles,  savants,  vertueux,  qui  prêchaient  tou* 
^  jours  d  exemple....  Qui  loin  de  se  ^loriiîer,  niai.H 
H  pénétrés  de  la  crainte  des  jugements  de  Dieu, 

souvent  se  déportaient  de  leur  charge  par  humi- 
M  lité....  Gens,  en  un  mot,  qui  étaient  de  vrais  et 
H  légiiiiiM pasteurs....  Qui  Taisaient  la  gloire  de 
^  Dieu  et  l'édification  de  son  peuple.  » 

ChàRLES-Qi'IiNT  invoquant  un  imlitll  qu'il  disait 
lui  avoir  été  accordé  pour  nommer  aux  bénéfices, 
prétendait  user  de  ce  droit  \  contrairement  k  toutes 

*  lliftt  m"  e(  inédite  tie  Cluiimarais,  lom>  11,  png*  (K). 
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*r4l  -1:4;  1^  coutumes  et  privil»'2es  des  oliapitres  ou  comniii- 
nauti  S  religieuses  ijui  seule.-,  avaient  toujours  choisi 
pr.r  leurs  libres  suflrr^es,  leurs  rbers  immédiaK 
Jus;|iie>-là,  les  ttals  de?  Pi«vs  lias,  toujours  en  lutte, 
s'étaient  longtemps  opposé  à  celle  insolite  prétention  ; 
mais  le  Cardinal  de  tiRwvti.LF.  Antoine  i^t  Ferre- 
xor ,  ce  conseiller  célèbre  de  l'Kmpereur,  loi  proposa 
el  lui  iii  adopter  comme  moyen  de  conciliation,  la 
désignation  de  trois  candidats  élus  par  les  commu- 
nautés et  sur  lesquels  le  PriràCe  aurait  le  droit  de 
choisir  ;  au  moven  de  ia  même  pression,  il  fut 
également  imposé  que  les  élections  auraient  lieu  en 
présence  des  commissaires  impériau)^  et  que  le  sujet 
élu  devrait  être  accepté  par  Sa  Majesté,  mais  qu'il 
recevrait  ses  provisions  de  la  main  de  son  stipéricur  ^ 
Ce  mode,  alors  tout  nouveau,  dut  être  suivi  pour 
Télection  de  RMBERf  Pépin,  à  la  prélaUire  de  Clair- 
marais,  ce  qui  n'empêcha  pas  ce  Prélat  de  se  montrer 
digne  a  tous  égards  de  la  préférence  qui  lui  avait 
été  accordée....  Cette  anormale  innovation  dans  le 
choix  des  bénéfices,  fut  loin  de  recevoir,  on  le  pres- 
sent, Tapprobation  générale.  La  communauté  dut  la 

subir  sans  Tapprouver  Un  annaliste  h  qui  nous 

empruntons  ces  détails  exhale  ainsi,  à  cet  égarti, 
son  mécontentement  :  «  Voilà  comme  s*ouvrît  la 
H  porte  à  tant  do  lu  igues,  do  ciHivoitises  cl  d  ini- 
«  quités....  â  tant  de  faux  supérieurs  et  des  intriis 

*  ïiertjn  de  ViSî^ciy,  toni.  Il,  pa^î.  GT  —  V*»noc-ii*(?rMi,  ♦ûuJun.t"* 
-  lii'i tu»  lio  Vi'S'iery,  lom.  Il  pa::.  GT 
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M  (Jaiis  le  bert'uil  du  Seigneur,  qui  n'élanl  point  lOii  -lô47 
M  entré  par  la  vraie  porte,  qui  est  Jésus-Christ,  ne 
«  sont  et  ne  peuvent  èlre  que  leur  propre  perte,  eelle 
«  de  licaueoup  de  ceux  couiiés  à  leurs  soius,  et  la 
u  ruine  totale  des  monastères,  tôt  ou  tard  » 

Après  celte  aoaiiualion,  uuuvclle  dans  ba  lonne, 
Ho&ERT  Pëpix  reçut  ses  provisions  de  D.  Edmond,  de 
Saulieu,  iZ*'  Ahbé  de  Clairvaux,  il  l'ut  installé  le  G 
janvier,  jour  des  Rois  de  Tannée  4o4o.  Dès  qu'il  eut 
pris  les  rênes  du  gouvcnienjent,  le  nouvcj  Abbc 
$*dppliqua  de  tout  son  pouvoir  à  faire  le  bien  ;  aper- 
cevant pour  la  connnuiiiuilé  un  notable  préjudice 
dans  la  vente  qui  avait  été  faite  de  la  ferme  deGrevel, 
il  chercha  à  recouvrer  celte  propriété  et  parvint  à 
obtenir  de  Cuarles-Ql  lm,  une  sentence  qui  cassait 
cette  aliénation. 

La  mèuic  aauée,  iîuUKRX  obteuuil  uuo  autre  sen- 
tence contre  ceux  qui,  pendant  la  guerre,  avaient 
coupé  les  buis  de  .Muncq-.MeurIct.  —  11  donnait  à 

cerne  la  ferme  de  Quilleval  à  M .  Dëwez,  pour  la  somme 

annuelle  de  14  livres  de  gros  *  el  obtenait  pour  cet 
arrentement  la  sanction  de  riùnpereur  avec  des  lettres 

de  Je  v.n  Lovsiek,  18"  Abbé  de  Cilcaux. 

'  Idem,  idei»,  loin.  11.  p)^.  C7. 

-  Le  prix  du  ninrc  d  luficnt  lin  \jj!.!it  iilois  15  Iimcs.  ^Ou|iië  de 
Saiiit-Maiir,  ordonnances  des  Hois  tic  rraiicc'.  Le  prix  du  setier  de 
lilé,  mesure  de  Paris,  fui  alors  do  3  I.  ()  ^o!s  8  denier?  et  Ir  muid. 
même  mesure,  sV'lcva  de  40  à  50  livres  (Dumoulin,  traité  des  renies, 
t'nn.  H,  pag.  776'.  —  .!(/  rnlioncm  iO  lie.  T.  pro  fjno'ihil  }KO(li  t 

J<^/(•/^7^'^,  innlilid  tf'ni  >>  trh  et  «i*-nf  il'fis  /n'sit  '/  n m  lUin-  irfntsi  un- 
/i')n^  —  Le  >eli''r  >  i-lcva  morno  vn  iii<irin;jit'  ù  1;^  soit 

à  100  livres  le  muid.  (Idcin,  idem,  Duprc  de  Saiul-Maur,  pa^.  92). 


iCfii  '  i;»^;  LeUiuciie  «Je  Ircuie,  couioieacé  le  i'i  décembre 
lolo,  soos  le  Pontifical  de  Picl  III,  avait  eu  lieu  la 
première  auuée  de  l'admioistratioQ  de  D.  P£pl\ 
~  Ce  Prélat  Tenait  d  obtenir  de  Robert,  de  Mont- 
morency, Chevalier,  Seigneur  de  Wismes,  grand 
Bailli  et  Capitaine  de  Saint-Omer  ^  pour  TEmpe- 
reur,  etc.,  la  |leraiis^iun  d  iiieurpurer  aux  bâtiiuoiil> 
du  refuge,  une  ruelle  attenante,  à  la  condition 
que  la  corporaliun  des  |jelils  aibalêtriers  qui  en 
avaient  l*usage,  seraient  dédommagés  ^.  —  Il  avait 
institué  Gilles  Pkpln,  écuvor,  et  vraisemhiablement 
son  parent,  dans  la  charge  de  Grand  liaiili  de  l  Ah- 
bave.  —  Il  venait  de  faire  peindre  sur  les  murailles 
du  cloître,  sou  porlrait  et  celui  de  tous  ses  prédé- 
cesseurs \  tous  les  Prélats  y  étaient  représentés  à 
genoux,  eu  chapes,  avec  des  lusciipuouà,  sur  ies- 
quelles  au  XVllI*  siècle  ou  pouvait  entrevoir  encore 
ce  nom  :  Robertus  Peifin,  le  reste  avait  à  peu  près 
entièrement  disparu. 

Robert,  avait  lail  eon^u  aii  e  au  petit  f/aardcr,  — 
par  acte  de  justice  abbatiale,  en  date  du  février 
1516,  il  avait  obtenu  la  cession  par  la  ville,  d*une 
ruelle  avec  un  jlvgard  uece^fsaires  à  sou  Abbave  ^; 

*  idem,  idem,  l'art  de  vérifier  les  dates. 

'  UisC.  m**  et  inédUe  de  Clairtnaraîs,  tom.  Il,  pag.  68. 

*  Bertin  de  Vissery,  tom.  II.  pag.  68. 

^  C<^  portraits  fureot  accideotellemeDt  effacés,  en  1619*  soas 
l'Abbé  TiBAXT,  rhumidité  avait  fait  écailler  les  murailles. 

*  Les  archives  municipales  de  Saiot-Omer  conUcnneot  les  coo- 
ditions  do  cette  cessioo,  qui  eut  Ucu  le  5  juillet  1M6.  —  (CIC-IJ). 

Flégard,  Venant  de  l'idiome  flamand,  signifie  généralemeot  d»rf 
k  pays,  lieu  de  passage,  en  le  pr^n  J  ars<i  f  o«r  lieu  de  dépdl, 


Digitized  by  Google 


—  Aïl  — 

il  veuail  de  rackelei*  ia  renie  de  deux  rasières  de  l)lé  \  ib\\--ïô\  ; 
celle  année  même,  où  ks  céréales  s'éltvèrent  à  un 
prix  si  exhorbiUnt,  la  rasière  valut  alors  jusqu  à  7 
florins,  taadis  que  Tannée  suivante  elle  ne  valait  plus 
(jue  20  sols  C'est  le  dernier  acte  connu  de  celle 
administration.  Après  avoir  exercé  ia  prélature  pen- 
dant 2  ans  et  9  moLs.  Dum.  lluiitHX  mourut  le  i 
octobre  1347,  k  I  âge  de  51  ou  ù^i  ans,  et  tl  reçut  la 
sépulture  dans  le  chapilre  aux  pieds  de  Louis  ll£R* 
TàULD....  Sur  sa  tombe  on  voyait  une  croix  fornoée 
en  petits  carreaux. 

A  sa  mort  l'Abbaye  demeura  vacaule  près  de  8 
mois,  du  2  octobre  au  27  mai  1548. 

Dom.  Martin  Dubuissou,  résume  ainsi  l  éluge  de 
Robert  Pépin. 

«  Nunc  piiiiuiin  .Vusliia' .i-  h.  s  olfcrl  cjIcuIus  aula', 

a  Digiiior  invciilu-:,  Inena  Huiilute,  geiis. 

<t  Innumeris  cstu,  riiteus  virlutibus  anois 

«  Vix  tribus^  beu  !  lato  pr^pedieote  prœes  *,  » 

Ou  a  retrouvé  un  ancien  manuscrit  intitulé  :  (h 

Fesliviiaiibus  Sanctot  uuu  sur  lequel  est  écrit  ;  me  un 
po$$es9or  F.  Robertus  Pépin. 

Les  armoiries  attribuées  à  ce  Ti  élal,  par  Berlin  de 

*  Le  délier  de  blé,  mesure  de  Piiri;<,  valant  environ  de  3  à  8  livres 
alors,  fui  vendu  12  livres  ccUe  année.  —  (Dnpré  de  Saint-Uaor, 
pag.  92). 

«  De  1540  à  1549.  le  marc  d*argent  valuit  de  H  à  15  livres.  — 
(Oup.rédoSaiDl<llaur,  pag.  216). 

'  On  remarque  dans  ces  vers,  rallusion  au  nouxcau  roode  d  «Ich  - 
tjun  imposé  par  (*.nâar.cs-Qi*i5{T.  (Berlin  ûc  Vt!$spry,  lom.  M, 
pag.  6»;. 
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\i>âet  V,  >uiii  uiiu  |iOiiimc  lie  eu  ur  au  milieu  ilc 
Irois  étoiles,  deux  et  une,  sur  fond  d'azur  farines  par- 
laou^  ,  le  tout  surmonté  d'uue  simple  croise  baii> 
lacnrmatoiret  ayec  cette  devise  ^  : 

Cet  éou  âe  trouvait  au-dessus  de  la  porte  du  tour- 
rillùu  du  pelit  quartier,  juiguaut  celui  de  TALbé. 

—  Moines  coatemporains  : 

U.  ALE\A.\DaE  Gaciea.n,  ujuil  eu  loiG. —  I).  îk  w 
SfEMSic.  ce  cénobite  entra  au  monastère,  saus  l'ibiiê 
UeviLLLH^.  c'e>i  lui  4|tii  M>U6  cellt  aiIiiiiIii^hatM)n 
érigea  â  ses  frais,  derrière  le  chevet  de  lï*giise,  la 
croix  de  grès,  doni  la  culunno  se  voit  encore  auj uni - 
d  iiui  debout,  mutilée  et  iucliuée  ^.  Dom.  Bertiu  de 
Vis^ery,  dit-il  ^  a  eu  la  curiosilé  de  monter 
jadis,  au  haut  de  cette  cuionue,  uous  ra(>porle  i|u  il 
a  l'd  y  voir  rima|red*un  religieux,  tenant  un  écriteau 
dur  lequel  uu  lirait  ces  muts  : 

cusT  caoïx  ri»T  nmE  yxnn  jkai,  silmc,  asugilix  de  caiE>rt 

1517. 

l>oui.  Stemme  avait  acheté  pour  la  bibliothèque  le 

uiauuscrit  iuiUuic  :  i  l'^  ilin  ium  ylo^^uiuut,  à  la  fin 
duquel  on  lirait  :  E90  Gallrrus  tlericus^  maghtri 

*  PlaLcbo  \ 

-  CVsl  proK»!  iv^nci.;  ^ur     {OiKt  que  b.  biLuvt  tliOJïi 
jepMlturtv  —  B-frr-u      Visi^^ry,  looa.  II,  pa^.  70}. 
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Hoberii  de  Alrebato^  accepi  a  Joanne,  Slemmifko  1514 

(/uatuor  libras  bon,  —  Lndecimd  die  occurrenU 
aprilis.  )^ 

Le  nom  de  ce  religieux  (igurc  [>arini  ceux  qui  con- 
coui  ui'cul  k  l'électiou  des  Xbhc&  Uui'OM  et  D£cuuix. 

Il  mourui  fort  avancé  en  âge,  en  15i9,  étant  le 
:>ccûud  ancit'u  sous  l*Abbù  Deck(.ix,  il  fut  iuliuuic 
vraisemlilablemeni  devant  sa  colonne  ^ 

—  Wàlleri.M)  TauiULLOX,  reçu  eu  1o3i>,  niort  en 
lo49,  après  49  années  do  religion.  —  U«  Jacques 
tvEUALJii,  mort  en  loiO. —  F.  Andui:  I>i:bnaudo.\, 
convers,  mort  eu  i'ôlii.  —  D.  Alexa.ndre  Sues, 
(leGand,  mort  en  loiS.  —  D.  Jean  NoftMAN»  mort 
(le  la  peste,  eu  iob'i,  —  D.  Uàtuieu  Hermy,  idem 
1353.  —  D.  Reginal  de  Wev,  idem  1S33. —  D.  Pas- 
cuA:3iLî>  Uekmand,  idem  1553.  —  D.  Paul  Deshar- 
CAS,  mort  en  13o6.  —  i).  Matuieu  Gubrebaert, 
mort  en  1556.  —  l'.  On  i.i:^!',  convers,  mort  eu  1359. 

—  >'icoLA$  Labacere,  Prieur,  mort  le  48  mars  l3(iU. 
II  avait  élé  directeur  de  Wœsline  :  c'est  lui  (jui  com- 
posa le  terrier  de  cette  Abbave  en  1338,  1339  et 
loiO*. 

— D.  FRAM;ois  Herbe  ou  W a.nueri>e,  Prieur,  mort 
le8avriHo60.  —  D.  Jevn  Patoll,  mort  !c  4  août 
43GI . —  D.  Matuieu  Lawers,  mort  le  3  icvncr  ï  'éôl . 

—  On  voyait  jadis  dans  la  sacristie,  un  calice  en 
veruieil  (jui  portait  sou  nom  ^.  —  D.  Pierre  Drael, 


I  Ubt.  de  Cluir.,  lom.  II.  i  114  70. 

*  Idem,  idem. 

'  Ce  calice  fal  êcIjDti^é  en 
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1544^1047  mort  le  i  IV  vricr  lo62,  ii  iul  auli eluib  ^o^^-^lleur, 
mais  ne  mourut  point  tlans  sa  charge*  —  D.  JjkCQCEâ 
LE  ZuART,  mort  le  6  novembre  1563,  dans  un  âge 
très  avancé,  et  entené  clans  la  partie  occideolaie  du 
cloître.  —  Il  avait  élé  rei;u  par  TAbbé  Villers»  il 
était  plus  aia-ien  que  J.  SrEM)i£.  et  il  est  mort  11 
ans  après  lui. 

—  L.  Tavek.meh,  Sous-Priiur,  muii  le  10  avril 
lotfi.  —  D.  Alârd  (Alariut)  Drogheriese  (dro- 
tjhet'iesitisjt  mort  le  4  iiovcuibre  io64.  Il  y  avait 
quelques  sermons  latins  de  ce  religieux,  dans  le  ma- 
iiusciit  dont  il  a  élé  question  ;  il  était  entré  cii 
religion  sous  TAbbé  Uertacld,  qui  lui  avait  fait 
présent  d'un  petit  manuscrit  latin,  cun tenant  Ic^ 
lettres  de  Saint-Jérôme»  livre  qu'il  donna  ensuite  a 
D.  LôDis  DU  Taillis,  avec  lequel  il  était  fort  lié  ^ 

—  D.  Hector,  de  Wallon-Capelle,  mort  le  29  jum 
1567.  —  D.  Pierre  Hachu,  mort  le  18  septembre 
loGÎ.  —  D.  Jea.n  IIa.nulv^,  dont  le  nom  se  trouvait 
inscrit  en  différents  caractères,  sur  un  gros  manus- 
crit intitulé  :  «  Memoriale  omnium  hislorim  atH  ab 
înido  miindi  mqne  ad  iempora  iequeniia  » 

—  D.  D  vmel  LiVENDi^.,  njut  t  Prieur,  le  30  octobre 
loti?  \ 

•  vers  II  ji»rai:5  fciiis  eu  léle  Uc  ce  Qianuscrît  cOBle 
liaient  celle  indication. 

•  J.  H  iNocQ  fut  enterré  sous  une  petite  pierru  tombale,  arec  une 
êpàtapbe  toute  simple,  et  surmontée  des  armoiries  de  sa  famille  qai 
étaient  un  chevron  et  des  glands  (if  tu  uii....~  (Voir  la  notestttvaote}. 

•  jEA!f  Ha.^ocq,  qui  précède  ici  D.  DiJiiEt,  a  été  omis  dans  ie 
nécroloae  général  ou  confondu  avec  D.  Jka5  Wworoi-B,  mort  19 


—  t7ii  — 

.Nous  avons  assez  longuement  [tarléde  I).  Da.mkl 
et  de  D.  Uanoco,  dans  l'article  relatil'à  Doiii.  Loti* 
Uertauld,  38*  Abbé.  Nous  n*avon$  pu  nous  en 
dispenser  à  cause  dus  liens  cl  des  rajj|>ûrts  existant 
entre  ce  Prélat  et  ces  religieux.  Bornous-nous  à 
ajouter  ici,  que  ces  deux  confrères  s'étaient  récipro- 
quement promis  d'eulrcleuir  toujours  les  meilleures 
relations  d'une  étroite  amitié  par  une  correspondance 
suivie  et  très  active,  lorsqu  ils  seraient  séparés  l'un 
de  Tautre.  Daniel  ayant  été  envoyé  étudier  k  Paris, 
eu  1330,  et  tardant  un  peu  à  s'acquitter  de  sa  pro- 
messe. D.  Ua?îocq,  s'empressa  delui  écrire  le  premier, 
pour  rengager  de  la  manière  la  plus  am  n  ale  à  tenir 
parole.  Comme  nouveau  spéeimen  épistolaire,  nous 
cunsignons  un  peu  plus  loin,  celtu  lettre  aussi  ton- 
ebaute  que  bien  écrite  ^ 

Il  est  à  re;-;rettcr  qu'en  rappelant  les  remarquables 
lettres  de  J.  IIanocq,  on  n*ait  pas  conservé  celles  de 
son  ami  Daniel,  nous  aurions  pu  y  rencontrer  sur 
lui  de  précieux  document:^  biographiques  auxquels 

février  1578«  on  aura  probablement  lu  un  nom  pour  1  autre.  Berlin 
do  Yissery  avoue  être  tombé  d'abord,  lui  m^me,  dans  celte  erreur* 
en  lisant  la  copie  des  lettres  adressées  à  D.  Daniel  ;  mais  après 
eiamen  il  a  reconnu  à  la  signature  placée  au  bas  de  cbaque  lettrct 
qui  rinitiale  était  une  U.  et  non  un  W.  ~  On  lisait  aisément  ffanoc-- 
quius^  Hanocq, 

D.  Jsâ!!  Ui^coco  était  plus  âgé  que  son  ami  DixiEt,  mais  il  n'est 
pas  impossible  qne  celui-ci  mort  à  63  ans,  Tait  précédé  dans  la  tombe 
et  que  D.  Uanocq  lui  ait  survécu  de  U  ans.  ^  C'est  pour  cela  que 
lo  catalogue  que  nous  avons  sous  les  yeux  a  placé  un  nom  qui  pa> 
raissait  oublié  et  h  cOté  de  celui  de  son  inUme  ami.  —  (D.  Berlin  do 
Vissery,  tom.  Il,  pag.  73, 

>  liîKt.  de  Clair.,  tom.  II.  pag  74.—  Preuves,  pa?.  477-478. 
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il  uous  a  fullu  reiioucei*.  Ce  que  nous  savons,  ci^ 
qu^après  avoir  pris  le  (^raiic  de  bachelier  au  Coll^iie 
des  Bernardins  de  Paris,  Daniel  mourut  Prieur  de 
la  njuisua  el  qu  ii  fut  inhunic  daiiâ  le  cloilre  du  côté 
du  chapitre,  vis-à-vis  de  Louis  Uërtaild,  sonoocle, 
auffuet  il  avait  consacré  une  épitaphe.  —  Sa  pierre 
sépulcrale  fut  transférée,  plus  tard,  près  du  petit 
réfectoire,  lorsque  TAbbé  Maillard  flt  renouveller 
le  pavé  du  cloître,  alteuaiil  au  chapitre. 
— -  U.  Antoine  Regnieb,  mort  le  17  août  lo<)8, 

inliuuié  dans  le  cloitre  du  cliajntj c.  —  1).  Mathiel* 
Uedde,  mort  le  ^4  décembre  to08,  inhumé  au  même 
lieu.  —  I).  iXicoLAS  WA.NDKMascHE,  n)orl  ic 20 niars 
lîiGU,  iuhumé  dans  le  cloître  de  lecture  avec  uuc 
épitaphe.  —  D.  SiGER  Tisserand,  mort  le  Si  sep- 
tembre 1570. —  D.  Josci-  l*Kc<jLEi  K  faliàs piualoi'J. 
mort  le  4o  décembre  1571 .  —  U.  Jean  Martin,  mori 
le  \o  avril  loTi.  —  D.  Daiul^  Difaigny,  mort  le 
17  janvier  1o73.  —  D.  Jean  Figheu,  mort  de  la  peste 
le  3  octobre  l'iTo.  —  1'.  (iiiLLALME,  de  Lorctlo, 
convers,  mort  le  1''  avril  1o76. —  1).  Momeun,  de 
lleglies,  morl  le  6  janvier  1377 

*  llitit.  or*  et  inédite  Uc  CUiruiarais,  (oni.  Il,  pag.  70. 
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LETTRE  DE  JEAH  HANOCQ  A  DANIEL  LAVENDE. 


Au!  cfîrogi«>  circa  ilialis  lices  siiulia  ucciipaliim  le  lisse 
oporlet,  aul  le  fidei  Uise,  et  vctcrum  ûinicornm  perfeclum  ne- 
gicclorem,  conteoiptoreinquo.  Ctim  htnc  Lutecidm  pclores, 
•inam  stricic  poliiciuis  fnem,  crobris  to  Hnoritiis  nobiseum 
aciiininu  luatn  ipsiu>  cun^i'icnciam  appollo  ?  Ville  (jurun  in^t— 
ntiè  iii  profilons  ?  Quanta  tibi  deinceps  fiilcs  ddliihondn  erii, 
fide  niptà.  Prior  ego  in  hnrcnam  descend!  ;  remmliasii  prelio  ? 
Vereor  ne  Oallorum  mores  îmbiberi»? 

a  En  rursùs  ad  poriainen  le  provoco  t  arma  rapo,  le,  hiafine 
proiege,  ul  rc^iàtas  pomoeria  tua,  predalor  lonj^è  lalèque  spo- 
liabo»  vallum  perrumpam,  transcendam  fossam  incensis  moeni- 
bus  Victor  in  triumphum  te  pertraham.  Quae  innc  amabo»  qiiie 
libi  vîta  eril  ?  Tnlcrim  per  musas  docebo  quam  inmionluni 
fuerit  preliuiu.  Oikt  viiiuria  >\\u'  >lraî<e,  ulla  parla  rjuod  iiier- 
mem  nec  rcsislentem  vieerim  ininufiui  inr  el  vicloria  cl  Irium- 
pbus  hoster  sed  quid  triumphum  id  dico  ?  Non  decerntt  mibi 
sAcrosanclus  musarum  senatus  iriumpbum  non  per  Jovem,  non 
.Imni.  ^ (M our  pliii imuin  ne  uvalioiiiMn  periiiiiua  indi^nu;;  eniiu 

jiiiitcabens  Jiostis  on  ad^unl  libi  ^   qui  bcllum 

fndtcin4,  en  sonal  nonne  autlis  tubarum  (araiantara  ? 

Obsurdoerunt  tibi  aures  ad  eoruni  murmur?  Accingere  gladio 
Ino  super  foemur  tuum  potcntii'simè  ?  Ifaslam  \ihra^  el  si!  tibi 

'  Ilisi  m  '"  ('!ar..  t-  in.  II,  pag.  71  el  75. 
'  l.anino  tlans  le  maniiHCril, 
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—  478  — 

Icvam  umbone  eiistallino,  eeitouius,  expugaernus,  triumphei 
cui  victorîani  dederil  Jupiter  ?  Si  pergas  a  prelio  abhorrere, 
et  pugnam  subterfugcre  decUnareque  vîvum  calaroo  qnaniviâ 
inorriiein  le  confoJiam,  noiat'nt[uo  luum  de  viv«ntium  libro  in 
îclenuuu  delebo  ?  la  le  ipsuia  desccade,  el  solliciius  io  aniino 
lecum  consuUâto  quid  libi  liac  in  rc  videbitur  ?  Facto  opus, 
t»A^ttî  anim.im  tunm  tam  ronsfanlis  pnsîllaniinttalis.  »  —  Le 


y*$in  pneorf  itu  [ragot eut  de  ta  6*^  leUve  du  même  au  nnême. 

«  Toto  eiTaveris  cœlo  si  te  ea  tcnet  opiaio  Qt  arbitreris  a 
nie  solum  illos  amari,  qui  crebns  meis  epifttolb  onerantur. 

Silui  diii  fatoor,  sed  non  idcircô  ô  Joaunis  Anocquii  peclons 
pendra  iibustam  ardenteramatus  Daniel  minimëexciditete.  '  » 

»  llist.  m»'  Clnr.  pan.  li-Zo. 


LES  mm  Di!)  CLAlUtMAHAIS. 


ANTOINE,  DE  CROIX,  iO*  Abbè. 

Amoim  ,  de  Croix,  lié  ù  Samt-Omcr,  d  une  famille  ri»  ho.  —  Ses 
diï.pû>iti<)ti>  prv'toros  jiour  Id  vie  religiotj.^e.  —  Il  <  ln.i^ii  le  nio- 
naslôre  do  Cluirmarais.  —  Sa  régularité  le  fait  distinguer.  —  Il 
est  élu  Abbé.  —  Mode  suivi  pour  son  élection.  —  Elk  o>t 
approuvée.  —  Brevet  délivré  par  lo  gouvernement  des  Pays-Raii 
(1548).  Son  installation.  — >  Co  Prélat  afferme  8  mesures  di? 
marais  et  de  lèpres.  —  Jubilé  à  Rome.  —  Uort  de  Paci.  111.  — 
Son  successeur.  —  Élats  d'Artois  lemis  à  Saint- Wnasl.—  r.KRAnn, 
d  llaniéricourl,  au  conci'c  dt;  Trente.  —  rubliendon  nouvelle  de 
\:\  cuoi  re.  entre  CiiAniKS  ^^T  et  la  Iraiice.  —  Ses  ravaf;c.>.  — 
Pe.lé»  pour  le  mori.Hîrn'.  —  Piaintes  do  l  Abbô  à  la  Cour. — 
Dédommagement.  —  JiJort  d'KoiiONn,  do  Saulicu.  —  J^noiic,  de 
La  Souchière,  élu  à  sa  place.  —  Nouvelles  hostilités.  —  Siège  H 
destruction  de  Thérouannr,  capitale  des  Uorios.  Sa  cathédrale 
incendiée.  —  Opinion  do  ican  BalHn,  sur  Thérouonne.  —  SîApc 
d'Mesdin.  — Idem  du  rliàteau  de  Henty. —  Ilostililt  s  croissantes. 
—  Vii.i.EBO^r,  incendie  les  moriasléres. —  Huiin^'^  il''  i  Al^lioje  de 
Saint- Xu^uittin  —  Idem  île  celle  de  SniiU-Jeon-au-.Mont,  ti  la- 
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« 

ir»4R— l.*i77     (|uelic  en  déUommagemcnl  on  donne  Ja  commanderie  de  lUitkui. 

—  Lc9  religieux  ne  peuvent  y  rester  à  cause  des  infasions  des 
Anglais.  —  Us  se  rendent  à  Yprcs.  —  Nouveau  cbronogramme.» 

—  Son  miteur.  —  Î/Abbé  fait  plusieurs  échanges  de  lerre.— IJ  eçl 

nomniL'  i  ommissaiic  j>uiu  i  Alibnyo  Jn  V«Tcer.  —  Abdicj^lion  d'- 
CuARLE.^  (ji*i>T.  —  Klévation  de  Piiiiirpr  il.  —  lirandea  ujonda- 
lions.  —  Famine.  —  Prix  excessif  du  blé.  —  11  baisse.  —  Sfn- 
(cnce  poricc  contre  Jean,  de  Marie.  —  Autre  invasion  française, 

—  Ses  ravages.  —  Colère  des  Flamands.  *—  Ils  poursuivent  les 
Français.  Récit  contemporain.  —  Hospitalité  donnée  à  des 
onkiors  fronçais.  —  Pillngo  do  1  Abboye  par  Io<  Flamands.  — 
Gravilt'  »îc  rrf  incident. —  l/AI)bt'  e^^t  consterné.  —  On  coiiiiii-'ii  e 
iIl's  informations  qui  n'ont  pas  do  suite.  —  Uécit  cootcnif»ora!n 
écrit  par  Louis  ou  Taillis.^  Manuscrit  qui  le  renferme.  —  Idem 
de  Ialoces  VioNox.  —  ViLLCttoXt  se  rend  prisonnier.  —  Création 
des  trois  Évécbés,  de  Boulogne,  de  Saint-Omcr  et  dTpres.  — 
Mort  do  CnARics-QtTm.  —  Cambrai  érigé  en  Archevêché.— 
Conipu^itiuii  dt'ïs  nouveaux  Kvèçhés,  ;»prcs  le  traite  du  Caleau- 
Combresis. —  Paix  proclamée  à  Saint-Omer  (3  avril  lôbb]. — 
Mort  de  Pail  IV,  de  Jea.^  Lovsied,  Abbé  de  Citeaux»de  Nicolas* 
Labacbrb  et  do  François  IIbroe,  Prieurs  de  Clairmarais. 
]>ANiEL  Lavckds»  est  élu  Prieur.  —  D.  du  Taillis  »  nommé  direc- 
teur de  TAbbaye  du  Verger.  —  ïl  compose  un  nouvel  ouvmne 
(pi'il  1  offre  à  l'Abbé.  —  Fondation  do  1  rniversilé  de  Douai.  — 
Fin  du  coiitilo  de  Trente  — Sacre  do  CtuMin,  d  Ilaméricouit, 
l*'"  Kvèquc  de  Saint  Orner.  69*^  Abbé  de  Saint-Berlin.  —  Pn#c 
d'habit  de  Philippe  Lf.ii.%itiib.—  Chronogramme.  —  Hiver  rigou- 
reux. —  l/Abbé  visite  les  monastères  de  Picardie.  —  Mort  du  49^ 
Abbé  de  Citeaux.—  Son  successeur  conserve  la  direction  des  deux 
maisons  do  Clairvaux  et  de  Citeaux. —  Vœux  do  PiiiLim  Lésai- 
riiF. —  Chronogramme. —  .Moit  dn  Pu;  IV. —  Klévalion  de  Pie  V 

—  Héception  de  F.  MonAND  Lîi.oiiyE  et  d'AMoiv»^  ,  de  CaïUeicw. 
neveu  do  l'xVbljé.  —  Briseurs  d'imagos  cnvaliissant  J'Ésli^e  di 
monastère  et  les  lieux  circonvoisins.—  Dommages  qui  en  résuiteot. 

—  Efforts  pour  lutter  contre  lo  mal.  —  Ëtahlissement  desJésuttei 
à  Saint  Orner. Construction  de  deux  jambes  de  force' l'Église. 

—  Divers  actes  d'ndmintstration  d'.VNTOiNE,  de  Croix.  —  Impres- 
sion à  Douai  d'un  nouveau  livre  «piiituel  de  Loris  m  Tmiiî» 
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—  Ce  Uvre  est  dédié  in  l'Abbesse  du  Verger.  —  Achat  de  33  154â--iî»T7 
verges  de  terres  è  Pieflfe.  —  Jéhomi^  ,  de  La  Soucbière,  Âbbé  de 

Citeaux  et  de  Clairvanx.  est  élevéau  Cardinakit.  —  Nicolas  Boi'cnE- 
h\T  et  Dom  Lapin,  lui  succèdent. —  MortdePiE  V. —  Sa  canoni- 
sation. —  Foodation  de  messrs  6  Bcaumetz.  —  Réparation  de 
quelques  granges.  Alain-levée  de  ]a  Seigneurie  d'Avesnes.  — 
Sépulture  de  J.  Ficbbc.  mort  de  la  peste.  Accord  pour  le  pain 
béni,  Teau  bénite,  la  communion,  etc.  —  Nomination  d*un  coad- 
joleur. —  Mort  d*A!fToti«K,  de  Croix,  après  S8  ans  d'administration. 

Son  iuhunuiliou  à  la  pLu  e  de  Simox,  do  MLirqiielte.  —  Sa 
pierre  tumulaire. —  Son  inscription. —  Les  deux  lit  irs  d'AMoiM  . 

—  Son  élogè.  —  Ses  armoiries.  —  Religieux  conteiuporain^.  ~~ 
liiogrophie  et  ouvrages  de  Lotis  ne  Taillis, —  Hymne  ii  la  Vierge. 

Ver$  placés  en  této  du  livre  de  Dom.  Viexox.  --Quelques-uns  do 
ses  écrits.  —  Devise  tracée  sur  ses  livres.  ~  Il  est  nommé  Prieur. 

Sa  mort  en  1582.  -r  Sa  sépulture.—  Son  épitaphe.—  Jacques 
Vic.xoN.  <^  Ses  œuvres.  —  Ses  fonctions.  —  Ses  armoiries.  —  Sa 
mort. 

Comme  ses  deux  prédécesseurs  immédiats,  An- 
toine, de  Croix,  prit  naissance  à  Sain t-Omer;  il  appar- 
tenait à  une  iainilie  riciie  et  noble,  qui  comptait  de 
belles  alliances  ^  ;  mais  de  bonne  heure,  Antoine 
montra  des  dispubilious  pour  lu  vie  religieuse...» 
Voulant  renoncer  entièrement  au  monde  et  à  ses 
vanités,  il  choisit  le  uiouastère  de  Clainiiurais  pour 
le  lieu  de  sa  retraite  ^,  et  vint  y  abriter  ses  jeunes 
années.  Exact  observateur  de  la  discipline  monasti- 
que et  ami  de  la  paix  (monasla  ii  regularis  disci^ 
pKnœ,  pacts  que  amantissimns),  dit  Jongelin,  il  ne 
tarda  pas  à  se  faire  remarquer  par  ses  frères,  qui 

^  Oist.  inédite  de  Clairmarais,  tom.  Il,  pag.  77  cl  78. 
*  Mm,  idfm. 

Il 
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jtUitiil  le>  \t'U\  ^ui  lui  pour  la  prélatine,  le  2 
décembre  1547.  lors  de  la  vacance  du  siège.  U  après 
le  récit  d'un  chroniqueur,  son  élection  eut  lieu  de  la 
manière  soiraute  :  ««  IK  Pierre,  de  Barchiuiont,  36' 

Abbé  de  Cereamp,  vîcaipe-ffénéral  de  D.  Edmond, 
M  de  ^Àulleu,  Abbe  de  Claîvâux,  avant  eu  avîd  de  la 
«  Tacance  de  cette  Abbaye,  fut,  dit^ii,  prié  de  venir 
H  iirésider  il  l'élection  d  un  nouvri  Abbé  :  il  se  rendit 
««  ici,  et  la  communauté  assemblée  capitulairement 
««  eu  pré^eQce,  suivit  la  \i>ie  de  1  inspiration 
H  divine  Ayant  chargé  le  plus  ancien  de  tous 

pour  porter  Id  parole  au  U'»iii  tle  tous  les  capitu- 
n  lants  ^  »  Elle  proclama  Antoi.ne,  de  Croix,  dont 
rélfcti  11  i\it  approuvée,  le  .7  mai  I*)18,  par  l'Abbé 
de  Cercamp,  vicaire-général ,  muni  des  pouvoirs  de 
TAbbé  de  Clairvaux  :  peu  après  le  nouveau  Prélat 
recevait  son  brevet  de  Marie,  d  Autriche,  gouver* 
nante  des  Pays-Bas  I5i8  ,  il  était  installé  par  le 
protouotaire  apûstoiique  de  IXvcquc  de  Thérou- 
anne  ^,  et  il  entrait  immédiatement  en  fonctions  ^. 

'  N: L5S  J::  r.. r.5  îeîi uc,  •  rr.er.t  .lui  pit-ce»  justificatives.  l'alloc  iticn 
«:e  D.  J-ki<»iEN  lE  Zi  *KT.  '.^  \       arcien.  Elle»  contient  frç  noms 
k».:>  les  rvl.«.-  '^x  .  u  r-  mbr-^  tl*  27. —  ^Voyez  Bertio  de 

Vis^-  -"i   t.n.  II.  f      TS.  79  et       —  Preuves,  pag.  1?0). 

'1-  v^Tv^A  Va^i i\««»£$«. —  iltst.  de  CUirmaraïs,  tom.  Ji, 
^ 

*  J:  r.,  !  i  AxroiNE  <to  «Voix,  était  Prieur  lor^qu  tl  fut 
î.O'!-  A  I  -  \  -y  p.^c>o  que  c*e<t  une  erreur. —  C'était 
>oi  h  N   '  :  i>  l  if'«v'r&c  qus  exerra:t  «es  fonctions  depui* 

I  .\l»l-e  HERTiii  ;  —  J  :  -  .  u  e^alemeiit  commis  une  erreur,  en 
ùvajU  \\  r  r  AM.  •:  !o  a  Axtoi\e.  do  Croix,  au  mois  do 
i;jnvior  Iô48.  ce  >v;i  o>î  t  r:.:r.:::e  n  sa  pri>e  de  possession  cjui  ei*ldu 
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La  première  aimée  de  si>ii  ^uuveriieineiit,  on  voit  ii48— 13îî 
Antoine,  deconcert  avec  le  Prieur  et  le  Sous-Prieur  ^ 
arrentir  40  uiesures  de  marais,  aUeaaatsà  la  longue 
lègre,  ainsi  que  ia  tourberie  contenant  la  même 
quantité  de  terrain,  pour  la  somme  de  30  patards^et 
deux  groà  de  llandre  par  mesure,  ce  qui  primitive* 
ment  était  affermé  seulement  4  patards parisis.  L*acte 
passé  par  Gillës  Pëpin,  écuyer,  Grand  Bailli  de 
l'Abbaye,  portait  une  amende  de  3  patards  parim 
à  peine  de  non  exé(  ulion. 

—  En  l*année  1349,  on  célébrait»  Itome  le  jubilé 
de  oO  ans  et  le  Pape  Paul  ill,  ce  Souverain-Pontife 
qui  avait  commencé  le  concile  de  Trente,  venait  de 
descendre  dinis  la  luniLe  a  l  â^çe  de  82  ans  [1"  novem- 
bre 1349),  il  était  remplacé  le  8  février  de  l'année 
suivante  par  Jules  III  (1 550) . — Un  peu  plus  tard ,  les 
Etals  d'Artois,  réunis  au  monastère  de  Saint-Waast 
d'Arras  (juillet  1551^  avaient  délégué  Monseigneur 
fi  Hamehicoukt,  l"Evèque  de  Samt-UaK'r,  OO^'Abbé 
de  Saint-Bertin,  avec  Podicial  d'Arras,  pour  assister 

5  I.e  PiiOur  D.  Nicolas  I.ABVtERt  cl  le  Sous-Prieur  D.  Piehrk 
i)R.iEi,.—  (D.  Cliarlcs  Moi  tel). 

*  Lo  patni-f!  ptnit  nno  potilc  n  onnai»''  réelle  et  de  rompl*-  en  Flnn- 
«Ire  et  en  llolhii'ilc.  clk»  valait  deux  d»*UKrri  de  gro<;  et  portait  plus 
paitaulit  rtrn.  ut  lu  deiîiier  lieu  le  nom  de  10/  ou  de  sltiyvfs,  — 
(iJoislc.  toni   II.  png  3o'2). 

Gros,  poids  et  luuanaie  de  valeur  dinV'ionfe  selon  Icn  pioviiicesi 
l'Ile  était  d  urdmaire  la  12^  partie  du  Icmc  de  leur  muiinaie. 

I.e  gros  dans  le  sens  où  il  di''<^ipne  un  poids  est  une  drachme  ou 
la  8''  partie  d  une  once.  —  (Dict.  liamiiu-Wallon,  par  un  religieux 
Bénédictin.  —  Liuuilhd,  1717). 

La  livre  de  gros,  augmentait  ou  diminuait  de  sa  valeur,  selon  \à 
hausse  ou  la  baisse.  —  (Hoislo,  tom.  I,  pa«.  9  . fi). 
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.  *.        Icï  Lj^lises  de  la  pro- 

—       .  _-i-rre  iucessanle,  éclalee 
_r-/ '.^T  et  le  Roi  Je  France, 
.--.t'M  les  ravages  recoin- 
.  •  >.  ]ation,  que  ce  lembk 
•   A.  Les  biens  du  in»^ai4- 
-  d  Manin^hera-au-M«:»c: 
n.»lablemenl  eodomma- 
I  •  "II-  plainte  à  la  Cour,  et 
.:  •     •r»»  :i;j:.on  de  la  Reine  le 
.—..1  iiniir  obtenir  de  L  Em- 
^   .«   ni  :  I'  Dea\  tiep>  ie 
..    r^-if  de  Pr-<i»"ii iiâ- 
•   •  ;:  ua  rbapelain  ie 
.  »ni»  ei  r-4r«ie  le  • 
 ?        ^  -îh'  -^nei.  'a 

•  •••  «.        '        ..  •  •!  •  l^lî^. 

..|  •.•i|i.nt  .Il         ...    Il        -  :«!etiii»n' 

I        •  .ir;M-.ii»-|ii*      •  ^r»  -  ^nnOU- 

.luiji  ir  ^{it"».  l'J  ;*finiMî'*  lit- ^oiufueinenl 
j'jl ,  h.  Jy.y.fr.i?,,  dfr     Sourhifn. .  înieine 

jf -f  'fr  f    »•  <  ''Ti  f*-!!     vil  piirtou .  tii^nite 

taeFif  v>'      \ll!*rd*"»  Mor'fDf .  •••  limier 
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boulevard  de  la  France,  avait  mis  le  siège  devant  l54ë-*1577 

Thérouamie  [li  avril  lo3i).  Le  2  juin  suivant  ^ 
au  bout  de  3  mois,  vivement  pressée  par  les  Impé- 
riaux et  privée  de  secours,  celle  ville  lui  prise  d'as- 
saut par  les  armées  coalisées  contre  elle,  et  l'on  vit 
aluis  1  inipiluvable  vainqueur  la  raser  de  fond  en 
comble  en  y  semant,  dit-on,  du  sel  en  signe  d  exter- 
miualiou.  «  TUérouanue,  dit  Doiu.  .1.  Uallin,  était 
«  plus  ancienne  que  Paris,  elle  soutint  un  siège  de 
«  3  mois,  pendant  lequel  elle  fut  saccagée,  pillée  et 

brùtée,  son  Eglise  Calliédrale  qui  était  une  des 
<i  plus  belles  de  la  France,  fut  totalement  ruinée  et 
«<  détruite.  » 

Après  avoir  pris  ïbérouanne,  Tarmée  impériale 
partit  le  2  juillet  pour  s'euiparer  d'IIesdiu,  qui  lut 
pris  le  6  du  même  mois. 

L'année  suivante»  Ciiarlls-Qcint  ne  fut  pas  aussi 
heureux  pendant  le  siège  d%  iienty,  où,  s'il  lui  fut 
donné  de  conserver  le  Château,  il  put  se  convaincre 
uéauiuoias,  qu  il  ne  tallait  jamais  se  jouer  avee  la 
valeur  française....  jNous  avons  donné  en  détail  le 
récit  de  celte  bataille,  que  nos  lecteurs  puuiiunl 
consulter 

>  51'-  de  {).  Jr.JU  li.iihll. 

*  l).  Jo  ui  bililiii.    -  liertin  de  Vi^^eiy. 

Voyez  Histoire  de  Itenly,  pur  U'>  Uc  Laiiluiic,  18ô8.  —  Imprimerit* 

Klcury-Lomuire. 

Sur  lu  prupositiuii  (i.>  son  houorubie  vice-prêsidont  II.  Alb.  Legraod, 
la  Société  des  Anliquan  es  de  la  Morinio  a, décidé,  en  1861,  quelle 
consacrerait  par  un  marbre  mémoralif,  placé  dan»  Téglise  de  Thé- 
rouanne,  la  bello  délense  du  Siro  Drssc  Montalembert,  mort  g1o« 
neui^enieot  sur  In  brioche. 
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I5l8--t!>i7  Mats  ces  perpétuelles  confliigrations,  entre  les  plus 
puissaut:>  adversdires,  porlaicut  piii  tout  la  terreui*; 
le  passage  ou  Tinvastan  des  armées  rivales,  amies  oo 
eiiuciiiio ,  ndalLîil  [>as  moins  désoîanl  (»uur  nos 
provinces.  Le  ier,  la  Uamnie»  la  dévastation  et  la 
ruine  élaienl  parlout,  Vh.lkbox,  (jiand  Prévôt  de 
Paris,  à  la  tète  de  nombreux  partisans,  embrasait 
sans  pitié  toutes  les  maisons  religieuses.  I/Abbaye 
de  Saiut-Augustin  de  Ihérouaune,  ordre  de  Pré- 
montre,  subissant  la  hideuse  loi  de  la  guerre,  fut 
uulioremenl  ruinée  K  Celle  de  baiut-Jeau-au-Moa(, 
ordre  de  Saint-Benoit,  qui  avait  déjà  éprouvé  le 
uieme  sort  de  la  part  de  raraiee  impériale,  reçut 
en  dédommagement  par  ordre  de  Philippe,  fils  de 

ChaRLES-Qii.NT  ,  et  gouvciueur  des  Tavs  Dîis  ,  la 

conimanderie  de  Saint-Antoine,  près  do  Bailleul  ; 

mais  incjuiéles  saub  eesse  sur  ee  point,  par  les  incur- 
sions anglaises  qui  \erftient  à  chaque  instant  mouil- 
ler dans  les  eaux  d'Oslende,  les  relij^ieux  durent 
abaodouuer  de  nouveau  cette  demeure,  pour  se  reti- 
rer cette  fois  à  Ypres —  CV*st  à  Tun  de  ces  moines  que 
1  on  attribue  la  mémorable  inscription  chronologique: 


Inscription  qui,  on  le  sait,  demeura  longtemps 

j^âavée  en  grandes  lelues  unciales,  sut  la  porte  de 
leur  maison,  dont  elle  indiquait  la  ruine  en  même 

*  D.  Jean  B.jII.d.  —  Ber?m  de  Vis-  v}.  h<m.  11,  j»  -?.  8?. 
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temps  que  celle  de  la  veille  cité  des  Morins....  A  1577 
cette  phrase  lapidaire,  on  ajouta  la  suivante  qui 
rappelait  également  le  millésime  fumeux  et  la  puis- 
sance du  farouche  vainqueur  : 

l  ouMlDAi-lLlb 

.McTis  il  11  inuineiit  où  le  ji;i'and  KiDpereur  des  Kspa- 
gnes,  à  la  veille  de  renoncer  au  diadème,  semblait 
ne  plus  justifier  aussi  bien,  devant  le  château  de 
Renty,  cette  fastueuse  épithète  «ISoi),  I).  D£  Choix 
songeant  aux  plus  humbles  intérêts  de  sa  maison, 
consentait  à  divers  menus  éc  lianges,  tels  que  celui- 
ci  :  3  quartiers  de  terre  et  17  verges  de  manoir  non 
ania/A',  conUc  une  demie  mi  sure,  17  verges  de  ma- 
noir, devant  la  chapelle  de  Beaumetz. 

Alors  aussi,  ce  Prélal  tlait  député  par  la  lieiiie  de 
Hongrie,  pour  remplir  les  fonctions  de  commissaire 
à  l'Abbaye  du  Verger,  près  de  Cambrai  *\ 

Quelques  mois  après,  Charlës-QuiiNT  retiré  dans  le 
monastère  de  Saint Just,  plus  tard  de  Saint-Laurent, 
maison  occupée  par  des  moines  de  Saint-Jérôme, 
avait  cédé  la  place  2i  son  fils,  qui  sous  le  nom  de  Pm- 
Lii'i'E  II,  avait  pris  les  rênes  de  la  monarchie,  à 
Fage  de  28  ans  ;  cette  année  fut  remarquable  par  la 
grande  abondance  d'eaux  pluviales,  qui  inondèrent 

*  U.  (lUislain* Campîoii.   -  BerUii  de  VUscry. 
'  llist.  Clar.,  tom.  W.  pug.  8^3, 

*  Mcm,  D.  tïuisloiu-'îîmipÎQn.  —  IUmUii  th'  Vi>.-ri  y.' 


154»- 1577  la  terre,  cette  eau  nuisit  aux  récoltes  et  ameim  la 

lamine  \ 

Vers  les  fêtes  de  Noël  [iôa6;,  le  blé  valait  de  ISâ 
30  florins  la  rasi^re  à  Saint-Omer  :  Tannée  suivante  il 
valait  encore  1 U  ilurins  %  mais  le  i  i  j  uillet  1 557 ,  il  s'a- 
baissa à  16  ;  peu  de  jours  après,  Ie26  du  même  mois. 
1  apparence  d'une  bellerécoile  Iclitdebceudrejudqu  a 
3  florins  ^.  Ces  variations  sont  de  tous  les  temps  !.... 

A  celte  époque  (jU  LES  Pei*k\,  éciiyer,  Grand  Bailii 
de  i'Àbbaye,  condamnait  Jean,  de  Marie,  pour  avoir 
pris  des  verges  daus  le  bois  de  l'Abbaye  ^ 

Mais  on  touchait  à  de  plus  graves  événements,  le 
sieur  de  ViLLKiiO.N  et  ses  coborles  dévasta irices,  pe- 
saient toujours  sur  les  Flandres,  ils  avaient  traversé 
Saint-Onier  et  Graveline»,  saccaj^eant  et  brûlant  par* 
tout  les  villages  où  ils  passaieul;  Dunkerque  venait 
d'être  pris  d'assaut^  Bergues  avait  été  brûlée  ; 
Flaniauds  nul i^nés  ne  purent  coiUeuir  leur  veu- 
geanee,  pleins  d'irritation  contre  les  Français,  ils 
s'étaient  soulevés,  les  poursuivant  partout,  exhalant 
sur  eux  leur  colère,  qui  vint  s'exercer  jusqu  au  fond 
même  de  TAbbaye  de  Cluirrnarais,  à  lu(]uelie  où  fit 
payer  cher  l'hospitalité  l'orcéc  qu'elle  dut  accorder, 
malgré  elle,  au\  luvaiils  île  l'anuée  française.... 

'  I).  Jean  Bullm. 

'  Le  floi  iii  d';u  f;(  »jl  du  \aul  aujourd  liui  '2  fr.  15  «  *^nf  — 

l  e  pri\  (lu  innrc  d  iligent  clail  ulois  do  iô  à  16  livres.  —  (Dupro  ifc* 
Saiiit-ilaur  el  LoMaiic  . 

La  rasièro  équivatit  à  rhuctnlilii'  acfticl. 

'  Lu  15>6  le  >'  h»M-  de  hie  a  P;u:s      veudil  5  Inrcï-  \b  >u'>.  t- 
011  1557,  il  v.iljM  b  livres  5  sols.  —  Duprc  de  Saint  Maur,  pax-W  . 
*  lli^l.  iii    de  Claii nuirai.':,  tunt,  U,  paa.  83. 


ihk  nous  permeUra  déconsigner  textuellement  ici*  i54b— 4577 

le  récit  de  l'une  de  ces  inollieureuses  épreuves,  subies 
par  le  monastère.  Le  voici  tel  que  nous  le  trouvons 
consigné  dans  un  vieux  manuscrit  historique  et 
inédit  de  l'Abbave. 

41  L*an  1338»  jeudy  le  14  juillet,  on  entendit  un 
n  graud  bruit  dans  les  bois  de  Clairmarais,  sur  les 
«  deux  heures  de  la  nuit.  Jeam  Codbritze  ou  Coun*- 
«  BRIZE  ^  ^arde  des  bois,  s^en  alla  à  la  découverte 
^  accompagné  de  cinq  domestiques  et  lorsqu'ils  par- 
«  vliiîiiit  au  cbemin,  près  de  la  cbîijx  llo  Sainte- 
«  Croix  s  ils  y  trouvèrent  plusieurs  gentilshommes 
«  et  cavaliers  Français  qui  forcèrent  ledit  Codbrîtzk, 
«  de  niuiiter  à  ebeval  pour  les  conduire  bo''s  des 
<c  bois;  étant  ainsi  contraint,  il  les  conduisit  jusqu'à 
<i  l'endroit  nonnné  le  Bois  de  Profertru,  où  étant 
«  arrivé  il  se  reposa  quelque  temps;  alors,  Monsieur 
«  DE  ViLLEBO.N  Grand  Prévôt  de  I  année  de  France, 
«  qui  était  leur  chef),  étant  venu  les  joindre  d«ins  ce 
«  lieu,  pria  instamment  Codbritze  de  lui  sauver  la 
^  vie  et  à  ceux  qu'il  avait  joint  ;  Codbritze  lui  rc- 
^  pondit  que  les  bois  et  les  environs  étaient  gardés, 
K  et  qu'il  n'y  vovait  pas  jour;  M.  de  VitLEROiN  en- 
«r  tendant  cela,  prit  le  parti  de  se  retirer  ;  les  autres 
^  au  contraire  insistants,  làcbèrent  de  persuadera 
«  leur  guide,  de  les  conduire  à  Clairmarais  ;  pour 

'  tl  y  a  encore  des  Codbhit/c  Jaiii  lo  pajs,  on  eu  nuU  a  AvrouU, 
il  y  eu  avait  autrefois  à  Runescure. 

*  Cotte  cbapftilc  avait  cej,sr  fl  ^  vi^tcr  au  XVIII*  siècle,  (l'a|iiès 
Bertin  de  Visserv. 
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i54ti~l5n  <i  de  là,  se  rendre  prUouuierâ  de  guerre  à  la  ^^ariii^OQ 

«  de  Saint-Omer.  Ils  vinrent  donc  h  Clairmaraig  et 

«  entrèrent  dans  l'Lglise  peiulani  1  otlice,  ie&ânt  si 

«  grand  bruit,  (|u  on  fut  obligé  de  stater  Toffice 

a  divin  ;  alors,  I>.  Luiis  Iavermer,  Sous-Prîeur  et 

«  Président  du  ehœur,  aeeompagné  de  ses  confrères, 

«  résolut  de  les  îiller  joindre,  et  les  abordant  leur 

«  demanda  ce  qu'ils  voulaient  ;  ils  lui  répondirent 

Ki  (ju  ils  chcrcliaicnt  leur  capitaine  ;  il  leur  répondit 
<f  qu'il  ne  connaissait  point  leur  capitaine^  ni  ne 

<i.  bavait  où  il  était  ;  alors,  ils  le  prièi  eiiL  de  k'ui  >.iu- 
«  ver  la  vie  et  de  les  mettre  à  labri  de  la  fureur  des 
«  paysans  flamands  ^  qui  les  poursuivaient,  et  pour 
M  cela  d'envoyer  quelqu'un  à  baint-Omer,  vers  MM. 
«  les  Abbés  de  Saint-Berlin  et  de  Chirmarais,  pour 
«  qu'ils  lireiil  ^sic^  en  sorte  qu  on  leur  envoya  quel- 
«  que  officier  de  la  garnison  de  Saint-Omer,  pour 
«  les  prendre  en  qualité  de  prisonniers  de  guerre, 
<(  et  «trouver  par  ee  moyen  de  se  conserver  la  vie. 
a  1).  Louis  l  AViîitMKH,  dans  cet  embarras,  leur  per- 
n  mit  de  se  retirer  dans  le  ebapitrc,  et  députa  aux 
«  susdits  Abbés  l).  Hkciuu,  de  Wallon-Capclle,  pour 
«  les  informer  de  tout  ceci.  Dans  ces  entrefaites  le 
«  lieutenant  du  Baillif  de  Cassel,  nommé  Ro.mk, 
«  suivi  d'une  nombreuse  troupe  de  paysans  ilamauds, 
<i  arriva  devant  la  porte  de  cette  /\bbaye  et  la  fit 
«  foncer  (sic)  ;  étant  entres  dans  la  cour,  il  lit  sonner 
«  la  eh  .rge  et  ordonna  à  ses  gens  de  fonsser  'sir' 

'  \\i>\.  III  •  CItir.,  luiu.  II.  ji.if;.  81  't8ô. 
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a  louleà  portes,  serrures,  fenêlrcs  et  euilres  et  de  1577 
«  l>iller  tout  ce  qu'ils  pourraient  trouver  dans  TAli- 
«  bûyc^  ce  qu'ils  extkuleieiU  cruelieuicut  en  coul- 
ai inençant  par  TAbbatiale,  où  ils  brisèrent  portes, 
*i  fenêtres,  cuHres,  casbelles,  pillanl  liii^e,  i  laiii,  et 

les  habits  des  notices  ;  fesant  plus  de  dégât  que 
«  de  vrais  eiiiieinis  n  auraitiit  lait  et  ne  désistèrent 
«  de  mal  faire  nonobstant  les  instantes  prières  et 

rcpiéientalioiis  des  religieux  De  plus,  le  ilil 
M,  UoxTK,  ayant  entendu  de  quelqu'un  des  siens,  que 
«  les  clievaux  des  franrai^  étaient  ilans  cotte  maison, 
m,  il  dit  que  si  cela  était,  il  i'allait  brûler  1  Abbaye. 
4(  — Enfin,  ayant  tout  pris  ce  qirils  |)urc'iil,  et  eon- 
4i  souuné  les  vivres,  dont  ils  avaient  besoin,  cette 
^  troupe  de  canailles  (sic)  se  retira  *.  » 

i  vl  iucidtiJl  nv^[  pas  ]o  iimms  grave,  ni  le  munis 
saillant  de  l'administration  d'AisTOiNB,  de  Croix, 
alors  retiré  dans  le  refuge  de  sa  maison  à  Saiul- 
Omer  ^  ;  ce  Prélat  fut  cousterné  en  apprenant  le 
désastre  dont  son  monastère  venait  d'être  fi apj>é  ; 
mais  il  le  lut  bien  plus  encore»  disent  les  annalistes, 
lorsque  en  y  retournant,  il  trouva  son  app;ii  u  iiit  ut 
dénué  de  meubles  et  de  tout  ce  qu*il  renfermait  de 
plus  précieux,  tout  sans  exception,  même  ce  qui 
était  soigneusement  reui'ernié  sous  clef  avait  dis-* 

»  Hlst.  m"  Clar.,  lom.  li.  i»ag  8(i. 

*  fiertîn  do  Visaery  a  copié  cette  relation  sur  un  manuscrit  qu'il 
oe  cite  pas.  —  (Hisi.  m**  de  Clairmsrais,  tom.  II.  png.  83  à  86). 

*  On  a  vu  plusieurs  fois  que  ce  refuge  était  dam  la  rue  du  Quar- 
tier de  Cavalerie,  là,  où  depuis  peu  on  en  a  vu  les  dernières  traces 
V^croulT,  pour  faire  {«lace  i\  un  êtaMisfi^menl  industriel. 


l54^-ià77  pam  ^  6uv  une  plainte  portée  par  lui»  la  justice 
Abbatiale  fit  ses  informations  pour  découvrir  les 

coupables,  que  le  LiiroiH(|ueur  qualifie  de  i  épilhète 
de  brigands.  Un  ou  deux  furent  aceusés  de  vol,  dit-il, 
imïs  il  ajoute  aussitôt  :  «  Je  ne  vois  pas  trop  à  quoi 
cela  aboutit  » 

La  même  année,  HEiMU  II,  Uui  de  I  lancc,  repre- 
nait la  ville  de  Calais  qui,  pendant  iïO  ans,  était 
demcurce  au  pouvoir  de  rAnj^lelcne  ^, 

Nous  insérons  plus  loin  aux  pièces  justificatives  S 
un  récit  intéressant  h  plus  d'un  litre,  et  qui  se  rap- 
porte cgaleaieut  à  iadmiuisUarioii  du  40""  Abbé.  Ce 
récit  écrit  en  bon  latin ,  par  D.  Locis  du  Tailw 
{ïulcifiusj,  a  été  retrouvé  par  D.  l]ertin  de  V  isserv, 
au  commencement  d'un  manuscrit  en  parchemin, 
ialitulé  :  S.  Uitrufiymus,  in  plures  pt  uphelas.,.* 
Il  est  intitulé  :  De  Gallorum  in  flandriam  eipedi* 
lione,  sire  Irajeclionc  cl  infctici  eonim  paynd,  ami. 

D.  Jacques  Vic.nox,  religieux  de  TAblme,  dit 
égalenioalà  la  iin  de  son  livre  ^,  «  que  le  iendcuiaiii 
«<  de  la  bataille  de  Gravelines  (looS-,  le  sieur  ne 
«  ViLUBO.N,  qu'il  dit  dicvalier  de  Tordre  et  guuvci- 

'  Hist.  (Je  Clair,  lom.  II.  p.c^. 

*  U.  Gui>l;iin  Campion. —  D.  Jean  EoHin.  —  Berlin  de  ViMen. 
^  D.  Guislaîii>Campion,  pag.  B7. 

*  Pag.  121. 

'  Ce  récit  coiitenaiil  quatre  pag^^.  <  uiuhk  uco  p.ir  cos  mots  :  krmi 
étnnus  I55S^  et  finit  pur  ceux-ci  :  Lmn  deo  /iJ.9.  —  (Utat.  m*' 
r.lur..  toin.  II.         D5  a  9H. 

*  Ui^t.  m'*  Clar.,  tom.  Il,  l'.i.^       —  M  '  m  t^.  rouknant  k» 
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«  ]ieui*  de  Picardie,  se  vint  rendre  (in^onuier  au  1546— I5îî 

a  berger  de  TAbbaye  de  Ciairmarais,  avec  le  sieur 

«  LiBARRE,  et  que  le  même  jour,  M.  de  Mormei- 

a  LIERS,  fut  fait  prisonnier  en  la  dite  Abbaye,  avec 

«  les  sieurs  de  Sai.nte-Marik,  Gaston  et  plusieurs 

4(  autres  seigneurs  et  geniilsbommes,  outre  les  sol- 

^  (lats  qui  étaient  au  nombre  de  400,  sans  compter 

«  ceux  qui  furent  pris  au  camp  el  ailleurs  ^  » 

—  Cette  même  année,  le  Pape  Paul  IV,  à  la  prière 
de  Charles-Ouint,  h  la  veille  de  descendre  dans  la 
tombe  et  de  celle  de  son  fils  Philippe  II,  Hoi 
d'Espagne,  érigeait  plusieurs  Kvèchcs.  Entre  autres, 
ceux  de  Boulogne,  Ypres  et  Saint-Omer,  furent  établis 
à  la  i>lace  et  sur  les  débris  de  celui  do  ilu  tuuaiine, 
divisé  en  trois  parties. 

L'Évèehé  de  Cambrai  fut  alors  érigé  en  Arehev«- 
clié  ^,  d'accord  avec  les  llois  de  France  et  d'Espagne, 
Boulogne  dut  appartenir  à  la  France,  Saint-Omer 
TÂrtois,  et  Ypres  à  la  Flandre.  —  Les  biens  de  l  an? 
cien  diocèse  des  Morins  furent  divisés  au  profit  de  la 
mense  épiscopale  des  Fvécliés  nouveilenient  créés, 
et  chacun  de  ces  Évéchés  restreignit  sa  dépendance 
au  uuiiiLit'  dc:5  villes  el  dc^  villages,  comme  aux 
limites  du  territoire  qui  leur  fut  assigné  ^. 

'  Berlin  de  Vissery,  tom.  li,  pag.  89. 

*  Go  Prince  mourut  dans  le  monastère  de  Saint-lust,  le  91  sop- 
leoitfe,  jour  de  Safpt  Mathieu  (1 1  des  calendes  d'octobre),  il  était 
^  de  58  ans,  6  mots.  27  jours,  et  a?ait  régné  40  ans. 

Hist.  m«  Clar.,  tom  il.  jiag  87. 

*  D.  Jean  Ballin*  —  Berlin  de  Visser^',  tom.  II,  pag.  87- 

*  Voir  les  pouillé  de  ces  anciens  diorAse?  —  Berlin  do  Visserv, 
«om.  H,  pag.  87  ('t  88. 
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lj4d— lî»l7  -Mais  cet  ainuigeiueul  el  ceth  duiNiou  ue  puàeui 
s'efl'ectuer  avant  la  paix  du  Câteau-Cambresis  (3  avril 
13Ï9  ,  (luiil  la  publication  olïicielle  se  fit  à  Saiot- 
Omer  le  7  avril  15^9,  à  la  satisfactioa  géuérale. 

Le  Pape  Paul  IV,  venait  de  mourir  (ISaoûl  f 38ff  » 
au  lioul  de  &  ans  Z  mois  et  24  jours  de  pontiiicat.  — 
D*  Jean  Lovsier,  tS*"  Abbé  de  Citcaux,  l*avait  pré- 
cède dans  la  touibe,  le  6  des  calendes  de  janvier  de 
la  même  année,  après  19  ans  de  gouveroetnent*  — 
La  terre  s'était  également  entr  ouverte  pour  abriter 
les  restes  mortels  de  D.  Nicolas  Labacere,  Prieur 
du  monastère  [18  maib  iuGO),  remplacé  par  D.  Fran- 
çois IIerde,  qui  lui  survécut  un  mois  à  peine  (avril 
1360),  et  eut  pour  successeur  à  son  tour,  l).  Damel 
Lavende»  neveu  de  1  Abbé  Hertauld,  le  même  que 
nous  avons  déjà  fait  connaître  à  nos  lecteurs  ^ 

Cette  même  année  1560,  TAbbé  sur  la  demande 
/|ui  lui  en  était  faite,  désignait  D.  Louis  Do  Tatlus. 
pour  la  direction  de  TAbbaye  de  Notre-Uauic  du 
Verger»  el  peu  de  mois  après,  ce  Prélat  recevait  du 
même  religieux  ^le  10  des  calendes  de  décembre, 
rhommage  d*un  livre  latin  qu'il  venait  de  composer, 
a}*ant  pour  titre  :  Ld'hoi  lativiics  pio'  ad  pœnUenlem 
rerens  con/essum.  —  [Ce  livre  fut  imprimé  à  Arras 

Peu  après,  PuiLim:  H,  attirail  à  Douai  des  sa- 
vants de  tous  les  pays,  pour  fonder  dans  cette  ville 
une  l  nivei  sité  devenue  célèbres  1362  \  —  Le  con- 

'  Ilisl.  nv  Clar.,  tom.  Il»  pag.  88. 
'  Uist.  m"  Clar  ,  tom.  11,  pag.  88. 
'  Idem,  idem  do  Guîslaîn-Campion.     Rprlin  de  Vi!Sitef>. 


eile  de  Trenle  veiiaii  de  finir  sous  le  PoiUificat  de  1548—1577 

Pie  IV  (le  7  des  calendes  de  lévrier  1363^  K  — 
G£rard«  d'Hamérieourt,  tiO*"  Abbé  de  Saint-Berlin, 
fioul  iioub  avons  donné  aillenis  uiiv  ]*i<)t^raj)hie  dé- 
taillée, avait  été  sacré  le  1 2  septembre,  Évéque  de 
Saint  Onier  -,  par  le  fameux  Cardinal  de  (jRa.wellk 
Antoine  de  Perrenot,  ,  pendant  que  I  Abbé  de  Clair- 
marais,  tout  entier  aux  soins  de  son  monastère,  don- 
nait t  habit  à  D.  Philippe  Lemaitre,  qui  consacrait 
Tannée  de  sa  réception  par  le  chronograplie suivant: 

kCCc  M»;nCES  tI  i  Vkre  CopIosa  fst  ïs  CœLU 

\m. 

3iais  en  menu  icin|)s  qu  il  parait  aux  nécessités 
d*un  rigoureux  hiver,  «jni  se  fit  sentir  du  18  octobre 
au  35  février,  Antoim:,  de  Croix,  recevait  de  l'Abbé 
deMoRiMOND,  Vicaire-Géiiéral  du  chapitre  général, 
la  mission  de  iaire  la  visite  de  linéiques  maisons  de 
son  ordre,  dans  le  diocèse  d'Amiens,  où  quelques 
désordres  s'étaient  -  li>>é^  ^  1  o6i  . —  L'Abbaye  de  Ci- 
teaux  perdait  alors  son  49'  Abbé,  D.  Louis  ou  Boyset, 
qui  mourut  le  13  des  calendes  de  juillet,  après  avoir 
assisté  au  concile  de  Trente,  il  eut  pour  successeur 
D.  Jérôme,  de  La  Souchiere»  i3*  Abbé  de  Cfairvaux, 
qui  par  ordre  exprès  du  i'ape,  retint  à  la  lois  les 

1  D.  ieah  BaHin. 

<  Les  Abbés  de  Saint' BcrUn,  lom.  IL  —  |tin;>t.iptticdti  69^  Abbé, 
pag.  103  à  lô3,  tom.  IL 

*  H"  de  ClairmaraK  tom.  11.  pag.  00. 

*  Berlin  de  Vîssery,  lom.  II,  pac  90. 
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154^— idW  deux  Abliàves.  Le  Souverain-Poutii'e  avait  coDUtt 

Jérôme  au  concile  de  Trente,  uù  il  i^'élait  distingué  ^ 
La  même  année,  Axtoi.ne,  de  Croix,  recevait  les 
vœux  du  novice  Phiîjppe  Lemiitre,  qui  marquait 
encore  par  le  chronogramme  suivant,  1  année  de  sa 
profession. 

In  LoU)  vasQSm  ïbï  Me  OoLLoCiViT. 

1564. 

Vil  IV,  veiinil  de  mourir  au  i>out  de  six  aiis  de 
Ponlificat  .9  décembre  lo6o;,  il  était  remplacé  sur 
la  chaire  de  ^vuui-l'iei rc,  le  7  janvier  \ob6,  par 
Pi£  V,  de  l  ordre  de  Saint-Dominique,  —  Pendaoi 
ce  deuil  «le  I  L^liio  d  au  moment  de  réiévalion  d'un 
nouveau  Père  commun  des  fidèles,  l  Abbé  de  Clair- 
marais  recevait  dans  son  monastère,  deux  humbles 
et  jeunes  céiiubilcs,  qui,  un  peu  plus  lard,  devaient 
tous  les  deux  occuper,  avec  une  distinction  différente» 
le  lauteuil  do  in  prélature,  F.  JIohand  Blouhe  et 
Antoine,  deCanteleu  lo6G  .  Nous  aurons  à  eo  re- 
parler iouguement,  bientôt,  à  I  articiu  que  nou^coa- 
sacrerons  spécialement  à  leur  mémoire. ...  On  y  verra 
(juo  l  elevaliuii  prématurée,  du  dernier  surtout,  qui 
était  neveu  d'ANXOiNE,  de  Croix,  ne  fut  pas  sans  agi- 
latitvu  dans  la  communaulé  ^ — 

C  était  le  moment,  dit  D.  Jean  Ballin,  où  les  bri- 
seurs d  images  exerçaient  partout  leurs  boslililés 

*  GaUia  Cbristiana,  toni.  IV.— -Bcrtiii  do  Vîssery.loin.ll,  M-  fiû 
-  n.  Jean  Ballin.  —  Rerlin  do  Vtssenr.  pas.  91. 


—  W7  — 

dans  les  Flandres  Antoine,  de  Croix,  n'en  avait  1548—1077 
pas  fini  avec  les  ^  dévastateurs  des  choses  saintes. 
■  Le  16  du  même  mois  d'août  I066,  les  hérétiques 
de  Bailleul,  de  Poperingues  et  des  environs,  parcou- 
rant la  contrée,  vinrent  en  nombre  s'abattre  sur 
rËglise  de  Clairmarais,  ils  y  entrèrent  en  tumulte 
vers  les  six  heures  du  soir,  en  faisant  un  vacarme 
horrible  ;  leur  audace  intimida  tellement  les  bons  et 
paisibles  religieux,  qu  ils  s'enfuirent  à  la  hâte,  aban- 
donnant i  uilice  et  cherchant  un  rel'u^c  dans  les  plus 
obscurs  recoins  de  la  maison....  Heureusement  cette 

l'ois  ils  en  lurent  quittes  pour  la  peui  et  pour  quel- 
ques dégâts  inséparables  du  passage  de  ces  icono- 
clastes, qui  partout  accomplissaient  trop  scrupuleu- 
sement leur  déplorable  mission....  Le  lendemain  ces 
hordes  impies  quittèrent  Clairmarais  pour  se  rendre 
à  Watttn,  où  1  Abbaye  et  la  paroisse  subirent  les 
mêmes  dommages....  Vint  ensuite  successivement  le 
luur  des  Eglises  deMilham,  deBujsschcure,  de  \  olke- 
rincove,  de  Lederzelle,  de  Merchem,  de  Peenne,  puis 
celui  de  l'Abbaye  de  Uavensberghe,  etc....  On  le  voit, 
chaque  époque  à  ses  déchirements,  comme  chaque 
siècle  \\  ses  dévastateurs....  Mais  chaque  sièc^»»  aussi 
offre  des  dévouements  sublimes,  prêts  à  tout  tenter, 
à  tout  risquer,  pour  lutter  contre  le  génie  du  mal.... 
Presque  en  même  temps,  nous  l'avons  dit  ^  le  premier 
Evéque  de  Saint-Omer,  le  vertueux  Gérard»  d'Hamé- 

*  Uisl.  m"  <1e  (lliii»Tnarai.s,  loni.  II,  png.  91. 
'  Idem,  idcMi. 

*  Les  Abbés  do  Soint-Iîorlin,  toni.  II. 
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i 548—1 577  ricourt,  vuulaul  o(ipo$ei'  une  barnîTi!  à  l'iiérésie  tou- 
jours envahissante,  appelait  dans  sa  ville  Éptscopxle 
la  célèbre  Compagnie  de  Jésus,  dont  le  nom  bvul 
garde  le  privilège  de  soulever  toujours  tant  de  suscep- 
tibililés,  laiil  de  colères,  soit  à  cause  des  servicei» 
quelle  rend  à  la  religion  et  à  la  foi,  soit  par  les  per- 
sécutious  <ju  eiies  ne  cesse  d'atlirer  sur  elle  Jo76] 

—  .4u  moment  aussi  où  Timpiété  venait  de  ravager 
une  seconde  fois  son  Eglise,  A.ntolne,  de  Croix,  s'ef- 
forçait de  la  consolider  en  y  établissant  les  deui 
puis.^iiiiU'sJaiiihes  de  force,  (jui  tiguraieuL  au  fronlon, 
de  chaque  côté  do  la  grande  porte  d  enitréc  ^  (4o67:. 

Nous  voyons  ensuite  ce  Pi'^lal  a |) peler  à  la  charge 
de  IVieur,  Amoi.nk»  de  Canleleu.  sou  neveu»  ii  la 
place  de  D.  Danifi.  Lavende,  qui  venait  de  mourir 
i'iO  octobre  i  'ôbl  ,  —  Là  uièuïe  année,  il  requiert  et 
obtient  du  Magistrat  de  Sainl-Oincr  une  allesfâlîon 
ollicielle  cunslalaul  que  l  Abhaye  de  Clairuiarais 
appartenait  à  la  province  d'Artois  et  quelle  faisait 
partie  de  la  banlieue  de  celle  ville  |;>67'. 

L'année  suivante,  il  fait  une  déclaration  constatant 
la  déliniitalion  de  la  Seigneurie  de  Ueaumet/.  I'ki8  . 
—  Comprenant  toute  Tiniportance  qui  s'attachait  à 
I  instruction  des  jeunes  novices,  ANTOINE  fait  veuir 
de  Louvain  le  docte  Philippe  Hilstius,  pour  eiisi*i- 

gner  la  philosophie  et  les  liunianilés  JoOO  . 

*  llist.  m"  Clar  .  lom  11,  pne:  91.  —  Mist.  li*  s  Abbés  de  S^inl- 
Berlin,  ù  Tarticle  dù  Géraud,  d'Uainéricourt.G9''  Aiibc,tom.  H^pM- 
103  a  Î5?. 

'  Uist.  iiC*  Clar.,  tom.  H,  |)ag.  Ul. 


—  m  — 

Il  donne  son  approbation  à  Timpression  d'un  nou-  1548-15:7 
veâu  livre  spirituel,  publié  en  irauçais,  par  D.  Louis 
DU  Taillis»  directeur  des  Dames  du  Verf^er  K  Ce 
livre  imprimé  à  Doiiai,  par  Louis  Windo,  couionait  : 
la  Doctrine  du  mépris  dumonde^  très  utile  à  toute 
personne  engagée  au  service  de  f)ieu,  par  les  vœux 
de  la  religion  ;  il  était  dédié  k  Ur^  Jeanne  Haugré, 
Abbesse  du  moiiastère  du  Verger (lo691.  —  11 
nomme  Guillaume,  de  Canteleu,  Seigneur  de  Contes, 
son  Prieur,  aux  fonctions  de  Grand  Hailli  du  monas- 
tère (1369).  —  Il  fait  l'acquisition  de  33  verges  de 
terre,  siluées  à  Ficffe  ;  cet  acte  portait  le  scci  du 
Seigneur  de  Canteleu  (toTO). 

Kn  1571,  D.  JEROME,  de  La  Soucliirre,  43*  Abbé 
de  Clairvaux,  oU'  Abbé  de  Citeaux,  qui  dirigeait 
simultanément  les  deux  Abbayes,  était  promu  au 
Cardinalat;  il  eut  pour  successeur  à  Citeaux,  I). 
Nicolas  Boucherat,  qui  avait  assisté  au  concile  de 
Trente  en  qualité  de  procureur  général  de  Tordre, 
et,  à  Clairvaux,  D»  Lupin  le  Hire,  vînt  prendre  sa 
place  ^loTI  . 

Antoine,  de  Croix,  avait  appris  la  mort  de  Pie  V, 
ce  salât  Pontife  roinani  «jul,  après  6  ans  3  mois  du 
gouvernement  de  l'Église  universelle,  mérita  d'être 
béatifié  par  ClêmENT»X  bulle  du  27  avril  1G72  ,  et 

d*ètre  canonisé  par  Clément  XI,  en  ilïii  il 572). 
—  Il  avait  accepté  la  fondation  de  deux  messes  par 

*  Bibl.  dos  écrivains  de  l'ordre,  par  D.  Cliarles  de  >Visch,  p. 234. 

*  M"  de  Clair.,  t.  Il,  p.  92.  — N.-D.  du  Verger  ' \'iri(lnriutn),ovdte 
do  CiteaujC*  îon^àti  vers  1225,  ontro  Douai  et  Cambrai.  —  Jfa?i!if 


—  3W)  — 

i:/i:«-r«:;  Mfiaidinc*.  4l2iii>  la  rliapelk  de  Bi-auiiielx  ;  il  avait 

fah  reparer  plusieurs  graoges  et  iernies  ;  il  avau 
figar-l*  comnie  arbitre  enire  le  chapitre  de  Stinl-Onier 

H  1  Ahbave  de  Sajul-Bt^ttin  l'iTt  .  —  Il  venait 
d  obtenir  uni»  main-levée  sur  la  Seigoeurie  d*A  vesoes, 
hquf^ie  avait  été  saisie  par  les  utliciers  du  sieiu  tic 
MoxT-CivREL,  de  qui  elle  était  teoiie,  celle  de  ïkb- 
liàve  irétâul  i|ue  Vicoiiilitix'  .  —  II  avait  donné  b 
sépulture  à  D.  Jea.x  Fi€H£C,  t'un  des  reii^eux  qui 
était  mort  de  la  peste  i  octobre  l  'iT») . 

Ce  Prélat  avait  consenti  à  un  accord  passé  par- 
devant  M  M.  dn  conseil  d'Artois,  par  le  curé  de  I^ires 
et  les  bahîtauls  de  Ueauiuetz,  pour  Teau  bénite,  le 
pain  béni,  les  communions  et  les  prédications  '1576 . 

Luliu,  depuis  plus  de  deux  aunées.  Antoine,  de 
Croix,  sentant  sa  fin  prorliaino,  s'était  Tait  donner 
un  coadjultMir  iiiui>  la  pi'isiMine  de  son  neveu,  lois 
cfu^après  avoir  gouverné  son  monastère  pendant  38 
ans  7  mois  et  2^  jours,  il  s^ndorinit  dans  le  Sri- 
loueur,  le  i-ï  janvier  l-i77,  et  fut  enseveli  dans  le 

IIait.bk  ou  tU'  .Mirnué  hâtif  in  cliapollc  M  rnlonra  non  monaMiV 
iio  murailIcA. 

*  Hii^t.  m**  de  Clairmarais.  lom.  Il»  pag.  93. 

l/artc  d'accommodement  pa^sé  avec  leéieiirde  lioxT'<'^TtBt,  }e 
2t  mai  1574,  portait  en  sitbfilancc  : 

«  Ajitoixe,  de  lloucby,  seigneur  i«e  llont-^vrel,  ctr,,ei  Axtoisse, 
«  de  Croix,  Al>béde  Clairmarais,  etc....  Que  les  seigneurs  de  Mont- 
«  Cavrel,  auront  la  haute  justice  et  TAbbaye  la  justice  Vicomtièrf . 
M  et  que  cette  dernière  ne  payerait  aucun  relief  />Y/iniim)etnedon« 
c  oerait  point  d'homme  vivant  et  mourant....  QueUe  ferait  un  ser- 
«  vice  annuel  pour  les  sieurs  de  llont-Cavrel,  le  90  septembre  (cette 
«  date  a  depuis  été  transportée  au  l***  octobre,  à  cause  de  Saint- 
«  Jérôme.  — A  cet  acte  pendait  le  cachet  du  clmfiitre  au  contre 
«  scel  de  M.  i>r  Croix.» 
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chapitre,  vis-à-vit»  la  slalle  Abbatiale,  exactement  au  1048—1077 
lieu  ou  reposait  l'un  de  ses  prédécesseurs  I).  Simon, 
de  Marquette,  13^  Abbé,  dootla  dépouille  mortelle 
reposait  là  depuis  près  do  trois  siècles,  attendant  la 
résurrection  bienheureuse....  —  On  plaça  sur  la 
Combe  d' Antoine,  de  Croix,  une  petite  pierre  grise, 
longue  do  deux  piedb,  sur  laquelle  li  était  représenté 
revêtu  de  la  chape  ;  autour  de  cette  pierre  ou  Usait 
ces  illots  : 

UiC  JACET  U.  ASr,  UE  CHOIX,  AU»Âii  40,  Vl^l  OBIIT,  AMiQ  1077. 

OBATB  l>nO  EO 

Cet  Abbé  eut  un  frère  du  nom  de  Jacques,  qui  fut 

religieux  de  Saint-Bertin  et  fut  inhumé  vis-à-\is  la 
chapelle  Sainte-Croix.  Un  autre  de  ses  frè^res  Valle* 
u\>D,  dit  OuiERE'r,  seigneur  d'Épinoj  et  de  Wari- 
goies,  fut  Mayeur  de  Saint-Omer  en  1«'>aS,  1â57 
et  1564.  >Ses  petits-neveux,  dil  (juislain-Campion, 
vivaient  de  son  temps  encore  dans  la  ville,  ils  étaient 
tous  soigneurs  et  chevaliers  d'honneur,  sieurs  de  la 
Morarderie,  d  Épiuoy,  deStrassel,  de  Buysscheure  \ 
On  a  conservé  Téloge  du  iO""  Abbé  de  Clainnarais, 
dans  le  quatrain  suivant  : 

«  Prasulis,  ut  complet  partes  Antoxius  oinnes, 
«  Multo  Domi  réparât,  diroCa  plura  foris. 
«  Xsi  senior,  juveitem,  Lituo  sociare  ncpoiem 

«  Dum  tentât,  nisu  turbat  ovile  suo  » 

*  Idem,  idem. 

*  lîist.  m*'  d»'  Clairm.,  tom.  II.  pag.  94  et  09.  —  M"  de  GuisUiiii- 
Carapion.  —  Voyez  encore  les-  Mayi-m  s  de  ISt-Oiner,  par  U"  du  l.jij>l.me, 

*  idem,  id^:i)),  pii^.  91. 


Digitized  by  Google 


—  mi  — 


«     I^s  armoiries  de  ce  Préiat  étaient  écartelées  au  I 

et  4  il'arg(*nl  à  3  lleurs  de  l)s,  de  gueules  2  et  \  aux 
H  et  3  de  sable,  à  la  croix  ornée  d  argent.  —  Casque 
lorlil  el  lauibrequiïib  d  argent  et  de  gueules  K 

On  a  retrouvé  cet  écu  sur  un  tapis  long,  étroit,  qui 
au  loinps  d'A.\ro!.\E,  de  Croix,  en  1571,  servait  à 
recouvrir  uu  |}U|iitre  placé  devant  le  sépulcre  le 
Vendredi-Saint    —  La  devise  était  : 

Salam  me  fac  l)em. 

Au  nombre  des  coiilenjjjurains  dXMOi.NE,  de 
Croix,  et  parmi  ceux  dont  la  mort  correspond  à 
radminislrnliou  suivanU',  on  cite: 

D.  Jea-N  Wlnoco.  mort  le  19  février  —  b. 
Jkan  Claudore,  niort  le  10  janvier  1o80,  on  croit 
<|u*il  fut  chapelain  de  filandecques,  puis  religîeui 
de  C.lairvaux.  —  F.  pHii  ii'i'K  IiETENCOURT,  convers, 
mort  en  1o83. — D.  Antoine  Uëbma.n,  mort  en  loSo. 
—  n.  Jean  Doresmieux,  mort  en  1o87  ^. 

1).  Lotis  ou  Taillis  (ïalesimj,  Prieur  (le  lecteur 
le  connaît  déj:V  ,  prit  l'Iialiit  religieux  à  la  fin  de 
lois  ou  au  eommenceuieal  de  1529,  sous  1  Abbé 
Hertauld,  son  oncle  ;  c'était  un  sujet  d'élite,  savant 
plein  d'esprit,  rempli  de  zèle  el  des  meilleures  dis- 

*  Planche  v,  n«  l. 

*  Idem,  iddm,  png.  99.  Les  Mayours  de  Saint- Orner,  buileiia 
ilt«  la  Société  des  ADUquaires  de  la  Morinie,  pog.  852etS53,  31', 
Uô*"  ci  3e«  livraisons. 

*  Nous  avon»  parlé  ailluurs  de  ceUe  noble  famiUe  aiié»fCODe. 
l*uii<*  lies  plus  anciennes  et  iHc»  plius  lionorabîes  de  nos  provîoco. 
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positioQs  pour  sua  étal....  Jeune  cucorc,  il  tînt  à  se  tj4ë— 1577 
procurer  un  manuscrit  des  lettres  de  Saint-iérôme, 
dans  le  but  de  se  perreetioiincp  pluâ  f'acile4)ieul  dans 
la  vertu  ;  ce  livre  était  dans  les  niains  de  son  ancien 
I).  \laud  Dhogleriese,  qui  eu  connaissait  tout  le 
prix  ;  il  l'avait  lui-même  reçu  de  son  Abbé.  1). 
Alard,  cédant  aux  instances  de  Louis,  le  lui  laissa 
pour  lui  témoigner  son  aflection  et  il  traça  sur  la 
première  page,  les  bouts  riniés  suivants,  qui  déno- 
tent les  sentiments  de  laucien  envers  le  plus  jeune, 
en  donnant  également  une  idée  de  la  manière  dont 
D.  At  iHi)  écrivait  le  français.  C  tsl  par  là  que  nous 
apprenons  aussi,  (]iie  Louis  nu  Taillis  était  le  neveu 
de  TAbbé  Uërtauld.  —  Voici  ces  vers  : 


«  llit  Seigneur  LotMs  (IIeiitai;i.i>),  Abbé  vénérable, 

«  Vint  ce  présent  livre*  à  moi  dit  Alard. 

««  Depuis  son  neveu  (du  Tahlis),  [ku-  pact  convenable  * 

*  I.oi  is  aussi  (.lit  (de  qui  le  cœur  ardc 
c  Comme  fait  in  flamme  n(«pirant  ù  l'art 
«  De  savoir  divin),  l'a  t'ait  êtr  n  sion, 
«  A  condition  qu'après  son  départ, 
«  S'il  part  devant  U  reviendra  mien  *.  » 

Un  voyait  clans  ce  niéine  manuscrit t  une  pièce  de 
vers  français,  présentée  par  Louis  nu  Taillis,  à 

GtKAHD,  tl  llaincricourl,  Évéque  de  Saint-Omer,  le 
13  septembre  loGO.  —  Le  livre  que  ce  relij^ieux 
dédia  à  son  Abbé  M.  Di^:  Croix,  prouve  combien  il 
avait  de  zèle  pour  sa  propre  perfection  et  celui  qu  il 

»  UisL  m"Clar.,  tom.  U.  pag.  102. 

*  HiM.  m»*  ih*  ClairmarBi?,  |»ar  lîertiii  de  Vissery,  lom.  IL  r  iOÎ, 
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«548-1577  oflrit  à  Madame  MAUGRe.  Abbesse  du  Verger,  mon- 

tre  qu  il  s  ajipliquait  au  salut  du  prochain  ^ 

Parmi  sés  éerils,  menlionnés  par  plusieurs  au- 
teurs ^  citons  une  pièce  de  ver?,  latios  iiicdile,  en 
Hioimeur  de  ia  Sainte-Vierge,  cette  liymne  ou  prière 
à  la  Mèi'c  de  Dieu,  semble  avoir  Clé  composée  à  l'oc- 
casion  des  guerres  et  des  troubles  causés  alors  par 
les  hérétiques  ^.  —  La  voici  : 

AD.  BEAU!  VIBGIIEI  LUBOVICttS  TALISIUS. 

«  Yeni  mater  gratio),  fons  mtsericordiie, 
«  Uiseris  aiixilium. 
Yeni  lux  ecclesiœ,  trisUbus  coelicum 
«  In fumle  radium. 

Te  I oj^inam  coiiuiu.-.  tiiu  Larnlcs  aiuimus», 

«  E\  affectii  cordiuin. 
«  (Jui  >^.<  in  AuL'u^tiis,  ot  in  liîïms  dubiis 

€  Salus  cl  solatium. 
«  0  Stella  perfulgida,  tu  dira  ecrtauiiim 

«  Maria  bujus  reprime. 
«  DemoDîs  pericula,  fi  lu  cunicula 

«  Ne  scindulur,  prohibe. 
«  Portus  naviganlium,  prêtes  supplicautium 

«  Fihonim  suscipe. 
«  Consola re  débiles,  juva  pusillanimes 

c  Et  errantes  corrige. 
«  Qua  deum  bominibusi  et  hima  œlesUbus 

«  Jungis  6  puerpera  1 
«  Ucr<*ses  tntcrimc,  schisme taque  reprime 

«  Fn mu  puiis  r(edera.  Amen  ^ 

'  lilciii,  idem. 
'  Idem,  idem. 
'■*  ld«'in,  idrm. 

«  iUil.  m**  de  Clair.,  (om.  il,  pag,  109. 
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En  1o()l,  D.  Louis  du  Taillis,  composa  en  vers  1548—1577 
français,  pour  être  placée  eu  téie  du  livre  de  Dom. 
ViGNON,  la  singulière  dédicace  suivante  qui  prouve 
({u  ii  possédait  uiieux  le  laliu  que  ialrançaisct  que 
la  flatterie  pour  les  Princes  est  de  tous  les  temps. 

D.  LOUIS  DU  TAILLIS. 

AU  ixr.TKi  a, 

«Ami  lecteur,  si  de  Cébar  Auguste 

«  CsABLBs  j  entends  cinquième  de  ce  nom, 

<f  Dô^îro  voir  la  force  très  robuste  : 

K '^iirilc  ici  ce  qu'en  écrit  Vh,N<»\, 
*^  Cet  enii>eit*ur  laiil  digne  de  reiiofii, 
«  Kn  son  vivant,  tant  orné  de  victoire  : 
c  Que  de  très  grand  il  a  acquis  le  nom, 
«  Obscurcissant  de  tout  Prince  la  gloire  *. 

liidépeiulaiiiineiit  de  phisu  iirs  autres  écrits  que 
Ton  voyait  autrefois  dans  la  hibliotlièque  de  Clair- 
jiiaiais,  et  que  Ton  croit  pouvoir  atU  ibuer  à  I).  DC 
Taillis,  bien  qu'ils  ne  portent  pas  son  nom,  nous 
avons  remarqué  déjà,  1  é loge  funèbre  de  1).  Louis 
Uertauld  ^,  le  récit  de  lentrée  malheureuse  et  de  la 
bataille  des  Français  en  Flandre en  1558  et  autres. 

D.  Louis  était  aussi  dévoué  à  1  étude  qu  à  Lac- 
complissement  de  ses  devoirs  ;  tous  ses  livres  qui  se 
trouvaîtiU  dans  la  bibliothèque,  purtaieal  sou  nom 

I  Bertin  de  Visscry,  loro.  H,  pag.  103  et  104. 

*  Voir  son  article,  pag.  46. 

*  Voir  plus  loin  ausc  pims  justiftcalîTes  où  re  récit  hi^l'jtiqu?. 
écrit  en  très  bon  latin,  (îgure  en  entier  JV«^.  510). 
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1548— avec  cette  devise  :  Conjide  et  aniu^  ou  toute  autre 
pareille  tirée  des  Sainb-Pères  ou  de  TÉcriture  Saiiile. 

Après  iiYoii'  ilirigé  <|uelques  aiuiées  1  Abbaye  du 
Verger,  D.  Dit  Taillis  succéda  h  D.  db  Cantelec, 
daus  les  rouclioiis  de  Prieur,  alors  que  celui-ci  lui 
investi  de  la  prélature....  Il  avait  rempli  cette  charge 
avec  dislineliou«  peadaul  Tespace  de  près  de  dix 
années»  lorsque  la  mort  le  surprit  à  i  âge  de  73  ou 
71  ans,  eu  1582  K 

Ce  pieux  cénobite,  Amateur  de  lecture,  dit  un 
auualiste,  fut  inhumé  dans  le  cloître  de  lecture,  à 
gauche  de  Philippe,  de  Uenioghes,  fils  du  Chàlelaio 
de  Saint-Omer.  Sa  toniljo  clait  recouverte  d'un  car- 
reau eu  inarbre,  portant  une  simple  épitaphe  avec 
rima^re  d*un  cœur,  (|ui  semblait  faire  allusion  à 
ralleclion  que  lui  portait  l>.  Alard  Drouhëkil^e, 
lequel  consacra  à  sa  mémoire  cet  humble  marbre 

luéiiiuralif 

—  Un  autre  contemporain  d'AhTOiNfi,  de  Croii. 

était  I).  Jacques  Vignon,  désigné  queltpitiuis  auNsi 
sous  le  nom  de  yù^amm.  Ce  religieux  né  h  Arras^, 
est  auteur  avons  nous  dit,  d'un  mémoire  intitulé  : 
des  Àciioiis  méinorables  de  l  Empereur  Charles  \\ 
un  vol.  in-8"  1561^  —  On  v  lisait  si  la  dernière 
page,  \<  que  la  suite  était  entre  les  mains  de  amis; 
mais,  ajoute-t*on,  cela  a  été  égaré....  ^  » 

*  Il  était  jubilaire  de  3  ù  i  ai):». —  llist.  rir*  dt*  Clair.,  lom.  11. 

101,  Iin.  27. 

lifilin  «le  \  isseix   tuiu.  Il,  lUo, 

*  l<l"m,  nU'in,         1(K>,  Im. 

*  Id'  tn,  uk'iu. 
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Jacques  Vioon,  avait  été  curé  des  domestiques,  lô77 
coulesscur  de  la  coinaïuiiaulé,  prieur,  directeur  de 
TAbbaye  de  Blandccques/  oii  il  eut,  dit  un  chroni- 
i\\m\v  \  une  mauvaise  atlairo  dout  il  se  disculpa 
fort  bien.  Ce  religieux  célébrait  ordinairement  la 
messe  datis  la  chapelle  Saiiite-Aïuie,  dans  laquelle, 
en  I5â9,  il  fit  peindre  sur  la  fenêtre,  Saint-Michel 
teuassanl  le  dénion,  avec  les  armoiries  d'A  v  ruJAE, 
de  Croix,  et  les  siennes  propres,  ou  plutôt  celles  de 
sa  iamille,  (^ui  étaient  écartelécb  au  (  hainp  d'a/ui  au 
chevron  d'or,  surmonté  d'une  face  d'or  au  i^'  et  3*" 
et  une  bande  d'a/iir  sur  aigent  à  6  niLiklles  de 
sable  et  i  au  3°  et  — Ces  armoiries  semblent  indi- 
quer une  noble  exfraction.  —  Il  succjJda  à  Lours  du 
Iaillis,  dans  les  ioactions  pneuralcs  qu'il  exerva  5 
ans  et  mourut  en  f  o8o.  —  Son  mérite  et  sa  capacité 
ctaieut  géuéralenieut  appréciés* 

<  lUsl.  m**  et  inédite  de  Clairmarais,  pag.  105. —Nous  parlerons 
encore  atUeurs  de  Jacol'bs  Vigsoji,  dont  le  nom  reviendra  sous  uotre 
plume,  à  rarlicle  suivant. 
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Elc  tiun  Abbaùak,  — Àllucution  de  Doin,  Jaaiav»  Le  Zuart» 

ancien  *. 

Subiiu,  el  de  li'iM.'ulc,  vcnerabilis  vir  el  oiiiimiiu  .-uiiiui. 
D.  Jacobus  Lo  Zwart  religiosuB  expresse  profcssus  a  loco  in 
quo  sedobat  surrexit,  ac  in  medio  capiuili  ante  ipsuin  D"* 
Abbatem  de  Claro-Campo  tamquam  Viearium  G*^,  ét  Pmi' 
dculem  se  trjiislulil,  et  ibi  eiiam  omnibus  religiusis  eiiam  sui- 
geulibufi,  alla  voce  dixit  :  £go  F.  Jacohus  Le  Zwart  reiigio&us 
moiiasterii  de  Claro-Mariseo  ordinis  Cistereiensis  el  pHoiam 
habeDS  vocem  in  capitule,  vice  meâ  et  meorum  confratruia  om- 
nium eligenliuni  :  elign  in  nosti  iiiu,  «M  hujus  eceli'sitT,  ac  niu- 
ua&lorii  iu  futuruiu  ALbateni  et  Prchiiuui,  venerabileiii  ei  rt- 
Hgîosum  viram,  dominum  Anlonium,  de  Croii,  nostra  religionî» 
exprcssë  professum,  în  œtale  légitima  coDslitutum  de  legilimo 
procrealum  ihoro,  cl  i»ciculià  Mitliticiitor  ailonialum  in  spiriui- 
alibus  et  temporal ibus  circumspeclum  et  aliàs  sullictcnlem. 
capaciMu  et  idoneuoi,  quam  quidcm  clectionem  de  penoaà 
dicti  venerabilis  fratris  Anioiiii^  de  Croix,  modo  pneinisso  far* 

»  Voyez  plus  haut,  pag.  48*2,  Il,  et  m-*  de  fiertin  il«  W- 
î'Ci  y,  lom.  il,  pag.  78,  79  et  80. 
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Mreligiust  fligonlfs  builûvcriuil  cl  niorilu  eomiiroharuiu.— 
Subitb  ac  repenti  illom  unâ*  voce  elegenint,  »  subsignantes  : 


4  F.  Jft^bus  Le  ZiK'art. 

?  F.  Joaniics  Steiiic. 
it  F.  Nicolaiis  Ilaecre. 

5  F.  Jo*"^  l'atoiiL 

5  F.  Mattlieus  GiierebaeH. 

6  F.  Malt.  Lavcrs. 

7  F.  Uatt  Ileddc. 

8  F.  Franciscns  Herde. 
î)  F.  Daniel  Lavendc. 

10  F.  Paulus  Desraarcas. 

11  F.  licginaldiis  de  Vey. 
i'i  V.  Alexandcr  Gaulran. 
n  F.  Peints  Drael. 


44  P.  Jo»  Martin. 

15  F.  .\ia(t.  Henncl. 

IH  F.  Nicol.  Df'huosoii. 

17  F.  Wallerandus  Thorillon. 

1  s  F.  Jacobup  Lenoir. 

49  F.  Hector  de  WaloocapcHe. 

20  F.  Alliarmua  Quartier. 

21  P.  Ludovicus  Tavcrnicr. 

22  F.  Alartliis  Droghcrieso. 
*3  F.  Pasr  hasius  Ilorniand. 

24  F.  Uut)ertu.s  liart. 

25  F.  Ludovicus  du  Taillis. 
U  F.  UuiJIefaiHia  Iteoj:. 


Omnes  n'Iiyiosi  ptofessi, 

27  Absente  F.  Alexandre  Siaes,  résidente  Uandavi,  per  lilteras  in 
majorem  iiartoin  otigcnltmn  consentienlc. 


i 
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i)e  GaUo:  im  in  blanduam  t-xpedUioney  ùïp  irajectione  fi 
infelici  earvm  pugnâ,  anno  /JJ^.- 

«  Eral  annus  {oôH.  Cuiu  domiiius  de  Thermes,  el  D*^ 
Villebon  gallorum  proceres,  eom  valida  bellatomni  mairaO 
letenseiD  urbem  in  Flandri»  fines,  veram  jam  ab  anno  sope 

rioro  videlicel  57'"'*  Ilcnrico  liujus  nominis  2*^"  gallorum  Rc^i 
parenlem  irajiciunl  :  t  jiisdem  Flandriac  populos  belloailuniri 
Inde  igitur  digressi  Duokercam,  mox  Dollis  obsis^tenûbos, 
cilc  capinnt  ac  diripîunt,  mensis  julii  die       Poslridie  TCfo 
f»t  B<Tr.li  i    uivailiiiii,  ac  fuiuliuis  [prias  injoclis  Flamme 
tncrluiU.  Muila  et  proclara  luunastci'ia  ^uibusdam  lUiHuciii^ 
ÎD  captiviiateni  abduciis,  bonis  exuant  ac  spoliant,  quod  obt 
intellexit  înclilus  Ânglorum  Rex  Philippu$,Cafoli  qninti  Csest 
ris  filius  siiat  gentis  misertus.  misit  eo,  eiini  cxercilu  probe  in?- 
IrurMo,  î>olli  triuiiipliakiii  diict'iii,  l^giiiuiulunnm  comikMii.  \i- 
rum  uliqne  consilio  pollentem,  cl  virlule  bcUica  hisignem  : 
qui  noetc,  dicque  itinere  continiiato  accurril  atque  adjnntV) 
sibi  ox  iirbc  Gravelinga  D"*"  a  îlinicourl,  honiine  valotndiDe. 
ijuidi'iii  paruni  prospéra  sed  taïuen  prudentia  singulari  : 
nibil  est  magis  in  bello  ncces&arium  quum  omnia  prius  coDsiiit» 
quani  armis  experiri  oporteat,  nonnullîsque  aliis  illustribib 
\iris  ascilis,  conlra  [ilialan^f- ^;;!iicas  aciem  dire\il.  Hic  Mf^ 
\iribus  ulerquc  excrcitus  diinicavit.  Fuit  ab  iaitio  anceps  ccr- 
taracn»  ad  postremum  Ëgmundanus  Princcps  egrcgie  vicu. 
c«Tsis  mullis  hostiiini  millîbiis,  o\  omni  «Ttaliî;  flore  selectt^^ 
c.i'l(M  i>4uo  in  fu^aui  vcrsis.  (iapii  suni  aulcui  e\  gallorum  Jvi 

*  Wisl.  ru"  Clap.,  pag.  95  à  99.  —  Dom.  Berlin  affirme  avoir  '  V 
trait  cette  pt^cc  d*un  vieux  manuscrit  en  parcbcmin  intitult^  : 
JJ{f  roni/mu$  in  omnex  prophelos.  Elle  est  «ittribuée  h  Dom. 
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riliiis  I)"""  ile  Tlit-nnc^,  Ann<4>:iu,  Sent'r(M»ii,  rl  ntiiiii  no- 
biles,  et  virt  illustres»  quos  tanteo  spes  preda^,  magis  quam 
Béllandi  cupidilas  in  Flandriam  addaxerat  al  D™^  Villebon 
nhjectis  armis  equof|ue  pcrdito  trepuUis  fiigiens  a  pastorc 
oxiiuii  Claromarisci,  viro  pauperc  incrmi,  et  ignobili  capiliir, 
sequeotique  die  in  S^'Aiidomarî  urbem»  una  com  Labarre 
a  pnero  uno  navtgio  perducitur.  £cce  quaotos  vir  â  quam  tu- 
fim»  sortis  homnncîone  victus  capitnr.  Equidem  de  niroque 
;«l4)uM le  liic  suhjiriîim  qiiod  ait  quidam  poeta  :  «  À  cane  non 
magna  s(tpe  tenetur  apev.  » 

«  Vulgo  creditum  est  omot  favore  numiois  hune  priocipem 
destitutum  quod  a  multia  jam  annîs  nibil  aliud  quam  multas 
nl^lico^l]nl,  cl  paupeniu»  t  ;isas  cuni  segotibiis  mc  Christi  loin- 
pla  iocendio  vasiarit  aiquo  innocentis  ciijusdum  pueiliti  (pro 
patris  încoliraiifate  et  vita,  enm  suppliciter  deprecanli»»)  pro- 
prias mums  H  sanguine,  el  morte  faîdaril.  Unde  cum  in  Reali 
U(*rlinî  eœnobiiin),  il»idcm  altqnol  diobns  asscrvandiis  dodii- 
r<»relnr,  juvenos,  ac  civilalis  puelhr,  ob  victoriam  ijubliciini 
gaudiiiin  testantes  ntqno  biiie  tam  lurpiter  victo  insultantes. 
(Ut  inqniunt)  adest  ille  Villebon  qui  pagos»  qui  domos,  qui 
segetes,  et  qui  vefnt  niter  Krosl7nlMs  deorum  (ompla  inrnndtt  ? 
Pluraqiic  idjîenus  ijij(ji'operanh'>  luiîOrnm  increpal»anl. . ..  Nte 
non  deerant  qni  a  niauibus  non  tempérassent,  si  quod  lihehai 
lîcuisset.  Nam  et  s|i  qui  id  teulassent,  magisiralusi  procul  dubio 
vetnisset.  Est  et  aliud  quod  non  omiltam.  Eo  iinippc  tempore 
qiio  harr  scrihebjim.  i';i>ii  (iliNiiiiiiiii  oppido  S"  Audoniari  lialaii 
qnenidani  rusticum,  quem  inlerrogans  «pio  lu  pagocs!>ct  natus  '? 
Respondit,  in  eo  cui  nomen  Couppelle,  Tum  ego,  orgo,  inquani, 
opiime  nosti  Villebon  ?  (Idem  namque  el  puella  memorata  ab 
ipso  neeata  fin»!'.!!^  illo  inliilit,  ipso  csl  ijiii  crudelilcr  <*l  palreni, 
et  frairem  meum  sicarins  imuùlis  inicriccit  ?  His  ce  auribn.s 
b«c  non  soUis  audivi.  Quadringentt  etiani  équités,  sivc  circiler 
quingenli,  et  cum  eis  pœdites  aliquot  mixti,  inler  quos  erani 
Domiiii  Morvilliers»  ac  S'®  Mariic  Capitaneus,  nonnulliquo  alii 
capilanci  et  nohilos,  per  Canipos  por  Sylva.s  ign<»laquo  loco 
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|iftlleiUos  ae  IrepiJi,  fugtenic»  poslrhlie  prsclii,  summo  dilncoki 
perveoenint  in  roonasterium  ctii  nomen  Clarus^Mofitm, 

Equos,  arma,  se,  et  sua  oinnia  monacliI^,  mondcborumi|ue 
ininiatris  dedeutes. 

«  SuporvenieQies  auicm  unde  quaque  Fiandri  nistieit  *f 
nonniillî  Audomarenses  cives  cnptivos  eos  indc  abda^teroDi. 
fnUril'ns  ipsis  avpalri  Monnaterii  junlta  ({aumu  utjertuki 
ac  impreçantes.  Verum  nihil  taio  luercaUbus. 

€  Muiti  inauper,  imo  (ut  verîus  dîeam]  innoroeri  ia  fugain 
verst  ab  ipsis  Flandrtcis  rusticis  cnideliter  interenipti  suoi 
Denique  xMaris  umla  [)liiriiiios  openiil,  uLi  el  inieri»'ni»l.  î 

«  Commissa  siquidcm  est  bœc  tnemorabilis  pugoa  juilâ  maro  i 
in  agro  GraDolinghcDsi,  monse  juUo.  43'  dio,  el  anno  prefaio.  | 

«  Captai  sont  preterea  inimicorum  machina»,  borobae  w\  ia-  ' 

geiilis  lua^'niliuliiii.-.  (|iias  in  furo  Aiidomarcîisi  >a'[)0  vitlimns,  | 
«  Xaloiu  exitum  habuit  magiulicus  illc  Ciatioriiiii  iii  fiou-  | 
driam  ingressus.  Sane  (ut  mîhi  videtur]  non  immerito  (oplime 
Icctor)  cum  israelitis  ab  .4!)gi{)tiis  divina  virlute  liberaiia,  caa* 
lare  iiobîs  licebit,  quotl  cum  eis  cecinit  IcgisUiior  Moy^^v.  i 
biijuM|t]e  Soror  Maria.  Deumoptiumm  Laudaules  ac  diconlos:  1 
«  (Exodi  4  5) .  Cantemus  domiDO  gloriose  enîm  magnificauis  eM 
rqunni  ot  ascensorem  dpjecil  in  mare,  etc.      Vale  lerlûr,  H 
iiubis  congratularo  * .  »  i 

*  Haw  ad  nuaraiii  rci  laciuori  un  -cri|»>it  iraler  Lud^»uiiiN  = 
Talesiu:>,  H.  Clariniariiiei,  an.  to^H.  Die  priscie  Virginia  ru 
ISjanuar.  V.  p.  89,  » 

Viril  pwl  funera  ririus, 

«  An.  15;>9.  a|)  il  7.  Audomari,  inler  Hispaniie  et  Gaiti» 

Uoges,  inagno  inquili  Gaiidio,  iminu  loiiuâ  orbib  Cbn:itiani  gu- 
lulatione  :  pa.\  nunciatur  facta. 

*  Ilav  roncorUanl  ruin  Mipehus  allegatia  a  D*  J.  Vignoo*  p.  W 
'!>  Kh'iI  roncanï<»  avi»r  celui  «le  JiroiTS  Vig?ioh  . 
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{I5TÏ-I5S»). 

♦ 

« 

AwTOifiB,  de  Canteleo.  coadjutenr.  prend  immédialement  possesnion. 
<— Sa  naisrance.  —  Sa  famille  —  De  bonne  beore  il  méprise  tes 
▼aoHéfl  hamaine^tet  enite  è  Clairroaraiâ  mm  son  oncle.— Sa  prise 

dliabit.  —  Ses  bonnes  dispojsjtions.  —  On  rcn\oi  à  Louvain.  — 
•  A  son  roiour  (ui  lui  donne  ut»e  cl)iJiril»ro  ;i  |iart  —  Il  est  nommé 
Prieur,  quoique  Irès  jeune  —  On  songe  h  lui  pour  la  coadjutore- 
rie.  Il  est  proposé.  —  Opposition.  —  L'Abbé  passe  outre  —  li 
envoie  la  feuille  d*élection  h  Bruxelles  et  obtient  un  brevet. — 
Approbation  donnée  par  TAbbéde  Citeaux.—  1^  nouveau  coadju- 
teur  entre  aussitôt  en  fonction».—  Les  opposants  font  un  mémoire 
contre  lui.  —  Il  supporte  tout  avec  pMtii'nre.  <  h»  rchant.  m;iis  (  n 
vain,  à  fli  clnr  ses  adversaires.  —  A  la  nioil  de  l)om.  uv.  Choix, 
il  esl  reconnu  de  nouveati  et  approuv.-  p;ti  I).  Lipi.n  î.e  Mire.  — 
A  son  entrée  en  fonctions  il  chcrciie  à  calmer  les  divisions  et  à 
rétablir  sa  réputation.—  Il  y  parvient  mais  il  est  dénoncé.—  Visite 
Ordonnée  par  TAbbéy'le  lloaiMo.vD,  Visiteur  Général.  —  Procès- 
verbal  des  Abbés  des  Dunes  et  de  Loos.  —  Enquête  favorable.  — 
Tous  les  moines  sont  interrogés  et  les  deux  liéuouciateurs  décou- 
verts. —  L'un  avoue  sa  faute,  il  est  pardonné.  —  L'autre  persi^i* 
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{57;_15$;l    itti,  «M  tctKWjé  à  l'Abbé  deGlaîmni.<^  BâOftiioi».«*i.6(atot 
^rtTétriMi  ^  L* A bbé  détfoiC  perses  sctH  iDiiIrt  iMpfévfUUoM. 

—  Il  ert  fegretlé  à  n  nort.  —  Avrouit*  de  Cavtcko.  cb  plw 

pofwssiMi  &9  tt  chsrçc  s  m  tcifiiîtlp  ponctoclic b^bL  ~  ^4MM* 

nalioo  du  Prieur,  —  Restaurations  à  b  îD«ii«oiî.—  Coostructioo?. 

—  Accroissement  dtr  ia  bihliottKque.—  S^rîleoce  relative  a  la  dimf 
de  Grosseiiers.  <—  Mort  de  de  Saint- Orner,  Seigneur  de  Mor 
becqoe.  —  Jus  Six,  BMnmé  Évoque  de  Satsl-Omer  ;id8l;.  - 
Trenblenent  de  terrp.  —  Mort  de  l«ocis  mt  Taillis.  —  Il  est 
rempUfé  par  jACfCES  Tksos»  iaii  des  aDdens  déooodaleafs. 

—  Réfleiion*.  —  L'Ahbé  acqu  tte  lef  dettes  et  augmente  les  rete- 
nus. —  pH  IhisTiLf.  ri':.rnnir  Ur«trj  i  BailU.  —  l*rocè«  pc»yr  Iri 
rivî^re  de  Nieuriei  — -  Trârifvaction  au  s«yjet  d  un  arrenleraenl 
«îeur  »■  H  st.  pour  la  ferw  dn  CuiUeval.  Démissioii  de 
DofD.  KKOLfts  BorcBUAT.  Supérieur  de  Citeanx.  —  Les  oflicleri 
du  baîllage  de  Saint  Oaner  rédaaieot  me  redetance  de  dna 
rarp^.-^  lin  sont  déboulée.  ^  lovasioiis  françtises  dans  la  gar* 
ruâon  C  imbrai.  —  Do>tructjon  de  i  ALLavt  Saint-André  aux- 
Ikiii.  — A^*^i^^in.^t  du  prince  d  Orange.  —  Jeac  Hnllin  écrit  «ûq 
Pro  èépi'i^tift  —  Sep'jiture  de  Jacoces  Vimos  Prieur.  —  Hftsùr 
Dstioo  de  llraEST  Haocl  à  sa  place  U58ôy.  MoitdeCaiceiaf 
XIII.  —  Nomination  de  Sixts  V.  —  Famiae  eoropécnne  (IW). 
-*SfBode  provincial  à  Mons.  —  Visite  régq Isère  de  l'Abbefe  par . 
le  Nonce.  —  Charte  et  prescriptions  datées  de  Saint-Bettin.  — 
EDMO^kD,  de  La  Croix,  tient  un  cf-.'fuire  général  — Citeaii\  e>t' 
«accagé  el  incendié.  —  A!%toi!«e,  de  llanleleu.  a  Lesoit  dt  u^i^ 

—  li  est  épujsë  par  les  peines  el  les  agitations.  —  Ses  qualité»  — 
Services  par  lui  rendus.  —  Sa  modestie.  —  Sé  sobriété.  — 
simplicité.  —  Sa  patience,  — 11  tombe  malade  —  Il  est  adminislié. 

—  Bénit  sa  communauté  et  meurt,  en  juillet  1589«  i  l'âge  de  48 
ans.  ^  Son  inhumation  dans  1  <  gtise.  —  Son  épitapbe  par  lliis* 
TKS.  —  Ornison  funt'Lre  par  le  niimc.  —  Ses  armoiries  —  ^co 
éloge.  —  Coait-oiporains.  —  llate  d  leur  moit.  —  l)om  Jean 
Ballin.  —  Se.'i  ouvrages.  —  Opinion  des  auteurs.  Sa  moi  t. 
ha  sépulture.  —  Son  portrait. 

A  la  mort  cIMnTûine.  tle  Croix,  IWbbflve  ne  de» 

meurapiis  un  iaslaul  \âcaoie,  Amùi.ne,  de  Caukitu. 


M  1  «• 

—  OlO  — 

Aeveit  do  idéfast;  prit  hnmédiàCèfnfènf  possiesstùn  tiu  i5n— 1S89 
siège, on  vcr(u  des  lellres  de  coadjulorerie  avec  future 
soecesâion,  lesquelles  lui  avaient  été  oonrérées.  peu 
(i  aniii  es  auparavant,  à  la  demande  de  son  oncle. 
AniTOiRg  était  neveu  de  Dom.  de  Croî^  du  côté  ma- 
ternel, il  naquit  à  Sainl-Omer  d'une  ancienne  et 
oohie  famiite  du  pays  d'Artois,  que  Ion  fait  remonter 
aaXirou  XflP  siècle     On  rrouve  des  Seigneurs 

CxsiELEU^  à  la  suite  des  anciens  Comtes  de  Saiut- 
Pol,  dont  dépendait  la  terre  d'où  ils  ont  pris  le 
uoiu.  Cette  lanniie  a  toujours  vécu  très  noblement  et 
sest  longtemps  maintenue  avec  honneur  dans  les 
environs  de  Lille. 

Le4l^  AbbédeClairmarais,  méprisant  les  avan- 
tages de  sa  naissance  et  appréciant  de  buiinc  iàeure, 
à  leur  valeur,  toutes  les  vanités  humaines,  entra  dans 
ce  monastère  sous  le  gouvt  i neiuent  de  son  oncle 
Antoine,  de  Croix,  il  reçut  Thabit  de  ses  mains, 
fit  profession  en  sa  présence  et  s'annonça  si  hien 
qu  il  justifia  bientôt  les  meilleures  espérances.  Aussi 
FAbbé  ne  néglinea-t-il  rien  pour  cultiver  son  esprit 
et  compléter  son  éducation  ;  le  jeune  novice  tiit  en* 
voyé  k  Louvain  oii  il  parut  avec  succès  pour  la  licence 
sur  les  bancs  de  cette  célèbre  l  iiiversité  :  à  son  re- 
tour ^,  son  oncle  pour  lui  faciliter  ses  études,  lui 

1  I  ç  jj,.  p(»rtin  do  Vi'^  ry  rnit. n.tit  une  notico  genwilotihiue 
sur  l;i  f;»mille  nt  r.A>TKi.Kf.  pa^e  ii.  mni<  crff  pn„'p  H  quelques 
autres  ont  été  ai  racbces ;  ciès  tors  les  re()&i.>ig<'emeiitâ  nous  mit aquent 
à  ret  inl 

*  Uist  Uar  ,  tom.  11,  pag.  107  et  108.  —  GaU.  Christ.,  tom.  lli^ 

pag.  aai. 
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l&77^lôd9  fit  préparer  une  chambre  à  feu,  qui  depuis  a  loujoun 

servi  aux  Sous-Prieiirs. . . . 

Aussitôt  que  les  fondions  de  Prieur  devinrent 
libres  par  le  déeèsde  DiPdfiL  Lavbnde,  le  30  octobre 
1âi)7,  Antûime,  de  Cauleleu.  y  fut  appelé  par  son 
onclet  qiioiqtril  fût  encore  très  jeune;  il  avait  datl- 
leurs,  on  le  sait,  comme  sua  prédécesseur  le  grade 
de  lice:)cié  en  théologie  ;  dans  ses  nouvelles  fonc- 
tiiiii.s  il  cherflia  lelienentà  s'nlîirer  le»  h  nues  grâces 
de  tous  et  surtout  celles  de  TAi  bé,  que  déjà  Doin.DG 
Giioi.v  .son^'eail  à  lui  pour  en  ù  'irc,  uu  peu  plus  tard, 
son  coadjuteur  et  lui  assurer  sa  succession  future, 
lorsque  le  moment  fut  vou'i  poui*  lui  de  réaliser 
celle  pensée.  l'Abbé  en  fit  partit  la  romniuuauté  qui, 
il  faut  la  dire,  ne  lui  donna  pa.;  u  laninienlson  «ppro- 
batioa;  il  eut  de.^  opposants  à  cet  acte  de  népotisme, 
les  uns  alléguaient  que  le  caudidat  était  trop  jeune, 
d'autres  invoquaient  d'autres  raisons;  pourtant  U. 
DE  Croix  ne  se  rebuta  point,  il  passa  outre  aux  ré- 
clamaiiuuh  et  protitaut  des  suflïages  qui  a\ati  iil  été 
donnés  à  son  neveu,  il  envoya  sur  le  champ  la  feuille 
de  cetle  cleclioii  à  la  Cour  de  Bruxelles,  et  en  reçut 
un  brevet  favorable  pour  Ai^toln£,  de  CanteleUi  le 
4^' juin  1975.  — Cela  fait,  FAbbé  obtint  sans  délai 
la  collation  et  les  provisions  de  la  part  de  Nicolas 
BoocHBRAT,  51  Abbé  de  Citeaux,  qui  leur  donna  son 
entière  approbation  ^ 

«  Hitt  de  Clair,  tom.  II.  pag.  lOSetZOO. 
Rmu  donooDs  lestoeUeineDt,  un  peu  pluiloia«  cotte  epprobatioB  d» 
rAbbd  de  Cileeax,  comme  pièce  jnstiOcetiTe,  pe«.  538. 


Digitized  by  Google 


Ainsi  confirmé  dans  ks  fonctions  de  coadjuteur,  t&77— 1589 
ÀMoiyE,  de  Canteleu,  sut  s  y  maintenir  malgré  lop^ 
position  sourde  qu'on  lui  faisait  et  malgré  le  mécon- 
teulement  peu  dissimulé  de  ses  opposants.. Les 
choses  pourtant  furent  poussées  si  loin,  que  deux 
religieux  rédigèrent  conlre  lui  un  mémoire  accusa-* 
teur  pour  essayer  d'obtenir  sa  révocation  ^  —  An« 
T01>£  tit  semblant  de  rien,  il  supportait  avec  patience 
et  résignation  les  misères  dont  Tabreuvaient  ses 
adversaires,  cliercliant  toujours,  niais  en  vain,  à  flé- 
chir leurs  préventions,  ce  à  quoi  il  ne  put  parvenir. 
Via  mort  dWNTOiNE,  de  Croix,  le  25  janvier  1375, 
Aktoim£,  de  Canteleu,  devint  Abbé,  il  fut  reconnu 
de  nouveau  et  son  élection  nouvelle  reçut  alors 
1  approbation  de  D.  Lupifi  le  Mire,  44^  Abbé  de 
Clairvaux,  qui  lai  accorda  tousies  pouvoirs  spirituels, 
par  lettres  patentes  du  13  février  de  la  même  année. 
Aussitôt  après  sa  prise  de  possession,  la  première 
peusée  coinme  les  premiers  soins  de  l'Abbé,  lurent 
d  adoucir  les  esprits  et  de  calmer  les  divisions  qui 
avaient  agité  son  coadjutoriat,  11  tenait  aussi  à  i  éta- 
blir sa  réputation  que  ses  adversaires  avaient  cherché 
h  flétrir  en  exigeant  nîènie  qu'il  rendît  compte  de 
toutcequis*élait  faitpendantqu'il  était  coadjuteur*., 
Antoine,  de  Canteleu,  fit  si  bien,  il  mit  tant  de  tact 
et  d'adresse  dans  sa  conduite,  que  r  \l)bé  de  MoRi- 
MOND,  Vicaire  général  de  Citeaux  et  de  Clairvaux, 
ajaut  donne  mission  aux  Abbés  des  Dunes  et  de 

^  llltl.  m**  «t  inédite  de  Clalrmsrais,  par  BertlA  de  ^ittery,  ton. 
H.pag.  \l%  Un.  là 4. 
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•  L-vs-  <e  %î>iî€r  CTainnams  \  pour  faire  une  en- 
i^-'-it  *  j  ii;eiiioire  ailifssé  à  la  Cour  coDlie 

À  l.^r.     Ff  'LUâl  de  celle  eoquèle  fol  enlièieniiiu 
a  A>ïvj>i.  Tûu^  Its  leligieiix  i'uieuliiiUr* 
r-^f -,  î'::  >|:  :t  >  rsiiitre.  ilseureol  à  répondre  h\  mm 

i-.'*'f#  ftrU^ri  appfmid...,  *  ;  el 
Ct' — ^fii  «  :.M  l.>  ij-îi\  i!cu«'aciâltiur.s  qui,  ajtusiiul 
a-         ^ruf*  '•••ijfrère*»  leur  avaient  prêté  de» 

ti^î  sa  ûyit  ri  fr-iii  >•»»  |i:iiJtiit,  c'était  IK  Jacques 

^  .     ^^ .  t  r  .  :r  -  ;  '  :  -l^'.îil  tl;  i}>  ses  el^VlrU^es  <Ir(la- 

r«:.  i«>.  ht  rvL\c\r  el  aii:>  a  ia  dispositioii  de  i  Aiibé 
il  i  ^  t\*^\ \ —  Ain>i  se  teruiioa  cflle  innlhi ureuM' 
U 'l'.iie  Je  tt^l^ui-^  e^firii^  iuquiet^,  Jaioui,  égoîs- 
l-rStl  luîl''uï<i-ls.  Cl  «line  toujours  il  sen  reiuunlre 
iii.  à  ^"p**^  et  a  la  ville,  ilaiis  le  doiUe 
*:L*ie  c#L5.  !e  u^'Loe,  sous  la  soir  eomnie  sous  b 
i.,.rê.—  Ptlrie  «;u  li-  n>t'  liuioû,  la  jate  Uuiiiaioeeâi 
ti-.    ur:î^  ia  u\t  are —  Mais  ia  visite  deseommissaîrfs 

i^*i-)tfe  r?  i«!tari»iit«  le  caliue  revint  dans  la  oiaisoa 

ci  l  Ai'Lt  lit  i,.«u**  1  rt>  ii  iillirer  ià  lui  rt>iiinc  de 
trtri*>  et  ii  extirper  louUs  les  préventions  qui  avaient 
s  t  it'Vrr  cvîiîre  iui  ;  >v>  aiies  so  chargèreut  ue  le 
justitii-r  51  i*itn,  «|U4^  eelui  dont  I  élévation  avait  ina- 

■  \,  >  .  1\  j  r-.        ;  -  M^.     texte  i3u  i>rckvs-\r»-ÎMÎ 

t-      '  i  \  >         eut       >  :^  r  •  ^  [yr.. 

•  r  ^  ,  :       v-?^ T!*î>        —  U-ertin  de  Vî>s«">ry.  t.  11.  |>ag.  I..' 
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piré  cjuol(]ue.s  cmintes.  ne  laissa  après  da  (uart  que  4577— 
de»  regrets  ^ 

A  peine  débarrassé  de»  entraves  qui  le  gênaient 
et  aussitôt  en  pleine  possession  de  sa  rbarpe,  An-^ 
TOINE  s'apjjlitjua  à  eu  remplir  poiictuelilejuLiit  luutes 
les  aUributîons,  son  premier  soin  fut  de  pourvoir 
aux  fonctions  Priui  aies  et  il  fut  heureuseuieïil  inspiré 
en  y  appelant  Louis  du  Taiuis....  Il  ordonna  les 

réparations  urgentes  à  l'iuléiieur  et  lit  étalilir  ahirs 
(1577)  la  muraille,  située  au-dessous  de  Ja  chambre 
du  directeur  de  la  basse  cour,  laquelle  s'étendait 
jusqu  au  bout  des  étabics  à  vaches.  Les  dommages 
extérieurs  ne  furent  ni  oubliés  ni  négligés,  les  fer- 
mes désolées  par  la  guerre  furent  remises  à  neuf: 
rien  n'échappa  à  la  sollicitude  Abbatiale,  qui  dépensa 
alors  fort  utilement  des  sommes  considérables  ^. 

Aussi  savant  que  pieuK,  Antoine  tint  à  honneur 
d  accroître  la  liiMioditque  i^ue  Louis  tIfiaTAULi)  avait 
reconstituée  et  il  sy  appliqua  avec  un  soigneux 
discernement  ^ 

£n  io80»  cet  Abbé  obtint  une  sentence  relative- 
ment à  une  partie  de  dîme,  située  à  Grosseliers.  — 
Le  2  février  de  la  même  année,  il  présida  dans  son 
église  au  ftrvice  funèbre  de  Jean,  de  Satnt-Omer, 
Seigneur  de  Morbecquc,  descendant  des  Châtelains, 
les  bienfaiteurs  de  TAbbaye,  mort  à  Aire  et  inhumé 
dans  la  collégiale  de  Saint-Pierre  en  cette  ville 

^  Idem.  idem.  I13et  114. 

*  Hist.  de  Clair,  tom.  Il,  fiag.  114. 

'  Idem,  idem. 

'  Dom.  Jeun  Ballin  et  Bertin  4e  \n$er%. 


—  5i0  — 

1589  — Jea.n  Sii,  né  à  Lille,  nommé  Évêque  deSainl- 
Omer,  avait  pris  possession  de  son  siège  ^  peu  de 
temps  après  le  Irembleiueat  de  (erre  qui,  d'après  les 
chroniques  Lilloises,  renversa  le  clocher  de  Notre* 
Dame  de  Loi  elle  ;l58l  j 

Peu  après,  TAbbé  de  Clairmarais  eut  à  rendre  les 
derniers  devoirs  h  I).  Louis  DU  Taillis,  Prieur  de  la 
maison,  lequel  mourut  emportant  Testime  elle  regret 
de  tous  ses  confrères  (1582}.  En  celt»  circonstance, 
Antoike,  de  CaïUeleu,  donna  une  nouvelle  preuve 
d*abnég:ition  et  de  son  oubli  des  injures....  Il  appek 
aussitôt  D.  Jacques  Vig.non  Tun  de  sesdéiioiieiatturs 
passés,  mais  repentant,  à  la  place  de  Louis  dc  | 
Taillis....  J 

On  se  souvient  que  Dom.  ViGiNox,  le  chantre,  This-  à 
toriographe  de  Ciiaiu  ks-Olint,  avait  assez  fait  pour  I 
être  bien  en  Cour,  dont  il  se  croyait  peut-être  eo  | 
droit  d'attendre  quelque  chose....  Ce  désir  naturel  | 
sans  doute,  mais  tant  soit  peu  mondain  pourtant  ()our  | 
un  moine,  qui  fait  vœu  de  pauvreté,  n*auiail*ilpas  | 
dotuié  en  partie  uaissaiice  a  1  adiarnement  personnel  1 
qui  fut  déployé  contre  Ar^TOiNE,  de  Canteleu,  si  | 
inopiiieinent  promu  ù  la  ))rélalure?...  Dans  uu  sitiie 
positif  comme  le  nôtre  où  Ton  est  convenu  de  ne  nen 
doiiiKi  pour  rien,  peul-èli  e  est-il  permis  de  le  croire 
sans  porter  atteinte  h  la  mémoire  de  Jacques  Vigno.x  ? 
Quoiqu'il  en  soit,  son  erreur  lui  a  été  pardoniice... 
Aos  lecteurs  lui  pardonneront  aussi...  Sou  erreur  ciit 

*  Dom.  CuisUin-Campion.  —  Berlin  de  Vissery,  t.  If,  pig.  \U 

*  BerUo  de  Visscry,  tom.  11.  pag.  lU,  lig.  SO. 
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celle  de  tous  les  siècles. Rarement  on  se  rend  i577^f569 

justice  à  soi-même,  rien  n'est  plus  diiHciie  que  de  se 
bien  connaître  :  No$ce  te  ipsum.... 

Toujours  bienlaisant  envers  tous,  A.moi.ne»  de 
Canteleu,  acquitta  les  dettes  de  la  maison  et  s'efforça 
d  en  atii^iaenter  les  revenus  K  liu  même  leinjjs  iju'il 
élevait  Philippe  Uilstics  aux  Tonctions  de  Grand 
Bailli  du  monastère,  l'Abbé  soutenait  une  difficulté 
avec  la  justice  de  ïournebem  au  sujet  de  la  rivière 
de  Nieurier,  pour  la  jouissance  de  laquelle  il  obtint 
une  sentence  provisionnelle  en  sa  laveur  i  l58ô). 

Dont.  Pbpin,  39*  Abbé,  autorisé  par  TEmpereur  et 
par  TAbbé  de  Cileaux,  avait  donué  à  cens^  en  lo4â, 
la  censé  terre  du  Quilleml  au  sieur  de  Wez,  pour  la 
somme  de  14  livres  de  gros  par  an.  31ais  Antokne, 
de  Canteleu,  trouvant  cette  arréntissement  (sic)  oné- 
reux, relira  de  gré  à  gré  cette  terre  des  uiaius  de 
loceupeur,  pour  le  prix  de  4 ,300  florins,  à  cause 
d'une  irrégulantr  (hm-  1  ai  le. —  Ces  lellies  signées 
D£  Wez,  portent  la  date  de  io84  ^ 

Cette  même  aniire,  alors  que  Doin.  Bolcheuat 
abdiquait  les  fonctions  de  général  de  Tordre,  pen- 
dant le  chapitre  tu'ral  qui  venait  de  s'ouvrir  ^, 
une  singulière  difliculté  s  élevait  entre  les  ofliciers 
du  Lailliagr  de  Saînt-Omer  et  les  religieux  de  Clair- 
marais.  Ces  Messieurs,  disent  les  écrivains  de  1  Ab* 

*  Dom.  Gut&laiii  Cainpion.  —  BerUn  de  Visserf,  t  Ih  ptg.  115.  . 
>  llist  Clar  loin.  Jl.  pag.  115. 

1^  pris  du  marc  d*argeiit  était  alors  de  19  à  30  livres.  (Dupré  de 
Saint  Maur). 

'  idem,  idem,  pag.  115,  Ug.  29.  —  D.  Jean  BaUio. 


—  Ô2Î  — 

45Î7— 16S9  baye,  s'étaient  arrogé  le  droit  dVxiger  une  redeviiiei 
dv  dem  carfie$  pour  charuti  jd  .eux,  ce  4jui  \em  ml 
reftjfié  ;  sur  re  refus,  ils  intenlèrent  un  proeè»  m 
mouies  et  furent  déijouté$  Je  leurs  préteuiàous^ 
Nous  regi'ettons  de  ne  pas  avoir  retrouvé  les  iiiotifi 
sur  lesquels  Messieurs  le^  officiers  Audoniarois  ba- 
saient leur  demande  ;  ces  motifs  graves,  saog  doute, 
seraient  assez  curieux  à  counailre,  ne  fùt-ce  que 
jfonime  peinture  de  mœurs. 

rioliahleuieiil  cette  mctne  aimée  encore,  les  troupes 
françaises  qui  occupaientCambrai,itontinuaieQlleiin 
invasions  et  leurs  désordres  dans  la  contrée.  L'Ab- 
baye de  âaint-André-au*Boi8  venait  d^éire  entière* 
ment  ruvagéc  -\  alors  <jut  le  Prince  tbiidiileur  de  II 
j*épubiique  Batave,  tombait  assassiné  à  Delft«  sous 
^es  coups  du  Bourguignon  Bàlthazard  Giiuit»' 
(lô8i). 

Pendant  ces  graves  événements  qui  eurenl  un 

grand  retentissement  dans  le  pays,  le  moine  i).  J&ii 
Ballin  écrivait  paisiblement,  dit  un  chroniqueur,  k 

Prompluaire  d  histoire  de  son  œuvre     datée  du 

'  fli*t.  Clar.,  tom.  IL  pug.  116.  lin.  4. 

«  Le  ri^suital  fut  qu*iU  tombèrent  de  cattse.  dit-on.  dans  toute* 
loa  affaire»  Utigieusea  qui  concernaient  aon  Abbaye.  Aatoihk  atiil 
soin  de  s>claîrer  des  lumières  des  bomroes  de  loi  le»  plus  babilei. 
Son  conseil  ordinaire  et  de  prédilection,  était  II"  Antoiki  Aobioi, 
l'un  des  premiers  jurif^ïonsultes  et  des  hommes  les  plus  InlèaitsdB 
Saint- Orner.  »  —  «  Inlegerrimi  Juriscomutti  Antonii Aubrofi^fri» 
ntarii  apud  Atulo$HaropolUanos  consilians.»— (ïom.  IL  pa«.  IIT'. 

*  D  Guislain-Campion.  —  Bertio  de  Vissery,  tom.  Il,  pag.  Ii6> 

*  Idem,  idem. 

*  Bertin  de  Vissery,  pag.  1 16,  Kg.  S7. 
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petit  jardin  atlt'nant  à  sa  cellule  23  novembre  1585;,  1577— 1$89 
alors  que  son  Ahlié  donnail  Un  sépulture  ei  sa  liéné- 
ditiion  dernière  à  D.  Jacoi'KS  Vigno.n.  qui  venait  de 
mourir  investi  des  foActious  l' rioulcs,  iléférées  à  sa 
mort  à  D.  HtiBERT  IUoul,  bachelier  en  théologie. 

A  cette  époque,  i  E^lise  romaine  était  égali  meni 
en  deuil,  elle  venait  de  fverdre  son  chef.  CRfisoiRE 
•  \in,  était  (lescentlu  dans  la  toml^ele  10  avril,  Sixte 
V,  ne  devait  pas  tarder  à  prendre  sa  place  Une 
famiiu:  (iie^que  euiopeeiiue  allait  inaugurer  le^  pre- 
miers jours  du  règne  de  ce  SouTcrain -Pontife 
Alors  &e  tenait  un  Muutle  pioviiuial  dfuis  ia  ville  de 
Mons,  on  y  voyakl'iiiustrissime  Jean-François  Boiv* 
huMME,  Kvèque  et  Comte  de  Vereeil ,  nonce  tlu 
Pape  Siir£  V  ,  légat  à  lalae^  Monseigneur  de  Bër^ 
LAYMONT,  Archevêque  de  Cambrai,  et  plusieurs  autres 
Pontiles,  les  sièges  de  Saint-Omeir  et  de  Tournai 
étaient  vacants....  lorsque  rassemblée  eut  terminé 
ces  opérations,  le  nonce  apostolique  se  rendit  à  Ciair- 
Hiarais  pour  en  faire  la  visite  ré^'ulière,  après  laquelle 
Sa  Grandeur  se  dirigea  vers  le  monastère  de  Saint- 
Bertin,  d*où  Elle  délivra  la  charte  officielle  de  sop 
iiispeciioii,  pièce  contenant  toutes  les  prescriptions 
réglementaires  qull  fallait  rigoureusement  observer, 

*  Il  fut  fin  M  joups  f)|n(-;  —  (l/arl  de  vérifier  les  dates]!. 

?  1).  J*>an  llallit,  -  .M"  (Jp  Clnir  .  »    M.  î»ng   P6  lis        -'t  l"?. 

*  Il  y  jïVtiil  nul! '-îMi^  i|;mi>.  I;i  Ml*  i"i!iA(|iic  lU-  rAMuiyc»,  j»ai  nii  les 
mVu'ifaircs.  uii  ltv>t.-  Hitilnl'-  -  /;  fm  iicflinin^  Ervlt<(UK\ficx  drrretc. 
qeneinlio  oinniuni  cxlfsi^ir  ina  urubus  arcammodnto  h  Fi\  Donhon)' 
ni-  dfi  et  (iposl.  srJharaliù  Efiiscopù  VerctUoi  um  kgoio.^ —  ColO' 

,*lrT,     /.J-V.i.  fin  H'\ 


—  3i4  — 

1 577— 1589    Nous  Joiiiions  in  extenso  aux  pièces  justificatives  ^ 

le  texte  entier  de  celle  cliarte,  aussi  respectable  par 
sa  date  que  par  ce  qu'elle  renferme;  eH«  kirme  pour 
ainsi  dire  la  règle  entière  de  l'Abbaye  de  Clairmarais; 
elle  nous  a  été  conservée  par  Bertin  de  Vissery,  qai, 
dit-il,  Ta  copiée  sur  un  tilrequi  menaçait  ruine  au 
XVIli'  siècle.  Cette  pièce  est  datée  de  Saint-Beriia 
du  21  février  1586  ^ 

A  la  suite  de  cette  visite  D.  Roland,  du  Choquel, 
et  D.  Jean  Gallet,  furent  envoyés  étudier  à  Douii» 
on  ils  luourureut  peu  après. 

Trois  ans  s'écoulèrent  alors  assez  paisiblement 
pour  le  moMJistère;  à  cette  époque  l>.  Kdmond,  dt 
La  Croix,  ôâ''  Abbé  de  Citeaux,  tint  le  chapitre 
général  de  cet  ordre,  presque  au  même  moment  où 
sa  maison  était  pillée,  saccagée  et  incendiée  ^. 

Mais  Antoine,  de  CanUdeu,  quoique  jeune  encore 
(il  avait  à  peine  48  ans\  avait  déjà  besoin  de  repos, 
l'activilé  de  son  <\^|)i  il,  la  l'écundilé  de  ses  ressources, 
son  zèle  pour  tous,  les  devoirs  île  sa  charge  non 
moins  que  l'inquiétude  et  l'embarras  que  lui  cati- 
sèreut  bien  des  momenls  diliieiles,  avait'ui  a'térî' 
ses  forces,  plutct  que  son  courage.  Ce  Prélat  avait 

*  Voir  celle  pifco  jujsJificntivo.  pag  Tj.'ÎG. 

r/est  on  se  imiJnDl  à  a?  synode  que  I  tvèqiio  de  Sjiint-Omf  r  Ji  »^ 
six  mouiul  il  I  ille,  sa  ville  nnlul^  il  fut  mln.mé  dans  lïnIiseNjiim- 
ï-'tirnno  dont  il  nvnit  rf<'»  nirc  >on  cœur  lut  inppMté  dn»  ?  !s  (J- 
tiiediule  de  S;iiiil  (  itiit'i  it  |iliK'i>  vrr^  l'entrée  du  ciMfiur.  J(AX,  ilu 
Ver.nois  Iioimuik mmi  hourt^uii^ucn,  lui  succèUa. 

'  Uist.  Clar  .  torn  M.  p.-ig   1  10-117. 

*  iïisi.  Clar.,  lom.  il»  pag.  116. 
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rendu  biea  des  services  à  la  communauté  par  ses  i577^i5S9 

bons  exemples,  ses  précieux  conseils,  son  habitude 
d'ordre  et  d'économie  qui  lui  permirent,  au^ledans, 
de  réparer  biea  inaiix  et  de  parer  a  bien  des 
désastres.,.,  Au-dehors  et  pendant  la  tenue  des  Etats 
dout  il  faisait  partie,  il  déploya  toujours  un  carac- 
tère calme,  noble  et  énergique  en  présence  des 
dangers  qui  menaçaient  l'ordre  publie.  Partout,  mal- 
gré sa  résistance  à  trinjustes  prétentions,  il  sut  s  at- 
tirer les  sympathies  gruï^rales....  En  un  mot,  c'était 
un  homme  sage,  prudent,  zélé  pour  son  salut  et  celui 
de  ses  frères,  il  était  ponctuellement  assidu  dans 
raecoaiplissemeiit  de  ses  devoirs.,..  Simple  dans  sa 
mise,  sans  recherche  dans  sa  personne,  modeste 
dans  son  mobilier,  sobre  dans  ses  repas,  dunl  le  luxe 
et  le  superflu  étaient  toujours  bannis,  dans  la  crainte 
de  dohuer  le  mauvais  exemple.  Sa  complexion,  faible 
dordinaire«  n  admettait  même  pas  ce  qui  aurait  pu 
ad  jucirses  visibles  souffra  .ces.  Fendant  une  vie  des 
plus  agitées,  à  cause  des  guerres  et  des  discordes 
civiles,  Antoine,  de  Canteleu,  muuua  toujours  une 
patience  ^  au-dessus  des  plus  vives  émotions  et  un 
courage  assidu  pour  réparer  les  perles....  JJais enfin, 
accablé,  épuisé  de  peines,  de  fatigues  et  de  chagrin, 
il  tomba  malade  au  mots  de  juin  1589,  et  se  fit  aussi-* 
lùl  administrer  le  baïul-V  iaiique....  Quelques semai^ 
nés  après,  sa  maladie  se  prolongeant  et  menaçant  de 
devenir  plus  sérieuse,  il  reçut  de  nouveau  les  Sacre* 

*  m^l.  da  Gtsir.,  tom.  Il,  pas-  189. 
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i^TT^-fudSi  aMols  à  U  grade  édificaiioH  de  lotile  U  eosmu-' 

iiauU  a  laquelle  li  douuià  publiqut-nienl  sa  bi'ntuiie-' 
tien,  pois  ît  a^endormit  du  sommeil  du  juste,  lei<iei> 
DûDes  de  juillet  lo89,  à  I  âge  de  48  ans,  a|ji  e>  avoir 
rempli  peodant  Vi  mois  les  fonetioits  de  coadjateur 
ai      ans  o  mois  celles  dWbbé. 

C'est  le  premier  Prélat  qui  ait  été  inhumé  dtos 
son  Eglise  abbatiale.  Il  fut  placé  dans  le  sanetuaiiv 
da  cùlé  de  TEvangile,  à  i\  pieds  de  distance  des 
miches  Je  Tentri^e  el  à  11  pieds  de  la  boîserte  ap* 
pliquée  aux  murs  leroiani  les  carultes....  Sur  ^ 
l0mUe  on  voyait  une  pierre  bleue  de  3  pieds  et  deati, 
Ml  K^rme  de  losange.  Il  y  était  représente  eu  cuculle 
«viH^  ses  armoiries  et  rinaeription  suivante  : 

JAtKI    R.   D.   AXTOSliS    D£   tAMi  LJ  L.   ABBAS   IlL'JtS  IfOlItS  Ui» 
OBIIT,  4^  90?(A8  JClil.  A%XQ  lÔâ9,  MTATK  iH.  R.  I.  P- 

Cette  pierre  tumuiaîre  a  été  transportée  plus  tard 

à  rentrée  de  la  chapelle  .Sainte-Anne. 

HitSTfts,  Grand  Bailli  du  monastère,  consacra  à  la 
mémoire  d  Amuine,  de  Cauteleu,  une  épitaphe  en 
vers  latins,  fort  élégamment  tracés  ;  cette  pn^e  de 
marbre  demeura  longtemps  appliquée  à  la  niuraillr 
la  plus  voisine  de  la  sépulture  quelle  rappelait  ,*  elle 
disparut  en  même  temps  qire  la  jiierre  tuuiulairc. 

lorsque  Dom.  Maillard,  31'  Abbé,  fit  paver  leîao^ 

tuaiie  4în  marbre  et  le  garnit  de  boiseries  ^ 

*  Berlin  de  Visitery,  tom.  Il  pag  155. 

L«  texte  de  ceUe  inscripUoa  ivail  été  IrvosciiledaBS  le  ^  roUtait 
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Ul)  «utr^  mo^ufMftt  l]»^4i}coi»p  j^lis  précieux  et  i577^t5«ti 

également  émaué  de  la  ducle  plume  d*HiLSTius,  est 
ToraisoD  fuoèbre  de  ce  Prékit.  Celle  pièce  biogra-; 
pliique  eontciiant  30  paj^es  in-8°,  a  été  retrouvée  en 
origioai  dana  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Clairmarais,  iutitulé  :  Magister  Itichardm  àS^  Lan- 
rentio  de  charUate  el  alm  mrlutibm....  lJi}e  copie 
textuelle  en  a  été  faite  par  D.  Bertin  de  Vissery,  qui 
a  pu  ainsi  en  assurer  la  conservation  ^  —  Cette 
pièce  a  pour  litre  :  «  ite  Viîi  et  Laitdibu$  Patrie 
«  Anioiiii^  de  Caiiteleu,  S"  TA*  Ucenuali  li. 
M  Mi  Clmromarim  Cintercimm  ordiniê  nuper-Âh- 
«  balii  oratio  fmebris  édita  a  /)°  P/<î7p°  Hilstio 
«  kfjifm  cmnobii  iummo  prmiore,  *^  Anna  » 
—  Cet  éloge  est  écrit  en  fort  bon  latiu,  il  in(li(jue 
dans  la  forme  oralotro,  tous  les  détails  de  la  vie  du 
défunt  dont  il  énumere  les  (|ualités,  en  dunnaiii  a  la 
fois  une  juste  idée  du  talent,  de  Térudition  de  récri- 
vain  et  de  l'orateur  chargé  de  les  rappeler 

Les  armoiries  dos  Ci^jifiLEi  étaient  fond  d'or, 
barré  de  gueules  au  milieu,  avec  «ne  gerbe  d'or.  — 
Mais  Antoine,  dit-on,  portait  écartelé  avec  celles 
d*A?rToiNE,  de  Croix,  son  oncle,  avec  la  devise  : 

Susline  el  tontine 

de  rUisloire  de  ClairmaraU  (tom.  Ilf.  pag  31').  —  Ce  momimeiii 
^>grHpbk|iiea  disparu  avec  le  volume  dontnou»  regreUon^la  perte. 

*  Uist.  d«*  Clatrroarais,  tom.  11.  pag        k  154;  ^  Kouay  res* 
^jona  DM  lect'^ura 

*  U  longoeur  de  oistle  pièce  oioa  .force  è  ne  point  U  tranacrire 
ici.  nos  lecteur»  pourront  la  conFuUftr,  psig  1^3  è  lô4 

*  HUt,  de  Clairmaraia  par  Bertin  de  Viasery,  pag.  107,  lom.  II. 


—  0^8  - 

1577^1569    D.  Martin  DubuisAon  ou  Hilstius,  ou  ne  tait  pu 

bien  lequel,  mais  probablement  le  premier,  a  aubsi 
retracé  l'éloge  d^ÀMOiNE,  de  Cauteleu  : 

«  Immeritfls  plaçât,  «todiis  Antonius  iras, 

Plaudcnti  tulo  praMicilur  que  ^rogc. 
«  Cen>ibus  exonérât  c£ctum.  r.  ftaunit  et  auget 
«  rrœdia.  docirina,  conspiciendus  obit  *.  » 

Parmi  tes  religieux  contemporains  dont  les  nécro-  | 
loges  assigueni  la  mort  survenue  pendant  ladiuiniâ- 
tratîou  suivante  :  nous  rencontrons  *  : 

1).  ÂiSDKË  lALLtux,  mort  en  1589,  il  fut  inhumé 
dans  la  partie  occidentale  du  cloître.  —  Rolaxd,  da  ^ 
Cboquel,  mort  en  1391).  —  D.  Alsahimus  Oi  AHiiEtt,  ^■ 
mort  en  1591 .  —  D.  Robert  Bart,  mort  le  7^aafier 
\  'ÔM.  —  I).  Jean  Gallet,  mort  à  Douai  le  31  juillet 
i  â93.  —  Cette  même  année  i  593*  mourut  également 
au  monastère  (le  Clairmarais  D.  Jean  Halun.  Doin..  , 
Charles,  de  Wisch,  Prieur  des  Dunes,  a  écrit  co  , 
qui  suit  dans  sa  bibliothèque  des  écrivains  de  son 
ordre  ^,  bur  le  compte  de  cet  historien.  | 

«  D.  JoanMs  Ballin  monachus  cmnohii  de  Clami 
mavisco^  did'cesis  Audomarensist  scripsii  hisinriaiii 
ab  orbe  condito  vsfjue  ad  sua  tempora  (tâ99,  i  tom. 
divisam).  .1/.  S,  in  Claromariuo,  Vide  Anl.  S(tnd€' 
rum,  tomo  5.  Flandriœ  H  lustral  w  in  destriptiom 

*  Idern,  idem.  pag.  154. 

*  Idem,  idem,  pap  161 . 

*  Mi-t.  m"  ei  médite  de  Clairmarai*,  lora.  il,  pag.  Itii.  — 
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mnohii  Clnromartstcemiit  intelHgo  tamen,  I5î7— ir>89 

nunc  ex  rcltyioso  quodam  dicti  lUonaslcriif  opus 
hune  in  nupero  bello  Gallico  periisse^  $altèm  quo  ad 
Tomnm  altcrum.  » 

Après  avoir  donné  ces  citations,  Dom.  Bertin  de 
Vissery,  ajoute  ;  «  Il  nous  reste  un  petit  manuscrit 
de  la  main  de  ce  religieux,  qu'il  comniença  le  S3  de 
novembre  de  l'an  I080,  portant  pour  litre  :  Promp- 
tmire  Je  tout  ce  qiti  est  arrivé  (sic)  plus  digne  de 
mémoire,  depuis  l'an  foOO, —  llccucillie,  par  l\ 
Jean  Ballin^  religieux  de  Clairmarais^  l'an  4685  ^  » 

L  auleur  dit  dans  la  préface  de  ce  piuinpUiairc, 
«  qu'après  avoir  rempli  le  devoir  de  son  état  et  de 
«  sa  profession  au  service  divin,  il  se  mit  à  faire  un 
«  recueil  d'une  quantité  de  choses  dignes  de  mé- 
<f  moire  qu'il  a  écrit  plus  amplement  en  /ro/s  autres 
«  volumes,  et  quVci  il  ne  fait  qu'un  abrégé  de  divers 
«  faits,  en  marquant  quelquefois  les  années,  les 
«  mois  et  les  jours»  selon  leur  incident,  de  plus, 
«  qu'il  laissa  en  plusieurs  endroits  du  blanc  pour  y 
«  marquer  ce  qu'il  pourra  trouver  de  plus  mémora- 
«r  ble.  »  —  Il  ajoute  ensuite  :  «  Je  vous  prie  (ami 
^  lecteur]  de  ne  vous  point  détourner  de  cette  lec- 
«  ture  pour  tout  ce  que  quelques  esprits  rêveurs 
<A  pourraient  vous  objecter  par  envie  pour  vous  en 
a  détourner,  alléguant  que  je  n'écris  que  des  choses 
<i  de  petite  conséquence  et  arrivées  fort  ancienne- 
«  mcnt..*«  Laissant  là  de  telles  gens,  je  prie  Dieu 

*  UUt.  m**  cl  inédite  de  Clairmorais,  (om.  Il,  pag.  ICI. 
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t577— iri80  a  qu'il  vous  donne  toute  sorte  de  prospérité. —  Ae 
M  noire  petit  jardm  le  23  novembre  F.  h 

4(  Bal  lin.  » 

D.  Berlin  ajoute  iei  la  réflexion  suivante  :  Avant 
«  Dom.  J.  Bàllim,  de  sou  temps  et  à  présent,  il  va 
n  eu  et  il  y  aura  toujours  des  gens  oisifs  pour  être 
«  les  censeurs  sévères  de  ceux  dont  ils  ne  voudraieul 
4t  point  imiter  Texemple  par  le  travail,  de  crainte  de 
<c  se  trop  gêner  ou  d'être  critiqués  '?...,  » 

préface  de  Jban  Ballin,  démontre  rlairement 
que  ce  religieux  a  écrit  une  liistoire  cbrunolu^i^ue 
en  3  volumes  et  que  le  Prieur  des  Dunes,  Chables, 
de  Wibch,  a  commis  une  erreur  de  dates,  que  Bal- 
lin rectifie  lui-même,  il  a  commencé  son  travail  en 
loOO,  et  il  n'a  pu  le  cunlinaor  jusqu'en  1599,  puis- 
qu'il est  mort  en  1ë93,  il  y  eu  encore  une  autre 
inexactitude  (juaiilau  nombre  desvulumesquiéUiiiil 
de  3  et  non  de 

Il  faut,  tu  outre,  que  ccl  intéressant  tiavail,  ccril 
en  français  et  inédit,  ait  disparu  en  entier,  puisque 
du  temps  même  de  Berlin  de  V  isser}  il  n'en  reslail 
plus  de  trace  au  monastère. 

Henriquez,  Mircus  et  autres,  parlent  partout  avec . 
éloge  des  œuvres  de  JëAiN  Ualli;>î. 

Tout  ce  que  nous  savons,  c'est  que,  à  notre  con- 
naissance, il  n'existe  plus  aujourd  liui  que  deux  ma- 
nuscrits de  Dom.  Balun  ;  Tun,  un  $!^ros  volume  his- 
torique qui  se  trouve  actuellement,  on  ne  sait  coiu- 
ment,  à  la  bibliothèque  publique  de  la  ville^e  Mons 
(en  Hainaut  ,  et  lautre  qui,  sous  le  n''  799  du  catalo- 
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gue  de  TAbbé  Aubin,  figure  daos  la  bibliothèque  de  I5i7^i&ft9 

la  ville  (le  Saint-Omer  Ce  que  nous  pouvons  dire 

également,  c  est  que,  ni  Tua  ni  Taulre  de  ces  ouvra- 
ges ne  sentie  grand  travail  annoncé  par  l'auteur.... 
Le  manuscrit  de  Mons,  dont  nous  n  avons  pas  une 
connaissance  personnelle,  pourrait  bien  être,  peut- 
être,  le  Prowptuaire  dont  il  est  question.  C'est  un 
fait  qui,  d'après  les  indications  ci-dessus,  peut  être 
facile  à  vériiier.  Uuantau  manuscrit  de  Saint-Omer, 
il  parait  offrir  un  médiocre  intérêt  pour  Thistoire. 

Ce  qui  est  beaucoup  plus  certain,  c'est  que  le 
moine  Jean  Ballin,  est  mort  le  1 4  avril  4593,  et  qu'il 
lut  iubumé  au  bout  du  cloître  de  leclurc,  auprès  de 
la  statue  de  la  Vierge.  Ce  fait  est  établi  par  Tancien 
registre  de  la  cbapellc,  de  la  porte  du  monastère  où 
Ton  voyait  d'ailleurs  sa  signature  comme  curé  des 
duinesliques,  pendant  les  années  1090,  1591  et  sui- 
vantes ^ 

Dom.  de  Visser)  assure  avoir  encore  vu  son  épita- 
phe  appliquée  à  la  muraille,  sur  un  tableau  fort  bien 
peint,  en  l'orme  de  triptiquc  et  représentant  la  iigure 
de  Notre  Seigneur  lésus-Christ,  couronné  d'épines, 
vis-à-vis  la  chapelle  dédiée  à  Saint-Bernard  ^. 

Sur  Tune  des  portes  de  ce  triptique  on  voyait 
Notre-Dame  des  Sept-Douleui  s  et  sur  Taulrc  le  por- 
ii-ait  de  j£AiN  Balun,  qui  paraissait  être  d'une  taille 
mi)yenne,  le  visage  paie,  maigre  et  long,  les  yeux 

<  Idem,  idem,  pag.  163. 

^  Ce  tableau  fut  enlevis  dit  Dom.  de  Visscry»  en  1756. 
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fà77— 1589  peu  grands/le  nez  aquilin  ;  on  dernier  lieu  il  ne  res- 
tait |)lus  que  la  lète,  le  reste  avait  été  égaré....  Au- 
jourd'hui ces  lignes  sont  le  seul  souvenir  qui  soit 
conservé  de  la  figure  de  cet  annaliste  Cistercien  ihm\ 
on  regrette  de  n*avoir  plus  les  ouvrages  \ 

*  iliîit.  ini'dite  et  raaimscfilo  ilc  Clairmaiais,  u>iu.  \\,  pa^.  Ui-l 
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APPROBATION  DU  GÉNÉRAL  DE  L'ORDRE  POUR  LA 

NOMINATION  D'ANTOINE,  DE  CANTELEU, 
.  COMME  COADJUTEUR  <. 

€  F.  Nicolaus  Boucherai  Cistercii  Abbas  Cabil.  diœc.  S.  Th. 
profossor  lotiusque  dictt  Cisterc.  ord.  capituli  generalts  pleoa- 
l  ia  fiingenlcs  poieslate. 

«  Charissimo  uobis  iu  Ciirislu  fratri  Aotooio»  de  (lanteleUt 
reliogioso  Monasterîi  nostri  do  Claromartsco,  presbitero  ex* 
presse  professe  et  in  Sacrâ  tbeologiâ  licentiato,  sahilem  per 
Chnstiim. 

«  Visis  littenb  baaa  Majestatis  (^atbolica;  quibus  consentit  ut 
venerabilis  et  charissimiis  nobis  io  ehristo  coabbas  de  Claro- 
mariseo      vîdclicet  Antonîus,  do  Croix,  eligat  in  suum  coad- 

julorcm  D""'"'  Anloiin%  de  (^nnlcloii,  dicU  Monastorii  reli[,'iosum 
expresse  profesbUtii  et  presbiferum  et  lilteris  puhlici  nolarii 
manu  subscriptis  die  27.  Augusii  «nni  D.  4575.  Quibus  nobis 
constiitt  prefatuni  venerabileni  Abbatem,  dictam  Antoine»  de 
Canleleii,  in  siiiim  coadjulorem  clegisse,  cl  hoc  quiilem  priori 
L't  roligioîsis  priedicli  Monasierii  de  Claromarisco  cougregalii» 
iuiiiaasse,  et  insinuasse,  plures  que  ex  prœfatis  religiosis  cum 
priore  dictam  eleetionem,  seu  nominaiionem,  gratam  habuisse  : 
nos,  tam  nostrâ  paternà,  quant  capilulari  aucloritnte  quà  pie- 
uariè  fun«(imur,  supra  iioiiiiiiîilaiii  cleclionem  sic  de  ma  per- 
sonâ  factam  tam  per  dictum  venerabiiem  Abbalem,  quam  per 
dicios  religiosos  confirniamas,  ratificanius,  et  approbamus  ; 

*  ilibt  m"  u  Uertino  du  Viâsery,  tum.  11,  pag.  109  à  111. 
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teque  de  cujus  roligionis  zelo,  moruro  probitat^,  mumit* 
ti»,  et  singularl  doctrinâ  plenè  in  domino  eonBdimus,  In  co- 

adjuloiom  dicti  nionaslorii  creanius,  cl  instiluimus,  volontcsol 
gaiideas  prima  sede  j)usl  Abbalem,  ac  omnibus  [)rivdi*};iis,  el 
prtiBeminemiis  quibus  coadjuturcs  Gaudere  soliii  suni.  Caiu 
autem  ultimus  dtes  supra  nominall  Abbatls  advcncrit,  quam 
fcliccm  ci  optamiis,  te  cl  niiiu-,  proul  e?  Iiiik%  ol  tnnc  proul 
niinc  stuliin  (wst  decossnm  (iicfi  Abbalis  t^jiiMli  ui  .Muua>leril  d«' 
Ciaroniarisco  Abtiatcm  declaramus»  proDoniianias,  et  inâtilai- 
mus  ;  dantes  tibi  et  nunc  pront  et  luoc«  et  tune  prout  ol  nanc, 
auctboritatcm  rngendi  Monasteriom  de  Chromarisco  in  lem{H>- 
ralibus,  el  sj»iiilualibii>,  \idelicel  posi  pra  iali  vcnerabilis  ubi- 
ttim.  Maiidamus  ilaquc  iii  virtulc  salutaris  obeditMiiiits  ot  sub 
poenîs  et  ecnsuris  nosiri  ordinis,  oinoibus,  et  siiigulis  ejusidm 
Nonasicrii  regoiaribus  personis,  et  aliis  nobis  subjectis  ut  le 
in  rn.hIjulortMu  «licli  Abbalis  rci  iiù.iii!,  libitjiie  posl  ojiudeiu 
obiluai,  bulilain  in  notro  ordiiiu  obedientiam  piv;ji(>nt. 

«  Datum  in  Monasterio  nostro  de  Clarocaïupo  die  i9  iiieti>i> 
8*"*'  anno  prœdiclosub  appensione  um]  {Vf^Wlt  nostri,  ei  signt 
nianuali.>  scci  t*!;*;  ii  nu-^tri  subscriplidnc.  » 

Erat  ^ifjnatam, 

F.  .\iCULAl>  LioLt.lifcKAl ,  Aba. 
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Préviit  de  la  cmic  de  llobei%  Abbé  des  Dunes  et  de  Pierre, 
Abbé  de  Loos,  déléfjués  pour  faire  une  engtêête  sur  les  dé" 

noiiciak'urs  (28  mars  1577}  *. 

«  An  no  4577,  die  28  martii. —  Robcrlus  Duncnsis,  et  Putrus 
Laudcnsis  Abbales  :  ex  commissîone  R.  D.  Abbatîs  de  Mori- 

iiiiiiulo  Vicarii  IV"  D.  Abbaïîs  fistcrlii  el  D.  Alibatis  CliiTcval. 
line  Monnsierium  visilaveruiU  \)ro  libcllo  supplie!  coiileclo  u 
duobus  religiosis  liujas  domus  (et  in  consilio  rcgto  oblatum) 
in  (ftto  conlinobanlar  res  in  contumeliam,  et  vituperium  nomi- 
nis,  et  (ùtnvd  R.  D.  Anl.  Abbaiis  vcrf:(onfcs.  Oinuibus  si<j[illa- 
ùm  relij^iosis  infeiTO[{alis.  Sub  sacrauu'iUu  iiiaiiu  pectori  appo- 
sila,  iiivenemut  duos  hujus  rei  aucturcs,  <|ui,  aliis  înscîis, 
aNonim  nomina  assumpserant.  Priinus  cuipam  propriam  agno®- 
cens,  cam  (mïm  est,  et  de  câ  vcnîam  bumilitcr  deprecatus, 
iluu issus  (*si  absoliiliis  :  aller  vcio,  lU'c  si^no,  ncc  fado»  incre- 
paùoiiibus  resislens,  iniMoiiuc  motlo  re^^ipiscens,  ad  Uominum 
Clarflevnllcn^om,  cum  Itlteris  lestimontalibus  diniissus  est.  » 

»  llist.CtJr.,  ton».  Il,  piig.  113,  lin.  3  a  17. 
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VharU  de  cuiUe  du  Smce  apottolique^  contenant  ia  régie  é 
snicre  par  les  religieux  '  (datée  du  monastère  de  Saiah 
Bcrlin,  21  février  1586). 

«  Nos  Joanues  Frauciscus  Uoniiominc,  iiei,  et  Âposlulic» 
scdis  Gratia  Episcopus  Verccllcnsis  et  Conies,  Sanclii>stini  D. 

N.  D'"  Sixli  (livinà  providcntifi  IVijue  cjuiiiti,  »  jiLv«l,'[ii(jUf  saïu-lù 
i^t'ili.N  ia  iiifi  rioribus  tioanauiie,  ac  lielgarum  pro\inciis,  ciu- 
talibus.ct  iûcis  omnibus  nunlius  eum  protcstate  Jegati  de  latcre. 

«  Posl  quaro  Moiiaslerium  B.  M.  Olaromarisci  moDacliunim 
unlinis  CisU  i  liensis  visiLisscm,  liaMMiifra  si  ripla  l\.  D""  AlUù 
(lilccÛH|uc  iiohis  iu  Christo  ejtisdem  Monasierii  rcligiosis  ob- 
servanda  maudavinius. 

«  <.  fnprimis,  utreligiosi  id  teinjions  tuml  a  ili\ini>  unicib 
supeiesl,  sarrnruui  liUeraruin  sluJiu,  pu^(|uc  uicdiiiiUoiul>u^ 
Iribuerc  valeaul. 

«  3.  Curct  scdulù  D.  Abbas  ut  no\*lii  qui  (toss  bac  ad  b.ibi- 
liiiii.  ahjiio  profossionL'in  aJniillenUa-,  a!ii»jiic  junioivs  liiiiiiri- 
iiiunbus  litlcrU,  uc  dociriiin>  rhrisliana*  nidiaieiuis,  etcau*- 
cbismo  Uoniano  presertim  inibuantur.  ijuam  ob  rem  babere 
stodeat  semper,  non  solum  novitiorum  magisirum  pro  monas- 
lità  disciplina,  seti  eliam  [liuiii  duLlunique  viniiu  qui  cosgrnui- 
maticam  doceat,  quo  ad  graviora  studia  ad  quas  postmoduoi  ii 
publica  gymnasia  aliqui  miUendi,  apliores  évadant. 

«  3.  Pro  relipiosîs  provoetionbus,  babeal  eliam  D""'  MU- 
aliuiti  piuQi,  apluiixfiu'  lectcacm  qui  sacraiu  î'cripiutaiu  {>r*/ 
corum  capta  interpretclur. 

«  4.  11  is  autem  doeendi  uiuneribus  facile  rtdi|<itk>i  ipsi  iH^^t 
quaui  ili  bludii>  biMic  prufcccriul  fungi  potorunl  inaj^iio  tu::. 
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Moiiasterii  coinmodu^  el  hononv  Oiinre  quos  habel  juuiori's 
IHofe-sos,  uli  facerc  jam  cuiibliluit,  (luaMijuiinum  ad  sJudia 
miUal. 

«  4  ^\  Ad  sacros  ordioes,  inaxîme  presbileralus,  relîgiosî  ne 
admittaniar  ante  legilimam  aelatem  a  condilio  iridentîno  prci;- 
cn[»lam  cuui  aliuijuiu  Mispensioiieiii  a  di\itiis,  et  invgularila- 
icm  incarrant  prout  presbiteri  quibus  absolutionis,  et  dispen- 
aaiioDis  benelicium  impendioius  :  jam  incurrcrant.  Quod  vero 
de  sînguloram  »la!c  certîus  doinceps  conster,  de  illâ  diligentor 
iiH|uiralur.  V\à  cjui>(jue  ad  haliifmii  admissus  !  In  peculiari 
iihro  aolelar,  in  quo  libre»  etiam  dies  el  annus  emissoB  profes- 
siorib  et  susceplionîs  ordtiium  unius  cajusque  adjicialur. 

«  5.  Novitii  atiiquc  juoiores  qiios  non  adc6  fréquenter  con- 
lileri  et  coniuiunicari  accepinuis  ?  Singiilis  diidju^  doiuinici^, 
lum  etiam  aliis  soiemoioribiis  ut  est  in  visitaiiooe  patris  voocf- 
rabilis  sacraiii  commun ionem  pereipianl. 

«6.  Omne  pjopnelatis  AÎtiiim  alqiic  eliani  species,  a  reli- 
l^iosis  proriil  Abnsse  dob<'t  ;  (jiiuro  in  [losteruni  jiixtà  i^pliiunni 
Ahbatis  nienteni,  religiûsis  onuiia  ad  vicinni  oi  vesiiuuii  ncccs- 
saria  snbniinistcntnr,  non  aulcm  pccunta,  elitun  minima  pro 
ve<tiibtis  ut  haclonuii  fncliim  e^l  :  tneminoritqiio  tpse  Ahbas  si 
111  hoc  ri'iJiissio»'  funit,  sil>i  in  cuii>}iiuliuiiil>us  Nisil:;li(»nis  a 
paire  j(cncralt  ordinis  idiui  hnbità  gravem  c>xcoimuunicatiuui:> 
poenam  propositam  es?e. 

«  7.  Foeniinarum  infçressus  a  Monasierîi  Otausurà  omnino 
[►rohiliciini-.  illa  auUMn  sic  iiUt  lli*;"!  debof,  ut  quu  re!ij^turi  |ier 
Monuslerium  .Ubôrè,  cl  absquc  supoiiuris  liccnlià  in>  po^sunl, 
illuc  foemmie  non  ingrcdianlur,  prêter  quam  in  Ectdcâiam;  ad 
qnani  tamen  non  per  Monasterii  Clau^trum,  s^ed  per  porlam 
iii.ijori'm  (jn.'L'  crt  in  iM'cIr.^ia*  I"niiii-[»nMo  nic«'>.sus  palcal,  sod 
ni  cbornni  niMiuaquaui. 

«  8.  Qin  foemiiias  t.■uju^\is  generis  inlra  Clau>ira  adiiiiUiMV 
ait&us  fiicril,  vcl  adinitîi  pcrniiseril,  nisi  forlaiiî'c  proceî»siiiiiuiu 
t'-'iiqK»rc,  quu  per  Clau^lrum  illud  traiisirc  oporleat,  sciât 
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excommunicatiuiiU  poeiiain  ipso  facto  sabiluruoi  juila  cow- 

lituliuiies  [xuililicis. 

«  9.  Bona  Monastorii  teniporaiiaf  quorum  cum  biMC  tumul- 
tuosis  lemporibus  laicis  viris  commiltonda  necessario  foerunl 
viilcal  D*"  Abhas  cum  reddilis  d(  i  graliù  jani  jtacattoribas,  per 
l'oligiosos  .Hlminislrciii  o.xjîtMli;ii.  (iiio  s.iiic  imuquam  vora  Mo- 
nasterii  ucmora,  fldeliiis,  aiquc  adeô  accuralius  operiiai^uam 
prestiluros  verissimilâ  est.  Quia  in  ea  tamen  cavendum  erit^ne 
religtosi  extra  monasterium  ad  hujitstnodi  ofBcia  gereoda  soli 
«liniiu.uiUii-.  ^e(l  cornes,  isfjiio  reli'j'iosiis  iidjungalur  (|ui  ailmi- 
iiii^trciiiuriis  adjutor,  et  sila^  qua;  extra  Monastohuui  trau^giiuf 
custos,  te$tis(|ue  esse  poterit. 

«  10.  Officia  porrô  in  monastcrio,  sivo  extra,  religiosî^  coin- 
inissa  cuui  ad  Ahbalis  niiliun  sinl  arnobilia,  cxpcdire  mniiîm» 
(HMiseiiuis  ad  illa,  ultra  tnciiuium  qui:^piam  aùniitiistrol,  ihm 
furtat^os  Mouasterii  nécessitas,  aut  evidcna  uliiifas  ipeiusAblit- 
tis  arbitrîo  aliter  postniet  ? 

«  M.  in  reli^in  m  et  onini  (|ua,  par  est  diligeutia  îdeiu  K- 
Abbns  cl  onliiiis  sui  (>islercicnsis.  S'  lU'riedicii  videlilicel  re- 
gulaui  cl  visitaltonis  P""  G""'  decrola  e\actisiiinièobîfiT\ari. 

«  12.  In  quarum  reruni  fidoni  bas  tnanu  nos^lra  suh  signalai^, 
a'i'XiWo  nosiro  muniri  jussiimis. 

V  l)aluui  ni  Munn^Irrio  S"  IkTlini  Auilmn.iri  die  -1  meit^  .* 
februani  aiinu  lo88.  rouliiicaUi>  8.  I>.  i).  Sixli  V.  Aiiuo 
primo  » 

lù-al  sifftiaitnn 

J.  l'  epn>  \  tBi  I L 
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SENTENCES  RETROUVÉES  SUR  LES  IttURS  DE  LA 

PRISON. 


A  rfjMUjue  (le  Tînlininislnliuii  iI  Amuinf,  de  t.iiiHeleu,  on 
|iful  fnire  rapporier  corUiincs  devises  ou  seiiicnccs,  inscrites 
sur  les  mui'»  de  la  prison  du  monastère  e1  qu^il  est  lion  d'ajouter 
à  celles  que  uous  avons  indiquces  déjà  dans  le  premier  volume. 

l'anui  ces  seulcuccs  on  vovait  em  uio  ccllt.s-ci  : 

« 

—  If.rr  F.  Dn-l  is.      Qui  r<  Dimnjnff.  Ohiil  iùl.'t. 

—  Si  f'H'lun  i  ji'i'ol,  fiiii  'ii  //»','/. —  inhtO, 
Si  forluiui  fiuuttf  vtivilo  uictuji, 

—  Osoios  \u\  vil  tii^  iKihrt.  (jiiot  si<lff  .i  cu'luili. 
iurpe  sc'iîinb  iniJcs,  lurpc  ^enilis  «imor. 

—  Et  Ei'iisiiw  l{  diti'ro  l'hun^  in  furn^tltr  'sim  Liti  ,i . 

.Srrili.'t  *l  it'.tni  is.ri  .1/»'.v.v/r//i<  sfiiifirr  /tfihcnt  in  inu\  h'yrm  <l  jiisli' 
li  nn  s.rpf  ccrsanhir  in  IfUiftlOy  rcniuitinnl  cr»  hn'>,  .srd  lomjr  tdiinl 
vrlnnl  in  conte  (juani  {t/\f  sr  fcrunl.  Spn  ir  harutn^  subihOfS  cl  iin- 
pins  coijiluLioncs^  critjcl  exorln  lux  ccuiujdirx  verilalis. 

—  Tempm  grachra  dttbil^  Ueu*^  his  qurniue  fimm. 

—  Ti'ihus  vicUftiS  hir  missus  fui, 

—  O  !  bone  Jcsu  ! 
Te  colo,  te  vcneror,  te  mens  animus  t\uv  l'i'quinl. 

Quem  n-eti».  quem  Terre. 
Ciijus  iti  cxliuuslum  tempos,  cujus<iue  poteslas. 

5  mcie  OeuSf  smde  forlis^  s  uuie  ùnnwrl  »!is  mi,en  re  ma.  êôô9. 


^  IDn-dessous  de  Tiinage  d'un  bibou,  on  Itôait  : 

Igmlius  ùtibo,  dirum  uw/ H'i  orniis  hiv proUmiiL 

Vince  ferendo. 

—  Acdtcd^unecroix  sarmoatée  d'une  couronne  d  épines,  il  jaiut: 

Fons  ptttieniix. 

—  On  voyait  ensuite  en  gros  caractères  cette  confession  

l/or  cl  l'argent  m'ont  certe  séduit, 
Car  Tan  1558,  nu*  firent  faire  i<  i  mon  losi 
Donc  te  prie  bravaini,  garde  toi  bien  d'y  venir, 
Car  nui  no  sait  ce  {]ue  cest  d'ici, 
Que  ceux  qui  en  ont  été  punis.  —  1559. 

—  En  souffrant  on  derient  vertueux. 

Lttdocicus  Tavernier  (subjmor)^  is  me  pie  vulne^ratU.  Incura- 
biti  vulnerevtitneraUts  est,  nui  Jmts dominas  adjvvartl  eum.lSiO. 

Virlutcni  prhnain  scito  compescere  lingu'im  : 
Xmn  Calo  nuUi  tttcuisse  noû^,  nocetesse  loqulum. 
Kl  ijuuiuloqne  nord  omnia  rera  Inqui. 
Vis  sapiens  c/iri,  diijito  compesce  laheltitm, 
Vicere  vis  insons,  os  bene  claudc  lunm, 

iJ  nitjur.  jtftiriiini  sipitl  iili''  '  i  pri  ynit"nh>  r 

(  tn  ccvi  m  nirip  ilis  (otttjrneHUii  srdi  rl. 

h'oniir,  i  rhuhirutii  drc  ilotji,  lil'tflii,  i.n  hjmi.s  inoi  ln. 
Kl  SfifjUi.c..,.  Jlvni  (juadtun  sinkiitix  licrnoidi. 

0  Fons  ffoniintis,  ave  ^nUe  virgunruta  viLv. 
In  qut  sperauius,  anchova  nostra  in  vnlfe. 
CandiduUs  MffrtJrin  omnibus  s*tnflis5imft  protei 
Justtie,  (fui  residfs  flosculr  puidtfr  <î»v. 

In  ffslo  6"  .V,  Mfftjdtt^fn^K 

*  Au  milieu  du  mot  v»'iirr'tr!t  Iroiixo  un  cœur  Ir3n»|»crc4p  tf* 
glaive  et  surmonté  d'une  croix. 

*  Ces  liRnes  ont  H6  retrouvées  surunefi'uille  délaclice  qui.»!*** 
avoir  été  longtemps  égarée,  est  retombée  par  busard  daiw  nos 
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LES  ABBÉS  DE CLAIBMARAIS. 


HUBERT  itAOUT.  ou  RODOLPHK,  ir  AbbS  >.  A«»<mri:i590 


VaMnr.r  Abhalialejusqu  au  4  janvier  1590.  —  iicDEnr  Raoli.,  I*rieur, 
est  élu.     il  reçoit  son  brevet  do  Phimppr  II,  h  ia  charge  U'iino 
pensian,-*  Clause  Insolite  qui  retarde  la  eonfirmation.»  Son  ins- 
'tallation.  ^  Sa  naissance.     Sa  famille.  *-  Ses  dispositions.  — 
Ses  progrès.  —  Ce  qu'était  le  frère  de  Raoul,  diaprés  lui-môme. 

—  IIl'bert  se  sent  appelé  à  la  vie  monastique.  —  11  entre  à  Clair. 
m;irnis. —  11  doniandeà  étudier  la  ihcologie. —  It  dovient  bachelier. 

—  il  est  nomniu  Prieur  à  33  ans,  juiis  Abbé  a  36,  —  Témoins 
présents  ù  son  élection.—  Nomination  du  Prieur,  Pibrrk  Fauqiiet. 

L'Abbé  part  pour  Rruielles,  il  s'y  fait  bien  venir.-^Mortdu  Duc 
de  Parme,  à  Samt-Waast  d'Arras.  —  Son  éloge  prononcé  par 
TAbbé  de  Clairmarais.  —  Cet  élogo  est  plusieurs  fols  publié.  — 
Impression  proiiuite  par  l'Abbé  de  Ciairmiirais.  qui  réunissiiit 
toutes  les  qualités  de  Torateur.  —  Jean,  de  Vcrnois,  Évêque  de 

'  Charles,  dr  Wisch,  dans  sa  bibliothèque  parle  do  D.  llunriiT 
Baoui  ,  png.  139  ,  ainsi  que  Sandcrus  a  Valère  André  dans  la  //i- 
hitotht'c>i  Uelgini  el  MftrchanUus  Rt'tihantisp^  tib.  I.  —  (Uist.  Clar. , 
(om.  IK  pag.  169. 
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1590 — 1594     Suiut  Oincr,  .hiIicIc  1(»  jar.lin  drs  nirlirr.'*  pour  les  l'auvrcs  Clari<«'?. 

—  IkbKRT  iUoLL,  reconslruil  ia  muraille  à  coté  de  lu  ««Ue  , 
morte.  —  Ses  armoiries.  —  Sentence  pour  une  dixme  k  Qrwao- 
liers.  »  Décision  pour  manger  de  la  viande  3  fois  la  semaine  daDs 
un  réfectoire  particulier.  —  La  fin  de  l'Abbé  approche,  il  reçoit 
une  commission  pour  réformer  quelques  monastères  du  diocèse 
d  Aiiiicuis.  —  Il  rcii)l)Ours(.'  3,000  llorins  pour  éteindro  la  rente 
t|ui  lui  avait  été  imposée  j)ar  Je  Roi.  —  il  meurt  le  21  décembre 
1594,  ù  40  ans.  —  Sa  Sépulture.  —  Sn  pierre  turoulaîre.  -  Noii 
de  sa  mère  et  de  sa  sœur,  en  1590.--  Ses  armoiries.—  Religim 
contemporains. 

A  la  mort  d'AiNioLVE,  tle  Canteleu,  le  laulcuil 
Abbatial  demeura  vacant  jusqu'au  4  janvier 
époque  à  laquelle  Duin.  Hubert  Raoi  i.  \  Ti  a  ui  el 
bacbeiier  en  théologie,  fut  uuauiineuieut  et  réguliè-  i 
rement  élu  par  la  communauté  ;  ce  cénobite  reçut  son  1 
brevet  de  Philiffë  II,  Roi  d'Espagne»  à  la  charge  | 
jusques-là  insolite  pourtant,  de  payer  une  pension  | 
annuelle  de  oO  iluruis  %  ix  TuLOboKE,  de  Litudeu,  J 
Vicaire  général  de  Liège,  en  compensation  doue  1 
reuonciation  faite  par  lui  de  la  Prévôté  de  Saiuu-  1 
Walburge,  de  Zudphen,  dans  te  but  de  grossir  la  j 

'  Foppt'n.'»  niMiolli.  Ilcigic,  toiu.  1,  in-1,  pag.  489.  —  dti  d  Hff- 
DF.nT  U.toL'L  :  ^  Aii'huiunnsis  onlinis  Ci.slerrunsis  <x  Pi'iore  ib- 
hfis  in  ChirOiHfirixc  )  sfU  Clftr.r  p'/hidis  rmohio  o]>ml  .1  ff'/(/»^i<i<  «./h)- 
l'nn,  Arlf'.si.r  njtpi'hiin  Alr.rnnifri  FirursH  Pann.r  durts  iU'hjnrum 
pro  l'f'ffis  iH'Hifirio  viveve  crs^il  91  dnembns  lôOi^  clalis  anno  40 
mjiminis  .5',  sfiriptis  nlt'in  prhicipi  dicnUnn  panrijyrivum  drrténs 
nh  Ahw'tndi'O  Farnesiotii  liehfio  qeslis.  —  Dnaci  /ô9<*f.  —  Apité 
It  dff'dftin  rt  Cnionix  t59li,  upud  Mylium  cum  atiis  siÈniHbtu  • 

—  (Foppens,  1  pag.  180). 

*  A  <-eUo  époque  de  1590  à  1596  le  prix  du  marc  d'argent  fin  nv^ 
aux  monnaies  comme  matière,  était  de  18  livres  1ô  sols  et  la  vj- 
leur  d'argent  fin  monnayée,  était  de  90  livres  19  sols  4  fWtier»  1 3 

—  (Duprèdc  Samt-Maur,  pag.  216). 
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minsc  épiscofiale  de  Dawenter  (iJavenlriensisJ  \  1590—1594 
nouvellement  érigée.  —  Cette  clause  aussi  onéreuse 
qirinaUciidue  retarda  ia  coniinnaliou  du  nouvel 
Abbé,  qui  n*obtint  que  le  %  octobre,  ses  lettres  du 
giiiiéial  de  l'ordre,  D.  LiriN  î.e  Miue,  43^  Abbé  do 
Clairvaux.  En  conséquence  de  ce  retard,  D.  Raoul 
ne  put  être  instiillé  aviuit  lo  iO  décembre  Io90. 

Hubert,  élaii  né  à  Saint-Omer,  en  1554,  d*une 
famdie  bonoruble,  pitusc  et  aisée,  son  père  se  nom- 
mait UoLUiND  Uaoul  et  sa  mère  Margueuitë,  de 
Berghes,  ils  eurent  trois  enfants  Georgks,  Raoul  et 
P£RONf<£  :  le  futur  Abbé  de  Clairmarais  montra,  dès 
son  enfance,  les  meilleures  dispositions  pour  Tétude, 
âu.ssi  ses  pai'cuts  ne  négligèrent  rien  pour  compléter 
son  éducation  et  pour  développer  ses  heureuses  in- 
cliualious  •  ;  ses  progrès  Turent  rapides,  biuiilut  il 
obtint  les  plus  grand  succès  dans  les  lettres. 

Son  frère  Geougks  se  distiniAiiail  de  son  côté,  |>ar 
sa  probité  et  figurait  souvent  dans  le  magistrat  de 

Saint- Ouicr        Ayant  cii  roecasiou  de  conserver 

quelque  temps  chez  lui,  le  manuscrit  de  D.  Jacques 
VfGNON,  il  eut  ridée  d*inscrire  sur  la  dernière  page 
(juelques  indications  sur  sa  ramille....  Sans  cela,  D. 
Raoul  et  les  siens,  nous  eussent  été  complètement 
inronnus...,  Georuivs,  y  est  il  dit,  eu  parlant  de  lui, 
fut  choisi  pour  être  Kchevin  de  sa  ville  natale,  la 
veille  des  Uuis,  de  l'année  l()Oi ,  et  une  seconde  l'ois 

*  TMitl.  Cbrist ,  tom.  111.  col.  5âK  —  Dutoms,  tom.  IV. 

*  llist.  m**  (le  (îlnirmnraijt,  tom.  Il,  png.  165. 
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1590—1591  en  1608....  Déjà  il  avait  été  Maycur  des  dits  jarés 
en  Mm,  1597,  1599,  IGOl  el  1603,  devenu  vcul  * 
celte  époque*  il  se  remaria  en  1608  \ 

A  peine  lliiiEKT  Uaoll  eut-il  achevé  ses  éludes 
quHI  se  sentit  appelé  à  la  vie  monastique,  il  choisit 
Clairniarais  pour  le  lieu  de  sa  retraite,  se  préscnlaà 
Antoine,  de  Croix,  reçut  de  ses  mains  riiabit  de 
novice,  et  après  son  noviciat  il  fut  envoyé  étudier  II 
(iiéulogic  où  il  obtint  bientôt  le  grade  de  bachelier, 
ttentré  au  monastère,  ses  études  remarquables  por- 
tèrent leurs  IVuits.  Lors  (le  rdévalion  d'ANTOINE, de 
Canteleu,  à  la  dignité  Abbatiale,  1).  Uaoul  fut  choisi 
pour  le  remplacer  dans  les  fonctions  de  Prieur,  il 
avait  alors  33  ans  seulement,  mais  son  mérite  génc- 
raicment  ap|)récié  lui  fit  obtenir  la  préférence  sur 
d'autres  plus  anciens  que  lui  dans  la  maison. 

Trois  ans  aprèsy  k  Page  de  36  ans,  il  était  unani- 
mement appelé  au  fauteuil  devenu  vacant  par  h 
mort  d'ANTOiNE....  Son  élection  fut  célébrée  en  pré- 
sence d'EusTACHE  DE  l^\.vvKi\  de  Gauleau,  40*  Abbé 
de  Cercamp,  Vicaire  général  de  Tordre. 

—  Lorsque  le  nouvel  Abbé  fut  défiDÎtivenient  eu 
possession  de  sa  haute  dignité,  son  premier  soin  fut 
d'élever  IL  PlEHUE  Fauquet,  au\  fonctions  de  Prieur 
et  de  se  rendre  à  la  Cour  du  Hoi  d'Espagne,  ii  Bru- 
xelles, pour  essayer,  sans  doute,  de  se  faire  dégrever 
de  la  lourde  charge  qu  on  lui  avait  si  inopinément 
imposée.  D  Hubert,  s  il  faut  en  croire  Dom.  Guidaîn- 

'  UiKt.  inéJite  et  m**<le  CUm.,  tom.  IL  paj^>  166. 
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Campion  était  doué  de  tous  les  avantages  physiques,  1590—4594 
il  avait  une  grande  habitude  des  allaires  et  savait  se 
faire  bien  venir,  aussi  s*attira-t-ii  Testime  de  plu- 
sieurs grands  personnages,  entre  autres,  celle  du 
Duc  de  Parme  Alexandre  Farnèse,  qui  peu  d*an- 

nées  après,  au  retour  d'un  voyage  en  Fi  ance,  venait 
mourir  à  Sainl-Waast  d'Ârras  (3  des  uones  de  dé- 
cembre 1592)  ^  L'Abbé  de  Clairmarais  fut  chargé 
de  rassembler  tous  les  éléments  nécessaires  à  la  bio- 
graphie de  ce  Prince  et  de  prononcer  son  éloge,  qui 
parut  si  beau,  si  éloquent,  qu'on  rimprima  à  diverses 
reprises,  d'abord  à  Douai,  chez  Bogaert,  puis  à 
Cologne,  chez  Myley,  en  1598. 
£n  prononçant  ce  panégyrique,  D.  Hubert  Raoul 

fil  une  vive  impression  sur  sou  auditoire,  il  montra 
qu'il  réunissait  à  un  haut  degré  toutes  les  qualités 
qui  constituent  un  orateur  accompli  :  la  science,  la 
pose,  la  voix  et  le  geste....  Ces  qualités  on  les  ren- 
contre rarement  réunies  dans  la  même  personne. 

L  année  précédente  (lû9t],  pendant  que  Monsei- 
gneur Jean,  deVemois,  devenu  Évéque  de  Saint- 
Omer,  achetait  le  jardin  des  archers  de  cette  ville, 
pour  y  établir  le  couvent  des  Pauvres  Clarisses,  ré- 
cemment arrivées  de  Bruges  ^,  D.  Hubert  Raoul 
reconstruisait  la  muraille  de  la  salle  des  morts  qui 
venaitdc  s  écrouler  du  côté  du  préau  et  y  apposait  ses 
armoiries  avec  le  millésime  constatant  cette  réédifi- 

*  D.  Guislain-Campion.  —  D.  Berlin  de  Vissery,  t.  H,  pag.  168. 

•  D.  Jean  Ballin.  —  Berlin  de  Vissery,  tom.  Il,  pag.  167. 

35 
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iâ*iû— iâ9i  cation  ^1591.  Va\  même  temps  cel  Abhcobleuatluuc 
sentence  du  Conseil  d'Artois»  contre  Jacques  Flourt, 
au  sujet  de  la  dîme  du  jardin  JlAib.Nu.s,  situé  à 
Groeseiiers,  et  il  faisait  décider  que  dorénavant  la 
communauté  pourrait  manger  gras  trois  fois  la  se- 
maine, dans  la  salle  où  se  tenait  en  dernier  lieu  le 
noviciat,  afin  que  ce  ne  fût  pas  dans  les  lieux  régu- 
liers, in  loca  reyularia.  —  On  arrivait  au  réfectoire 
par  le  bout  de  la  salle  des  morts  où  on  avait  pratiqué 
un  passage  dans  la  muraille....  ^ 

Mais  quoique  d*une  constitution  robuste,  en  appa- 
rence, et  quoiqu'ti  peine  âgé  de  40  ans,  ce  Prélat  tou- 
chait au  terme  de  son  existence,  il  venait  de  recevoir 
une  commission  de  Dom.  Edmond,  commissaire  du  1 
chapitre  général,  pour  réformer  quelques  menas-  j 
tères  du  diocèse  d*Amiens.  Les  lettres  patentes  ! 
portaient  la  date  du  22  mars  1o94  et  le  caciict  de  à 
Tordre.  I 
Le  8  février  de  la  même  année  -,  il  avait  duuué  la  | 
somme  de  3,000  ilorins,  pour  être  désormais  défini- 
tivement déciiargé  de  la  pension  de  50  tlorinsqui  lui 
avait  été  imposée  par  le  Roi  d'Espagne,  en  faveur  de 
M.  DE  Lteudbn,  pension  dont  il  avait  grandement  i 
cœur  de  se  dégrever,  lorsque,  dit  Jungelin,  ^  c^tte 
«  homme  si  digne  d'une  plus  longue  vie  et  qui  parais- 
«  sait  se  la  prouiellre,  »  mourut  A^é  de  40  ans,  le 
mercredi  24  décembre,  jour  de  Saint-Thomas,  apôtre. 

<  M**  de  Churmarn*,  tom.  II,pag.  1(8. 
*  Gall.  ChiHi.,  loju.  lii,  roi.  h3l. 
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eatre  3  et  4  heures  du  matin,  au  bout  de  3  aus,  i  i5dû— 1594 
mois  et  1  jour  de  prélature  ^ 

II  fut  inhumé  daus  le  sanctuaire  du  côté  de  rÉvaa- 
giie,  k  côté  de  son  prédécesseur,  on  plaça  sur  sa 
tombe  une  pierre  luniuiaire  semblable  à  celle  de 
H.  DB  Ganteleu.  Sa  mère  mourut  S  ans  après  lui,  le 
7  février  I  -jOG  et  sa  sœur  Përonne,  le  26  juin  de  la 
même  année,  toutes  les  deux  également  un  mercredi. 

On  voyait  les  armoiries  de  ce  Prélat,  (trois  boules 
rouges  deux  et  une,  enflammées  sur  foud  d'or,  avec 
cette  devise  :  Speran$  non  infirmabor) ,  sur  la  qua- 
trième i'enèlre  de  la  petite  nef,  là  même  où  se  trou- 
vait riniage  de  Saint-Bernard,  pressant  une  grappe 
de  raisin,  et  autres  sujets  dont  nous  avons  déjà  parlé 
dans  notre  première  partie,  lors  de  la  description  de 
l'Eglise 

Dom*  Guislain-Campion  attribue  à  Hubert  Raoul 
la  construction  du  petit  quartier  attenant  k  celui  de 
l'Abbé  ;  mais  d'après  l'indication  des  armoiries  qui 
étaient  placées  au  tourrillon,  on  doit  penser  plutdt, 
dit  Bertin  de  Vissery,  que  ces  armoiries  étaient  celles 
de  Robert  Pépin,  39*  Abbé  \ 

Noms  des  religieux  contemporains  qui  ont  cessé  de 
vivre  sous  le  successeur  de  Raoul. 

*  Hîst,  m  '  de  Clairmarois,  tom.  Il,  pag.  169. 

*  Hist.  m"  et  inédite  de  Clairmarais.  —  Cette  fecèlre  parait  être 
la  derDière  qui  a  été  peinte,  c'est  celle  qui  fut  donnée  par  Augustinb 
CoiETTE,  femme  du  boulanger  de  l'Abbaye,  habitant  dans  la  prairie 
dite  Cartianne,  près  de  la  pêcherie....  CeUe  femme  est  la  même  qui 
fotida  une  distribuUon  de  Tin  et  ud  quartier  de  tarte,  qui  serait  dis- 
trUmé  à  chaque  religieux,  la  yellle  de  l'Ascension.  —  (Tom.  II,  p. 
109.  lig.  31  et 32.—  '  Idem,  idem,  pag.  171. 
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iàw-î594  D.  x\ntoine  Darns,  mort  on  Italie,  en  lo95.  —  D. 
Antoine  Vimille,  cliaaU  e,  mort  le  l^'ilécembrelodà. 
—  D,  Robert  Bours,  mort  en  Italie,  en  1596.  — B. 
i  ALQUKT,  Prieur,  mort  le  8  iiéceuibre  lo97.  ^D. 
GoiLLitJMB  Reez,  mort  le  4  décembre  1598,  inhumé 
au  boul  du  cioitre  de  lecture,  dans  te  coin,  auprès  de 
la  Vierge.  — D.  Jean  Hrbbrt,  Prieur,  morl  le 7  jan- 
vier lo99,  iuliuujé  daus  le  cluitie  du  diapilre.  — F. 
Marc  Loman,  convers,  morl  le  8  avril  4o90.  —  D. 
Walleka^d  Briscuel,  mort  le  10  janvier  1601.— 
D.  David  Baure,  mort  le  6  novembre  1601.— *D. 
Philippe  Lemaitbe,  inort  le  4  avril  IGOo,  axauliii 
ans  de  religion,  il  avait  pris  rbabitsoas  M.  bb  Ceoii» 
en  IoG3  \  —  D.  l  ua.m.^ois  Paillex,  mort  le  ii)  jau- 
vier  1607,  inhumé  dans  la  partie  occidentale  da 
t  loilre.  —  I).  PiLiuiE  1  auolet,  mort  le  8  niai*s  1611, 
inhumé  dans  le  cloître,  4  Poccidwt,  vers  cçlui  it 
leclure.  —  D.  François  Demo.ncheaui,  mort  le  Ij 
septembre  161 1.  —  D.  iiuh  Bi£Naim£,  mort  le  16 
décembre  161  i.  —  D.  Gcislaln  Paillart,  moiteo 
Normaudict  en  1 6 1 3,  il  mettait  toujours  sur  ses  livres: 
F.  <î.  Paillarliys  Relig.  fiuft^niu,  il  avait  été  cha- 
pelain de  l'Abbaye  de  \V  œstine. 

^  On  a  fait  sur  cette  date  nécrologique  de  1603  le  chronogreoiK 

BoDlK  HM  Gaâs  tIbI. 
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1>.  MOKAND  BLO£MË  >  oo  BLOMME.  43°  Abbs.  K«mm«f.im 


Naissance  de  Morand  Bioeme  ou  Blomme.  —  A  dix-huit  ans.  — 
Son  entrée  à  Clairmarais,  en  lô64.  —  Ses  connaissaoccs  en 
agricuUttre  sont  appréciées.  —  Il  est  nommé  maître  de  la  basse* 
cour.  —  11  garde  ces  fonctions  près  de  SO  ans  et  fait  de  notables 
bénéfices  ponr  la  maison.  —  Son  élection  unanime  au  fauteuil 
Abbatial.  —  f.e  Seigneur  de  Rcnescure  l'appuie  chandement  au- 
près de  la  (k)ur.  —  11  reçoit  son  bir  vot  et  se  fait  installer  sans 
prévenir  le  Supérieur  immédiat.  —  Il  répare  celle  erreur. —  II  est 
confirmé  plus  tard  par  l'Abbé  de  Clairvaui.  —  Le  nouvel  Abbé 
trouve  les  caisses  pleines.  —  Il  paie  les  dettes.  —  D.  Tirast  est 
nommé  maître  de  la  basse- cour.  —  Mort  de  D.  Lcfim  lb  Mias, 
remplacé  par  D.  Largentier.  —  Mort  du  Prieur  P.  Palouet.  — 
Jkan  IIerertIg  rem])lace.—  l'usioii  des  sept  plus  grosses  cloches. 

—  Leur  baptême.  —  Leurs  noms.  —  Leurs  in«:rriplions.  —  Mort 
du  Prieur  Jp.ax  UisBKT.  —  Son  remplacement  par  D.  Bolskcieh. 

—  Mort  de  Jean,  de  Vernois,  Évéqtie  de  Saint -Omer,  remplacé 
par  Iacqoes  Blasj^us.  —  Reconnaissance  passée  h  l'Abbé  de 
Saint'Jean-au-Hont.  —  Uort  de  D.  £i>hb,  de  La  Croix,  Abbé  de 
Liteaux,  il  est  remplacé  par  Nicolas  Boccnhiai  11,  neveu  du 

^      flamand  Blobiie  f^ignilie  Flel». 
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15^4 — 1615  précédent.—  Dont.  Moraiid,  songe  h  obtenir  la  mitre.— 11  icbèle 
de  riches  ornements  et  tout  ce  qui  constituait  une  cliapeik'  pon- 
tificale.--Détail  de  quelques  uns  de  ces  objets  en  argent  — l)on.i- 
tiens  do  Morand  Blosme. —  Table  d'autel. —  Lustre  à  ôbraucbes. 

—  Grands  chandeliers.  —  Malgré  ces  libéralités  MoRAJian'obtisnt 
poini  la  mitre.  Cet  honneur  était  réservé  à  D.  TiaAXT,  loa  soc- 
cesseur.— Visite  de  D.LAft€BNTiBK,Abbé  de  Claimtis.— Il  délè- 
gue TAbbé  de  Clairmarais  pour  inspecter  les  maisons  de  lUaadec- 
ques,  Wœstine  et  le  Verger  (6  décembre  1600).  —  llort  de  Clé- 
MENT  VIII  et  do  Léon  II.  —  Premier  chapitre  géncrnl  h  Citeaux. 

—  luipresaion  des  Ètrcfuies  sjnrilui'Jt \  do  3t\\  Wimbhoot.— ' 
Kento  de  50  florins  pour  la  bibliothèque  et  pour  l  iuûrmerie.  ~ 
Acquisition  de  bons  livres.  «—  L'Abbé  songe  à  tout«  à  l'âme  et  is 
corps.  —  Constructions  au  refuge  de  Saint-Omer,—  Leur  dédicace. 

—  Mort  de  D.  Hilstidb,  Grand  BatUi.  —  Sa  sépulture.  —  Quel- 
ques mots  sur  lui.  —  Son  origine.  —  Sa  naissance.  Ses  qoi- 
lités.  —  Ses  services.  —  Ses  charges.  —  .Ses  Iravnux  littéraires. 

—  L'oraison  Dominicale  en  vers.  —  La  Salutation  Angélique. 

—  Autres  œuvres  d'IfiiSTits.  —  Il  fait  son  testament.  —  Legi^ 
de  sept  quartiers  de  terre,  à  Zulkerque,  pour  le  monastère.  — 
Sa  mort.  —  Son  épitaphe.  —  Ses  armoiries,  —  Constructions  et 
réparations  diverses  de  TAbbé.  —  Morand  renonce  à  la  malheu- 
reuse pensée  de  démolir  les  deux  jambes  de  force  de  Téglisa.  — 
Visite  de  N.  Boughirat  11,  Supérieur  général.  —  Sa  réceptioa. 

—  Il  visite  la  maison.  —  Charte  du  règlement  qu  il  laissa  «i  son 
départ  (8  juin  1612).  —  L  Abbé  fait  exécuter  divers  travaux.— 
Inflrmerie.—  11  Installe  TAbbesse  de  Blandccques.  —  Pécbe  d'un 
broche  avec  un  canard  dans  le  ventre.  —  Mort  de  Morano  Biosrs. 

—  lUaisse  la  maison  dans  un  état  prospère.  —  Son  inbvmatîoo.— 
Son  épitaplie. —  Son  mausolée.  —  Autre  inscription.  —  Religieux 
contemporains.  —  Réception  de  trois  novices.  —  fifaloatien  de 
ses  économies.  ~  Armoiries. 

Fils  d*iin  hoonéte  et  riche  cuiiivaiaur  de  Ueoes- 
cure  ^  KoRAN D  Bloeme  ou  Blomme,  naquit  dans  celle 

*  H'  firsruritis.  —  Gall.  Christ.,  tom.  III.  col.  331. 

Berttu  de  Vissery  a  trouvé  le  nom  de  ce  village,  indique  souâ  la 
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commune,  vers  Tan  1547.  Lorsqu'il  eut  alteiiU  sa  lôui— I6lâ 
18**  année,  se  sentant  des  dispositions  pour  ia  vie 
cénobitique  ci  la  règle  de  Citeaux,  il  vint  Irajiper  à 
la  porte  du  monastère  de  Clairmarais  et  demander  a 
Dom.  Antoine,  de  Croix,  alors  Ahbé,  son  admission 
dans  celle  pieuse  retraite....  ba  prière  fut  entendue, 
il  Alt  reçu  et  prit  l*kabit  de  novice,  en  1564,  en  même 
temps  qu'ANioir<£,  de  Cauteleu,  41*  Abbé,  et  ne 
tarda  pas  à  donner  des  marques  d'une  véritable 
vocation. 

Dom.  Morand  ^  né  à  la  campagne,  pouvait  être 

uule  au  temporel  de  la  iiiaison,  on  lui  euiiiia  ia  direc- 
tion de  la  basse-cour  et  il  montra  tant  de  soin,  tant 
d'expérience  en  éeununiie  domestique  et  en  agricul- 
ture, qu'il  ne  tarda  pas  a  obtenir  de  notables  béné- 
fices, (jui  vinrent,  a  |)i opus,  gI'os^i^  ks  receltes  do  la 
bourse  commune.  Pendant  une  espace  de  30  ans 
environ,  jamais  administration  plus  féconde  et  plus 
fructueuse,  la  communauté  le  comprit.  Aussi  lors- 
qu'à la  mort  de  D.  Hubert  Raoul,  il  fallut  lui  trou- 
ver un  successeur,  les  recherches  ne  furent  pas  lon- 
gues.... Tous  les  suffrages  se  jetèrent  spontanément 
sur  1  humble  Morand....  Il  lui  régulièrement  élu 

dénomination  de  He^naUH  Curin^  nous  n'oserion«  garantir  oetle 
éljmologie  que  nous  livrons.  Celle  quelle,  à  rappréciatîon  de  plus 
babilesque  nous.  (Ilist,  de  Clair.,  tom.  11,  pag.  173). 

Autrefois  une  rue  traversante  (sic)  du  village  de  Renescurr,  por- 
tait le  nom  de  Bfoemê,  parce  que  la  maison  palmHIc  de  cet  Abl>f> 
fl*j  trouvait. 

'  Sanderus  dans  le  FtandHa  iUustrala  nomme  IIoraru  BtoaiiB, 
D.  HoRARots  BI.UVU  (sic. 
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ibm—\m  43"^  Alibé....  Le  Seigneur  de  Henescure«  Guisuik, 

(le  Saint-Omer,  sieur  de  Secry,  qui  habitait  alors  son 
château,  et  qui  portait  la  plus  grande  afl'ectiou  k  0. 
Bloeme,  apprenant  Thonneur  mérité  dont  il  était 
lulijet,  employa  tout  sou  crédit  à  la  Cour  pour  obte- 
nir en  faveur  de  l'élu,  les  lettres  royales  ;  son  oncle, 
M.  D£  Ve.M)£:sies,  était  alors  chef  des  finances  et 
membre  du  Conseil  privée  de  S.  M.  Catholique  à 
Hiiixelles,  il  était  également  en  crédit  auprès  de 
l'Archiduc  Albert  et  de  Tlnfante  Isabelle  K  Guis- 
LAIN  fitrecomniaiuler  de  la  manière  la  jilus  pressaulc 
son  ami,  faisant  valoir  avec  chaleur  ses  services  et 
toutes  les  qualités  qui  le  distinguaient;  sa  prière  et 
le  vœu  des  religieux  furent  entendus,  le  Uoi  d'Espa- 
gne signa  le  brevet  de  D.  Moband,  le  18  avril  4595, 
et  le  nouveau  Prélat  se  ût  installer  le  £1  mai  suivant, 
sans  avoir  même  songé,  chose  incroyable,  telle  était 
sa  simplicité,  a  obtenir  du  Supérieur  général  de  la 
communauté,  la  confirmation  ordinaire  et  la  mise  en 
possession  du  pouvoir  spirituel  ;  cette  erreur,  il  tut 
obligé  de  la  réparer  plus  tard,  il  en  fut  relevé  en 
adressant  des  excuses  à  Dorn.  Largemieu,  Abbé  de 
Citeaux 

En  prenant  possession  de  la  prélature,  l>.  Moramd 
trouva  la  caisse  bien  garnie,  par  suite  des  économies 
qu'il  avait  su  opérer  lui-même,  sur  les  produits  de 

*  D.  Guislain-Campion. —  IJertin  «1<»  Vissery.  tom  II,  juifj  ITi 
'  n.  Cni^lnin- t'.nmpion  —  } j'<  lellres  p;itonto>>;      cuiitlrin.iln'n  m 

;iiicc's  pur  U.  i.AHGt.MiER.  lurent  délivrées  lo  14  mars  1099.— 

iuédile  de  Clair.,  tom.  Il»  pag.  176. 
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la  basse-cour.  Il  s'appliqua.  d*abord  à  étciodre  1^94 
luiites  leb  dettes  et  à  faire  rentrer  en  partie  des 
affermages  ;  en  outre,  il  effectua  les  réparations  les 
(ilus  urgentes,  tant  au-Jeilans  (ju'au  dehors  et  mit 
à  sa  place  à  la  basse-cour,  Dom.  Martin  Tirant, 
qui  |)lus  tard,  fut  également  appelé  à  la  prélature 

D.  Ll'PLN  LE  Mire,  43'  Abbé  de  Clan  vaux,  venait 
de  mourir  saintement,  après  avoir  volontairement 
abaudoiiiié  ses  dignités  huuiaines  (1o96;.  U  avali 
sauvé  deux  fois  son  Abbaye  de  l'incendie  pendant 
son  gouvernement  ;  D.  Dems  Larcentier,  docteur 
en  Sorbonne  et  procureur  général  de  Tordre,  avait 
été  mis  à  sa  place  par  Edmu.nd,  de  La  Croix,  Abbé 
de  Citeaux  A  097)  ^ . 

Le  8  décembre  de  la  même  année,  D.  Pierre  Fau- 
QU£T,  Prieur  de  Clairmarais,  avait  reçu  la  sépulture 
de  la  main  de  son  Abbé,  et  il  avait  été  remplacé  dans 
ses  fonctions  priorales,  par  D.  Jeajk  Uëbert.  Mais 
peu  auparavant,  Morand  Bloemb  avait  songé  à  faire 
refoudre  les  7  grosses  cloches  de  sou  Église  lesquelles 
avaient  besoin  de  restauration.  Après  la  fusion,  ce 
Prélat  les  baptisa  toutes  les  sept  et  y  plaça  avec 
ses  armoiries  et  sa  devise,  les  inscriptions  suivantes: 
sur  ia  V''  on  voyait,  «  Mahia  roco)\  hoc  tnilii  nomen 
dédit  R.  Àbba$,  D.  Morandus  Bloeme,  qui  me  re- 
nocavit.  Anno  4ù08,  —  Cette  cloclie  comme  les 
autres  porte  également  Pimage  de  la  Sainte-Vierge. 


•  Hîst.  inéU.  el  m'»  de  Cluir.,  tom.  M,  17ô. 
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1594—1615  —  La  2*,  Bernarda  nominor,  vitam  mihi  miiiuit 
R.  D.  Morandm  Bloeme  Àbbai.  Ànno  4 098,  — Me 
fecermi,  Joannes  et  Philipptts  Heuwin.  —  la  3*. 
Benedicta  nominor,  ^lova  mm  beneficio  li^'  D" 
Morandi  Bloeme  Abbaiis.  Anno  4598  ^  —  La  4*. 
JoAMNA  vocor,  a  D.  Murundo  Bloeme  Abbate 
renovata.  Anno  4598    —  La  â%  Margarittax 
dici  me  jvssit  R,  Abhas         Morandm  Uloemc. 
Anno  4698  ^  —  La  6%  Patientu  vocor,  ab  officio 
mihi  daio  a      D.  Morando  Bloeme  Abbatc,  Anno 
4598  K  —  La  7%  Catuarina  $uèn,  R.  D.  M.  Blomuc 
Abbai,  meseptimam  posuit.  Anno  4598. 

Le  Prieur  Jean  Heukht  no  survécut  pas  i(•il^lo^^p^ 
à  cette  bénédiction  ^  de  cloches,  il  mourut  le  7  jaa- 
rier  lo9i),  et  fut  r(Mn[)lacé  par  D.  J.  iioLENGiEU,  au 
moment  où  D.  Jean  Fourdin  devenait  receveur  de 
l'Abbaye.  j)uis  secrétaire  du  ClKij*j(re  ^'  1599  . 

— Jean,  de  Vernois,  Évéque  de  Saiut-Omer,  était 
mort,  Jacques  Blas.^us,  religieux  Franciscain,  avait 
pris  sa  place  \  et  D.  Morand  Bloeme  ne  cessait  de 
veiller  aux  intérêts  de  sa  maison  ;  on  le  voit  accorder 
une  nouvelle  r(  counairssance  à  D.  DuiiURr  Abbé 
Saint-Jean*au-Uont,  pour  une  rente  de  300  florins 

•  Cell«*  cloche  fule!!t!.  ii'ineiit  rrf:ùlcau\  fiais  «Je  Mora?ii»  (koEil* 

•  On  la  sounait  puur  les  prcmicis  coups  Uos  giaud  messes  et  lè- 
pres. 

■  Klle  servait  aux  petilci»  heure». 

♦  C'était  la  rioehe  du  chapitre. 

»  llist.  in"  lie  Clair.,  tom.  11.  pag.  176. 

*  Idem,  idoiD. 

^  tocrius.     Uertin  de  ViMury.  ton.  Il,  pa^.  17*7. 

«  Le  prix  d'argent  était,  en  1603,  de  20  livres  5  sol»  i  <kmm 
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dus  à  sou  Abbaje  (^28  septembre  1()03j.  Cette  lurnia-  1504— 1615 
lité  était  devenue  nécessaire  parce  que  Antoine,  de 
Câuteleu,  qui  Tavait  consentie,  n'avait  point  eu  le 
temps  de  signer  l'acte  avant  de  mourir.  Ce  titre  fut 
approuvé  par  l'A  h  Lu  de  Citeaux  cl  leeonuu  par  l'Abbé 
de  Saint-Jean,  qui  se  déclara  satisfait. 

Dans  la  série  de  ces  biographies  Abbatiales,  nous 
voyous  en  générai  tes  Supérieurs  généraux  de  Tordre 
se  succéder  les  uns  aux  autres,  c'est  maintenant  le 
tour  de  Duni.  Edme,  de  La  Croix,  Abbé  île  Citeaux, 
qui  descend  dans  la  tombe  (1604)  pour  céder  la  place 
à  Dom.  iNicoLAS  Boucherat,  neveu  du  vertueux 
Prélat  du  même  nom  que  celui  que  nous  avons  vu 
mourir  le  12  mars  1584,  après  avoir  abdiqué  le 
généralat  peu  auparavant  (  I  GO  Ij .  .^  ilolas  Bouchëaat 
deuxième  du  nom,  était  Abbé  de  Vauclielle  avant 
d'être  placé  à  la  tète  de  Citeaux,  pendant  son  gou- 
vernement générai,  il  réforma  Tordre  presque  tout 
entier. 

Se  voyant  entièrement  dégagé  de  toutes  les  dettes  • 
qui  pesaient  sur  la  eommunauté  et  trouvant  dans 
son  trésor  de  quoi  faire  face  aux  nouvelles  dépenses, 
auxquelles  son  projet  pourrait  donner  lieu,  D.  Mo- 
hX2iD  songea  a  obtenu*  pour  lui  et  ses  successeurs, 
le  droit  de  porter  la  mitre....  Dans  cette  intention  il 
se  procura,  même  à  grand  prix,  tous  les  ornements  les 
plus  convenables  et  les  plus  ricbes,  ainsi  que  tout  ce 

•  unuiR'  m;jtirii',  la  \uleur  de  l'argeiil  lin  Haii  do  i?2  livres.  — (iMiiuY* 
lie  Saint- Vlaur,  pag.  216.— Leblanc,  Uistoirc  tic»  mouuaicsiit*  l  lance. 
—  Métrologie), 


Digitized  by  Google 


15U4— J015  qui  élail  nécessaire  pour  rofllce  pontifical  :  chasublt»Si 
tuniques  ou  dalmatiques,  chapes,  le  tout  eu  drap  d  or 
avec  auffrois  brodés  en  blanc,  pour  les  plus  grandes 
rûlcs.  Jusques-lài  il  iiy  avait  eu  daus  sou  Eglise  que 
de  simples  officiants. . . .  Aux  ornements  en  drap  d  or, 
TAbbé  adjoignit  uu  autre  ornenieat  cuuiplct  en  ve- 
lours rouge  avec  trois  chapes^  entièrement  parsemées 
de  larmes  brodées  en  or  avec  les  aullrois  de  toile  d'or 
pour  le  jour  de  ta  Pentecôte,  plus  encore  un  Iroisième 
ornuiiicnl  en  velours  gros  bleu  égaleuient  [)arsemé 
de  larmes  d'or  et  les  autfroisde  velours  rouge  brodés. 
Pour  servir  les  jours  ordinaires,  il  y  en  avait  en 
violet....  Ces  orueaienls  ont  été  eu  usage  presque 
jusqu'à  la  dernière  heure  du  monastère  et  ils  étaient 
alors  encore,  à  peu  près,  les  plus  beaux  de  la  sa- 
cristie ^ 

l.a  cbapelle  *  dont  l'Abbé  Dloemk  avait  doté  sou 
Eglise,  comprenait  également  en  matières  d^argeot  : 
1**  Un  calice  entièrement  en  vermeil,  il  lut  tchaiigé, 
dit  licrtin  de  Vissery,  sans  uécessité  dans  le  XVUl' 
siècle.  —  2*  Deux  chandeliers  d*argen(  pnur  les  aco- 
lytes, au.\  lélcs  solenin'iles  ;  uu  lort  beau  béniiter 
d*argent,  avec  son  goupillon  et  deux  encensoirs  du 
même  mêlai. 

Le  grand  crucifix  qui  figurait  au  XVI l*'  siècle,  au- 
dessus  tiu  maitie-ault'l,  remonlail  au>>i  a  I  atliaiiiis- 

*  Uist.  de  Clair.,  tom.  Il,  png.  ]78. 

'  On  ;j[)poIIr»  (Micorf  •lir^'t  tcu  •  les  objets  lu^cessait»^:*  'i  ■  «'nict" 

pontilkal.  —  C.ill.  Clii  isi  .  for»,  III,  «cl.  331.—  H»<L  Ua  Clergé  «le 
Fnitirc.  par  Ihilems,  tom.  1\  .  pa;;.  ^221), 
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tiaiion  de  Morand  Bloemr  qui  l'avait  Tait  placer  au-  1094^4615 
dessus  et  au  milieu  de  Tentréc  du  chœur,  il  était 
alors  accompagné  des  deux  statues  de  Aotre-Dame 
desSept  Douleurs  ot  de  Saint- Jean  révangéliste.  Il  en 
élait  de  même  de  la  table  que  i  ou  voyait  à  la  même 
époque  au  maître-autel  et  qui  avant  Tautel  en  mar- 
bre, fut  placée  en  dernier  liru  dans  In  chapelle 
jiaiute-fiarbe.  Cette  table,  comme  pour  iudiquer  sa 
dfsliualion  jjieiiHère,  élait  surfijonlée  iïun  taherna- 
cle  portant  ces  mots  caractéristiques  :  Ecce  panis 
anifelornm  ^ 

On  attribue  encore  à  Moranjo  Bloeme  le' grand 
chandelier  ou  lustre  à  cinq  hranchos,  qui  était  autre- 
iujs  iiutipeaduen  face  du  j^raud  autel  immédiatement 
au-dessus  des  marches  du  sanctuaire*,  de  même  que 
les  deux  grands  chandeliers  qui  figuraient  en  bas  des 
marbres  du  maître- autel,  ainsi  que  Taigle  en  cuivre 
qui  surmontait  le  pupitre  soutenant  le  livre  des  Évan- 
giles.... Quelques-uns  ^pourtant  pensent  que  ces 
objets  furent  acquis  sous  l'Abbé  Devilleus/ou  suc- 
cessivement  donnés  à  TÊglise  *. 

Indépendamment  de  ce  qui  conslihiait  la  richesse 
de  son  Église,  Mora.xd  ne  négligeait  pas  sa  maison 
Abbatiale;  comme  )>lusieurs  de  ses  riches  confrères, 
s  écartant  quelque  peu  de  I  huniiiité  monastique, 
il  fit  fabriquer]  un  service  en  faïence  portant  ses 
armoiries  sur  toutes  les  pièces,  hes  plats,  les  assiet- 

'  Ilist  (le  Clair.,  tom.  Il,  pag.  179. 
*  lUem,  idem. 
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1594—1615  tes  qui  le  composaieat,  ont  naturellement  disparu 
en  grande  partie,  à  cause  de  la  fragilité  de  la  ma- 
tière ;  mais  iiuus  avons  été  assez  heureux  pour  eo 
retrouver  un  échantillon  parfaitement  conservé  dans 
le  riche  caliiiicL  de  notre  estimable  concitoven 
M.  Dupuis,  qui  a  bien  voulu  nous  promettre  de  le 
destiner  un  jour  au  Musée  de  Saint-Omer»  afin  d'as- 
surer à  l'histoire  et  à  notre  cité,  la  conservation  de. 
cet  intéressant  spécimen  céramique  du  XVir  siècle. 

Quoiqu'il  en  soit  et  malgré  toutes  ces  belles  acqui- 
sitions qui  dotèrent  très  convenablement  son  Église, 
il  n'était  point  réservé  à  Morand  Blosme  d'obtenir  les 
honneurs  de  la  mitre,  k  Taide  de  ses  prudentes  épar> 
gnes  il  prépara  tout,  les  cloches,  les  onieaients,  la  vais-  { 
selle  d'argent,  cfinvenables  aux  cérémonies  pontifica- 
les; mais  il  n'eut  pas  le  temps  de  iaire  les  démarches 
nécessaires  pour  atteindre  son  but.  Ce  soin  comme 
on  le  verra  plus  loin,  devait  être  Toeuvre  de  son  suc- 
cesseur Dom.  Tirant,  qui  le  premier  parut  en  sod 
Église  avee  la  mitre  en  téte  et  la  crosse  à  la  main  K 

—  L'année  1 6U0  commençait,  D«  Largentier,  U* 
Vbbé  de  Clairvaux,  faisait  la  visite  dans  toutes  les 
communautés  de  sa  iiliation,  il  envoya  à  Morand 
Bloeme  des  lettres  commissoires,  en  latin  et  en  fran- 
çais, par  lesquelles  TÀbbé  de  Clairmarais  était  cons- 
titué visiteur  des  Abbayes  des  Dames  de  Blandee-  | 
ques,  de  Wœstine  et  du  Verger,  avec  plein  pouvoir 
d'établir  dans  ces  maisons,  des  confesseurs,  des  cha- 

*  M"  inédit  do  Bertin  de  Vissery»  tom.  il,  pag.  191  et  192. 
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pelaios  et  des  procureurs*  Ces  lettres  ajoutaieat  1594 
qu'après  avoir  pris  coonaissaoce  des  revenus  de  cha- 
que inonastère«  le  visiteur  devait  fixer  la  pension  de 
ces  conresscurs,  chapelains  ou  procureurs  <^t  même 
obliger  les  AJbbesses  et  Cellerières  à  pa^er  ces  peu- 
sioDs.  Cette  commission  signée  le  6  décembre  1600, 

était  datée  de  G  ,  près  de  Courtrni.  «Datait^ 

Monoiterio noitro  Gronnienfi,  apnd  Ctfltraetm^.i^ 
Clément  VUi  était  mort  IGU  i;,  Laos  II,  son  suc- 
cesseur^  n'avait  pas  lardé  à  le  suivre  dans  la  tombe, 
lorsque  D.  Boucherat  II,  tint  sou  premier  chapitre 
général  à  Citeaux  (160â).  On  imprimait  alors  chez 
François  Bellet,  à  Saiut-Omer,  avec  la  permission  de 
Horâmd  Blobmb,  un  livre  composé  par  D.  Jean 
WLMiiiiuOT,  religieux  de  Clairmarais,  et  pour  lors 
directeur  de  Wœstine«  ce  livre  avait  pour  titre: 
Première  partie  des  Elrennes  spirituelles,  pour  tan 
4ê06^  adrmée  am  Dames  de  Wwsiine.  —  Quoique 
fort  peu  lettré  ^,  D.  Morand  avait  Tintuition  de 
tout  ce  qui  pouvait  être  bou  et  utile  à  sa  maison,  au 
point  de  vue  moral  comme  au  point  de  vue  matériel, 
il  créa  une  l'ente  annuelle  de  30  florins  ^  pour  en- 

*  Idem,  idem,  pag.  180. 

*  Hiflt  m"  de  Clair.,  tom.  II,  pag.  176.  —  D,  Guislain-Campion. 

*  Lea  mots  florin  et  denier  étaient  des  termes  généraux  qu*on 
donnait  également  à  tontes  monnaies  d*or  ;  au&si  trouTe-t-on  indif- 
féremment dans  les  auteurs,  dans  les  actes  on  les  ordonnances  df- 
nieréPar  ou  florin  éCor,  è  VaçnH^  à  Vécu  aux  fleurs-de^lis,  à  la 
tnntse,  etc.,  le  peuple  donnait  généralement  le  nomde/fortn  à  toutes 
nos  monnaies  d'or,  peut-être  à  cause  des  fleurs  de*]is  quelles  por^» 
taient.  Cet  usage  ne  remonte  pas  plus  loin  que  le  Rot  Jean,  torsqu*il 
m  faire  les  tnoittons  d'or,  il  les  nomma  dans  son  ordonnance  denier 
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t594— 1615  rickir  socces8i?efDent  la  bibliothèqae  du  monastère 

et  la  kair  au  niveau  des  conuaissances  toujours 
croissantes  :  cette  rente  qai  se  perccTait  sur  les  Étals 
dWrlois,  fut  plus  tard  i  l  Juite  à  50  livres,  à  cauf^e  de 
la  doreté  des  temps.  À  laide  de  cette  rente  on  lit  de 
bonnes  acquisitions  biblioiiraphiques,  pendant  que 
le  prévoyant  Abbé  constituait  également  une  rente 
pareille  pour  rinfinnerie.  Après  avoir  songé  an 

(for  i:  l'f:>jn':l,  pourtant,  quand  Froissart  en  [nnJ'^.  il  dit  que  le  Hoi 
JcA%'.  fit  fjire  un  /;"m';i  n  ci  défendit  le  cours  de  tout  autre 

fiorif,.  l--^?  notaires  suivirent  cet  u^age  dans  leurs  rojitrats  et  ils  w 
rij.ii.quent  pre-  yir  jnrDais  d'employer  le  n>ft  Je  fli^i'in  lorsqu'ils  vru- 
lent  désijsner  une  monnaie  d"or.  Il  arrive  aussi  picscjuc  toujours 
qw'il'î  ne  désignent  point  de  quelle  sorte  de  florin  t1<  cntonJont  \x\t- 
1er  :  un  /îori'i  n  l'^iu,  à  la  ch'xisé  ou  à  Vngnri  ou  autre,  delà,  vieot 
un  lirand  embarras  pour  éTaluer  ces  Ûorios  par  la  valeur  courante. 
—  Leblanc,  pag.  XI. 

Le  florin  Fiorfiict,  ainsi  nommé  du  lieu  de  son  origine,  a  été 
fort  en  usaiso  dans  toute  l'Europe,  presque  tous  les  Souverains  en 
ont  fait  frappor.  aussi  donne-t  on  le  nom  de  florin  à  presque  toutes 
les  monnaies  d  or.  Villain  rapporte  que  les  premières  pièces  de  ce 
nom,  étaient  d  or  fin  et  qu  il  y  en  avait  8  à  l'once  ;  celui  du  Roi 
Loiis  e^t  y  î  îs  faible  de  8  grains,  puisqu'il  ne  pesc  que  2  drnuisib 
grains  ;  on  tit  en  France  de  cette  monnaie,  jusque  sous  le  règne  de 
Cb ARLES  V,  époque  à  UMpiaile  eiio  fui  défendue.  —  Leblanc,  pag. 
165. 

En  1346.  par  lettres  doonées  le  13  juin,  à  Saint- Cfenis.  le  florin 
de  Florence  fui  tarifé  à  10  sols,  ce  qui  suppose  que  d'après  la  re- 
marque que  nous  avons  déjà  faite,  le  sols  d'alors,  équivaudrait  à  2 
fr.  d'aujOurd'hui  eidonoerail  à  ce  florin  une  Talenr  éqaiTiieoleà2l) 
fr.  de  notre  monnai  \ 

S  il  en  est  ainsi  et  sil  est  ici  quenion  de  florin  de  Florence,  Tal* 
location  annuelle  faite  pour  l'entretien  de  la  bibliothèque  de  Clair- 
marais,  par  D.  IIoratcd  Blokme,  serait  de  la  valeur  approxioative 
de  1 .000  fr.  d  aujourd  liui.  —  Voir  le  Traité  historique  des  monnaici 
de  France,  par  tjeblanc,  pag.  *253. 

Le  marc  d'argent  vahiit  alors  W  livres  5  sols  4  deniers.  ~  Dopré 
de  Saini-liaur,  pag.  S16. 


Digitized  by  Go  ^v,i^ 


—  561  — 

iiiliniiués  (le  râine  cL  de  Tcsprii,  il  ne  devait  pas  i.'iy^— luir» 
oublier  celles  du  corps.  La  sagesse  de  1).  Morand 
toiU  pi'évn  ^ 

Peudaulquen  1607  l'Abbé  Morand  faisait  bâtir 
les  cuisines  (lu  refuge  de  Saiut-Omer»  avec  le  hâli- 
meat  placé  à  gauche  eu  eulrant,  aiusi  que  quelques 
appendices  sur  la  rivière  ^,  on  infiprimait  k  Saint- 
Omer,  toujours  avec  la  permission  de  TAbbé,  la  iT 
et  la  partie  des  Éirennes  spirituelles,  de  Jean 
WiMBHooT....  La  2*  partie  de  ce  livre  ascétique,  ren- 
fermait une  épître  dédicatoire  k  Morand  Bloenr, 
Abbé  de  Clainiiarais,  et  une  autre  à  Madame  Anne, 
de  Pellehoye,  iU>be8se  de  Wœstine  (1607-1608). 

En  même  temps,  le  monastère  voyait  s'éteindie 
dans  ses  murs,  Tun  de  ses  dignitaires  les  plus  ins- 
truits et  les  plus  dévoués. ... 

Philippe  Hilstius,  Grand  Bailli  de  Clairmarais 
pendant  37  ans,  était  mort  le  3  octobre  4608;  il 
avait  re^'U  la  sépulture  des  mains  de  TAbbé,  dans  la 
carolte*  à  côté  de  Tautel  deS^-Anne  en  qui  il  gardait 
une  particulière  dévotion.  On  se  souvient  que  TAbbé 
DE  Croix  avait  jugé  nécessaire  d'attirer  auprès  de  lui 

*  Hist.  m"  (Je  Claii  niainis,  lom.  11.  pa^.  181.  Uti.  1  ù  9. 

'  Ces  constructions  viennent  de  disparaître  (1861',  pour  lairo  place 
h  un  bel  établissompnt  industriel  élevé  par  M.M.  Vandenbossclie  : 
Dans  les  Uùraolitions  nous  avons  reconnu  une  pierre  blasonnée,  por- 
tant les  armes  de  1),  Mora.nd  Oloeme,  avec  la  désinence  c!i'  chaque 
mot  composant  la  devise  parlante  qui  les  accompagne  it....  a....  am.... 
SescHabedientin  Morom.  —  Nous  avons  demandé  do  vouloir  bien  en- 
châsser ce  souvenir  dans  une  partie  apparentedes  nouYoUes  coostruc* 
lions,  pour  en  assurer  la  conserralion.-^l^ette  pensée  n  été  réalisée. 

36 
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ooe  pei^HMOt  ca|nkl^,  a  tous  r|EUtk«  dr  former  ki 
jf'UB<s  iviî^îeux  dus  b  calivre  des  leltmtàM 
e0ei«  par  i  entrcoibe  d  A>tûl\£  de  Caaleieu,  alors 
Prieiir.  il  appeb  PttiLim  Hilstits,  qui  arriva  ao 

uuffiâr^i^re.  ea  i->69.  Paiuppe  origiu»ire  ae  iialk, 
|irès  de  Moos  en  Haînaot ,  avait  éCvdié  avec  snrcès 

SI  l'i  niversîté  de  Luuvain,  ii  réuni>saii  toutes  les 
eoDdîtioDS  de  science*  d*éroditioo ,  de  coodutte ,  de 

luaraiiir  qu»^  i  un  puuvatl  litîsirer,  it  ^  iixâ  ;i  Clair- 
marais  où  il  s'appliqua  avec  le  pins  grand  aèle  et  U 
plus  ^rau«le  aÀ&iduiié  aux  fonctioo>  <\m  lui  êUtrii( 
dévolues. — Les  progrès  des  élèves  ne  tardèrent  pas  à 
jiisliJi»'i'  r^mbien  les  leçoas  ilii  iiidiire  étaieul  liuc- 
tueusesi  et  utiles.  Ce  dernier  était  d'un  dévouement 
;iI»S4iIm  :iu\  intérêts  de  la  maison:  doux,  f'arile  et  con- 
ciliant, son  caractère  était  appréeiédetons.  A.\T0i5iE 
de  Canteleu,  dont  les  lumières  égalaient  la  péné- 
tration, devinant  les  services  qu  il  pourrait  rendre 
par  ce  qu^il  avait  fait  déjà,  diercha  à  se  rattacher  en 
le  oouiuianl  son  sectelaire  particulier  et  eu  lui  cou- 
férant  la  charge  de  Grand  Bailli  de  FAbbaye. 

Hii.sTius  montra  sa  reconnaissance  envers  son 
bienraiteur  en  justifiant  pleinement  une  confianof 
qui  lui  lut  continuée  jusqu'à  sa  mort,  par  les  succes- 
seurs d'ÀNTOiNE  de  Canteleu. 

D'après  ce  que  rHjipOlieni  tous  les  allna}^^ks, 
aux  essentielles  qualités  les  plus  positives  et  les  plus 
sûres,  Philippe  Hilsiils  joignait  une  science  pro- 
fonde et  une  instruction  variée»  il  avait  encore 
l'avantage  de  faire  avec  une  grande  facilité  les  vers 
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latins  ou  français.  Voici  un  échantillon  de  sa  versi-  L^oi—iain 

licalioii  latine  : 

SUR  L  ORAISOH  DOiaililCALE. 

«  Aime  patcr,  qui  sceptre  tenes  radiantis  Olympi , 

«  Nominis  ornelur,  spiendor  uhujue  tiii  '  ; 

«  Adveniat  aiiiaiis,  regni  promissa  fnluri  : 

«  Parcai,  ut  cœli,  sic  quoque  terra  tibi  : 

«  Pano  Cuis  refove  mentam»  corpua  que  benigniis  : 

«  Actibua  ot  noatria  parcimua,  esio  bonua  : 

«  Ne  ve  eliam  mîseros  adversis  ohjico  telis  : 

*  Std  remove,  quidquid  Ixdcre  possit.  Aiiicii.  » 

SUR  U  SALUTÂTIfil  AlfiUiOUE. 

«  Salve,  cai  data,  cœli  est  gratia  doois, 

«  Quam  aibi,  dmno  jungit  honore  Oeua. 

c  Fœlix  ante  aliaa,  tu,  matres,  fructus  est  iste  :  . 

«  Fœlix  est  uteri,  noniine  Cbristu.^.  Anaen.  » 

UlLSTILS. 

Sans  parier  de  l'élégante  oraison  funèbre  d' An- 
toine de  Canteleu,  que  nous  avons  citée  jilus  haut, 
HiLSTics  a  attaché  son  nom  à  un  grand  nombre  de 
travaux  littéraires,  plus  ou  moins  importants. —  On 
sait  encore  que  les  vers  qui  se  trouvaient  dans  la 
sacristie  sous  le  tableau  de  la  déposition  de  Notre- 
Seigneur»  sont  de  lui,  ainsi  que  quelques  sonnets 
français,  composés  en  Thonneur  de  D.  J.  Winibroot, 
à  Tépoque  oùil  iîLimpruuer  sesÉtremm  spirilmllcs  ^. 

*  H»  de  Clair.,  tom.  U,  pag.  182-183  et  aeq. 

*  Noua  avoua  donné  plua  baut  lea  vera  qui  sont  aur  ce  tableau, 
quant  aux  aonneta,  ila  ont  été  recuaillia  ainsi  que  quelques  otbier» 
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i\v.i-U'\:>    — Avant  iJe  mourir,  Philippe  voiilul  donner  tin 

léiiioiguage  île  gralUude  à  i  t  ux  avec  lesquels  il  avaâ 
passé  une  partie  de  sa  vie  ;  il  fit  son  testament  en  leur 
faveur  et,  euUe  autres  c  lioses,  il  légua  au  monaslère 
7  quartiers  de  terre  qu*il  avait  achetés  à  Zutkerque, 
eu  iiii'denarde,  aliu  <(u  ou  célébrât  à  perpétuileuD 
anniversaire  pour  le  repos  de  son  âme  ;  il  mourat 
rr^n»né  de  tous,  le  3  oclolue  1608. 

On  plaça  sur  sa  tombe  une  inscription  mémoratiTe, 
longlonlp^^u^^>t*Ildut  il  la  inurailItMjui  l'iTiuail  le  sanc- 
tuaire, mais  le  texte  de  cette  inscription  a  été  perdu 
ave(!  le  3'  vol.  du  manuscrit  de  Berlin  de  \  isserv  ^ 

• 

Lesannoiriesde  Phiupp£  U  lusiics,  étaient  :  Bcun''' 
^ror  ef  de  xhinple  de  7  pièces,  et  il  avait  pour  devise: 
liefuyiuin  meuiH  Deus 

Pendant  re  temps,  Morand  Bloeme  ne  négligeait 
aucun  des  intérêts  oiatérieis  de  la  maison.  .Nous  )e 
voyons  alors  hàtir  le  ehauflbir,  ainsi  que  le  dortoir  de^ 
novices,  au-<î«'"^>us  de  la  prouienade  d  en  l»iis,  amunk- 
rrumj  1 609  ;  il  assiste  au  deuxième  chapitre  général, 
à  Citeaux  IbOÙ  ;  il  eleve  la  uiui aille  (|ui  l'eruiail  le 

de  philosophie  tic  Prilippk  Hitsrics.  h  la  fin  du  manuscrit  tipiA 
pour  titra  :  ihiffonit  CifrMttalh  opéra ^ 

On  âttribue  encore  à  Pu,  Himtic».  les  mots  snivsnU,  placés  ^ 
une  imnse  de  la  vierge*  : 

^  Att  duldi  Marût! 
w  snif  tfarior^ 

-  Mntrrdnheneâitin 

"  fVrm  mrtiis  flnlrinr  !  «• 

•  Tom.  lit,  pag.  41. 

*  Hist  m*Mle  a»ir..  Uim.  il.  pair.  184>185. 


Digitized  by  Go  ^v,i^ 


—  565  — 

(•  i  f  lu'tière  des  doinustiques  derrière  le  chapitre  (1 0 1 1  .  lûui  ~IGI5 
A  cette  époque  son  ^'oiit  pour  les  constructions  faillit 
Tentraiiier  h  entreprendre  un  travail  niallieureux , 
travail  qui  fort  heureusement  ne  fut  pas  exécuté» 
proliablenient  ^làce  à  la  visite  de  >!  .  Boucherai  II, 
Supérieur  général  de  Tordre,  alors  k  Clairmarats« 
Le  croirait-t-on  ?  Morand  était  à  la  veille  de  faire 
démolir  les  jambes  de  force  de  l'Eglise,  récemment 
élevées»  soit  parce  qu'il  les  croyait  inutiles,  soit  potir 
profiter  des  matériaux  qui  en  proviendraient....  Il 
ne  songeait  pas,  sans  doute,  quelles  avaient  été  éta- 
blie» pour  consolider  1  édtiicc  auquel,  d  ailleurs,  elles 
ajoutaient  de  la  force,  sans  nuire  à  la  grâce  archi- 
tecturale. Ce  Uavail  de  destruction  était  commencé 
ilèjù,  il  dut  être  discontinué      Il  était  écrit,  que  ces 
piliers  ne  devaient  disparaître,  que  ÎOO  ans  plus  tard, 
avec  rédifice  tout  entier....  sous  Timpitoyable  mar- 
teau lies  inudci  nés  niveleurs  

Au  mois  de  mai  461  1).  N.  Boucherai  il,  géué- 
r:il  de  l'ordre  deCiteaux,  arriva  à  Clairn)arais,  ac- 
compagné des  Abbés  de  Clairvaux  et  des  Dunes;  il  y 
Int  reçu  par  Mokand  Bloemk  et  la  communauté 
assemblée,  avec  les  honneurs  et  cérémonies  régu- 
lièrement prescrites  en  pareille  occasion.  Ce  chef  de 
Tordre,  était  plein  de  zèle  pour  la  maison  de  Dieu,  il 
ne  ménageait  ni  ses  peines  ni  ses  démarches  pour 
son  bcrvice  et  son  utiliLe;  il  visita  ou  reforma  Tordre 
presque  tout  entier  pendant  son  gouvernemeni  et 
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1591^1616  laissa  tu  monastère»  avaot  de  partir,  des  règlements 

el  lies  orcii  es  qui  devaieot  être  tidt  iciaeiit  exei  uÛ6... 
Ces  règlements  sont  la  plus  ancienne  charte  île  îisite 
du  i;eneral  que  Bcrtiu  de  Vis^erv  ait  reacoutree.  il  a 
cru  devoir  en  prendre  une  copie,  que  nous  reprodiii- 
d  a|jre6  lui,  aux  pièces  jubtiiicatives  ^  CeUe 
pièce  porte  la  date  du  8  juin  i6lâ. 

Cepeudant  D.  Blo£M£  avait  toujours  U  iuaiu  ù 
TœaTre  ;  sa  pensée  toujours  actÎTe  trouvait  sans  îtm 
un  aUiucQi  uouvtau.  Eu  1612,  après  le  dcpail  Ju 
Visiteur,  il  faisait  construire  à  une  bonne  expositioo 
Uit  ridioiiale,  3  oliainbres  bien  saines,  pour  servir  d'in- 
iiraierie  ;  on  y  aboutissait  par  un  corridor,  situé  au  im 
de  la  grande  salle  des  morts,  l/anuée  suivante,  Vkhhk 
installait  Madame  A.\.\£  l  JLm'am  ,  34^  Abbesse  de 
Blandecques,  qui  succédait  à-IsABF.AC  de  Cantekd' 
l(>m  ,  et  il  taisait  l'aire  le  bénitier  de  marbre,  pobe 
au  lias  de  Pescalier  conduisant  du  dortoir  à  ^^^{lisr. 

—  Ou  rapporte  qu  a  cette  époque,  ou  pécha  dans 
les  étangs  du  monastère,  un  énorme  brochet  qoi 
avait  uu  canard  dau6  le  veulre,  qu  ou  le  litstMvirï 
table,  et  que  le  Seigneur  de  Secbt,  ami  et  protecteur 
de  1  Al'bê,  tut  invité  à  eu  uiau^er  ;  quoique  ie  bre- 

^  Ihèvx's  iu$tiiic;iU\e>.  pdg.  571.—  lii^  m-  ôe  Claiimarats. 
II.  pa^  2â3  bis. 

*  IsâuUA  m.  de  CuHelev.  dt  la  mèmn  fanilto  que  ràbbe  <ir 
ClairataraiB.  donl  nous  aTOBS  parié  pliis  hMQU  hA  la  39*  àhhesse  dr 
BlaiKi«cques.  elle  mocnit  le  U  arril  1023,—  Amis  L'EstrisT.  n<K 
Oe  FuL^toni  •^Cum.w.  d'Aiie.  »  Abhaaaa.  M  «liie«fi 
«u^mettla  les  rerewis*  têpan  les  bStiMeol5.  décora  réglîse  ec  mm- 
nit  en  1050.  ->  IKitCM.  Uia4.  dm  Clergé  de  FraïKi*.  lom.  IT.  |«e 
•^il  Exe^ï^p?.  4*1  Cirdmjl  llaur>.  —  GaU.  CbnsC 
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cliet  soil  considéré  comme  le  requin  d'eau  douce,  tôy4— I0l5 
nous  oe  savons  trop  que  penser  d*une  pareille  asser- 
tion    que  nous  nous  l)ornt)iis  à  consigner. 

iinliu,  après  avoir  administré  sa  communauté 
pendant  près  de  20  ans  (moins  deux  mois  ,  Morakd 
liLOEM£,  rendit  son  âme  à  sou  liieu,  le  tl  mars  1615* 
à  Tâge  de  68  ans,  dont  50  ans  de  profession,  et  lais- 
:s;int  la  communauté  dans  un  état  prospère  :  ii  avait 
acquitté  t-outes  les  dettes,  la  caisse  gardait  encore 
de  nomijrtuises  éconuiiiies 

Ce  Prélat  l'ut  inhumé  au  milieu  du  sanctuaire,  im- 
iiiédicUeuiciil  au-dessous  du  lusU  e,  ou  ^raud  cliande- 
lier  à  branches  ;  sa  tombe  fut  recouverte  par  une 
pierre  bleue  de  4  pieds  et  demi  de  lonjjueur,  porUiiit 
la  figure  d*un  Abbé  revêtu  de  la  coule,  avec  ses  ar- 
moiries el  l'iuscriptiou  qui  ^uiL  : 

ANNO  161d.  ANIMA  LBCTOK  BENE  rKECAKE. 

De  plus  on  lui  éleva  un  magnifique  mausolée,  en 

albâtre,  aii-dcssus  de  la  boiserie  du  chœur  du  coté  de 
r Évangile.  Sur  ce  cénotaphe  on  voyait  son  image 
tideleuienl  rt[)iuduite  en  relief.  Ce  Prélat  était  à 
genoux  aux  pieds  de  Saint-Morand,  son  patron;  au 
i)a^  ilu  Hiîuisulée  se  trouviiit  une  inscription  lunc- 
raire,  dont  partie  se  lisait  du  côté  du  maître-autel  et 

'  Mist  nj*  de  Clair.,  tom.  11.  juig  lUJ  —  l>.  <iUi»l»iii*Cttin|>îott 
-  Idem,  idem,  pag.  1^)2. 
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\h\iï^i^ib  |»ariieduc6téde  la  carolle.  Voici  ce  âîaguiiar  écba»* 
tillon  de  poésie  funéniire  ^ 

« 

c  Airopos  sans  pitié  la  fleur  nous  a  rai i 

«  Dea  Abbés  Dom.  Mobaiid  BtoxiiK  qui  a  régi 

«  Vingt  ans  en  grand  bonnvor  Claimarez  aans  reproce. 

m  Et  fait  beaux  onieniens  à  rËgUae  ei  lea  docca, 

«  Racheté  les  deniers  prêtés  el  arrentis. 

Les  reliques  et  Ciiln  «'-i  par-  Imi  sont  riw  K.i?», 
^  Pour  la  mitre  obtenir  premier  encommença, 
€  Oom.  liAaTm  successeur  du  Pape  rimpetra  : 
«  Car  Dieu  permit  bêlas  que  la  moti  fut  sa  priaae , 
«  Du  soir  vingt  el  buit  jours  en  mars  seize  cent  quinze; 
«  Profès  de  cinquante  ans,  années  soixante  et  hotl. 
«  f,c  nombre  d'Abbr  s  morts,  quarante  trois  emplit, 
c  liriez,  ami  lecteur,  que  Dieu  par  sa  puissance 
«  Du  repos  éternel  lui  donne  Jouissance  *.  * 

Les  néerologes  de  TAbbaye  indiquaient  les  noms 
suivants  pariin  les  coiUeii4>oraiiis  de  Mokwd  Ulu£- 
ME.  —  D.  OuDABD  Haverloix,  moft  le  22  décembre 
1613.  —  D.  Loiîis,  (le  Buride,  mort  le  27  août 
Ces  deux  cénobites  furent  enterrés  dans  la  partie 
occidentale  du  cloitie  ^, —  l\  J.VLgi  KS  IIachë,  con 

1  Hist.  m"  de  Clair.,  tom.  II.  pag.  193.  —  Catl.  Christ,  lom.  ill. 
col,  331. 

Nous  avons  déjà  donné  ailleurs  celte  inscription,  diaprés  le  grand 
cariuiatro  de  Saint-lieitin,  de  Dom.  Charles  de  Witto  (voir  les  Ab* 
bés  do  Saint- Berlin,  lom.  Il),  mais  comme  c'est  ici  réellement  sa 
place,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  do  la  transcrire  de  nouveau  ; 
son  style,  ou  le  voit  du  reste,  est  assez  curieux. 

*  Hist.  m**  de  Clairmarais,  lom.  III»  pag«  33.  —  Graitd  cortulairv 
de  Saint- Berlin.  »  Gall.  Christ.,  lom.  lit.  col.  331.  ~  Biograpbîe 
dos  Abbés  de  Saint  Berlin. 

*  Un  écrivain  fait  remarquer  que  ces  deux  religieux  étaient  trên 
f>ortés  h  écrire  leurs  noms  sur  les  murailes,  surtout  le  premier.-»  Il 
pat  ait  que  celte  mante  a  toujours  existé,  malgté  le  provetbe  ronmi ... 
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vers,  mort  le  4  octobre  1616.  —  F.  Pierre  Castre,  i&94->i6t5 

mort  le  £7  septembre  1619.  F.  Antoine  Bultel, 
convera,  mort  le  lâi  noYerobre  4619.  —  F.  Morand 
Ieferure,  mort  le  10  mars  1820.  — F.  Jkan  Leroy, 
mort  te  6  août  16SÛ.  Il  avait  une  pierre  dans  le  cloî- 
tre du  réfectoire  et  on  voyait  son  portrait  dans  la 
tiiajielle  Sainte-Barbe.  —  Bartuelkmy  Bloëme.,  on- 
cle de  l'Abbé,  il  mourut  vers  Tan  1618. 

En  lOO'),  D.  MoRAiND  fit  la  réception  de  3  novict  s, 
jqui  constatèrent»  eux-mêmes,  leur  admission,  dans  les 
vers  .suivants  attribués  à  Piehre  Tkezël,  l'un  dVux: 

«  Se  jugo  (Ibmti  juveoes  très  ordine  subdunt, 
«  FiiAiicisctrs  RAtMORD,  \»  Pf ior  induitur, 
«  Aller  îDit  Petros  Trbxkl,'  ANTOmust  in 
«  Dbbllois,  extat  iis  baud  tribus  uoa  dies  *.  » 

Uu  rapporteque  l'Abbé  Bloëme  était  si  riche,  qu  il 
avait  plus  d*écus  qu'il  n*y  avait  de  tuiles  sur  la  toiture 
de  son  Kgliï^e  ;  on  trouve  quel(|ue  part  le  chiflVe  de 
dix  mille  écus,  comme  évaluation  approximative  de 
ses  économies' —  Quoiqu'il  en  siût,  ce  qu'il  }  a  de 
sûr,  c  est  qu*il  en  fit  le  meilleur  usage. 

—  Notjs  avoiia  retrouva  la  pierre  lunmiaircde  Jac.vi  ks  Halhi:,  riou» 

CD  dojjiiuns  le  dessin  ;hix  plnnrhcs  du  ton».  I. 
'  Hisl.  m"  (lo  Chili.,  lom.  11,  jja«.  193 

'  On  voyait  dons  l  invcntain;  de  l'Abbaye,  le  don  fait  par  Morakd 
Blormk  d  une  écuelle  d'argent  aver  son  couvf^rl  pour  VinflrOierio, 
•iDsi  que  de  quelques  autres  pièces  d'argenterie,  eolrc  autros,  deux 
vase»  à  pied  pour  boire...  Ces  vases  ou  timbales  ressemblaient  assex 
à  des  calices,  seulement  la  'coupe  en  était  beaucoup  plus  large  et  trt^s 
peu  profonde  (un  travers  de  doigt  enTiroo).— Ilîst.  deClair. ,  1. 1 1 ,  p,  194 . 

Urgent  comme  matière  valait  alors  (1614;  20  livres  5  sols  t  dc^ 
ni<*ïs  e!  It  roj»rc  d'argent  (in  valait  2-2  livies,—  Diipré  de  Saint  Mûui . 
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1594—1615    Les  armoiries  de  Dom.  Hoeand  BtOBME ,  élaicoi 

une  croix  blanche  d*argenl  sur  touil  il'azur,  mou- 
chetée de  cinq  boules  rouges,  une,  trois  «1  une,  mr 

celte  devise  jjariaiite  : 

îittdX  ObediefUa  Moram  K 

Au  chef  de  la  crosse  qui  suriuoulail  l'ccn,  ou 
voyait  une  bande  portant  ces  mots,  qui  roriiiaioai 

uue  secoutle  allusioii  à  sou  uuui  : 

Ne  Moreris.,., 

On  a  retrouvé  ces  armoiries  placées  daus  |)ros(|UC 
toutes  les  constructions  ou  restaurations,  attribuées 
a  D.  MoHA>D  Bloeme 

Martin  Oubuisson  a  tracé  ainsi  l'éloge  de  ce  Prélat. 

«  Débita  jiersoivit,  cœtuni  ditat  que  MoRANbis 
«  

«  Vasa  faces,  vestesque  parât,  quas  infula  potcit, 
«  UUque  18  letbo  prœveniente  nequit  K  » 

'  Planche    n«»  4. 

*  Hîsl.  m**  de  Clair,  par  Uertin  de  VîMen^  tom.  11,  p»ii-  l'ti- 

*  Idem,  idem,  pag.  172, 
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CHARTE  DE  VISITE  DE  DOM.  NICOLAS  BOUCHERAT  11 , 
ABBÉ  D£  CITEAUX  iâjuin  1612). 


•<  lu  acii!  visitalioiiis  noslivo  devoliun  Monasteriuni  dr  Claro- 
uinriseo,  cuassislentibub  iiobb  H'^'*  coabbalibu^  iiosirid  Uc  Cla- 
ravalle,  et  de  Dunîs,  ^isltavimus,  ibidemque  invenimus  prasler 
«bseDies,  cuin  R.  D.  Abbaie,  15  religiosos  saecrdotes,  duo$ 
jiiiiiores,  non  sacenlok's.  3  novilios,  el  5  con versos,  r(uibuH 
oxeuiptu  Uevureudisbiuii  U'"  Àbbatu  iu  ob»ervauUâ,  pruuipUs 
baec  seqneittîa  donec  majore  a  Provînciali  coavocatioue  sla- 
ittta,  et  sigoificata  fuerint,  quater  in  anno  legenda,  et  ab  oni- 
iiii»u^  perpetiio  cl  iuuuhibilitiT  ubscrvauda,  in  virtulc  saluUins 
obedicntia;  niandamus  et  prccipiaius. 

»  i .  (jux  in  charta  visitationis  Cl*\  ac  D*^  Cardinalts 
prseee^soris  nostri  quam  ab  Reverentiam  Pi»  mm  memorias 
reliiKjucutlijs  duxinius  ordinalioiies  coniinenliir  :  de  confes- 
sione  unie  oiis&ani  faciendâ,  de  cgressn  î;  Monasterio,  de  otio 
Yttando,  de  studiiii,  de  coroputationibtis  chartaruin  et  tilulo- 
nim  enstodi^,  R**  D"*  Abhali,  pro  suo  in  religioneni  zelo  arc- 
liiis  deinee[>s  obscrvandà  prucurcl. 

«  Stiideanl  poiissimiiin  otnnea  inleriori  reforutationi  utcrcs- 
eat  in  1er  eos,  sine  murmure  charitaa,  sine  laedio  obedientia, 
sine  vagationc  elanslrali  soliludo,  sine  accdia,  el  i';na\i  olio» 
pioruui  libruruin  lectio,  \el  nianuiilis  oporis  bone^^ta  occupation 
ac  sine  torpore  in  ofliciis  divinis  hilaris  duvolio. 

«  Totum  ecclesiœ  officium  cum  ceremoniis,  vigilias  atque 
oecupH  iohuui  j^patia,  liuri^  in  ordinc  staîolis  ^ine  aliquà  pu  ri- 
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pitatione,  cuin  pondis  et  inclînfitionibus,  t»ervaUi  scmper  divi 

Bernanlif  de  iihhIo  p^alIciKii  disciplinn  celebrciUur. 

«  3.  Zelus  disciplinai  major  apparent  io  silenûo  uiiiqu  '  ser- 
vando,  maximè  \n  ecclesiâ ,  refectorio,  claustro,  et  ealefacioiio 
tempore  debito. 

€  4.  Slatini  (!oinplel»iriu  tlecjinlaU).  acceplaqiie  ah  oinnihns 
aqua  lusiraii,  in  doroùtoriuiii  omnes  se  recipiant,  ipt^a^uc  ;* 
préside  clauso,  nulto  modo,  uisi  ÎDCrniUatis  occasione,  aalè 
matulinas  subsequentîs  dies  decaotandas  aperîatur. 

«  5,  Heligiosoruiii  ('iiIjk'uI.i,  non  laiilum  in  scniliniu  scpi- 
iiiio,sed  comniodiore  temporCf  saltem  qualor  in  anno  a  IVeMile, 
ciim  adjunctis  sibi  seniortbus  vîsitenliir,  habeanl  que  leciii^ter- 
nia  munda  in  quîbas  laDarum  uî^us  cotittnuetur»  et  pro  indosiis. 
quo  ci  lins  (ieri  poterii  instiluatnr  observaodts .  maYtin^  et 
quaiii  [uiniuin  a  novitiis  qui  in  liujus  niodi  cx(Mcuu>,  ci  rr- 
guio)  austcritalibus  sunt  prohandi  et  exercendi. 

«  6.  Hortorum  a  iocis  regularibns  iongiiis  separalonim, 
usom  interdtcimns  ;  quandoquidem  eorum  freqnonlia  maximè 
cum  gra\ aiiiiiic  cl  jaclura  rt'gidai'is  olj^ciAiinlia',  proplcr  soli- 
tani  in  ris  divagalionem  eorum  quicti  et  propinquoruiu  a^diti- 
calioni  ofltcere  polest,  et  pro  raiionibus  aoîniuin  nostrom  «d 
hoc  inovcnlibus,  R^""  D"^  Abbatem  monuimus,  et  nihilomiDÙs 
eidoni,  quantum  dcbcmus  prccipinius,  ut  cilius  lieri  poli»- 
ri(«  prediclus  liurtus  amo>eat,  el  alia  iojca  instituât,  uhi  couiuj«^ 
diùs  religtoai  possint  in  boneato  manuum  labore,  sine  otto  post 
diviDorum  officiorum  spatia  se^e  oecupare  et  ne  tandem  majos 
dunimnn  el  dclrimenluin  animnlius  atlcralur»  ii\  niinià  ciim 
seculariiius  familiai  itate,  n  rrequeniiori  cum  eis  commuuica- 
tione  :  probibemus  sub  poenâ  inobedientiie,  ne  quis  cum  iscfu- 
laribus  audeat  se  qnacuroqne  borti  aut  prelexiu,  sine  expre^ 
presidis  venià  jungere,  aut  quoinodo  libet  cum  eis  ludore,  bi- 
bero,  aut  conuubîre. 

«  7.  (lonventualis  refetMio,  nunquain  tiltrà  lioram  pnitralia- 
tur,  babcalurqiie  in  singulis  réfection ibus ,  pn^sortnii  p«K>tra- 
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lendas  H*"'*,  conliniin  loclio,  nisi  nliqnfiniJu  1*.  1).  Abbas,  pro 
>ua  iiinatà  prudeiUià  dispcnsaoduui  juilicavoril. 

«  In  ea,  omnes,  etiani  ofliciarii  in  poslertim  adsini,  vcl  sal- 
tem  io  secundo  conventu  cam  hcbdomadario  coquin»,  et 
inensiP  leclore  convcniaiu,  m<i  L'crtù  ((uothim  niesi^is  Icmporc, 
aut  alias  super  hoc  P.  D"*  Aldias  pro  utilitatc  3ioiiasterii  aliud 
preceperit,  nec  liceat  alicui  religiosorum  aliquid  sibi  aut  potiis 
extra  refeclorinm  aporiare,  f^umere,  aut  secnlaribua  dare,  aut 
offene,  sine  expressà  ii  D"'  Abbatis  licenlià,  aut  presidis  iii 
sua  absentià. 

«  B.  Quia  vero  maximè  versantur  in  periculo  salutis  aniuis 
qu<B  secularibus  impiicat^B  negotiis  a  solitis  regularibus  exer- 

ciliis,  et  Moiiasticaî  disciplioa'  observaiuiis  iiunt  per  dissuetu- 
dinem  alienae  : 

«  Proptereâ  patrem  D*^  Abbatem  monemus,  et  quantum  in 

domino  possumus  bortnmur,  quatenus  circa  economiam  curiaî 
lulerioriSy  et  piscariam  oniciiiam,  uiajorem  curam  babeat, 
quaienùs  in  posterum  per  locationem  annuam  ut  alias  aninia- 
rum  sainti,  et  Blonasterii  utilitati,  cum  majore  friictu  consu- 
lendodisponal.  et  (juos  baclemis  in  administratione  eanim  pra?- 
[ceit  religiosos,  i(uo  meiiiis  tien  polent  etcuiaiuudius  auioveat: 
aut  sahèm  infra  loca  regularia  de  nocte  se  recipîiint,  proenret 
ot  precipiat. 

H  9.  XulI.T  mulicrcs  preserùm  soroi  es  de  obi^ervnnli.'i,  «'tiaiii 
ratione  luliimuali^,  cum  roligiosis  admiucntur  sub  pœuà  per 
canones  laui.  Et  ne  in  voraginem  censurarum  incident  reli- 
gioHl  :  bînis  semper  ad  parentes  învisendos,  semel  dumtaxatin 
anno  dimissis,  probibenius  sub  eàdèui  [nvivÀ  ne  quis  ad  claus- 
tra muuialiuin,  aut  sororuni  cujus  cumque  ordiuis  sinl  ingredi 
présumât,  imo  nec  mulieribus  quae  ad  audiendum  sacrum  ad 
i>cclesiam  convenire  soient,  cancellas  qii»  navem  ecclesi»  à 
rlinio  religiosorum  séparant  nisi  in  jiroeesiâionibus  permitlan- 
liir  iransjîn'di. 

€  10.  NulUis  présumât  sine  légitima  licenliâ  sese  parentiba^ 


adjungere.  Supervenientes  autem  in  proximioribus  gradibu» 
parentes  honestè  sudcipiantur,  et  in  loco  a  R.  D*  Abbate  de- 

pulnndo,  pcr  cellerariimi,  ;iul  bui^aiiuiià  iraclonlui'. 

«  M.  Présides,  vel  confessarii»  non  secunduru  a^tatem, 
secundam  pnidentiam,  et  capacilateni  deputeniur,  et  que» 
semel  elegorit  confessarinm,  non  facile  mulet  propter  spiri- 
tnale  detrimentiini  quod  in  frequcnliori  mutatioiie  contingit. 

«  12.  NuUi  sine  urgentissimà  necessitale  egrediendi  iicenù:' 
concouatur  :  nunquam  verô  dimiltantur  ut  adsiot  lemplorum 
dedîcationibaSf  propinquorum  naptiU  seculartom,  ant  primi- 
tiarnm  conviviis,  pagorum  nandinis,  et  bnjasmodi  similibiu  : 
auieiii  contrà  hanc  ordiaaljuaem  deiiqueril,  gtaviier  ad 
exompluin  aliui  uia  puiiiatur. 

€  In  professionibas  autcni,  vel  primîtianini  celebnitionibiLS 
nulla  fiant  in  posleriim  dissoluta  convivîa,  sed  exar lissînit^  a 
I*.  D"*  Abbalc  decreiiim  caiiiliili  gencralis  super  hoc  cdilum 
ubsorveinr. 

«  13.  In  formandis  noviiiis,maximamadbibere  débet  ruram 
R.  D**  Abbas  :  ideircô  quero  in  eo  ofGcio  depntandam  elege- 

rit,  nnllain.  neque  spirilualeni,  nequc  temporalom  deben»oc- 
cupationom  haber»^  docerniinus,  cum  huju>iuotli  utliouuii,toiiiiii 
hominem  occupare  po$sit  et  valeal. 

«  1 4.  Junioribus  quam  cittssimè  religtosum  preeeplorem  P. 
Abbas  prapficiat  qui  eos  in  doctrine,  et  pietate  enidiat,  cogat- 
que  eos  ad  coiumuiifiu  Uî^uni  lingua*  latint'e  suh  ihcius  a  \\  H" 
Abbate  prescribendis.  Quà  in  re  présides  etiam  sollicitani  gé- 
rant curam. 

<  45.  Persévèrent  onines  in  fommunitale  vita^  cum  amore 

pauperralis,  frairiitUb  i|Ui'  cuiiversis  parlieulan>  dtjMiU'lur 
magisier  qui  eos  lu  onicio  cuntineat,  tiuineritô  humiliiutr<^ 
eierr eat,  et  in  reqoisita  pietate  qui  poterit  diitgentiâ  infonnet. 
Ca^temm,  eum  fratres  dicantur,  frateman  quoque  in  domino 

ebai  tuiteui  ek  puceuà  serveiU  silque  illis  cor  uiium,  et  anima 
una. 
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<  Sacerdotes,  bonis  moribus,  el  exeraplis  juniores  doceanl  ; 
junîores  vieissim  seniores  ac  s&ceMotes  revereantiir,  et  honore 

prwveniani. 

«  Uiiines  (iemuiii  pariler  devotns  oratioues  ad  deum  faciant: 
pro  £cclesiâ,  Papa,  Rege,  etc.  Dalum  in  prsfaio  Monasterio 
flie  8' jiinii,  anno  4649.  » 

Erat  signa tnm, 

F.  Nii.oL.,  Abbas  Ci^i.  ord.  f^rnû^. 


LES  DE  0LAlUi\iÂll41S. 


DOM.  MARTIN  TIRANT,  4i<  Aimi;. 

ilEFT  LE  PRESIien  OUI  POBT\  lA  SHTIlK. 

.4rfr  //V  insignff  ftontifiemtx, 
SOUMAmE  : 

Durée  de  la  varance.  D.  Tibant  est  élu  le  $2  avril  1615.  Su 
naissance.  —  Son  dévouement,  —  Sa  capacité.  —  Son  esprit  reli- 
gioui.  —  Démarches  de  Guislaih  de  Saint-Omor,  Seigneur  de 
Secry.  —  U.  Tirant  reçoit  ses  lettres  patentes. —  il  e>t  confirmé. 

—  Son  instnllntion  —  Mariaf,'C  de  Lons  XIII  avec  Anne,  d'Au- 
triche. Infante  d'Espagne.  —  ilonfralernilé  de  prières  avec  l'Ab- 
bajre  de  Blangis.  —  D.  ïirart  poursuit  Toeuvro  de  son  devancier 
pour  Tobtention  de  la  mitre.  —  Sa  prospérité.  —  11  s'adresse  à 
Monseigneur  l'Évéque  Blasavs  et  à  l'Abbé  de  Saint-Bertin.  — 
Ces  Prélats  écrivent  au  Pape  en  faveur  do  TAbbé  de  Clairmnrais. 

—  Pie  V,  accorde  la  demande.  —  L*AIjbé  est  I  i-ni  dnns  la  ch:!- 
pelle  Épiscopaie.  —  Témoins  assistants  ù  celte  cérémonie.  —  Let- 
tres de  bénédiction  et  de  remise  de  la  mitre.  —  L'Abbé  fait 
construire  une  belle  slalle  ou  chaire  avec  ses  armoiries  aux  4 
coins  — •  Construction  du  quartier  de  réconome,  etc.  —  Plainte 
contre  des  habitants  de  Lyzel,  convaincus  d'avoir  péché  dans  la 
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_  -  ,tf      .1-  .    •  ^  f  .nitf^.<^  ^  CiMâ»,  (k  Saint» 

^  Lear  tombe.  ~Sm 
te  Borts.  -  Mttrt  de 
i-siE.n  1^  MT  rAUké.--CwfMrv(é 

— z:---*  j:-,^-.       .  .   r     .  .:i  —      P.  Cioa^rz  offre  uu 

I*  Ta«ar  fut  fûre  le  Sien.  —  Os 

•  ■^-'""•irT        .«r  --^:.r.r  a  ve    — Coa(n- 

'   h  -*-■■•»         ij^  r;?  ntr  Saat  £l3L— ll«rtde  PaclV. 
—  ♦    *      2  t.s^  »  «1  u  \i  —  l«*.ri;îc  atcc  le  ewé  de  Beo»- 
«  «.  .       ^  'iKJf'h^  tC'ifi       Mbc  copqlîiDte,  ds- 
'•^  î  -  >L.ic  ^«srfv.ca  fétervant  sef  dnirts.— 

I  "^j^—  — :  .       i-tie-.*?  tous  — Sa  oi  J^êrosite 
\.     .      —  .  r       1  >  '  .  i  j  i  lut  de  6  ans  d  adiniDi>- 

I*  * .      r  I  -  î  mjjn».  —  Céréfflonie*  à  celle 
—     —  »  r  r^^ritite,  placée  16  ans  «prà$. 

>. .   .  -  -   .  :  •  i-«  î  •        CiU'  :  d%ûM  MUfOlvi,  —  Ses 
—     •      ::■  —  S:       tTjiï.  —  Novices  adiBH  p*r 

^  .1  li*  I-:  XùKiNO  Bloems.  rAlibave 

iiirj.^i  i*.^      le      ^vrîl  I Gl 5,  jusqu'à ti 

f  i  .1  i*'  ;ï  i]"  7:tf  izr;^.  époque  à  laquelle  D.  Martin 

I  1  -^r        •"C*.  {♦ïvlilU  a  ^a  place. 

.«,.n  v«cc« Sàins ^ éuil depuis looglemps 

I  .^i      Il  il  avait  donné  de  nombreu- 

*  ?r-'r»f«  zf  rjr^:;:c,  de  icle,  de  dévouemeal  ei 


V         -r  :^  r.:în  dans  le  Pas^de-Olaîs. 
^  T  :.     :-  ç:Laire  de  Lille  en  Flandre  !<«>« 
.  ;  L      erard.  à  l'article  du  57*  Abbé  du 

4ir-,  -.-M  l'.-j.-  j,'',- .  ■ ,  :    :  rrMvStî»îeïncnt  de  l«i  mOine  famille. 
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«re;>piil  n:iigieux....  Comme  son  prédécesseur,  peu-  un 
dant  bien  des  années,  il  avait  montré  dans  ses  fonc- 
lions  «le  niailre  de  la  basse-cour,  ce  que  jjcuvent, 
l'ordre,  i  économie  et  le  savoir  faire  :  aussi  fût-il 
jugé  digue  d'oliitiiir  les  suffrages  unanimes  de  la 
communauté  ^  le  22  avril  16id. 

Gdislaln,  de  Saiiu-Omer,  sieur  de  Secry,  qui  pré- 
cédemment avait  employé  son  crédit,  auprès  de  la 
Cour  de  Bruxelles,  en  laveur  de  Morand  Bloeme, 
son  ami,  continua  ses  bons  offices  dans  l'intérêt  de 
M  VRTLN  Tirant,  et  ses  démarches  furent  une  seconde 
fois  couronnées  de  succès  ;  le  nouvel  élu  reçut  son 
hrevet  des  Archiducs  Albeui  et  Isabelle,  le  lo  mai 
de  la  même  année  (1 61 5; . 

En  cunsé(|uencecc  Prélat  fut  confirmé  par  lioiiEui, 
Abbé  de  Villers,  V  icaire  général  de  Tordre,  le  1^' 
juin,  et  prit  possession  de  son  monastère,  le  9  du 
même  mois  ^. 

C'était  le  moment  où  Louis  XIII,  épousait  Tin- 
faute  d*£spdgue,  Ar«M£,  d'Autriche,  et  le  momeot 
aussi,  où  les  plus  affreuses  tempêtes  désolèrent  les 
Pays-Bas,  qui  subirent  alors  d'immenses  désastres 
1615-1616). 

D.  Tirant  commença  son  admlnistraiiou  par  l'éta- 
blissement d*une  confraternité  de  prières,  entre  son 

•  Uist.  de  Clair.,  tom.  II.  png  197.  —  C;ill.  Christ,  t.  III,  pag. 
331.  —  Dulems,  Hist.  du  Clt'rgr  de  France,  tom.  IV,  pag.  229. — 

JoDiî^'îîn  —  n  Guifîlnin-Cnrijpiuiî  —  D.  Charles  Martel. 

-  Les  lettres  [tatonles  de  I).  ViLLEBs  portaient  :  «  A'//  ro/i'litione 
Mt  a  nie  irimeslrc  elapsum  libi  sil  provUma  de  major  iconfirmalione. 


ir.iri  >tit.*i  Abltiivi>i*l  celU-  «io  Biansis  i'uis.  avant  à  «-œiir  «le 

incnet  a  h'JiàUc  iiu,  I  œuvre  *  iil*  t'j>ri>c  [nn        |iu  Jr- 

c€sseur.  il  s  appliqua  sans  relâche  a  obteoir  du  Son- 
vt'iuiu-Ponlifo,  le  droil  tle  pnricr  la  mitre,  pour  lui 
et  pour  ses  successeurs.  Sa  situalioo  ûnaticière  élait 
aussi  prospère  que  possible,  point  de  Jelles,  point 
de  réparations  urgentes  à  faire  ;  des  écoooniies  coor 
siilérahles,  de  iionil>re«\  dépôts  de  miniéraire — 
Uoni.  Miiiti.ND  BLOi;Mf;  aiait  renouvelé  les  ciocJies. 
augmenté  les  ornempnl'^,  jamais  occasion  plus  favo- 
r«nlile  pour  mettre  le  projet  a  éxecution  et  (aire  lace 
aux  dépenses  auxquelles  devait  donner  lieu  Télahlis- 
seuient  di's  oiViees  pootîtieaux  \  I).  .MAiiTJA  le  coni- 
prit,  et  tout  en  tnivaillani  à  compléter  les  oriieoienU^ 
4-1  le:>  deeoralious  do  >i»u  tj^lise  il  ^'adressait  à  3i4)a- 
seigneur  Bl.is.ecs,  Hvêque  de  Sainl-Omer,  pour  le 
pr  ier  de  le  srctiutler  à  la  Coiu*  de  iiome,  ce  U  quoi  le 
Prélat  consentit  de  très  bonne  gi-àce,  de  concert  ave«* 
iiiii.KU  'ir  LoKMKL,  .Vl)l'é  de  Saiul-lierliu,  à  qui 
i  Aidié  de  Clainnarais  s  était  également  adressé.  — 
lle>leUre>  iri  >  ilalleuses  de  l'Lvéquede  Saiut-Omer, 
furent  envovées  au  Souverain-Pontife,  le  14  août 

liil  j.  titlM  \I  MK   L'»L\I£L  joijiuit   IcS  sicHUCS   à  la 

siippliqui"  de  D,  TiBANT,  et  Pacl  V,  reçut  ces  dépe- 

elles  avee  une  ^i  »uuie  bieiiveillauie  ;  eii  pre^^Miee  de 

>  nï»t.  ineitlc  d.^  Cîair..  te  m.  11.  pajr.  396-199. 

*  UÛi  fjirc  itD  5eci>n<l  omemcnl  ccmplct  en  soie  roufce.  3  cbapc^ 
lii  iiermes  et  un  devant  «ftutet  arec  on  autre  oraeincnt  en  ncir. 

Il  y  ajouta  un  va<eefi  ar^r^t  avec  <on  t)a?5in  poiirtr^  offices  IVn- 
!itlc:nix.  —  'Xvm,  H,  pi2. 
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pareils  tcmoi^iui^fs,  S;i  Siiinlelé  par  uiit  hiillr  datt'c  io;5— lOil 
des  noiios  de  féviier  1616,  accordait  u  l'Abbé  de 
Clairrjiarais,  la  lavtur  «|u'il  avait  si  liuuil)li'!Ueul  <lc- 
ïïiandéc 

Aii^iilùt  après  avoir  rrou  ct'lle  Imllc,  1).  TiliAM* 
N dnprcsisa  d'en  donner  connaissance  à  Monseigneur 
BL\s.ï:ts,  en  priant  Sa  (îrandonr  de  procéder  an  jiln- 
tol  il  la  Lcnédiclion  cl  à  riuiposilion  de  la  iiiilre 
Pontificale.  —  Le  j'ortr  de  la  cérémonie  fnt  immé- 
liiaieiiiciitlixé,  elle  se  iïi  dans  la  cliapciie  i*^pisr()j)ale.  . 
a  Satnt-Omer,  le  IS""  jour  de  décembre  1616,  jour 
<ie  la  lèlede  Sainlo-l>ucc,  en  présence  de  Glili.vi  mk 
loEMEL,  Abbé  de  Saint-Berlin,  de  M.  Dt^scAMi*.  Cba- 
niniir  ^nuliic  de  la  Calliédrale,  (h^  M.  Dimksmi., 
(îrand  llailli  de  Saint-Omer,  de  M.  SrUAS£>EL>  lieute- 
nant du  jiçouvernenr,  et  de  MM.  de  Haimn  et  Ji%\\ 
i^ECRUiX,  religieux.  Uans  ses  tellres  de  bénédiction, 
5  onseigneur  TEvèquc  allesle  avoir  vu  et  ht  limhilt 
ih  Paul  r.  accordé  à  M.  Tikant,  avec  le  scel  en 
plomb  y  appendu. 

Au^^ilùt  en  possession  des  insij^ius  poutilii aux. 
Oom.  Martin  fit  construire  une  slalle  oli  chaire 
éléîfante,  pniir  officier  solennelleirenl  aux  fêles  de 
Noél,  qui  approcbaicnl.  Celte  slalle  encore  en 
usage  au  XVIII*  siècle,  portait  les  armoiries  de 

'  Rertiii  de  Vissery,  toiii.  11.  pu;:  190  a  '?vM.  (fotinr  texliiclli-incnt 
If*:»  leHres  do  l'Fvèque  do  Saint- ihncr  <*t  tn  luillo  f»ontiri" 'il*'  "li» 
l*Ai  i  V.  Nous  dvotH  i'»»s  pi»*ce.s  sou.s  vi"!\ .  hm-k  los  roprodni'son'* 
•I  pprts  lui.  plus  loiii.  oomnjt*  pircc^  j'!-tir.iliv<  -,  )  ii  hU2. 

CcUnlmlIc  est  datée  de  Suinle  èlani'  Majeure,  à  Iîcmuc,  le  3' joui 
noues  do  février  iHlfî, 

s. 
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•  i  TAbLé  sur  les  quaUe  paûueaux,  elle  était  recou- 
verte de  soie  de  diverses  couleurs  selon  les  offices  ^ 
>'ous  VOYOUS  eiisuile  le  ii'  Abbé  travailler  à  la 
construction  du  quartier  de  TÉconome  et  de  quel- 
ques aièti es  pièces  JolO. 

—  Peu  après,  il  porte  plainte  au  Conseil  d  Artois 
contre  quelques  haLiiauls  du  lîiuljuurg  de  L}2tl,qui 
se  permettaient  de  pêcher  avec  de  filets  énormes  dains 
la  grande  rivière  de  l'Abbayt  ,  iiiiisi  que  sur  les  bordb 
de  la  rivière  de  Saint-Jitertio.  Les  inculpés,  sur  la 
dènoïKialioii  luito  liuiN^ier»  ruieut  cuiidiiuiuei  a 
I  amende^ —  D.  ilARii.N  assiste  également  aux  funè- 
railK'S  (lu  Seli^ueur  de  KciiCMure,  dliSLii.N  de  Saiiil 
Orner,  sieur  de  Secrv,  son  bienlaiteur  et  1  ami  de 
son  prédécesseur.  Ce  Seigneur,  mort  en  son  eliàlean 
de  lUnescure,  lui  iubumé  dans  le  clioeur  de  l'églisf 
de  ce  village,  à  côté  de  sa  femme,  qui  étaitde  h 
maison  de  Bailleul.  —  On  leur  érigea  à  tous  les  deus^ 
une  tombe  en  marbre  noir,  portant  leurs  écus  armo- 
riés, en  même  temps  qu'en  souvenir  des  bieulaiu* 
qu'il  a\ait  rendus  à  la  maison,  lui  et  sa  nombreosip 
i;unille,  le  blason  funèbre  de  ce  Seigneur  était  rap- 
porté  au  monastère  et  pieusement  su$|)endu  dm 
la  salle  des  morts  ;  il  n  était  pas  oublié  dans  b 
prières  de  la  communauté. 

Cette  année  lui  ]»ieu  pénible  pour  l'Abbé  de  Clair 
marais,  il  perdait  Tun  tiprès  Tautre  tous  ses  bieo- 

(  Ui^L  nr«  et  inédite  de  Clairmaraîs,  tom.  ll.pag. 
>  IiKm».  idem,  |i.ija;.  20t>. 
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faiteuis  :  après  le  Seigneur  de  Kenescure  vi  suii  1015— Hiiîl 
iVèie  \  c'était  le  tour  de  r£vèque  de  Saint-Otuer, 
qui  descendait  dans  la  tombe.  —  Dom.  Martin 
Tirait  après  avoir  renouvelé  la  conlrateruité  de 
prières,  entre  son  Abbaye  et  celle  de  Saint-Atiii^ustin 
(le  Tliérouanne,  célébrait  solenncllemeut  dans  bun 
Église,  les  funérailles  de  Jacques  Blas.£US  qui,  ]>eu 
d'années  au|Ku avant,  avait  déposé  sur  sa  léle  les 
insignes  pontificaux,  qu'il  avait  contribué  à  lui  faire 
obtenir  Ces  niallieiirs  somblaii'nt,  pour  les  esprits 
crédules  être  annoncés  par  la  grande  et  remarquidilu 
comète  de  1618  laquelle,  disent  les  chroniqueurs, 
fut  épouvantable  par  sa  grosseur  et  lonyacur  ^. 

La  même  année  1618,  D.  Boucuerat  II,  tenait  le 
chapitre  général  de  son  ordre  à  Citeaux»  pendant 
que  le  H.  P.  Crombez,  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
faisait  un  livre  qu'il  venait  de  dédier  à  l'Abbé  de 
Clairmarais,  sous  le  titre  de  :  Àscensns  Moysis  in 
Monicm,  Kn  ce  niunicnt,  1).  Tirant  achetait  pour  le 
chœur  deux  pseautiers  in-f"^  (dont  on  se  servait 
encore  plus  d'un  siècle  après),  et  faisait  peindre 
deu.v  tableaux  pour  son  Église,  l'un,  représentant 
tous  les  Saints  el  Saintes  de  Tordre,  placés  sotis  le 

'  l)';iprt->  lo  P.  JacqtK'-s  Miilhi liiicfj,  loin.  III.  piit;  055,  HoiiKHr, 
de  Saint-Omer,  Conito  de  Morbec(jnes,  londateur  du  CoUùsc  dc>î 
Jésuites.  d'Airo.  ii^ounit  il'une  liémon  Inifîie  l'nn  1617,  rt  nvatil  do 
mourir  il  disposa  do  s{  s  biens  avec  leurs  titres  en  faveur  des  enfants 
de  sa  tante,  qui  étaienl.  dit  on,  des  SIonîmorenc v.  c'est  par  H»  qur 
ia  maison  de  Saint  Onier  j-.i-sa  dans  celle  du  Pnnco  do  Uubccquert. 
—  Ili-t  m"  de  Clair.,  loni  11.  pa?. 

-  Ilist.  m  *  de  Clair.,  tom  II,  pag.  20(3. 

*  lierlin  de  Yi?serj',  loin.  |).  20(>. 
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1615— liiii  maoteau  de  ia  Sainte-Vierge,  Taolre,  reprêsenUiit 

Saint- Antoine  Abhê,  ses  tiiii;*iîons.  sa  uiort  tî  m/Q 
iDhu;nalioii,  etc.  .IGI8 . 

L'année  suivante  !ol9  ,  D.  Tirant  eut  la  regret- 
Ulile  pensée  de  faire  blanchir  le  cloître  de  son  Ab- 
baye et  plus  malheureusement  encore  il  eut  le  temps 
de  mellre  cette  pensée  à  exécution.  Ce  eioiirc.  on  oe 
Ta  pas  oublié,  était  presque  entièrement  peint,  et 
avant  ce  malencontreux  badigeonnage  on  y  vovait 
avec  leurs  armoiries  et  leurs  devises,  les  portraits 
des  39  premiers  Abbés  de  Claii  marais,  qui  ont  dis- 
paru, sans  retour,  sous  les  (grattages  barbares  dés 
ouvriers  dv  D.  ilARiLN  Iiham.  Sans  celte  opeiituou, 
les  |)ortraits  de  nos  Abbés  eussent  pu  être  enlière- 
nient  r{»nservis  *  ;  mais  au  munient  ou  cet  Xhhv 
effaçait  les  portraits  de  ses  deva:  cîers,  il  faisait  faire 
le  sieu,  dont  f|nelquev>.  ixeinj^laires  linuil  tli>tr)biits 
après  sa  mort,  à  Saint-Omer  ^,  où  en  1  738,  D.  Charles 
Martel,  put  tu  i  Lii  uuver  un  iju  il  i  aji^iui  lu  uu  nunla^- 
tèrc  ;  e*est  celui  dont  on  s*est  servi  pour  le  reproduire 
plus  lard  ^. —  A  peu  jirès  en  même  temps,  OtMii. 
MAitTt.v  faisait  construire  un  moulin  h  eau»  dît  à 
V(>ielvl$^  moulin  ijui,  un  peu  tard,  fui  >uj)|irimé 
et  annexe  à  la  brasserie,  lorsqu'on  construisit  le 
moului  i  sent  <|ui  claii  plus  moderne  IGIU  . 

L  Abbé  contractait  de  plus  un  acte  de  confrateruite 

•  lilt-m,  idem.  pag.  207. 
'  liji'in.  Mien»,  pag. 

On  vu  v(nt  un  exerrpinit <^  :iu  Musée  île  Syjnl-Uoier  CVj»Î  Cf lui 

iioiiN  ri>pr(Mlui>()ns  ;i  l.i  pl.uicli»*  il. 
'         \\\    ilc  Clair..  t'MU.  II.  i^liO. 
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avec  i  Abkavcdu  oiootSaiiit-Éloi  d'Arras  IGiO  .  —  I6l»-I6il 

il  taliliall  une  décision  de  ia  jiKstice  Ahijatiaic  qui 
avait  écoué  ie  cadavre  du  nommé  Jean  Bsbteloot, 
liové  tiaus  des  fossés  drpoudaals  de  la  juridicliou 
du  uionastère  (1020;.  —  Au  moment  de  la  mort  du 
Pajje  Vml  V  ^28  janvier  IG2I\  ah  is»  <jue  Ghegoirl 
X\\  prenait  po8sc3.sioa  du  siège  de  Saint-Pirrrc« 
l'Alibé  de  Clainiiarais  souli  iiail  une  diiijculté  qui  lui 
était  suscitée  par  le  curé  de  Henescure  ,CoPMJk?i\\\ 
pour  la  juridiclion  qu'il  piôtcndait  avoir  sur  les 
.domestiques  de  l'Abbave  de  Wcesline,  contrairement 
iui.x  |irivilè{»;('S  de  Tordre  de  (lil^auN.  Taillis  (jue 
i'Abbé  de  Clairmarais  soutenait  avec  assez  de  tbn- 
ilenieiil,  (jue  sou  droit  devait  s'rJeiuIre  sur  (ons  les 
membres  €t  même  les  donateurs  de  TAbbave.  Cette 
dîflieulté  fut  soumise  à  Monseigneur  Paul  Bol'Dot, 
Évoque  de  ^aiut-Ouier,  qui  en^^agea  tes  partits 
et  surtout  TAbbé  de  Clairmarais  à  se  concilier..., 
Dom.  iiUAM  sni\il  ce  iuh>eil,  li  écrivit  au  curé 
une  lettre  fort  bienveillante  ^  dans  laquelle  tout  en 
couslatanl  sou  droit,  il  autorisait  le  pasteur  de  He- 
nescure a  administrer  provisoirement  les  domesti- 
ques île  l'Abbaye  de  \\  <e>liiie,  jus(|u  a  ce  que  la 
question  ait  pu  être  mieux  étudiée  et  délinitivement 
traucbée 

*  liiem.  iJem.  |>ag.' 

*  La  lettre  Uc  Dom.  Tiiiasit,  ticiite  <mi  fort  lioii»  tormusi  cl  en  latin» 
t*'ii  consignée  textuellement  dans  la  m*'  de  lîeriiii  de  Vissory,  tom. 
II.  pa((.  500.  EIIr  porte  In  date  du  7  mar^  1G21.  ^  l  iio  noio  mai- 
L'inalc  5setnl>lo  indiquer  quelle  est  écrite  par  D.  IMerre  Trezcl  a 
t^iii  on  vn  doit  [a  ronster\alion.     Sowa  lu  donnnnii  |du<«  lotn. 
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1015—1021     Tous  les  auteurs  ïonl  l'éloge  de  ilAKTi.N  liRiM  ; 
tous  s'accordent  à  dire  de  lui  :  Virpivs  ûtiinemu- 
rkors,  omnibus  (jue  amabilis^  etc.  Jongelin  .  Guis- 
iain-Campion  dit,  à  son  tour,  que  c'était  tin  homme 
doux  et  j)aci(iijue,  ne  (lèchant  que  par  excès  do 
bonté  \  oubliant  ses  propres  intérêts  pour  ceux  des 
autres  ;  ne  sachant  rien  refuser  à  qui  que  ce  soit,  il 
poussa  la  générosité  jusqu  a  donner  les  uiojens  de 
bâtir  aux  Dominicains,  aux  Cordelicrs  et  anx  Sœanr 
Gloires  |ConcepUouislesj  deSaiut-Unar,  li  uc  |»uuvail, 
dit-on,  renvoyer  personne  sans  Tavoir  satisfait.... 
Aussi  sa  trop  grande  libéralité  l'ut  clic  cause  (|u ou 
lut  obligé  de  lui  dissimuler  la  plus  grande  partie  des 
cpurgucs  de  son  prédécesseur,  dans  la  crainte  qu  il 
n*en  disposât  en  faveur  des  étrangers. 

Doiii.  Mahti.n  TiiiA.M,  gouverna  paisibleiiipiit  sa 
communauté  pendant  6  ans  3  mois  et  27  jours  au 
bout  des  quels  il  mourut  au  refuge  de  Saint-Omcr, 
le  G  octobre  lOil  '\  —  Ses  dépouilles  mortelles 
furent  rapportées  dans  son  monastère,  où  le  Priear 
Jean  Bolle^gieu,  chanta  la  messe.  —  Un  Père  Cor- 
délier  fit  son  pané&cyrique  :  douze  pauvres  revêtus 
de  manteaux  nuirs,  selon  Tusagc,  et  portant  à  la  maiD 
des  torches  blasonnées,  accompagnaient  le  corps; 
ils  reçurent  chacun  3  llurius   et  un  paiu. 

I  Joiigclin.—  Bertjn  de  Vissery.—  Guislain'Campion. 
-  U.  ("terre  Trezet.  tom  II,  pag  2lU. 

*  i.«  prix  du  marc  d'argent  vnlnit  alors       livres  10  sois  comnif 
matière  reçue  aux  monoaiea  et  37  livres  10  aols.  comme  aiftal  Sa 

monfKné. 

I.e  npticr  kW.  UXè  se  vendit  à  l»wri«.  en  16^?.  0  livre*  3  «oU  t  *^ 
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Ce  Fréiat  lut  Uihuiiic  au  milieu  du  chapitre,  euU  e  Kiiô— 1621 
les  deux  plus  grosses  colonnes....  Après  les  fané- 
railles,  le  l'rioijr  engagea  à  dîner  les  plus  proches 
parents  du  défunt  qui  avaient  assisté  à  la  céréinoiiie. 

coniinuuauté  se  retira  tiaus  le  rérectoire  ordi- 
naire. Seize  ans  après  la  mort  de  Dom.  Tirant, 
Georges,  d'4flrciii^CL's,  40"  ALLé,  lit  poser  à  sa  mé- 
moire une  grande  pierre  bleue,  où  il  était  représenté 
en  habits  pontificaux,  avec  cette  inscription  en 
marge  : 

NIC  iACKT  a.  D.  MARTINU8  TIBANT,  PRIMUS  ABtJkS  MITlUTUfl  ^Ul  OBIIT 

6  8""'*  A!«No  1631.  n.  i.  p. 

Mais  celte  |)ierrc  nuîniorative  a}aut  été  posée  long- 
temps :iprès  le  décès  de  celui  quelle  devait  abriter, 
on  trouva  en  1717,  cent  ans  après,  quand  on  ereusa 
la  fosse  de  D.  Maillart,  que  le  corps  de  I).  Tirant 
dépassait  ia  pierre  de  deux  pieds. 

Les  armoiries  de  D.  Martin  Tirant,  étaient:  3 
lances  d'or  pointes  en  bas  sur  foiiii  d  azur,  avec 
cette  devise  : 

Ihua  mi  là  se  u  pu  s 

Uti  religieux  ]>.  Martin  Uubuisson,  auquel  nous 

devons  pour  ainsi  la  biographie  poétique  de  tous  les 

nim  tournois.  —  ^  Firmario  appretial't  r.v/  (jitonlit>f.s  fntmaiti 

Itfreum  debiti  de  annis  pretrrilis  ratione  i  10  L  per  mmiio,  »  - 
'Dupré  de  Saint-Maur,  pag.  1*26). 

»  llist.  m"  de  Clair.,  tom.  Il,  pag.  210  et  211. 

'  Idem,  id(*m,  pa^.  1^7. 
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(le  Clairiuaruiti,  a  écrit  aussi  IVlogiî  «le  Hftm. 

Martin  Tiuaxt* 

At  liciii'  Maiiuxis  conccsho  iiiur.tj>  ln'wur»- 
«  Llilur  Milrà  et  riit  ritum  lam  sacerurnal  iii»e\. 
«         t;!n)Oii  hunclarftA  quci  ittir  darc  inunrrn  dovlra, 
«  l|>siiquc  baud  notas  parcior  «hdii  oims  *.  » 

Ail  nombre  ch;s  tcnoijilcs  qui  lu'riireiil  l'Iiabil  de 
ce  Prélat,  on  trouve:  —  l,  Jobi^K  .\£iFVtti£  liiiii. 

—  F.  Bernard  Miciiiels,  de  Saint-Omer. —  F.  Gît- 
GuiRE  Wlnulkt,  d'Aire.  —  F.  Mathieu  Foue,  de 
Saint-Omer.  —  F.  Jean  de  I.attke,  de  Bcthune.— 
F.  (liiAHi.Ks  DL  LA  CreuîsI';,  lie  Luiiàliie^  —  1  • 
(jabiuek  Wim.ers.  —  Adrien  Hatté  1617  .  «sder- 
nicis  ctuietit  diacres  ou  boub-diacreî?,  à  la  iiiurl  «le 

Martin  Tirant. 

Kcli^ii'iix  <'oïUeiin»o{  ciiiis  :  —  |).  J i:a  \  IIuli.knuiku. 
Frieur  et  jubilaire,  inori  le  1 1  mai  liiii^  âgé  de  7") 
ans,  inhumé  dans  lo  cloître  des  hienfaileurs.  —  0. 
FiËKUE  d  Ouesmiela,  utorteu  France  ^sic^eii  li>i3. 
âgé  de  43 ans. — I).  Jean  te  Bœuvrk,  jubilaire»  mort 
le  G  juiliel  IG2i,  âgé  de  Go  ans,  enterré  dans  le  cloî- 
tre de  lecture,  (il  avait  fait  eonslruire  le  petit  oratoire 
»|ur  1  (i\ï  vuvail  dans  la  cliapelle  Sainte  Barbe,  (  ('(inl 
était  indiqué  par  ces  initiales  :  IK  J.  L.  B.  —  * 

—  n.  Jkan  A'anoenveldk,  de  (lassel,  mort  le  iSaoùl 
lG2i,  âgé  de  38  ans,  ayant  l«j  ans  île  prêtrise,  m- 
lerr^  dans  le  cloître  de  loelure. 
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Sous  trouvons  encore  dans  une  copie  <ln  iiécro-  miri— n;*>t 
loge,  les  iioiiis  (It's  religieux  suivants:  —  I).  Jea.\ 
FouRDiN,  né  à  Fiefle,  ancien  curé  des  domestiques, 
receveur  prineipal,  secrétaire  du  chapilre,  prieur  et 
ancien  de  la  maison,  mort  le  ti  mars  1627,  âgé  de  67 
ans,  eiilci'i'é  a  1  Occideut  du  cloiUe  avec  uneépila|)lio. 
il  avait  fait  construire  l'oratoire  de  la  chapelle  Saint- 
Joan-Baplistc  ^  —  l).  Nicolas  Oueval,  mort  à  o(J 
ans,  le  tO  juillet  1627.  Il  avait  fait  peindre  le  tableau 
de  la  Transfijruralion,  dans  la  chapelli^  Sflint-Picrre. 
Ce  tableau  portail  un  écritean  avec  son  nom.*— D. 
PilîRRE  lIiEKî.E,  mort  le  16  octobre  1627,  anço  do  ^$6 
ans  et  31  de  profession,  II  fui  inhumé  dans  la  partie 
ocridenlaledu  cloiire. — D.  François Raimond,  mort 
il  47  anâ,  le  13  tevriur  1621).  —  D.  Jacques  Marche, 
aiorl  avril  1630,  âgé  de  71  ans.  Il  avait  été 
directeur  à  Wœstiuc.  —  1).  Jea.n  Bulquau,  mort  le 
31  août  1631.  Inhumé  dans  le  cloître  de  lecture.  — 
I).  Nicolas  Wauioiill,  niort  le  2  décenihi  r  HVM  ,  à 
a6  ans.  —  D.  Pierre  Lombard,  mort  le  5  janvier 
1632,  à  1  âge  dt.  71  ans.  il  tut  inhumé  dans  le  eioitre 
de  lecture,  au-dessus  de  D.  Jean  Bouquiad.  Il  avait 
fait  peindre  une  table  d'autel  dans  la  chapdic  Saint- 
.Xicolas.  —  D.  Pierre  Simeon.  mort  le  16  octobre 
1632,  âgé  de  72  ans.  Il  fut  enseveli  dans  le  cloître 
de  lecture,  avec  un  carreau  portant  le  millésime  de 
1632. 
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•A  Nuliim  fat'imus,  et  tesUumir,  nu>  Monasierii  H.  M.tioCli- 
roiuarlsco  ordinis  Cls(crsieasib  juxia  civilatom  Âudom«reiiâtiii, 
optiniam  à  inuhis  annis  babere  notiliain,  in  qfuo  qaidemi  Mo- 
nasterio  novimus  esse  (emplum  inagnaB  amplltudinis,  eom 
choro,  ac  navi,  niullis  ornalum  sacellis,  dormilorio,  ac  clau«- 
iris,  omplœ  el  ejjregiaî  >iiiiclur«T,  nullisi|ue  ruiuis  difoniic 
In,  et  ibidem  plus  quam^O  religiosos  profeaaoe  vivere,  ae  inler 
i'os  25  presbileros  bonos,  probos,  et  pro  majori  parte  dœtost 
ol  erudttos  iheologos,  et  philosoplios  sub  obsemintià  régule 
S.  Bencdicii  qiiain  prolitcuturreligiosè  viventCî»,  iinn  viiie  \iro- 
ruittlam  ccclcsiaslicoruiu,  quam  secularium  bona  edîficaiionc. 
Atlestamur  iiidein  multos  aliuodè  ejusdem  ordtoîs  H onasterio- 
rwm  Abbalcâ  por  Beîpiwm  reconlioris  fundationis,  privilf^rio 
milr«T  uti,  quuruai  oiiiaïuiu  iiotitiaiu  nos  haberiMestâiiiur  tam 
ralione  uoslra*  \  icioitaûs  cum  diclà  Abbalia  de  CUromamce, 
qaam  frequeotiâ  couversattODÎa,  tam  in  eidem  Abbatiâ,  qiian 
alibi  cum  ipsius  ordinis  Cistercîenaîs  Abbatibns  babita.  la 
«jiioiuui  oiiiii.uia  iiiîem  presiîntes  seciviarii  uoalii  inanu  >ub- 
siguatasi,  nostri  jus_-imiis  appositione  conCrmari.  D.nium, 
et  aclum  Audomaropoli  in  dbmo  nostrâ  Bpiscopali  an.  doroiai 
4615.  Augusii  die  14.  » 
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Roni.'Hnnii  di^oot  Pontifîceiii,  ;i(î  ea  vol  «jii.'i'  Moiinstcriui  uni 
<](iorumlibet,  el  in  iliiâ  rresideulibus  iJecori,  et  oruaaieaio, 
diviniqae  celebritâti  perampltsis  coosulitor,  libenter  ÎDtendcre, 
et  desuper  pastoratis  oflBcii  sui  partes  favorabililcr  interponoro 
I>roal  [lersoiianim  Monasleriorura  el  lucorum  eircunisiaiiiiis 
débite  pcnsaiis  ac  devotioniii  Cbrtsti  fideliam  incremenlum 
conspieit  in  domîoo  sainbriter  exaudîrc. 

<  Cum  ilaqiie  sîcat  exliibila  nuper  nohis  pro  pnrie  dilecli  filii* 
Martini  Abhatis  Moiiastcrii  B.  M.  do  Claromarisco  CisltMcieu- 

ordinis,  Audomarcnsis  diœccsis  pettlio,  contiaebat  Mouas- 
lerium  hoc  à  bon»  mcmoriae  Thcodoriea,  et  Isabelta  (Sybilla^ 
conjugibus  Fhni(lri:o,  el  Arlhcsife  comitibus  imu-  iii  humaiiis 
o;,'entibus,  de  anno  domiui  M 39  fundatuni,  competentibii^i 
reddilibus  dotatuin,  ob  illius  Ëccie&ise,  cUustrum,  alioromquc 
cdifieiorom  iDagnîfieentîam  et  ampHtndînom,  dcc  non  triginta 
^pintHor  liiuii.ichoniiii  bujiis  ordinis  ex[)r('sst*  [trofcssonim, 
ibidem  qiif^  sub  regularî  vitoî  nornià  rcligiosisiiimè  faimilan- 
tium,  iButtîtudinem,  atqae  frequentiam,  piarîmum  célèbre,  et 
insigne  existât,  ae  per  dictes  monacbos,  inter  quos  ad  sunt  24 
sacerdotcs  ull.a  HKijui  l  iii,  son  conventiialeni,  bora» 

cauûniL^p,  aliaquc  divina  officia,  Um  diuroa,  quam  nocturna 
in  Ëcclesiâ  pnedictâ,  etiam  insigni  choro,  sacrario  decem  in 
orbe  capellb,  seu  sacellis,  et  altaribus  nec  non  sacra  suppel- 
lectiie,  et  ornamcatis,  aliis  que  ad  diviui  cuUus  usum,  et  servi- 


—  :m  — 

tiulii  uocossarii»»  laculenter  inslrucla,  singuHs  diebus  vile,  et 
docenter  semta  occicsiasiica  disciplina  non  sine  fidelimn  ad 
(*.iiinl(Mn  K(  cle>i;im  tlcvoliuiiis  cmsA  connuenlium  sitiriluali 
f  onsûlalione  celebreutur,  et  recitentur,  nos  pradictuui  Marti- 
nnni,  et  pro  teinporc  cxistentes  pnrfati  Monastorii  Abbaies 
speciali  honoris  et  grati»  prerogativis  decorarc  volentos  ipsuin* 
que  Marlimiiii  a  (juibiis  \is  e\coinniunicali»tnis,  ?nspeiisioiii>. 
ol  infordicti,  aliisquo  seotcutiis,  ccnsuris,  et  pœnis,  ù  jure,  \c) 
ab  homine,  quavis  pccasiono,  vei  causa  lalis,  si  quibus  qno- 
Clinique  modo  inriodatus  cxistit  ad  eiïectum  soqnenlium  don- 
l;!\:U  conse((ii('iMlniij  li.'iniin  soiià  absoU «Miles,  »"l  ;il».>oliiluiii 
Itirt»  (  l'iistintes  supplciuibus  D.  Martini  Abbatis  in  bàc  (larle 
ineliuali  ex  voto  '  

«  Sanclœ  Romana^  Ecclesi»  Cardinaltuni  coD.uK^gationis  \i* 
tuum  d'ivio  Mariino  ALbali,  v\  successoriijiis  suis  piu'dicli  Mo- 
uaslcrii  pro  tcuipore  cxistoiitilms  Abbatibus  quod  ipj>i  ouiih  s- 
que  singuli  mitrâ,  annulo,  baculo  pastorali  aliisque  pontificali* 
bus  insiguits  uti  libèr^,  et  licite  j  ossint  et  valeani.  Venerabilis 
fratris  inodcriii  Kj.iscujii  Aiidomnrensis  ad  lioc  expresse  acce- 
tlcntc  cûiisoubU  aposUilicà  auclurilalô  \igorc  prcsenliuiu  per- 
pétua concedimus,  et  indulgemus. 

<^  Probibentes  ipsos  desupcr,  a  quot|uani  luolestari,  cunlur- 
baii,  aiif  'niquiolari  inillatoims  po>sc  vcl  dcbcro  :  sictjuc  |i<  r 
(jU(«sr.uiuqiR' juiiices  ordiiiarios,  et  dcle^atos,  et  causas  |>jlali| 
npostulici  auditorcs  ac  Saucts  Romaïue.  EcclesuD  Cardioabs 
prescntis  scdis  nuncios  judicari  et  defiuirt  deberc  ac  irâtum  et 
inane.  Si  scier.s  lierel  bis  a  (juoquoni  qunmvis  scicnter  vel 
ignoranicr  conligerit  atleiitori  uou  ubslaulibus  pnvilegii.<,  ac 
in  ttDivcr&alibus  provincialibus  que,  et  sinodalibus  eooiilîis 
dictis,  speci&libuft,  vel  generalibus  coDstiluiionibus,  et  adai- 
nistrationihus,  ncc  non  Monasterii  et  ordinis  pra^positorum 
juramuniu  conlinualioiic  aposLuiicà,  vol  quavis  lirunlate  alia 

*  Il  manque  ici  quelques  mois  dans  lo  inaDus;rit. 
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raboratis,  statuts  el  consuetudinibus  usibosque  contrariis  qui- 
bascumque. 

«  Nulli  crgo  hominum  ODinium  Uceat  liauc  paguiaiii  nira' 
absoliuionis,  concession is,  oi  indiiUi  infiingere,  vei  aliquo  ausu 
lemerariô  contra  ire.  Si  quis  aulem  boc  attentare  presumpserît, 
indignaticoem  ommpotentîs  dei,  ac  Beatonim  Peiri  et  Failli 
aposlului  uiit  ejus  «e  noxeril  incursiiriini. 

«  Datum  R  01112e  apud  àa&ctam  Mari  a  m  majorem  aa.  iocar- 
nat,  D*^  1645,  tertio  non.  febriiar.  pontifieatusan.mei  unde- 
cimo*  » 


3K 


LETTRE  DE  MARTIN  TIRANT  AU  CURÉ  DE  RENESCURE. 


€  Cooi  eo8  qui  suDt  de  familià  Wœstinensis  Mooasterii  (qnos 
vestne  parochîalis  Ecclesis  Hmiiîbos  contineri,  prescriptionb 

allcgatiohe  prefenditis  nobis  immedialè  siibjeclos  crednmns, 
eorum  saluti  providere  cupienies,  de  nutu  el  consilio  R*"  D"* 
AudomareDsls,  qui  jura,  el  privilégia  nostro  ordini  doneessa, 
vult  salva  reroanere,  pnedictis  de  famîliâ  ad  vestramparocbiani 
acced»Mi<li  s.iprnmentoruin  à  vobis  pcrcipiendorum  causa,  fa- 
cultatem  daiaus.  «Joncc  ulriusque  partis  priviiegiis,  omnibus 
que  qu»  ad  difficultatem  pertinent  perpeosist  qtûs  jnrisdic- 
tîofiem  in  eos  habeat,  clueescat  ? 

«  In  cujiis  rei  (idem,  h  as  nostrâ  manu  $ignâta&,  sigilio  nostro 
muniviniiia  7  dîe  Martii  an*  1621.  » 

P.  Mabtinos,  Abbas  de  Claromarisce. 
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LES  ABBES  DE  CLAlllAlAUAlS 


DOSf.  GILLES  DUMONT,  45-  Abbc.  M^.im 

(1022-4633). 
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épitaf^be.  —  A«  (|nisition  des  PP.  de  rfeliso  et  du  ménologe  tÔ22  1633 

.d'Honriquez,  en  i$àï,  —  ài^omes  de  .Gilles.  —  Hoinç^t  .qqq- 
,te(Dporain8. 

Voici  le  porirnit  qu'un  religieux  contemporain 
Iraee  de  Gilles  Dumont. 

«  <0iiMi9  «b  iEgidio  fit  Us  sacrala  «upelIflK, 

<«  ,Ampta;pt  bo^piiibus.  pr^sylil^us  que  dçfstis. 
t  Hic  quoque  jnajores  mirandis  surnf)iihus  nras, 
«  Erigit,  accuuctis  organa  nota  plagis  ^  * 

Ce  Pràhit  naquit  >à  iSftint*Onier,  vers  min 

dans  une  iamille  hononthle  et  justement  fconsicWHéfe; 
'dpfhs »vciv  Achevé  -ses  étacies'litléFaipes'aTec'qilSI- 
•ques  succès,  en  1600,  ^1  embrassa  la  vie  religieuse 
-à  Clairniaraifi,  sofos  lUbbé  Bloems,  qui  reçut  ses 
jmifx  ^  '1^604  ;  piiw  ayant  tenumé  'son  cotfrs  4e 
théologie,  il  reçut  ia  prêtrise  et  ^fet,  dès  lors,  jugé 
capable  d'oceliper  diverses  fMMions  •au-^dedaH's 
coQome  0u-(lei)ors  de  la  maison. 

'GitEBsfttt  d'abord  maître  des  oofice^,  ensuite 'Mi 
l'adjoignit  au  receveur,  puis  ou  lui  confia  la  direction 
des  Dames  du  Verger,  enfin  celle  de  fihindecques  ; 
partouti&iLLRS  DuMONT  montra  une  conduite  té^u- 
lière,  sa  prudence  et  son  application  à  ses  devoirs 
lui  attirèrent  l*estime  de  $es  confrères  qui,  bien  qu*il 
-fût  absent,  songèrent  à  lui  pour  le  placer tà  ieur  téte, 
lorsqu'il  fut  qu.estipn  cle  .dpnper  mi  Sjgicçesi^r  ,k 

*  Eloge  inédit  de  G»lles  Dl  mont.  par  D.  Martin  dubniSMii. 
HUt.  m**  de  Clair.,  tom.  U.  pag.  2iH, 
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i633  Martin  Tirant  Gilles  rtciii  alors  a  Blandecque* 

dirigeant  le  monaslère  de  Sainte-Colombe,  la  vacaoee 
avait  eu  lieu  le  6  octobre  1021,  te  mois  suiTant  on 
procéda  à  une  nouvelle  élection  qui,  d  après  les 
archives,  se  fit  cette  fois  en  plusieurs  jours  et  en 
plusieurs  lieui  K  Elle  commença  le  i4  novembre  et 
fnt  continuée  les  io,  26  et  27  dn  même  mois,  tant 
dans  VAbbaiial^  que  dans  le  refuge  de  Saint-Om^  ; 
les  commissaires  désignés  par  la  Cour  de  Bruxelles, 
pour  V  pre>ider,  étaient:  Monseigueur  Pàcl  Boldot, 
Évèque  de  Saint-Omer,  Gcillaume  Lombl,  àbbé  de 
Saint-Beitiu  vi  Renai  Defrance,  Présidât  *h}  Con- 
seil provincial  d'Artois.  —  Les  religieux  qui  prîreal 
pai  l  aux  opéi  allons  elaieiîl  au  nombre  de  34  pro(es, 
savoir  :  29  prêtres  et  5  jeunes  dans  les  ordres 
sacrés  ~ —  L'expression  de  tous  les  suffrages  lut 
émise  successivement  par  chacun  d'eui«  la  main  sur 
la  poitrine,  en  comaieav^^ut  par  Jean  Bolexgier, 
Prieur,  âgé  de  74  ans,  proies  de  36,  lequel  jura 
après  avoir  promis  de  dire  la  vt  !  jk\  in  rrrbo  sacer- 
dolis^  manu  /teciori  appwtilà  :  «  {)a  il  ne  connais- 
sait  personne  plus  digne  pour  être  Abbé,  que 
n  Gilles  Uciioxt*  natif  de  Saint-Omer,  âgé  de  42 

■  Hîsl  m"  de  Clair..  IM.  II.  âO.— Archim  de  !■  oiHDa»> 
nauté,  cîtm  par  Bertio  de  Visser?. 

*  L'«»»ge  perMiuit  alors  d'adncitre  les  «wMt  t§,m  des  nMôm 
sftraliers,  oomioe  ceui  des  relt(»e«K  vocaos  ;  le»  proeès-Terbani  de 
que^q  jes  élections  lèmouaacM  que  le  Ciaiid  Bailli«  le  greffier  et  sa 
iroij^ièine  donnateol  levTsnMi  tuamt  les  letigiciii  devant  les  omb> 
m<>aaîres«a^  tes  »é»es  famaiiiéi  q|—  ksieligiemdelfaiiM 
—  HhI.  m»  de  L.ij:  .  tom  tl*  SA. 
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^  ans,  étant  fort  estimé  et  désiré  de  ses  confrères^  tWr-^MÙ 

«  hoaime  de  bon  exemple,  ayant  bien  formé  les 
K  novices  à  la  religion,  ayant  de  la  science»  de  la 
H  prudence  et  un  bon  jugement,  ayant  le  désir 
«  d'atteindre  à  la  perfection,  ayant  été  directeur  de 
M  l'Abbaye  des  Prés,  et  administré  louablement  le 
<i  temporel  de  ladite  Abbaye  et  fait.de  même  à  celle 
«  de  Blandecques,  et  géré  le  temporel  de  cette  mai- 
«  son,  avec  le  receveur,  etc.  Raisons  pour  lesquelle.s 
4r  il  lui  donna  sa  première  voix,  en  foi  de  quoi,  il  a 

signe  :  F.  J.  Bolexgier.  » 

Mais  avant  de  signer  il  donna  la  2'  et  la  3*  voix  à 
deux  autres,  spécifiant  pareillement,  d'après  le  iw- 
éa/,  ses  raisons  particulières  Tous  tes  autres 
religieux  firent  de  même,  chacun  expliquant  ses  nio- 
tifsp  dans  l'ordre  suivant  :  —  2.  Jean  WiNiBKOur, 
âgé  de  74  ans,  profession  de  54.  —  3.  D.  Iban  Four- 
DIN,  âgé  de  56  ans,  prof ès  de  36.  —  4.  l).  Piehhk 
SiMËON,  âgé  de  61  ans,  profès  de  44.  —  5.  D.  Jean 
LE  Bœlvke,  âgé  de  6i  ans. —  6.  D.  Pierre  Lombard, 
âgé  de  64  ans,  profès  de  44.  —  7.  Jean  Marche, 
âgé  (le  62  ans,  profès  de  43.  —  8.  D.  Lambert  Bou- 
quet, âgé  de  3S  ans,  profès  de  34  ^  —  9.  D.  Pierre 
HfELLE,  âgé  de  51  ans,  profès  de31 .  — 10.  D.  Char- 
les DU  Vivier,  âgé  de  ans,  profès  de  29.  —  11. 
D.  Nicolas  Vtriqubl,  âgé  de  46  ans,  profès  de  28. 
—  li.  D.  PiERRE  d'Oresmieux,  âgé  de  43  uns,  profès 
de  22.  —  13.  D.  Pierre  Braquart,  âgé  de  40  ans, 

*  Chaque  reliffieux  avait  troi<  votffi  à  émeltre. 

•  Hist.  m*'  de  Clair.,  loin.  Il,  pag.        2:2;;  et  z,ij. 
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pn^Cts  de  i3. —  li.  D.  Antoine  Dëëllois.  âge  de 
38  ans,  profts  de  16.  —  15.  D.  Goillachk  li^nr 
MHK.  âgé  de  30  âos.  protès  de  1 1 .  —  16.  0.  Dems 
P£C':>CE)cm»  âgé  de  25  ans,  profts  de  7.  — 11.  U. 

MaSl  GiLLEFi>.  âgé  de  32  aus,  profès  de  7.  —  18.  D. 
PiEEU  Wi.xLLU,  soas*dîacret  âgé  de  i4  ans,  prêtes 
de  o. —  19.  D.  loTîs  Carton,  âgé  de  38  ans,  profts 
16.  —  iO.  b.  Feiâ'çols  Remo.nd.  âgé  de  39  ans, 
profesde  16.  —  il.  D.  Pierek  Trezel,  âgé  de  38 
aa>.  pr\>ies  de  lo.  —  H.  D,  Gilles  Dumont  ,  âgé  de 
il  ans,  profes  de  22.  —  S3.  D.  Jean  Bouooiau,  âgé 

de  —  21.  D.  Je  v->  ViXûE^iVELDE,  âge  de  3oaDS. 

pr»fè$de  li.  —  25.  D.  Georges' D*AFFREiK60ES,èfé 
tir  2n  i>as,  profe»  de  9.  —  26.  Frvnçois  Ogi£h,  âgé 
de  -13  ans*  proies  de  12.  —  27.  D.  TuRODORS  Bot?- 
^  kfti,  i^e  de  3i  aiis,  profes  de  10.  —  28.  U.  BfcH- 
MRD  MiCHiELS,  diacre,  âgé  de  23  aos,  profts  de  o. 
—  29-  F.  Mathiec  Folie,  de  Samt-Onier,  âgé  de  Î8 
;iQ5^  proies  de  5.  —  30.  F.  JioscE  Neufvrur,  igé  de 
2S  aus,  prêtes  dt  o.  —  31 .  F.  Jean  de  Lattbe,  âgé 
de  2i  ans,  proies  de  5.  —  32.  D.  .Nicolas  Qo^ïal, 
ùgè  de  jl  àns,  protes  Je  33. —  33.  F.  Gabriel  Wii- 
LERS.  diacre,  âgé  de  25  ans,  profès  de  4.  —  34.  F. 
ChaKI  es  de  La  Creuse,  sous-diacre,  âgé  de  22  ans, 
profès  de  4.  —  35. 0.  Adrien  Uatte,  âgé  de  2tiajis, 
jiïoies  de  4. 

—  Aussilôl  après  eeite  opération  élecioraie»  le^ 
eomiiii^isairesqoi  y  avaient  présidé  en  envoyèrent  fc 
procès-vèrbal  à  la  Cour  ;  mais  dans  l  lulervalle,  le 
Nonce  apo^nltqne  k  Rnmelles,  ayant  «u  connais 
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iâncede  la  vacaoce.  informa  rÉvéque  deSainUJmer,  i6i2--l^33 
que  TAbbayede  Clairmarais  étant  du  nombre  de  celles 
qui  relevuieiu  immédiatement  du  baiût-Si^e,  ses 
Abbés  devaient  obtenir  de  lui  la  conflematien  et  se 
trouvaienl,  des  lors,  soumis  au  droit  d-annale  dû  à 
la  Chambre  apostolique.  En  conséquence»  T Arche- 
lèquede  Latran,  déclarait  qu  on  ne  pourrait  Ucmi 
le-DOuvel  élu,  que  sur  le  vu  -d'une  *bulle  Pontiûcaie 
HO  octobre  1621). 

Dans  rintervalle  (in.LBS  Domomt  recevait  son  bre- 
vet de  noiiuualion  royale,  par  la  médiation  <le  TIii- 
iànie  ISABELLE-CLÂiaE-EoGËNiB  (ce  brevet  perlait  la 
date  du  8  janvier  ,  et  par  suite  de  cette  nomi- 
nation, le  nouveau  Prélat  était  installé  le  il  février 
suivant,  par  Vincent  Legrand,  Prolonotaire  aposto- 
lique de  rÉvécbé  de  Saint-Omer.  Jusques^là  Gilles 
n*avait  pas  quitté  TAbbaye  de  Blandecques,  dont  il 
continuait  d'être  le  directeur,  alors  seuleiueot  il  vint 
preodre.possessiooideson  monastère  ;4Mr,  ne  pouvant 
recevoir  sa  couiirmaiion  avec  les  pouvoirs  spicituels, 
à  cause  4e  Topposition  du  Nonce,  il  âe. contentait 
d'exercer  loflice  de  Grand  >Prieur  et  d opcuper  la 
stalle  do  coadjuteur. 

Ma^s  le  iNonce^ne  se  rebutait  point,  nial^n  e  la  ré- 
jionse  de  l/Évéque,  qui  attestait  que  TAbbaye  de 
Clair  marais  était  indcpciidanle  du  Saint-Si^ge,  quapt 
à  la  conlirmation  de  ses  Abbés,  il  écrivit  de  nouveau 
le  2U  janvier  ,  annonvanl  qu'il  persistait  dans 

* 

'  \,o  \onor»  f-crivit  encore  plusn  urs  lettre-;  a  Paul  liornoT  qui  \es 
eoiDDUDiquail  ausf^iUM  à  Gilles  Dlmom,  lequoi  à  son  tour  s>(n- 
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1622—1633  ses  prétentions.  Monseigneur  eut  i'attention  de  don- 
ner immédiatement  communication  de  Toriginal  de 
celle  lettre  au  nouvel  Abbé.  Cette  communicatioo 
était  accomp^ignée  de  la  lettre  d*envoi  soÎTante  : 

«  Àdinodum  IV'  Domine,  —  Accepi  liodic  liUerm  ub 
ilt^  nuncio  20  jan.  scriptat^  qmbm  interdicit 
«  mihi  bemdicliomm  yalernitaiis  tiiw,  et  mati- 
«  daf  ul  eam  moneam  confirmaiionis,  etiam  nego- 
«  tium  est  adhkc  in  smpemo  ;  ne  quid  contra  atten- 
«  tel  P"^  W^""  Iransmilto  ea$  Utlerai^  alicts  que  fere 
«  ejusdem  argumenti,  ut  videat  quam  fuerim  ego 
4(  ip$e  soliiciliis  ayere  vitro  cum  i//"*"  nuncio,  ul 
«  ne  que  confirmationem^  ne  que  benediciionem  Re- 
a  ixrentiœ  vestrœ  retardei  :  post  quam  legeria,  rogo 
«  ul  lilrai  que  liUenu  nuncii  ad  me  remitîoi  cum 
4(  respomio.  lia  deum  rogabo  ul  lieverenliam  tes- 
«  Iram  servel  imolumfim. 

«  vesirm  ob$eqnentimmm,  —  Paulun  Epiitfh 
«  pu»  Audomaremis.  —  Audomari  42  febr,  muw 
n  4623  K  » 

Justement  contrarié  de  la  querelle  inju>te  et  mal 
fondée  que  lui  suscitait  TArchevèque  de  Latran, 

pressait  de  ies  renvoyer  et  de  remercier  !*Év«iqiie  de  Saint  Orner..  . 
Toutes  ces  lettres  ;imsi  que  les  pjeces  lehitives  ii  celle  affaire  for- 
maient, jadis,  un  gros  rouleau  t'onnervé  ;iux  yrcliives  de  l'Alib^ye. 

•  Hist.  m"  de  Clair.,  tom.  M.  piit:  ^>26pt227.—  I.e  nom  de 
l'Évéque  Paul  Bol'Uot,  a  donné  lieu  u  1  unagiumme  suivant .  Op%u 
lubn  Ludo. 

Il  existait  autiM  fois  rîui  archives  de  l'Alibave,  une  Ii  ttre  démis- 
soire  adressée  ]).\r  \  DmoMT.  h  1  £v«"  ;ue  de  Saint  Orner.  \^<Mr 
donner  les  onlres  ù  (îrégoibk  Winciet.  pen  lant  les  dilliouliês  avec 
le  NoDce.  —  Berlin  de  Vi&serj',  donne  celte  Icllre  pag.  *'4â. 
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(lii.LLi  DuMONT  en  écrivit  aux  Abbés  df  Citeaux,  de  1622 
iCiairvaux,  de  Cambroii,  d'Orval  et  de  Villers  en 
Rrabant,  pour  les  prier  de  le  seconder  à  sortir  d'em- 
barras. Il  s  adressa  ensuite  à  la  Cour  de  Bruxelles, 
pouf  se  plaindre  de  roppo«iition  apportée  par  le 
Nonce,  à  sa  contiruiation  et  à  sa  bénédiction  ;  en 
même  temps,  il  envoyait  au  Nonce,  lui-même,  une 
copie  des  lettres  de  cunlirinatiou  de  plusieurs  Abbés 
de  Glairvaux,  donnée  aux  derniers  Abbés  de  Clair- 
marais,  uutaiianent  à  MM.  Dupom,  de  Choix,  D£ 
Canteleu,  Bloemb,  Tiiumt,  etc.,  etc.  Ainsi  que  la 
co[>ie  des  charttis  de  londation  de  sou  Abbaje,  et  de 
la  bulle  dlNNOCENT,  concernant  les  privilèges  de 
l'ordre  de  Citeaux  pour  la  conliiaialiou  des  Al>hés 
de  chaque  filiation,  par  les  Supérieurs  immédiats. 

Le  Mouce  aprè>  avuir  exauiiné  toutes  ces  comnui- 
Dtcations,  finit  enfin  par  se  rendre;  il  cédait  en  pré-- 
sence  des  privilèges  dûment  établis  et  d'un  usage 
incontesté,  mais  non  sans  renouveler  ses  réserves  en 
faveur  du  Saint-Sièf^e  apostolique,  il  autorisa  en  con- 
séquence la  coniirniation  par  le  Père  immédiat  et  la 
bénédiction  par  FÉvéque,  pour  cette  fois  seulement, 
par  manière  de  dispense  et  de  modération  :  hlam 
confirmationem  debere  fieri  mb  conditione  nne  pre- 
judicii)  juriuin  sedis  apostolicœ  ^  pro  hdc  vice  mode- 
rath,  et  nuipensis. 

il  écrivit  dans  ce  sens  à  rÉvéque  de  Saint-Omer 

« 

*  Extrait  des  archives  de  l  Âbbaye,  par  Berlin  de  Vissery.  tom.  II, 
pag.  229. 


—  «04  - 

im—vm  et  adressa,  en  même  temps,  à  Gilles  bUMom  les 
lignes  qui  suivent  :  «  Admainm  ^  obbaH  éhetù 
«  de  Claromarfêco,  Admodum  li^""  :  Super  ne- 
4(  goêto  confirmtiiiimîi,  dominaUmis  tmirœ 
«  bimus  ad  0""'"  Audomaremefn,  quidqui4l 
^  ab  iUo  intelligerepoterit  :  mde  ne  idem  frmtrà 
«  rspefanim,  hoc  tantùni  siyni/icarc  lihef  :  uo%  fiO' 
«  que  aliis  in  rebm  tihi  gratijieandi  «lifib'tim  Hbm- 
4i  1er  proui  im  eangnn$  mérita  onîemttron.  —  hm 
^  dominationem  tuam  diu  pi*e^iei  incolumem,  af 
<i  gratiin  mis  semper  augeat, 

«  Admodum  H'^  dominaUonis  Hm  siudmsissimm. 
«  ArehiepiHopm  Laîeranemi$, — BrweUis  47  ftbr, 
«  ann,  4625  » 

I/opposition  de  ia  nonciature  de  fira>E«lles,  aTMt 
ainsi  retardé  pendant  plus  d'un  an,  la  prise  de  pos- 
session de  GiLLBs  DuMONT,  qui  dut  en  ^ertu  des 
lattres  <le  Jban,  Abbé  de  Cambron  ^,  borner  è 
remplir  les  foneiioas  de  Vicaire  générai,  cornmr 
pendant  la  Yacance  «du  siège ,  depuis  le  mois  de 
janvier  I6âi,  jusqu  au  ujois  de  \\\m  >  I6Î3. 

—  Enfin  l'obstacle  levé«  l  Abbé  de  CMnèron.  se 
hâta  d'envaver  à  l'Ahbé  do  Claii  jiiarais  confiruM- 
tion,  avec  la  lettre  suivante  : 

4( 'Monsieur.  — vJe  vous  envoie  ici  jointe  notre  ron- 
«  firmation  provisionnelle,  en  vertu  deiaquelle  M.  le 
m  »Révérand  «Évèque  de  Saint-Omer,  vous  pourra 

*  ^Idem.  idem,  pap  929. 

•  Voir  ces  lettres,  datées  du  15avnl  )6?2.  el  contre  signée-? 
MUT,  secréUiire.  —  Hist.  m"  de  t*.lair.,  tom.  II,  pag.  230  el 
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<  coaÉéi'er  k  do»  de  LéueiiicLiau  Abbutiale  ;  vous  eu  ie^S^l^^  i 
4  doéiiMt  le  froficiat  aàm^ftltoweî  fwtif»$  anno$. . , . 

«  Je  suis  M,,  votre  très  ailei^iomié  confrère  :  F.  J. 
i  Abkééd  Cambron,  à  Cambro»  le  5  nnars  4633.  » 

Aussilùl  çes  lellres  reçues,  Gilles  Dumont  s'em- 
enditavec  rÉvèquë»  qoi'loi  denna  lar  béoéiiiclioif^ 
Uiin  ^.i'  chapelle  Ef^i^opak,  le  21  uiaiâ  I6i3,  pèu 
ivaitt  la*  iMrl«  du  SMverabi-Peiittfe^  GiiaooiEE  XV\ 
{ui  desceutiil  daus  la  toniiei,'  le  8  juïilei  suivant 

L'un  des'  premiers  actes  de  i^admimfttratmi  de 
^Ba,  fui  d*a|ipeki!D«  Pi£aii£  IttEUBLaux  ibnetîoua 
fo«ouiè  de9«d(MMstiifoea  (1623]<  et  btenlét  ap^kml 
ctoaii.iuau^rcr  pour  auiiii  dite  sa  Préiatoreî  par 
imif  nofclè  et  mjale  vieite:i^..  La  Séréoissime  Wiu^ 
Uiii£LL£-CLi.iRE>-Eu€ÉNiE ,  ^oLivemaote  des 
Pajr^Bea,  .Tiotà  Sainl^Olner .  ËHe  visita  levAHOtmatère^ 
lie  ClairQ>arais,  Klle  était  accoiiipagiiée  du  Marqoîa 
Dft  du  Cardinal  de  IaCoena  et  de  plusieurs 

autres  Sei^eurs  de  sa  Cour....  I/Abbé  eo  tète  de  sa 
[îommuDauté,  alla  au-devant  de  la  Princesse^pelrtanl 
la  (  roix  processionnelh;  et  la  levut  à  la  porte  de  son 
Église,  avec  tous  les  honneurs  réservés  aux  Souve- 
rains ^.  De  la,  A.  se  rendit  à  rapparlement  qui 
lui  avait  été  préparé  au  qiurtier  Abbatial  où  une 

'  (iRtEcoiRL  XV.  fui  remplace  par  Lhbain  VIII,  le  6  août  de  la 
ûême  année  (16^^). 

*  On  rapporte  (pi'yii  lieu  de  présenter  le  goupillon  a  S.  A  ù  l;i 
^orte  de  l'église.  1  Abbé  hu  aiirint  jeté  de  l  eaii  bénite  u  la  ligure  et 
ju'atôrs  la  Princesse  ce  serait  écriée  en  souriuut  ;  (i  xhnplifftns 
"fligiosn  !  -  Berlin  de  Vissery,  tom.  li,  pa^^.  249. 
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^.m  #w  Mémim^ 

iffîi'iîh!  '  îi  «>r*i;i''*^       >5fge,  depm>  le  mot? 
—  Llii    -CsU'.'  r  KiT.  l'Abbé  rfe  r^wbroD,  * 

«  H'sCK'err. — Je  vmscwfaieiri  joîMieiioCrefWk- 
f    j:"  :c  f  ->r:*r  Tertu  de  laquelle  V.  I< 

«  f^rft#^-i  de  Sûit-OfBer,  vous  pourra 


fter^-*.  ^li«dLK-4etlair..to«  II.  pjig.  290€t«l 
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I622>"1633  table  fut  magnifiquement  servie,  elle  dîna  seule; 

TAbbé  lut  admis  à  manger  avec  M.  D£  Spimou  loi  et 
les  autres  Seigneurs  à  la  fable  du  Cardinal  ;  dans 
l'après-midi  la  Princesse  retourna  à  Samt-Oioer  re- 
prendre, avec  sa  suite,  son  logement  au  qaartierdcs 
Princes,  au  monastère  de  baint-Bertin  ^ 

Pendant  quelques  jours,  la  ville  de  Saint-OmerM 
ressentit  naturellement  de  la  présence  de  la  Cour, 
une  animation  extraordinaire  régnait  daus  cette 
ville,  ordinairement  si  paisible  et  si  calme,  partout 
OD  donna  des  fêtes.  S.  À.  F  infante  visita  tous  les  ' 
établissements  où  Elle  fut  complimentée  ;  au  Collège  { 
des  Jésuites  anglais,  on  joua  en  son  honneur  uoe 
pièce  do  comédie,  dans  laquelle  elle  fut  cuartnisemenl  ^ 
haranguée  en  langue  espagnole,  attention  flatteuse, 
dit  l'annaliste,  «  qui  recommanda  fort  les  BR.PP 
en  m  bonnes  grâces      —  Isabelle  visita  ensuite, 
tout  particulièrement,  la  maison  fondée  par  la  bieo- 
heureuse  Madame  Taffin,  dite  Mère  Akcelle,  Supé^ 
rieure  et  fondatrice  des  religieuses  Pénitentes  de  b 
ville  de  Saint-Ouier  ^. 
On  assure  qu*à  Toccasion  de  eette  illustre  visite. 

'  C'est  probablement  h  rocca«:ion  de  cette  nolde  visito.  quf  lo:-: 
des  plus  belles  îlt's  tloltantes.  aujourd'hui  disiinrufs.  pni  etconfi^ni 
le  nom  de  hr  Prinressr. —  Hertin  de  Vis-cry, —  D.  Guislain  (.ampiM 

•  Mi>t.  m*'  de  Clair.,  tom.  tl,  pag.  •BiJ.  —  Nous  n  avon.«  p?- 
besoin  de  répéter  que  le  Collège  des  Jésuites  arglais.  était  tlanï- U 
rue  Saint  bertin.  sur  T^  mplaC'  ment  de  l'hôpital  militaire  actuel. 

'  On  Hait  ausfii  que  rétablissement  fondé  par  la  Mère  Ancilii. 
était  dans  la  rue  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Taviei  (a^deoD^ 
ment  des  Pénitentes),  là,  où  fie  trouvait  il  y  a  peu  d'amiéas,  le  Uêê^ 
protestant.  j 
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faite  à  son  monastère,  l'Abbé  Dumont  avait  orné  son  t62i-»i63J 
quartier  Abbatial  de  plusieurs  meubles  précieux, 
qui  ont  été  cou.^ervés  avec  soin,  jusqu'à  la  fin.  Parmi 
ces  meubles  on  voyait  un  bois  de  lit,  une  garde-robe 
ou  bahut,  une  armoire  eu  i'ornie  de  buiFel,  richement 
travaillés  et  sculptés,  en  différents  bois,  avec  des 
dessins  en  ivoire,  en  nacre  et  en  perles,  etc.,  etc.  — 
A  cette  occasion  aussi ,  Gilles  portait  une  belle 
croix  dv  vermeil,  une  mitre  semblable,  enrichie  de 
pierres  fines,  un  de  ses  acolytes  tenait  également  une 
urne  en  argent  doré  avec  son  plateau  orné  de  pierres 
et  de  bas-reliefs,  artistement  modelés  K  Ces  orne- 
ments et  cette  vaissélle  étaient  destinés  aux  offices 
poulilîcaux* 

Les  années  1524  et  13ii5,  virent  mourir  les  deux 

gém  i  aux  de  l'ordre,  D.  DeiNYS  Largentier,  io*"  Abbé 
de  Ciairvaux  (25  octobre  4624),  fut  subitement  enlevé 
dans  l'Abbaye  d  (Ji  val,  <lohl  il  faisait  la  visite,  il  est 
placé  au  nombre  des  bienheureux.  Son  neveu  Clauj>£ 
Largentier,  lui  succéda  :  on  lisait  sur  sa  tombe 
rinscription  suivante  : 

OBTV1I  TRBCA,  fiEADUH  SORBONA,  BT  CLABA  TBIABAM  :  VAlLIll,  AT 

RXBOOIAS  AUBBA,  BT  ASTBA  BBVS  *. 

Le  8  mai,  c  était  le  tour  de  1).  I^igolas  Boucherai 
à  descendre  dans  la  tombe,  il  avait  été  Abbé  de  Vau- 

»  Bertin  do  Vissery,  lom.  Il,  pag.  233.  —  De  son  temps,  cette 
mitre  n'rxistait  plus. 

5  Berlin  do  Vivscry.  tom.  II.  png.  234.  —  L'anagramme  des  raotn 
De?its  Labgki«tibr,  était  J/r.v  O^'i  ingreditur  Sion  !.,., 
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102^— 1633  cetle  et  longtemps  Abbé  de  Citeaux,  nous  lavons' 
dit  déjà,  pendant  son  adminristration  <*e  Prélat  mit 
visité  et  réiormé  presque  toutes  les  maisons  de  son' 
ordre  \  il  avait  présidé  cinq  chapitres  généraux,  qui 
s'assemblèrent  en  1603, 1609,  1614,  1618  et  1623. 

—  Il  mourut  âgé  de  63  aiîs  et  reçut  cette  épitapliè  : 

POfiSNlCOLAO  OilTL.M,  ^OHUttNA  OHAbL  M.  UAiiO  I  lAHAM  ,  Il  I  V|0  CORSIUBM, 
J>AT  aUMUM  UiC  CUOBVS.  ASTAA  COAOMâM 

—  Gilles  Dumont  avait  la  réputation  d'un  homme 

de  goût,  on  lui  reconnaissait  la  capacité  nécessaire 
pour  faire  un  bon  usage  des  deniers  provenant  encore 
des  épargnes  de  JiûHAND  Bloëme,  épargnes  que  Ton 
avait  soustraites  prudemment  à  la  générosité  exces- 
sive de  son  successeur. 

Aprèà  avoir  reçu  des  lettres  patentes  de  TAbbé  de 
Cantbron,  en  date  du  2  mai  1625,  puui  l'installation 
de  Marguerite  Castiane,  Abbesse  de  Wœstine,  et 

après  avoir  largement  pourvu  la  sacristie  de  tout  ce 
qui  était  utile  aux  offices  pontificaux,  il  y  ajoutâ, 
pourtant  encore  d'autres  objets  de  prix,  tels  qu'une 
croix  Abbatiale  enrichie  de  plusieurs  diamants,  un 
calice  en  vermeil  orné  de  pierres  précieuses  ^  il 

*  Histm"  de  Clair.,  tom.  11.  pag.  233.  —  Gall.  Chnsi.,  tom  IV 

—  Dutems.  Hist  du  Clergé  de  France.  —  En  16-24.  l).  Boilhibat 
avait  envoyé  h  GiLtEs  Dumont,  Vicaire  général,  une  copie  du  règle- 
ment du  chapitre  général,  concernant  la  clôture  des  monastères 
filles  moniales  de  l'ordre  de  Citeaux.  Cette  copie  en  latin  etftaticai» 
est  signée  des  Abbés,  nous  le  reproduisons.     EerUa  de  Sm^, 

*  Idem,  idem,  pag. 
toro.  Il,  pag  246. 

*  Bans  les  derniers  temps  cette  croix  avait  été  changée. 
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fit  mettre  un  bâton  crargeut  à  la  croix  procession  •  ioîi— tC3:{ 

hcliv,  (jiiaut  à  la  croix  elle-mùmc,  qui  était  en  cris- 
tal, elle  paraissait  beaucoup  plus  ancienne  ;  un 
témoin  oculaire  \  ajuulc  même,  que  le  parchemin 
peint  qui  enveloppait  la  verge  de  fer,  destinée  ;\ 
joindre  les  diverses  jiarlies  de  celle  croix,  ainsi  (jue 
quelques  feuilles  d  argent  de  Tonne  gotbique  ou  cru- 
ciale, qui  en  faisaient  rornenieul,  remontaient  a  ia 
plus  haute  antiquité  *. 

Mais  ce  n'est  |)astout,  aux  prix  de  ces  di /ers  objets 
qui,  s'ils  s'éloignaient  quelque  peu  de  Tauslérité 
monastique  des  premiers  temps,  tendaient  pourtant 
à  rehausser  la  dignité  du  culte,  Ailles  toujours  vigi- 
lant pour  le  bien  de  sa  maison  comme  pour  les  inté- 
rêts confiés  à  ses  soins,  ajoutait  d'autres  drpenses 
plus  importantes  ;  il  lit  bâtir  près  du  quartier  Abba- 
tial un  logement  plus  con\enahle,  destiné  aux  étran- 
gers. Ce  logement  contenait  six  grandes  pièces,  pour 
les  deux  étages,  il  fut  achevé  en  1(326,  rien  n'y 
manquait,  tout  y  était  soigné,  on  y  remarquait  la 
structure,  la  sculpture,  les  chenuncc;-.  les  planclu  »\^, 
tout  jusqu'aux  serrures  et  aux  portes,  tout  y  était  du 
meilleur  gont  \ 

Au  milieu  de  ces  utiles  et  intéressants  travaux, 
l'Abbé  DUMONï  après  avoir  (loiiiié  l'hahit  à  AxTOhNE 

Marcotte  et  à  Guislai.n  Campion,  eut  une  pénible 

(livti^ion,  celle  de  bénir  la  sépulture  à  Dom  Jean 

^  Berlin  de  Vi.ssery,  tom.  Il,  png.  23-4. 
«  llist.  m'*  de  Clair.,  lom.  il,  235. 
*  Idem,  iileifl,  pag.  235. 

39 
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i^tt'-i^  tuiRDi>,  Prieur  de  U  uiaison.  qui  a\aii  rempUct 
D.  J£AS  BoLESGiu,  mort  le  41  oui  1622,  et  qui  a 
î>oû  tour  eui  jjuar  successeur  D.  Geoeùes,  d  Aiireiu- 
gues,  bachelier  en  théologie,  âgé  de  32  ans  seule- 
iiicat.  GiLLi^î  DtMuM  avait  preieré  G EuRù ES,  à  loul 
autre,  parce  qu*il  était  soo  pareut,  de  même  que 
pcndaût  le  cours  de  son  gouverueiBeot  ^,  il  disposa  de 
plusieurs  autres  fonctions  en  faveur  de  quelques  reli- 
gieux, «jui  t'taiint  alliés  à  sa  iuiiiille,  êiiu^i  D.  lliS 
DcMo^ii,  frère  de  TAbbé*  fut  institué  receveur  géné- 
ral des  Liens  de  l\\bl>ave  -,  !)•  JoscE  ^el  r\  hie,  son 
cousin,  fut  créé  maitre  de  la  basse-cour,  la  charge  dt 
portier  fut  confiée  a  De.nys  I'il^^u'ecr,  *  lialemeiil  son 
cousin»  celle  du  maitre  des  novices  fut  attribuée  à 
D.  SiMO.\  DU  TiELT  qui,  était  pareut  par  alliance, 
du  Prieur  Geobges,  d  AilVeiogues. 

En  appréciant  sainement  Tesprit  qui  partout  est 
inhérent  à  notre  pauvre  nature,  on  devine  que  o: 
népotisme  Abbatial  ne  devait  pas  passer  inaperçu  ei 
qu'il  dut  soulever  bien  des  murmures  J)ien  des  plaio- 
tes  dans  la  communauté  ;  il  fallut  quelque  teinp> 
pour  apaiser  un  raécouleutemeut  secret,  qui,  uu 
peu  plus  tard,  on  le  verra,  saura  se  réveiller  sousub 
autre  prétexte*  La  Jalousie,  cette  odieuse  passion, 
qui  trop  souvent  dévore  le  cœur  de  Thomme,  peut 
s'assoupir  quelquelois,  mais  iw  s  éteint  jamais.... 

D.  Pierre  Nivelle,  Abbé  de  Saint-Sulpice,  avaii 

*  liïêl  m"  Clar.,  tom.  îf.  p.ift.  235. 

*  l.a  lrH(1i!ion  rjppoiie  que  Juxy  DuMOST,  avait  fait  lo  YOjagtS  ik 
la  Terre-lbamtç.  —  UUt.  m*'  de  Ciair.,  tom.  Il,  pag.  236, 
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pris  la  place  de  iN.  Boucherat,  il  étaii  devenu  depuis  is^^i— 1633 
le  mois  de  novembre  1623,  le  Si**  Supérieur  de  Tor- 
dre de  Citeaux«  Ce  Prélat  convoqua,  en  1tii8,  à  la 
3Iaison-Mère,  un  chapitre  général  auquel  assista 
GiLL£s  DuMOM,  qui  obtint  alors  de  Claude  Largen- 
TiER,  Abbé  de  Clairvaux,  de  décharger  sa  commu- 
nauté de  Tobligation  où  elle  se  trouvait  depuis  13i7 
^300  ans),  de  réciter  à  chaque  grand'messe  Toraison 
Inclinât  pour  l'âme  de  J£A^^  de  Bièvre,  Abbé. 
Claude  Largentier  écrivit  cette  autorisation  dedé-^ 
*  charge,  au  dos  des  lettres  de  Lambert  Wout»  âlo^ 
Abbé,  qui  avait  lui-même  contracté  cette  obligation 
pour  lui  et  ses  successeurs  K 

Gilles  Ddmont  profita  de  son  voyage,  pour  visiter 
tous  le^  monastères  qui  se  trouvaient  à  proximité  de 
sa  route»  il  racontait  avec  plaisir  les  cérémonies  qu*il 
avait  vues  au  chapitre  et  ce  qu'il  avait  trouvé  de 
curieux  dans  les  diverses  maisons  religieuses.  Ayant 
remarqué  que  les  FF.  convcrs  des  principales  Ab- 
bayes avaient  l'habit  de  couleur  brune,  il  fit  prendre 
cette  couleur  à  ceux  qui,  depuis  un  certaiu  temps 
déjà,  avaient  adopté  la  couleur  noire 

—  Un  attribue  au  45''  Abho  de  Clairmai  ais,  un  rè- 
glement concernant  la  profession  des  FF.convers;  ce 
règlement  portant  la  date  de  16.28  avec  le  cachet  de 

^  Le  texte  de  cette  déebergo  est  rapporté  par  Bertin  de  Visserai 
toro.  II.  png.  237 —EUe était afgnée  P.  Cliodk  LAiiGBHtiBR.  Abbas 
Oarflerallis  —  Voir  ci  de«»as  les  biographie  de  J  a  an,  de  Btéver,et 
de  LâMaBiT  Woct,  S3«  et  2ô*  Abbéa  de  Qairmaraia. 

*  Uist.  m»  de  Clair.,  tom.  Il,  pag.  938» 
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ir>*>2  -ir.  U  (iiLLi:s  Dumom,  élail  inscrit,  dit-on,  dans  le  livre  des 
bienfaiteurs,  lequel     pas  été  retrouvé.  Un  extrait 
do  ce  livre  dit  pourtant  que  le  jour  de  Saint-André, 
apùtre,  <jILLës  aurait  admis  à  la  professioOt  avec  la  | 
permission  du  couvent,  selon  la  forme  ancienne  de 
Citcaux,  trois  novices  convers,  savoir  :  —  F.  Thomas 
Bernard»  V.  Guislain  Salembier  et  F.  Pierre  Sto-  | 
TKCAUXK,  lesquels  auraient  prononcé  la  l'ormuie  : 
R,  P,  promilio  tibi  obedientiam  de  bono  usque  ad 
morlem  ;  sous  la  réserve  de  la  part  de  TAbbé  et  de 
ses  successeurs  de  ïesrenvoyer,  reldcher  et  absoudre 
s'il  le  jugeait  convenable,  selon  les  circonstances  ^ 
Gilles  Dii^ONT,  avons  nous  dit,  aimait  le  luxe  plus 
qu^aucun  de  ses  devanciers,  peut-être:  il  s'appli- 
quait aux  graudos  choses,  sans  cepcntant  né|^ii|jer 
les  utiles  détails,  le  premier  il  songea  à  se  procurer 
une  voiture    Jusques-là,  le  seul  mode  de  voyager 
pour  sortir  de  l'Abbaye,  était  le  coche  d*eau  oa 
bateau  rccouvi  rt  eu  plaiiclies  ou  en  paille,  —  D  uue 
incessante  activité,  on  voit  cet  Abbé  successivement 
(Mii  iiliir  sa  maison  d'une  slahie  de  Saint-Bernard,  en 
argent,  cette  statue  haute  de  deux  pieds  environ, 
avait  un  soubassement  dans  lequel  se  trouvait  en- 
chasse  un  Iragment  de  la  côte  du  Saint*...  relique 
dont  on  ignorait  l'origine.  —  Il  fait  faire  une  image 

*  Idem,  idem,  pag.  238  et  23^.  —  f."  tv^'K'mont  il-  1G?S,  tli  isvi.! 


C'élait,  dit  Vissery,  une  espèce  de  iv/*7î6<ir..,.  ^Tom.  il,  j» 
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de  SaiiUe-Isberguc  ;  il  commande  un  voile  de  calice 
tout  brodé  en  or,  sur  fond  rouge,  avec  la  figure  de 
Saiul-Gilles  dans  le  milieu,  ainsi  que  la  couvcrluie 
d'un  missel,  également  en  velours  rouge  et  pareille- 
ment brodé. — Il  donne  un  devant  d'autel  noir  fanti" 
pendiumjt  pour  le  maitre-autel,  à  la  paroisse  Sainte- 
Marguerite  à  SaintOmer.— Il  fait  reproduire  son  por- 
trait deux  fois,  eu  pied  et  en  busle  ^ — Il  fait  peindre 
les  deux  portiques  extérieurs  de  l'Eglise,  pose  un 
bénitier  en  marbre  au  milieu  de  grande  nef;  prépare 
sa  pierre  sépulcrale  ;  mais  tout  cela  ne  suHit  pas  à 
son  zèle  toujours  croissant,  il  prend  la  truelle,  remet 
à  neuf  le  quartier  Abbatial  \  dont  il  reconstruit  la 
façade,  avec  un  tonrillon  qu'il  élève  au-dessus  de 
Tescalier  qui  surmontait  la  toiture  ;  là,  il  établit 
Tun  sur  Tautre,  trois  cabinets  d'observation,  d'où 
Ton  avaif  nn  admirable  eoup-d  œil  ;  on  y  découvrait 
le  mont  Cassel,  le  mont  des  Récollets  et  toute  la 
magnifique  campagne  voisine,  avec  sa  luxuriante 
végétation  et  sa  forêt  de  clochers  s'élançant  gra- 
cieusement dans  la  nue,  avec  le  signe  de  notre  Ué- 
deinption. 

Le  logement  de  TAbbé,  où  on  arrivait  en  montant 
plusieurs  marcbes,  fut  mis  au  rez-de-chaussée  par 
la  destruction  d'une  voûte,  primitivement  établie 
pour  garantir  de  rhumidité  du  sot  et  Ton  refit,  eu 

* 

*  Ces  portraito  étaient  dans  sa  chambre,  d'uprèâ  rinvenlaire  qui 
fui  fait  après  sa  mort. 

*  D.  Guislain  Caropion  donne  la  date  do  1037,  à  la  reconstruc- 
tion du  quartier  de  TAbbé. 


1622—1633  même  temps,  la  porte  d*entrée,  avec  des  pierres 
polies  ;  cette  porte  fut  oraée  de  deux  colouoest  sur- 
montées d*une  statue  de  la  Vierge  Saiote,  patrooDe 
du  uionastère  ^ 

Ce  n'est  pas  tout  encore,  pendant  la  restauration 
de  TAbbatialy  ce  Prélat  ne  perdait  jamaiâ  de  vue  &ûd 
Église,  elle  fut  blanchie  de  nouveau  dans  son  eotier 
et  disposée  à  recevoir  uu  autre  aiaitre>autel,  ainsi  que 
des  orgues  ornés  des  figures  des  Apôtres,  auxquelles 
la  prévoyance  de  TAbbé  faisait  travailler  depuis 
quelques  temps  ^,  dans  cette  intention  il  avait  fait 
abattre  uue  grande  quantité  de  chênes  séculaire:», 
pour  la  construction  d'un  riche  buffet  sculpté^.  L^éta* 
blissement  d'un  nouvel  autel  en  marbre  de  diver&ei» 
couleurs,  dans  le  sanctuaire,  fut  confié  à  un  artiste 
de  Yaleucieuncs,  Adam  Cuoqu£L  qui,  après  ladopiioa 
de  son  plan,  traita  avec  GiLtES  Dgmont.—  On  reroa^ 
quait  dans  ce  travail,  les  quatre  grandes  colounes du 
tabernacle,  les  six  colonnettes  en  marbre  égyptien 
et  les  ornemeuls  qui  Tentouraieut.  La  porte,  faite 
en  4631 ,  était  en  cuivre  doré,  travaillé  à  jour  et 
en  relief,  les  deux  portes  collatérales  de  cet  autel 
étaient  surmontées  par  les  statues  d'albâtre  de  Saint- 
rieire  et  de  Saint-Paul. 

Le  tableau  qui  le  dominait  représentait,  jadis, 
Saint-Bernard  allaité  par  la  Vierge,  en  dernier  lieu, 

^  Cette  statue  était  en  albdtre.  —  Les  constnicUons  reCailei  p« 
Gilles  Dumont  paraissaient  être  contemporaines  de  TAbl^é  Viuiat* 
Hist.  m**  de  Clair.,. tom.  II,  pag.  242  et  343. 

*  Bertin  do  Visaery,  tom.  11,  pag.  399. 

*  Idem,  Idem,  tom.  Il,  pag.  341. 
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on  y  voyait  rAssoniption.  Cet  autel  fut  terminé,  en  iâe^-*i633 
ië33,  il  coûta  2otUUU  llorins  ^  et  le  prix  eût  été  plus 
élevé,  si  Touvrier  n*était  venu  è  mourir 

Alors  que  ^'érigeait  ce  nouvel  et  reniaï  qualile  au- 
tel, TAbbé  avait  la  pensée  de  construire  une  grande 
et  majestueuse  tour«  sur  la  iaçade  de  TÉgUse,  mais 
la  difficulté  qu  on  aarait  eue  pour  sonner,  d*une  part, 
et  la  pose  trop  receiile  d'une  nouvelle  souoerie  avec 
sept  grosses  cloches,  lui  fit  abandonner  ce  dessin,  il 
prél'éra  donuer  ses  soius  à  1  éiablissemeul  du  nouvel 
orgue,  afin  qu'il  fût  plus  en  rapport  avec  la  niagnifi- 
ccnce  du  ii]aitre-autel,etque  les  exUeiniiei»  de  1  Eglise 
abbatiale  eussent  également  leur  décoration.  —  Le 
bois  aécussaire  pris  dans  la  i'orét  avait  ete  prépare 
à  Tavance,  Tun  des  sculpteurs  flamands,  les  plus 
renoiuruês  de  son  temps,  Gkhakd  SiuujEcoiiK»  des 
environs  de  Nivelle,  fui  chargé  de  présenter  le  plan 
le  plus  riche,  le  plus  elegaut  pour  lexécution  d'un 
buffet,  posé  sur  un  portique. — Son  dessin  fut  adopté, 
le  corps  de  l'ouvrage  compreuuit  toute  la  hauteur 
et  toute  la  largeur  de  l'Église.  L'ensemble  en  était 
irréprochable^.  Il  iaisait  lailiiiuaiion  des  curieux, 
autant  par  le  goût  qui  y  présidait,  que  par  les  élé- 
gantes sculptures  dont  il  était  décoré.  Le  taleiii  de 

*  Le  prix  du  marc  d  argent  était  de  23  livres  10  aols.  Dupré, 
de  Sainf-Haor,  i>ag.  21b. 

*  Hial.  m**  de  €1air..  tom.  Il,  pag.  S40. 

*  La  menuiserie  fut  faite,  en  1031 ,  par  un  ou?ner  nommé  Ckipi?! . 
—  Ce  buffet  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  belle  Église  collégiale 
d*Alre>sur-la-Lys,  si  richement  décorée*  depuis  peu,  par  les  soins 
tit*  Hoiiseignetir  ns  Stott,  «on  dtitne  doyen. 
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1622—1633  l'ouvrier  brillait  surtout  dans  le  portique,  où  mal- 
gré la  position  de  Tentréo  de  TÉglise,  qui  ne  lui 
était  point  favorable,  l'avenue  n'était  nullemeiil 
gênée....  Enfin,  ajoute  Oom.  Bertin  de  Visserr, 
témoin  oculaire,  à  qui  nous  t  iu|)j  unions  ces  détails  K 
«  Tordre  qui  règne  dans  cette  pièce»  la  variété  des 
«  sujets  (|u\  lie  rc^présente  et  le  bon  goût  avec  lequel 
«  elle  fut  exécutée,  lont  nois  au  rang  des  chefs- 
M  d'oeuvre,  ont  attiré  quantité  d'étrangers  pour  Tad- 
«  mirer,  et  ont  engagé  plusieurs  écrivains  fortcélè- 
«  bres  h  en  parler;  le  modèle  de  cet  orgue,  dans 
«  tout  son  entier,  était  encore  au  XVIII''  siècle  S 
«  chez  M.  Cnepf.v,  avocat  et  greffier  de  MM*  de  h 
a  ville  de  Saint-Omer.  » 

Mais  si  le  fouOet  était  remarquable,  le  jeu  des 
tuyaux  ne  Tétait  pas  muini>,  Tharmonie  qui  ^en 
échappait,  les  sons  vigonreuic,  gracieux  et  veloutés 
qu'il  produisait,  le  bon  accord  qu  il  donnait,  tout  les 
rendaient  agréables  à  Toreille;  la  voix  humaine  sur- 
tout, avait  un  fini,  un  moelleux  qu'il  était  impossible 
d'exprimer  ;  les  gros  tuyaux  avaient  vingt-deux  pieds 
et  auraient  pu  contenir,  dit-on,  une  pièce  de  vin. Ce» 
orgues  furent  achevés,  en  1633,  au  mois  d'août  ^ 
Malgré  tout  cela,  malgré  ces  notables  améliora- 
tions, les  dépenses  considérables  auxquelles  elles 
duiiualciil  lieu,  exercèrent,  couniie  il  arrive  toujours, 
quelques  esprits  inquiets  (il  y  eu  a  partout),  qui  se 

*  Uist.  m**  de  Clair.,  tom.  Il,  pag.  $41. 

>  A»  XVIII* siècle.  —  Bertin  de  Viâsery,  tom.  II.  pag.  941-SM?. 

*  à  Saint-  Vaast,  l 'orgue  était  tout  doré. \cif.  Litt. ,  tom .  1 1.  p.  €8. 
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^avenant,  san»  doute,  du  siettliuieut  qu'avait  inspiré  iti2 
en  eux  ie  népotisme,  un  peu  trop  prononcé  de  Gilles 
DuMONT,  se  livrèrent  à  quelques  aiuriDures....  Selon 
eux»  les  goûts  trop  dispendieux  de  TAbbé,  étaient 
cause  de  certains  retrauchemenls  sur  la  portion  et  le 
vestiaire  de  la  commuttauté....  On  faisait  vendre  le 
poisson  des  étangs,  tandis  que  les  aïoines  étaient 
réduits  aux  œufs  et  aux  légumes 

On  se  plaignait,  en  outre,  l'' de  ce  que  l'on  gagnait 
beaucoup  trop  sur  le  vin  que  les  religieux  oiTraient  à 
leors  parents  à  l'hospice  ;  2^  de  ce  que  sur  le  yes- 
tiaire  on  avait  réduit  1  allocation  de  chaque  cénobite 
à  36  florins  ;  3"*  de  ce  qu'il  y  avait  également  réduc- 
tion sur  la  fabrique  ;  enfin,  de  ce  qu'où  négligeait  de 
purger  les  fossés,  de  relever  les  murs  écroulés, 
d'entretenir  les  voûtes,  le  parc  du  cloître,  etc.,  etc. 

Peut-être  y  avait-il  qudque  chose  de  fondé,  dans 
ces  rccriiaiuations  ;  niais  on  pouvait  dire  pourtant 
avec  justice  que,  si  au  milieu  de  soins  beaucoup  plus 
iiupui  lants,  cet  Abbé  u  a  pas  tout  fait,  il  a  néaiunuins 
attaché  son  nom  à  de  grandes  choses,  à  ce  qu*il  y 
avait  de  plus  beau  dans  la  maison....  loujours atten- 
tif à  ce  qui  concernait  le  temple  de  Dieu  et  retrouvant 
encore  quelques  épai^iios,  il  laisail  sculpter  les  sta- 
tues des  Apôtres,  de  grandeur  naturelle,  pour  les 

*  Hist.  m**  de  Clair.,  tom.  II,  pag.  243.  —  Les  BénédicUns,  ont 
dit,  de  cet  instrument  :  f  L*orgue  qui  est  dans  le  fond  de  la  nef  est 
d*un  travail  immense  et  le  plus  beau  que  l'on  ait  jamais  vu.  »  — 
(Voj.  LiUéraire  de  2  Bénédictins,  9*  partie,  p.  185). 

U  est  présumable  que  ta  date  do  1633,  que  porte  le  buffet,  est 
oeHe  de  la  construction.  —Un  organiste  de  Paris,  M.  Denjou ,  Ta 
restauré  en  1840. 
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1633  poser  sur  chacune  des  colonnes  de  la  grande  nef.... 
Il  o  eul  pas  le  temps  d  acbever»  la  mort  le  stirphUu 
moment  où  il  ne  restait  plus  a  faire  que  Ta  figtireëa 
douzième  apôtre  ;  on  dit  mèine,  que  les  orgues  elle 
maitrc-autel  n'étaient  pas  encore  complMement  t«N 
minés*  —  D.  Uillës  Dlmomt  mourut  dans  son  mo- 
nastère, au  bout  de  huit  joutrs  de  maladie,  le  SI 
M'picinbre  1G33,  à  5  heures  du  matin,  le  jour  de 
Saint-Matbieu ,  apôtre,  il  était  âgé  de  Si  ans: il 
avait  dcpensr  pln^  de  oO»000  lloi  iuîi  ^  pour  la  seule 
décoration  de  TÉglise  Abbatiale  pendant  les  H  tu$ 
de  son  gouvernement. 
On  Tinbuma  au  milieu  du  sanctuaire,  dans  un 

caveau  cii  nia»;uiiiit'i  it\  où  se  liouvail  nioua^ci;  uue 
petite  niche,  dans  laquelle  on  avait  mis  un  petit 
calice  et  des  burettes  en  étain  ^  ;  le  défunt  était 
revêtu  de  ses  ornementspontitioaux....Un  leretroa?a 
ainsi  lorsqu'un  enleva  sa  pierre  sépulcrale,  pour 
paver  le  sanctuaire,  du  temps  de  TAbbé  Mâiluet. 
La  pierre  lumulaire  qui  fut  transférée  vis-à-vis  la 
chapelle  Saint-Etienne,  était  de  grandeur  naturelle ei 
sculptée  en  relief^  on  y  lisait  ces  lignes  marginales  : 

HIC  JACKT  VBNBAAMOCS  O.  JiGlIMUB  OUMOST,  ABBAS  43.  QCl  PO^iTttlAV 
BUIC  ECCI.BSI.C  13  ANXIS  LAUftABlLlTfift  PR.KFt'ISSET , 

OBiiT  AXNO  1033,  .«:tati9  54.  e.  i.  p. 

*  A  t  cUc  i-jiuiiuo,  il  s  auit  j)roli.il»lt'in.'nt  de  florins  (Jnryeut; 
1614  a  1636.  le  prix  du  more  d \ii  ;^t  ni  lin.  reçu  aux  monnaies  com* 
nie  iiiulicre.  était  de  20  livres  6  >ols  4  di  rners,  el  lar^ital  tin  uioo- 
nayc  de  22  livres.  —  Dupré  de  Saiut-Maiu ,  pa^i.  ÎÎ16.  —  Leblanc. 
l[)sl.  des  monnaies  de  Fran<  e.  —  Métrologie. 

*  Uisl.  m    de  Clair.,  par  Itertiu  de  Vis^^ery,  t.  Il,  p.  211  H  <P 
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A  sa  mort,  TAbb^iye  vaqua  2  ans  et  3  mois,  pen-  162:2—1633 
daol  lesquels  ou  ailjcta,  au  mois  d  oclohre  1633, 
pour  la  bibliothèque,  louvrage  intitulé:  Bibliotheca 
Patrum,  eu  li!  vol.  iu-r,  le  grand  ménologuede  l'or- 
dre deCiteaux,  in-P,  par  IlenriqueZt  avait  également 
été  acheté  avec  l  argciU  île  la  bihitoliieque,  on  1031  ^ 

Avec  son  portrait,  Gilles  Dumont  avait  dans  sa 
chaml)iv  I»'  [xirtrait  de  D.  Ajcula^.  de  Sonibrelîts 
ancien  Prieur  de  Clairmarais  et  Abbé  de  Viliers,  eu 
Brabaul,  iclui  de  l'inl'aiil  Cardinal  cl  celui  de  Tuo- 

MJts  HoRUS,  Chancelier  d'Angleterre,  on  te  voit  par 
riuveataire  c^ui  fut  dressé  après  sa  mort,  par  des 
commissaires  délégués  du  Conseil  d'Artois,  accom- 
pagnés dp  TiiuAUD»  ^reiliLi  du  Conseil  privé. 

L'écu  de  Gillës  Dumo.nt  était  de  gueules  baodé 
d'azur,  avec  celle  devise  indicative  des  noms  du 
Prélat.... 

A^ivndc  lu  M  un  le  m  ^, 

Les  religieux  contemporains  dont  ou  retrouve  les 
aonis  soiil  :  —  1>.  Marc  Gilliers,  de  Sainl-Umer, 
Chapelain  de  TAbbaye  de  Wœstine,  mort  de  la  con- 
tagion [sic),  le  lo  septembre  1(330,  a4je  de  i  l  aiis. — 
D.  I^MBERT  Bouquet,  jubilaire,  maître  de  la  pèche- 
rie,  il  fit  un  livre  de  |)Iaiii-chaut  pour  servir  aux 
chantres  et  le  dédia  à  l'Abbé  Bloeme,  il  mourut  l'an- 
cien de  la  maison,  le  27  septembre  1037,  âgé  de  71 

* 

1  Idem,  idero,  tom.  Il,  pag.  945. 

*  Hisl.  m"  de  Clair.,  lom.  Il,  pag.  918.  —  PhmdiP  >i,  ti'*  8. 
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1622—1633  ans  et  fut  inhumé  dans  le  cloître  des  bionfaitcur:», 
sous  une  épitaphe  depuis  longtemps  oubliée.  —I). 
Bracquart,  d'Aii  e,  bachelier  en  théologie,  direcleur 
des  Dames  de  \V  cestine  et  receveur  ;  c'était  un  botDiue 
de  talent,  fort  estimé  de  ses  confrères....  Il  eut  sa 
bonne  part  de  suffrages,  lors  de  l'élection  de  M.  Ui- 
MONT,  en  octobre         il  obtint  10  premières  voii 
et  14  deuxièmes,  il  mourut  le  4  septembre  1638,  âgé 
de  56  ans.  —  D.  Antoine  Delelois,  de  Saint-Omer, 
qui  lui  novice  en  16U5,  il  fit  son  testaïucnl  piiKlaiil 
son  noviciat  et  légua  au  monastère  une  rente  de  \% 
florins,  à  la  cliarge  de  chanter  à  perpétuité  pour  lui 
et  ses  parents,  un  anniversaire  le  14  juillet  de  cbd- 
<)uc  année,  il  fil  faire  l'oraloire  qui  était  <l;nis  la 
chapelle  des  4  docteurs,  sur  lequel  on  lisait  ses  ioi- 
tiales  A.  1).  Il  mourut  le  13  septembre  1638,  âgé  de 
53  ans,  profès  de  30.  il  fut  inhumé  dans  le  cloître 
du  côté  des  bienfaiteurs,  avec  une  épita|>he.  —  D. 
Guillaume  Tavernier,  de  Saint-Omer,  Prieur,  mort 
le  24  février  4639,  âgé  de  44  ans,  profès  de  24.  — 
I).  Adrien  Hattë,  natif  de  iNeuviilc,  mort  eu  ce  lieu, 
le  S  mars  1639,  âgé  de  43  ans  ^. 

»  Nécralogc  de  l'ordre  rappelé  par  Bcrtiu  Ue  Visscry ,  lom.  Il* 
pag.  951  et  ?52. 
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POUVOIRS  ACCOflDiS  A  61LU8  DOMORT  MR  VABWt 

DE  CANT£LEU  (1622). 


€  Nos  F.  Juaniies  i\e  Cambeioiia  Abbas,  Vicarius  genornlis, 
etc.»  notai»  fAciinut  dileetum  nobis  ia  Cliristo  caaCrMreni  ve-- 
nmbllem  Domuittiii  iGgidmm  Dumont»  déDomioalum,  eteJee- 

aun  Ahhatcin  de  Clarumarisco        nohis  exposuisse   qno(l 

ionga  cl  diurna  nimis  dilalio  status  ALbalialis,  in  bonis  spin- 
laaiibas,  oon  parum  incommodi,  et  detrimenti  adferat  dicto 
Monaaterîo,  et  toti  coaventui  ob  inftpedtmenmm  eonfirmatlonls, 
et  bcnediclionis  Abbntinlis  interrupluiii  a  iiuncio  apuslolico, 
prétest  tu  «an  a  Ut  dolnt  i-,  ot  pr«evie  soivcnda)  âedi  aposioUeag.  qua 
prapler»  sopplieari  (ecit,  quatenùs  hîis  iacommodis  de  remédia 
opporinno  (saWo  dicto  iaupedimeato)  provtdere  dignaremur. 

«  Nos  ii4i(jui'  (  aiioii.'ihili  huic  snpplicatioui  annualités  et  ofli- 
cîo  nostro  vtcarîaii  satisfacero  volentes,  dcclaranms  tenore 
presentinm.  qood  prafatus  venerabilis  domious  denomiaaios 
et  eleetua  Abbus  de  Claromariseo,  Keitè  possit,  ac  debeat  eu- 
j'aru  gt'iere  ronim  s[»ii  aualiiim  absque  iillo  projndicio  dicti 
împedimenti  a  nuncio  aposSolico  inierjectî)',  nos  ei  danles  po- 
leatatem,  et  aactoritatem  «{iialéin  habere  débet,  et  pote$t  ut 
magnus  pi  ior  ant  praïposilus  sede  Abbatiali  vacante.  In  cujiis 
rei  fidem  présentes  bas  manu  nostrà  signalas,  etc.,  detiinius 
die  45  aprilis  ann.  4632.  » 

F.  JoANNsa,  Abbasde  Camberone,  viear.  etc. 

F.  C.  ZvALLAiT,  secret. 
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Jji^^nn'.  litca  nét  par  l  AbOr  de  CiUaux  (lôi^j. 

«  Nos»  F.  CUud.  LargeDiiety  Abbas  ClaraevalUs,  omnibos 
qnîbns  inlererit  iioliim  faciaos  <|Qod       Co*^  nostrun  H 

K  :..:.i  cvu^  jiAxiui  MoDSsl.  nostn  île  Clarouiarisco,  jii\la  diffi- 

lecla  IncUnâ  pro  defonclis  qnan  tenebantur  dîceret  ni  conli- 
nelur  ex  altéra  p^rie  presemis  donatioDÎs  in  eujos  ret  fiden 

»ub  di^Ud\imu>  biuuue,  o  lueu:).  tua),  aou.  d.  46i8.» 

Enti  <Hb  tin,  ^-  Clacd.  LAKGCHTiKft»  Abbas  Clara^. 


l<art  de  61' Vf  Ih^mmi  à  l'Éréque  de  Saint-Omer. 

^  Ko\eioiuli->iiuo  in  Chrislo  Pairi,  ac  domino  Episco[ii  Ay- 
iK>uuu\  lui  ;  ¥,  Jù^iàiuiî  Dumoot  eieciuâ  Âbbas  Mouasleru  fi- 
M.  de  CUromarisco  salaleai  in  doDiioo,  ac  debitom  obseqohui. 

«  Qui^ttUDi  diviDÎ  caltus  décor  posmlat  ul  mlDistronmi  tlH- 
^i*Of*->i:;tio  t<-i:;pui>i  :;L:a-ji\o  :H].,i,Mlur.  dik-Liiim  confra- 
Uem  u<.>>«rt  .\ii>Da>leni  reii^i(K>iUu  piûtessum  Gregorium  Wu- 
subJbeoDuiu, ad  sacrum diacooatus ordinem  promoveodin 
\v^t'U,  cum  coaiensn  capiloli  nosiri  inîttimQS,  ac  proseotamiis^ 

>i ::i.\.!r.':>  i\.iu  ;e.aîe.  scicniià,  probitaïc  c;eie- 

n>|uc  i|Uûiiuu;u>  Si  sicri>  caaa&ibu&»  née  non  a  concUiotn- 
doDiino  ^^lul:^i:i^  pra>diliiin,  elc. 

«       1    :  A'^r  R'  "  IV>*~  vesuw  denissam  rogamiis  :  <)iiftle 

pro:i.v^^oro  d.^r.t  i;:r  ;  l«cici  «]u<^  Kem  deo  gralam,  et  qua  toua» 
fon\«^n:n>  n.*^.n  f  locos  promerealar  în  cojus  rei  Gdem,  prt- 
^euks  si^co  I  \v.r;o  naBuali  el  Mgiilo  lotîos  convenlus  mam* 

£Vit;  sij «Mt*.  -M. .        F,  .EfiiMca.  electoa  Âbbas  de  QaroO' 
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Ordonnance  de  F  Abbé  de  Citeaux,  emetrmnt  ktUmnUèft» 

cloUré9, 

«  Noos,  Irère  Nicolas  Boucherai,  Abbé  àe  Cisteaux,  docteur 

eu  lht'olo*(io,  ayant  l'eniier  pouvoir  de  tout  rordic  dudil  Cis- 
teaux,  el  du  chajjil.i3  général  d'icclui,  Yves  Sunuasol,  docieur 
en  théologie.  Abbé  de  La  Ferté,  Charles  Boucberat,  Abbé  de 
Ponligny,  Denys  Largentîer,  docieur  en  théologie,  Afobé  de 
l.ijiivaux,  Claude  Briffaul,  AUUé  de  Moriiiiond  ;  a  tous  iiu» 
révérends  co-Abbcz,  vénérables  Abbe^s,  Trieurs,  Vicaires, 
Commissaires,  Syndicques  ;  el  autres  personnes  régulières  de  • 
lotti  notre  dit  ordre,  saint  eh  Notre-Seigncur  J.-C... 

^<  ('onuiie  ainsi  soit  que  .suivant  les  saints  décrets  du  Sacré 
Concile  de  Trente,  et  maiutâ  conslilulions  dcâ  Souverains- 
Pontifes,  DOS  chapitres  généraux,  pour  le  plus  grand  honneur 
de  Dieu,  celui  de  notre  ordre,  salut  des  âmes  dédiées  au  culte 
<li\in,  cl  odi  lie  a  lion  du  prochain ,  ayant  très  étroitement,  el  ' 
tfxpressement  commandé  d'établir  la  cloiture  régulière  en  tout 
uos  monastères  de  filles  religieuses  ou  elle  seroit  relâchée,  ou 
décrié,  et  la  conserver  en  ceux  ou  elle  seroit  encor  en  état  el 
vîgeur,  aliu  d  obvier  aux  divers  inconvéniens,  abu>,  el  desor- 
dres, que  Texpérience  journalière  nous  a  fait  (a  oétre  très 
grand  regret)  connoitre  arriver  dans  les  dits  Monastères  faute 

tic  la  diu*  cloiluro  ; 

*  Nous,  pour  beaucoup  de  rai>ons  et  cunsidéralious  à  ce 
nous  mouvante,  désirant  selon  le  droii  de  nos  charges  faire  en 
sort  que  cestuy  nôtre  décret  de  notre  chapitre  général  concer* 
nant  la  cloiluio  rci^ulièn»  des  religieuses  de  ii àtre  dit  ordre 
soit  inviolabiemenl  partout  iceluy  observé,  et  mis  en  pratique 
sans  aucune  acception,  avons  jU^ée  être  da  tout  nécessair  de 
vous  inhiber  et  deffendre,  comme  en  effet  par  cette  notre  or* 
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donaneei  vous  inhibons  et  deffeodons  de  recevoir  désomais 
auenne  noviee  religieuse  aux  dits  monastères  de  notre  dit  ordre 

ou  au  préalable,  la  cloilure  régulirre  ne  se  trouvera  deumeni 
établie  sou&  peine  de  nullité  de  ri'ceptiou  de  celles  qui  {khif- 
roient  êtres  reçues  sous  cette  condition  et  suspension  sptritael* 
tes  de  ceux  ou  celles  qui  les  auroient  reçues  ;  comme  aussi, 
d'encourir  les  censures  portées  par  lesdits  décrets  du  Concile 
de  Trente,  et  de  nus  chapitres  généraux;  mandans,  et  ordo- 
nants  a  tout  les  Vicaires,  Promoteurs,  ou  Syndicques  des  pro- 
vinces, et  a  tout  antres  reiigi(>ux,  prêtres,  profès  de  notreerdre 
qui  en  sera  reijuis,  de  noiiffier  au  plusiùt,  et  [tromulguer  cette 
notre  ordonance  a  nos  Monastères  de  ûlles  religieuses  plus 
prochains  ou  de  leur  commission  a  ce  que  nulo  personne  n^s 
prétende  cause  d'ignorance;  et  pour  ce  qu'il  sera  besaio  eo 
•  plusieurs  lieux  de  nôtre  présente  ordonance  voulons  et  eulcii- 

dons  que  foy  snit  ajouté  aux  copies  d'ycelle  coUalionéf  signée, 
scellé  par  Tun  d'entre  nous  comme  an  propre  original. 

«  Donné  è  Clatrvaux  sous  nos  seings  manuels,  et  appo^liea 
de  nos  grands  seaux  ce  dernier  jour  d'aoudi  mil  six  cens  viugt- 
quatre.  » 

Signez:  F.  Nicolas,  Abbé  de  CisleauN. 
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GEORGES  D'AFFREINGUES ',  46'  Abue.  Art««..:i635 


Eloge  de  Gsoages  d'Affreingues.  —  Illustration  de  8a  famille.  — • 
Ses  membres.  —  Sa  naissonce.  —  Ses  études.  —  Son  entrée  au 
monastère.— Il  devient  Bacbelier  et  Professeur  de  Théologie, 
eosutte  maître  des  novices  et  Receveur.  Il  est  nommé  Prieur, 
puis  Abbé.— llortde  Tlnfonte,  elle  est  remplacée  par  leCardinal. — 
Commissaires* nommés  pour  l'élection  Abbatiale.  —  Noms  des 
religieux  par  ordre.  —  Leur  fige  et  leur  profession.  —  Motifs  du 
vote. —  Envoi  du  procès-verbal. —  Nomination  de  Georgks  d'Af- 
freingues.  —  Son  installation.  —  Chronogrammes  faits  à  cette 
occasion.  —  Sa  bénédiction.  —  11  reçoit  dix  nouveaux  membres 
qui  sont  confiés  h  P.  TaiisL.  —  Constructions  au  palais  Abbatial 
et  au  refuge.— Donation  d*un  ciboire,  de  chaises  armoriées,  etc.<^ 
Pierre  tombale' de  BlAiiTiif  Ti a Airr,  —  Construction  du  moulin  à 
vent.  —  Siège  do  Saint  Orner.  —  Frayeur  des  maisons  religieuses 
qui  se  réiugient  en  ville.  —  Dé[)utation  envoyée  à  IJul^cIIcs  pour 
demander  du  secours.  —  L'Abbé  en  fait  partie.  »  Invasion  de 

*  Le  nom  d'AFPRKiNOUESvariedanssonorthograpbc,  nous  le  voyons 
écrit  de  différentes  manières,  nous  nous  bornons  à  le  constater. 


(4635-4639). 
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— 11339  rAbhnyc.  — On  sauve  les  vases  sacré**,  les  orneraenls  el  UbiDIio- 
tbèque.— •  Ënvabissement  dos  église»  et  des  cbâleaux  du  vottina^o 
Ulandecques,  Wizerjies,  Arques.  —  Démarches  des  députéf  à 
Bruselles.  ^  Énergie  do  Gborcbs  d'Affreinguos.  —  Levée  du 
siège  —  Retour  des  religieux.  —  Leur  tristesse.  —  Dégftts  ocet- 
sionnés  par  l'ennemi.  —  Mort  de  P.  Bacql  aut  cl  de  l  Abbesseife 
NVœslinc.  —  1*.  Tkh/.el,  nommé  directeur  de  celte  maison.  — 
Nouvelles  alliances.  —  Naissance  de  Loiis  XIV.  —  Nouvelle  in- 
vasion du  monastère.  —  Pillage,  enlèvement  des  be&tiaux.— 
Attaque  du  quartier  Abbatial. Bruit  effroyable.— Ces  psrtùdnt 
prennent  la  fuite  avec  leur  butin.  —  Chagrin  de  TAbbé.  — 11 
tombe  malade  et  meurt  h  43  ans.  —  Durée  de  son  gouvereement. 
—  Regrets  qu'il  inspire.  —  Sa  sépulture.  —  Sou  i-pjtaphe.  —  Il 
désigne  son  successeur  par  un  vœu  qui  est  entendu.  —  Se>  ar- 
moiries. —  Keligieux  contemporains. 

«  HbvI  nmioii  tb  daiiiia  makbnt  rcNBSTA  Gborci. 

«  PbBSOLB  tb,  TOTA  BST  niniPIENDA  DOMl'S. 
«  SOPPBTIS  PATRIAH  OBTRNTIS  TUTAB1S  AB  HOSTB» 

«  At  VIRTUTE  DOIIC.M  yiA  TltARC  CARES  " 

Ces  deux  distiques  tracés  par  une  maio  presque 

contemporaine,  rappellent  en  quelques  mots  les  feils 
saillants  qui  peuvent  caractériser  le  gouverneoieui 
de  Dom.  Georges  d'AiTreingues. 

La  famille  cJe  ce  nom,  est  une  iauulle  huuurÂbii 
et  aneieone  de  la  ville  de  Saint-Omer  ;  étendant  de 
puissants  rameaux,  elle  a  iloiuie  naissance  à  un 
grand  nombre  de  membres  des  deux  sexes  «  dooi 
plusieurs  ont  embrassé  la  vie  monastique  à  Chlr- 
marais,  à  Saint-Bertin  ou  ailleurs;  elle  a  fourni 
des  magistrats,  des  conseillers  de  la  ville,  des  mem- 
bres du  bailliage,  de  Téchevinage,  des  États  d'Arlois 

*  Dom.  Martin  Dubuisson:— Rertin  de  Vissei7,tom.  Il,  v»t 


Digitized  by  Google 


—  627  — 

ei  du  grand  Conseil  do  Malines;  tous,  en  générai,  se  iGa:>— 1039 
firent  remarquer  par  leur  science,  leur  vertu,  leur 
aptitude  et  leur  intégrité  K 

1  Hiat  m»  de  Clair.,  tom.  Il,  png.  243  et  S44.  ^  En  1553,  on 
▼oit  PiBRRK  d'Âlfreinguea,  Échevin  de  la  vUle  de  Saint-Omer,  qui 
fait  Taire  une  fenêtre  peinte,  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  à  la 
paroisse  Sainte-âldegonde  de  cette  ville.  —  Un  antre  du  même  nom» 
était  lieutenant  Ilayeur.— ^En  1636,  Antoine,  d'Afireingues.  fat 
Conseiller  pennonnaire  de  Saint^Omer,  et  père  de  Jacques,  Grand 
Bailli  en  1646,  lequel*  avec  trois  antres  furent  religieux  de  Clairma- 
rais. —  Quatre  autres  encore  embrassèrent  la  vie  religieuse  dans 
d'autres  maisons.—  FaAN(;ois,  mourut  à  Paris,  en  1646.~llATaiBU, 
religieux  de  Saint-BerUn,  mort  en  1616.  ^  PiEnaa,  religieux  de 
Saint-Bertin  et  régent  du  Collège,  mort  jubilaire,  en  1673,  <lgo  de 
de  68  ans.     Phançoisb  et  Louise,  religieuses  de  Wœstine. 
Josarn,  capucin,  ancien  curé.     Un  Prieur  de  l'Abbaye  de  Rnls* 
seauville.  ^  Un  Jésuite,  mort  en  odeur  de  sainteté. —  Une  Supé* 
rîeure  des  Ursulînes  de  Saint-Omer.  —  Une  religieuse  de  Ravena* 
bergue.  —  Une  autre,  à  Poperingues  ;  ces  derniers  étaient  frères  ou 
scrars,  cousins  ou  cousines  du  Bienheureux  Reuno  d'Afireingues,  mort 
apoplectique,  âgé  de  82  ans,  le  5  mars  1632, étant  Supérieur  général 
de  Tordre  des  Chartreux ,  à  la  Grande  Chartreuse  de  Grenoble.  ~ 
Oo  sait,  nous  l'avons  dit  ailleurs,  que  Dom.  Brcno,  dont  le  nom  pri- 
mitif était  CoAELKs,  entra  d*abord  au  monastère  de  Saint-BerUn,  ft 
Saint- Omer,  où  il  resta  bien  peu  de  temps,  il  n'était  pas  encore  dans 
les  formes  iformiM  lorsqu'il  sortit  de  cette  maison.  Un  peu  plus 
tard ,  Il  devint  Chanoine  et  Vicaire  général  de  l'Évéque  de  Carpen- 
tras,  dans  le  Comtat  Venaissin ,  c'est  en  cette  qualité  qu  il  prononça 
le  panégyrique  de  S.  S.  GaifioiRB  XIII,  mort  le  10  avril  1585.  11 
prit  Thabit  de  Chartreux  avec  le  nom  de  Bbuno,  en  1592^.  Deux 
ans  après,  il  était  Prieur  de  la  Chartreuse  d'Avignon,  puis  Général 
de  Tordre,  en  1600.  Les  Papes  GR^GOtaB  XV  et  Urbain  Vlll,  lui 
donnèrent  des  marques  de  leur  estime.  —  Henri  IV,  en  passant  à 
Grenoble,  désira  le  voir  et  lui  demanda  à  visiter  son  monastère,  où 
j1  rut  reçu  avec  la  plus  grande  distinction,  ce  dont  S.  M.  témoign;i 
à  Bruno  d'Affreingucs,  sa  haute  satisfaction.  — D.  Bru.no  joignait  la 
plus  grande  urbanité  à  une  science  profonde,  il  était  aussi  versé 
dans  la  jurisprudence  civile  et  canonique  que  dans  les  belles  lettres 
et  rhistoire  e(  <  It  siastique.  —  {Moreri,  pag.  910}. —  Voyez  aussi  les 
Abbés  dt  ScJiiiL  Berlin,  tam.  IL 

L'n  beau  portrait  de  D.  Bruno  d  Atîreingues,  se  voyait  dans  le  ca- 
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li  iv-i.;;.i  1>.  GeuRGL>  Oiait  iiU  de  lluiiEur  <rAiîri'iniîiies,  d 
de  Marfc  Pelattre,  il  était  neveu  de  Dom.  hm\ 
Ciiiural  Je  la  Giaiule  Chartreuse;  il  na^juil  ii  Sâinl- 
Omer,  vers  la  Ûn  du  XVP  siècle,  et  &i  de  boa&es 
t  Uiuos  ;  <a  j.irtô  croissait  avct-  ïi^i^c,  aussi  à  peint' eui 
il  atteint  sa  dix-iiuitième  anuée,  qu  ii  songeaàeiO' 
Iirassop  la  tic  monastique  ;  il  entra  à  Clairmîniî 
vers  1613  et  re\^ut  1  babil  de  ia  maio  de  Moiu^i 
Bi  eiME.  —  ApTi  5  sft  profession,  il  Tut  envoyé  debw> 
étudier  ia  tbcv>lo^îe»  il  prit  ie  grade  de  bachelier  r 
devint  piofe55eup  h  soo  retour. 

Au  b:»ui  de  linéiques  teiup^  de  protessarâl,  il! 
iK.:v.:::r  Pt:t  ;îpa!a  place  de  Jea>'  ForRni>\  >|iîiT«îii 
ilv'  liu  aru  U  .7  ,  il  avait  aiurs  à  peiue  32  âus....  i 
cct!.^  ohrrco  l'AM ^  PrîiO!rr  i;i  iita reUedemâîtNd^ 
î,.  viv^s  cl  de  rc.V'VOur  de  la  iijui>ou, . rariuut  'li*^- 
'•^s  <^e  n:  ::it;a  à  la  hauteur  de  ses  fanctioQS,  ao:^* 
I.:>j,;e  là  J  ALLiiiâle  Je  Gîlleî  Dna'> 

vl::i  à  sV;:\7îr,  !e  -I  septecibre  1633,  sonjie.'H-ooj 
Cr::;.-i>  i*A»,;'::^;;c5»  pv»ar  le  rcinpluotr.... 
il  û'.'uî  ;:;inJre     .  I  -ue  Umps,  L'ArcbiduciiÉî? 

i  ^*   *  :  ■  •  1-  .1  Cran 3.^  C- ^  .r  j^^oàe^ 

.>  r'*j  -■>;  ,  .  ijri*--^ 

-    >,  _         ,    ,         :>      r*r"fT/*-  .  >  l-rjcr  f'^ ' 

y  *  •  '    ■  :  :^  T  ■  -i*;^  .  -  '  —  -2  «rraal  n^aiitfê  à£ 
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gouven)anî(!  des  Pavs-ljjs,  élait  rgaleiî^cnt  desccn-  i035-lb3*J 
duc  dans  la  lonibc  ;  ce  ne  fut  qu'après  rinslallation 
(le  son  siu  rrsseu!',  au  iiiois  (rocloljie  1 035,  que  le 
Cardinal  Infant  désigna  les  commissaires  de  la  Cour, 
pour  la  nomination  d*U!i  nouvel  Abbé.  Ces  commis- 
saires étaient  :  1**  Monseigneur  Cjuiustopue,  de  Mor- 
let,  Évèque  de  Saint-Omor,  et  Antoine  Demol,  Pré- 
sident et  premier  conseiller  du  Conseil  d'Artois. 
L'élection  eut  lieu  dans  le  quartier  Abbatial,  les 
27  et  ^8  octobre  1635,  elle  se  lit  avec  les  mêmes 
formalités  que  pour  le  précédent  Abbé,  à  la  pluralité 
(les  siifirages  exjH  iuiés  dans  l'ordre  suivant,  par  21 
prêtres,  o  jeunes  (juniorcaj  \en  toutiO),  savoir:  —  D. 
fiEORGEs  d'Affreingues,  Prieur,  Affodc  38  ans,  }  rofps 
de  22. —  1).  Lambeut  BouQUEi,ii^é  deG3aus,  profès 
de46. — D.  Charles  Dcvivier,  d'Aire,57  ans,pro(es 
(k'  3'J. —  PiKUKE  Bhaou  vht,  d'Aire,  52  ans,  profès 
de  3i.  —  L.  Cabtox,  de  Saiut-Omer,  48  ans,  profès 
de  31 .  —  PlERUE  TllEZEL,  dc  Lille,  i-i  ans,  pi  oies  dr 

^7:  —  Guillaume  Taveïinier,  deSaint-0mer,41  ans, 

j)rolesde2I. —  A.ntûlne  Dekllois,  de  Saint-Oniei', 
tiô  ans,  profès  de  tl.  —  Fhançois  Ogier,  de  Saint- 
Orner,  47  ans,  profès  de  23.  —  Dews  Pecqueur,  de 
Saint-Omer,  âgé  dc  3u  ans,  profès  de  iG.  —  Théo- 
dore BoDVART,  âgé  de  46  ans,  profès  de  22.  —  D. 
Maîic  Ciu.iEHS,  do  Saint-Onier,  âgé  de  43  ans,  pro- 
ies de  19.  —  D.  Bernard  Michiels,  de  Saint-Omer, 
âgé  dt^  36  ans,  piuii  s  de  18.  —  >lATiiii:L  Tulie,  de 
Saint-Omer,  âgé  de  40  ans,  proies  de  18. —  1),  JoscE 
NEUrvuiE,  de  Saint-Ouier,  âgé  de  38  ans,  profès  dc 
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1635-1039  18.  —  Jla.n  de  Lattre,  de  llélhunc,  36  ans.  proies 
de  48.  —  D.  Grëgoir£  Wji^^gleï,  d'Aire,  âgé  de  75 
ans,  profès  de  16.  —  Gabriel  Œuïllet,  de  Saiot- 
Omert  3(i  ans,  proies  de  16. —  1).  Cu.  de  Ia  Creuse, 
de  Lumbres,  36  ans.  profès  de  16.  —  D.  Adrieh 
Hatt£,  de  Neuville,  39  ans,  profès  de  16. —  D.  Jejln  J 
DuMONT,  de  Saint-Omer,  32  ans.  proies  de  9.—  I 
Simon  du  Iieldt,  de  Saint-Omer,  28  ans,  piuicMl» 
7.  —  Antoine  Marcotte,  de  iSlelles,  26  ans,  prore^ 
de  8.  —  Pierre  Wavrans,  du  Saint-Omer,  25  ans, 
profès  de  7.  —  F.  Guislain  Campion,  d'Aire,  âgé  de  j 
26  ans.  profès  de  6. —  l\  Liévin  Faiquet,  d'Kmbry, 
24  ans,  profès  de  3.  —  F.  Gabriel  de  Yiller^,  de  j 

Scningliem,  27  ans,  profès  de  i.  —  F.  TuaNçois 
Carliër,  de  Saint-Omer,  ti  ans,  proiès  de  1  an  i/1 
—  F.  louis  Venglart,  de  Cohem.  âgé  de  24  an», 
profès  de  8  moisu 

—  La  communauté  ainsi  assemblée,  sous  la  prési- 
dence de  rÉvéque,  déclara  en  substance,  l\  la  wa- 
jorilé,  ainsi  que  le  portait  Tacte  original  de  Télec- 
lion.  quelle  i'hoisij>baU  eu  conscience  Doni.  G£0«ge> 
d'Aifreingues,  Prieur,  comme  étant  «  savant ^  sobre, 
modeste,  bon  zélateur  de  robservancc  régulière, 
faisant  des  exhortations  sages  et  prudentes,  fii/rn, 
irrépréhensible  en  sa  vie  et  ses  rna'wr*.»  Causes  pour 
lesquelles  ils  le  choisissaient  et  puis  signaient 

*  D.  Gborgbs  d'Affreingues.  réunit  le  plus  grand  nombre  de  voit. 
c*esMiHlîro  12  premièrOB,  11  deuxièmes  et  1  troisième.— Le  second 
fut  D.  P.  Brjiqvakt,  obtint  10  premières  et  14  deuxièmes,  le  >  M 
D.  Lotis  Cauton,  eut  8  premières  et  6  deuiièroes  voix. 
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Le  procès-verbal  de  rélectioii  ayant  été  envoyé  à  1035—10311 

liru\uiles,  avec  dos  lotti  es  lestiuiouiales  des  commis- 
saires, Philippe  II,  Iloi  d'Ëspagnè»  signa  la  nomina- 
tion de  1).  Geoui.ks,  le  12  décemLie  1835,  et  le  nou* 
veau  Prélat  fut  installé  le  29  du  méine  niois,  par 
I).  Ca.mi»ma.\s,  Abbé  dos  Dunes  et  Vicaire  génér;d  de 
Tordre,  ainsi  que  par  M.  Yàlëï,  notaire  apostolique 
de  Saint-Oiner.  Peu  après,  Georges  recevait  ses 
lettres  de  cpuiirniatiou  de  1).  Claude  LAUO£r«Ti£R, 
Abbé  de  Clairvaux,  sous  la  date  du  4*"  mars 4636  ^ 
A  loccasion  de  cette  installation  on  lit  les  deux 
chronogrammes  suivants,  que  nous  avons  trouvés 

hiii'  une  note  autographe  du  dernier  Abbo  : 
^   •  •      •      -  ,  .      ,  , 

hastoraLk  ïihiWa  iot 
Co:(reRT  onDo,  «boruI 
»Vb  PATRE  DYnarVII  ,  . 
BeRNARDo,  hVIG,  bbLgICa  Cura. 

LoRSQVb  L'ABBld  DVkU 
VICaIrk  sn  la  CORTRÉe 

KOrnE  ABB^  6R0RGE  HAPFRENGHK  , 

Installer  !<  I  Vînt  ; 
IL  restoIt  aV  soLëIL,  Vm. 

8eVl£  JoVrnée, 
poVr  foVrnIr  L'an  présent 

«bIzS  (iElfS  TRENTE  CljfQ. 

JrsVb  faIs  arrIVer  son 

WEGSK  A  BONNE  fIn. 

iM)Vu  TnoVVtR  aV  sEjûVii 

IIKVreVX  VX  JoVtt  ENTRÉE  !  II... 

,  4 

*  llist.  inanusciile  et  incdile  de  Clairmarois,  loin.  Il,  pns.  261. 

*  D.  Orner  de  Scott.  —  Il  existait,  jndi<.  un  portrait  de  t.i  uhgi.;i 
«rArrreinguc»,  maU  en  17^8,  déjà,  il  était  en  inauvaiti  état.  Berti»  du 
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m:,  kmàîùi  îoslaMé,  i  AUé  ë  AmDKVw  puMiH  à 

SOD  rem  p  la  cernent  comme  Pr:e«j  d  Uti^dp^k  punr 
celte  fooelioa  D.  bcn»  Pccocm  f«l»  jd»  taré, 
lut  «accéda  égalemrat  au  fautecii  ALbatiaJ  :  piii5  â 
reçol  bénéUictioii  £piicopâle  ^  la  WÊàm.  4e  Lau^ 
TOPHB  De  Famcff,  ÉTèqoe  de  SawMkMr.  Cenecé^ 
reuidiiie  fte  fit  solenoellemettt  dau  la  Calbédnk, 
pendant  la  grand'niesset  le  24  réfrier  I63fi,  le  ï 
iliinancbe  de  carême,  eu  pré^eir  ^  du  chapilrr  ei  d'ea 
grand  concoure  de  monde,  les  FrélaU  iiriatinii 
étaient  TAbbé  de  Sainl-Beitiu  et  1  Al>l>e  des  Dunes  ^ 
Les  religieux  de  Clairmarais  voulant  douer  m  lè- 
nioignagedcsyiiijtaihieà  leurnouvei  ALLc  Jui  prr^ 
tèrentle  jour  de  sa  bénédiction,  la  pièce  de  Ters  sni- 
vante,  retrouvée  sur  la  couverture  d'un  vieux  li^  re  *. 

•  adinocium  in  Chrislo  Patri  acD^<'D,Georgiod  H  iifim- 
i  ffues^  celebris  Monasterii  B,  M,  de  Ctaromarism,  ordinis  C» 
c  terciensU  Abbati  meritissimo,  sacro  imusuraiionis  Dk;  imc 
f  amoriê  at  honoris  anathma  grattUabundi  pandfant  hum3e$ 

t  in  Chiisio  fUii.  » 

«  J.uii  satis  ii  iti  ;4omucre  pationi 
«  Sal  diiceiu  miles  gcmuit  poremptum, 
«  llŒSta  pastorom  sat  ovis  fugatum 
c  Denique  luxîi. 

ViiMTf  qui  VaYait  ru  h  ton  entrée  au  noTieiat,  nous  dit,  que  doè  il 
ilail  déchiré,  wuf  le  fW>nt,  il  assure  avoir  appris  par  la  tradîUaa, 
que  D.  Gioaata  anil  le  ?isage  asses  long  et  maigre,  peu  de  teii 
et  le  net  aquilin.  —  (Ton.  II.  pag.  H7  etS6Q. 

t  Ce  fait  est  le  dernier  qui^  relatiTeinenI  à  rbiatoin  de  Claima- 
rais,  soit  consigné  dans  le  ilm  iotitalé  :  notùié  iièaitaniai 
o»^îiiitrifl#iTiwtf<»,  par  Gaspard  Jongetin,—Hist  «afe^ 

>  Cette  pîè<«  ftit  imprimée  à  Saint-Omer,  i  jj' '^^igiHMMHft 
ea  ISae.  —  (Htst.  m**  de  Clair.,  tom.  il»  pag.  ^ 


—  633 


»  P!i]^  tiiuni  binos  gemuil  pcr  annot,  1635^1639 
«  ^Egidii  Presui,  tua  turha  funu«, 
«  Celsus  at  nostras  superia  querelas 
«  Audiitoria. 

«  Dux^pater,  paaeor,  rediit  pereroptus: 
c  Namqoe  tu  presui  vtgilans  Georgi. 
«  Untia  baa  nobis  parifer  figuras 

«  Expuinit  omues. 

«  Jam  minaG  hostilis  prorui  e&t  turmm, 
€  Sit  procu!  murmiip  grave  classicorum, 
«  bit  procul  âtridur  litui  slrepentift 
<  Te  duce  Presui. 

«  AlCa  pax  urbi  revocala  per  te. 

«  Clara  tranquillas  Oomus  inter  undas, 

<  Non  timet  llatus  bores  rigentes 

«  Te  pâtre  Presui. 

♦  Non  lupi  dentés  mctuit  rapac»  >. 
«  Non  timet  tetri  fremitus  Leonis 

«  Grcx  tuus,  pastor»  duce  te,  quietus 
«  FascQa  carpet. 

«  £git  boo  celsa  residens  in  arce 
«  Cnjua  ad  iratum  (remit  omnis  orbis, 
c  Regia»  qui  dot  diadema  fronti» 
«  Sceptraque  dextrsB. 

•  Conaulit  clar»  decus  omne  turl)ae, 
«  Clarior  fanto  tua  forma  hixit, 

«  Ciarior  quanto  micat  inter  omnes 
«  Cyntbia  Stellas. 

«  Forma  Tirtutum  fuit  b»c  tuanim, 
«  Sola  qua  aomoio  placuit  tonanti. 
«  Qui  suo  cuDclas  bominis  pénétrât 
f  tumine  flbras . 
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«  t  urma  virtutuin  fuit  hœc  tuacum, 
«<  Apla  qUiC  Clahaii  regeret  Palcdbii* 
«  Qu«  tibi  flexa,  tua  juasa  proeaul 
«  mente  capcscit.  t 

Autre  pièce  de  vers  ayant  pour  bujet  la  devise  des 
armoiries  de  Georqes  d'Affreingues, 

6AUDET  PÀTiEITIà  DUBIS. 

<  llucadcs  oh!  quicumquc  dies  vis  ducere  la^to^, 

41  Pellere  et  a  foribua  tristia  cuncta  tuis. 

«  Hac  ades,  io  rébus  gaudens  patiejctia  doris. 

«  Hoc  te  securum  sola  docebit  iter. 

«  Prospéra  seu  duris  cédant,  seu  dura  secundis. 

IJuiL'  tii  tiiL-iite  feres  prospéra,  dura  feras. 
"  At  virtiili^,  ait.  sunt  ha-c  fastigia  siimma», 
c  Non  bomo  vivit,  bomo  talia  quisquis  agit. 
«  Ista  manent  auperos,  bâc  sempcr  pace  fruuntur, 
«  Hsc  est  immoUs  proxima  vita  dïis. 
«  En  tua  dùm,  Presul,  gaodet  patibrtja  nvais, 
«  In  terris  positus,  non  homo  vivis,  bomo. 
^  Nam  tua  dum  Pra*sul,  gaidi-i  patientu  ulkis, 
■■<  twlicolis  vitam  ducis  in  orbo  parem. 
«  0  quam  longiBv«a  spondet  stbi  tempora  pacit», 
c  Quando  datur  tanto  presule«  Claka  palus.  » 

Audomari,  typis  Georgii  iSeutein  1636. 

V  peine  1).  Georges  fut-il  en  pleine  possession  dn 
sa  charge,  que  nous  le  voyons  recruter  insensible- 
ment son  troupeau.  Chaque  année,  k  la  prière  du 
Tneur  et  des  anciens,  il  reçoit  successivement:  i 
Jacques  d'Affreingues,  fils  d'ANToiNE,  conseiller  pen- 
sionnaire de  Saint-Ûmer  ;  ce  néophite  avait  eie  bap- 
tisé dans  Féglise  Saint*Sépulcre,  le  4  juillet  1619- 
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—  Itt  Georges  Petquam,  du  Uaut-Pont,  lequel  devint  1635— 1630 
plus  tard  SO*"  Abbé.  —  3*  Philippe  Bouuliau,  de 
baiot-Ûmer,  qui  devint  par  la  suite  Sous-Prieur  il" 
avril  1636).  Cette  réception  $e  fit  dans  la  chapelle  de 
la  \  lerge,  en  présence  des  anciens  et  du  Prieur, 
après  une  exhortation  latine,  adressée  aux  postu- 
lants, qui  au  bout  de  l'année,  presque  jour  pour  jour, 
étaient  admis  à  la  profession  (3  mai  1637). 

Quelc|ues  niois  plus  tard,  TAbbé  admettait  égale- 
ment de  la  même  manière  et  dans  le  même  lieu,  J  .-B, 
d'Afrrelngl'es,  de  Saint-Umer,  âgé  de  18  ans  1/2. 
son  cousin. —  F.  Louis  le  Lièvre,  18  ans,  qui  devint 
Abbé  de  Cereainp,  et  Robert  Romeuty,  âgé  de  20 
ans,  qui  devint  également  Abbé  de  Clairmarais  (26 
Octobre  1637  .  —  Lu  peu  plus  tard  encore,  quatre 
nouveaux  cénobites  prenaient  Thabit  des  mains  de 
l'Abbé,  c'étaient  Thomas  Liot,  Hugues  d'Hermlne, 
AuBERT  DES  Granges  et  Lamorald  Lesage. 

C'était  le  moment  où  on  commençait  à  cliaiii'er  les 

■ 

noms  de  baptême  des  religieux  novices,  TAbbé  se 

coaluriuatiL  à  cet  usage  (jm  allait  s'introduire,  appela 
ces  derniers,  lun  F.  Benoit,  Tautre  F.  ÉiiEiM^E et 
le  3'  F.  Paul  (13  deceuibre  1G37). 

Le  vénérable  ancien  a  qui  furent  confiés  ces  novi- 
ces, fiil  Doin.I^iKiuiK  TiiLZLL,  ancien  curé  îles  domes- 
tiques pendant  12  ans,  le  même  qui  devint  directeur 
de  Wœstine  et  qui  nous  a  laissé  quelques  mémoires 
manuscrits  ^ 

*  D.  Pierre  Trézel.  —  llisl.  m"  Clar.,  tom.  Il,  pag.  266  et  267. 
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n>a5— 1639  Dans  l'intervalle,  Georges  ne  demeurait  pas  iuac- 
tif,  il  faisait  rebâtir  le  pignon  du  quartier  Abbatial 
du  côté  du  midi.  —  11  faisait  faire  un  grand  et 
ma^^nifique  ciboire  en  vermeil,  avec  une  boUcaux 
Saiiitcs-liuiles.  —  il  ornait  la  salle  Je  réception  des 
étrangers,  de  ebaises  en  cuir  noir  portant  ses  armoi- 
ries en  or,  sur  les  dossiers.  —  I!  coiUruisaii  une  cha- 
pelle, à  portée  de  sa  cbambre,  et  faisait  placer  des 
carreaux  de  vitres  à  la  grande  salle  du  refuge,  Ju 
coté  de  la  rue  ^ 

En  même  temps  qull  posait,  au  bout  de  t6 
ans,  une  pierre  sépulcrale  sur  la  tombe  ilo  Maktin 
TiRiNT,  le  premier  Abbé  mitré,  ce  qui  avait  éléoDiis 
par  sou  prédécesseur,  Georges  faibait  consliuiie 
dans  la  pêcherie,  un  beau  moulin  à  vent  en  pierre 
de  taille,  sur  le  modèle  de  celui  île  Walten  2-)  mai 
lC37j,  et  donnait  quelques  pièces  d  argenterie  pour 
le  réfectoire 

Mais  on  touchait  encore  à  de  pénibles  luuuienls 
pour  le  monastère  et  pour  le  pays,  Thorizon  assombri 
annonçait  de  nouveaux  et  imminents  orages.  ..  Les 
Français  avaient  mis  le  siège  devant  Saint-Onier, 
qui  était  occupé  par  les  Espagnols  :  prévoyant  le 
danger  qui  les  menaçait,  les  communautés  des  envi- 
rons vimenl  à  la  hâte  s'abriter  dans  la  ville:  les 
Dames  de  Blandecques  occupèrent'  à  cette  occasion 
une  maison  qu'elles  avaient  achetée  depuis  peu  au 

'  Idom,  i  loin,  pnp.  5GG  cl  '2iu. 

'  iir'  il.'  r.luir  .  loin.  Il,  pug.  î?i>7  v\  277.—  Nolaïunu^nl  7 

vttisiiuUeft  et  H  gubolets  U'nrgeni.—  Co  moulio  a  vié  Uétruil  cii 
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prix  de  I  i.UUU  florins,  en  partie  prêtés  par  1).  MartixN  ig:)5— 1(>39 
TfRANT  ^  les  Dames  de  Wœsline  étaient  aceourues 
dans  ieur  refuge,  ainsi  que  les  moines  de  Clairmarais. 
Ceux  qui  ne  purent  y  trouver  plaee  furent  dispersés 

dans  diverses  autres  communautés,  en  vertu  de  let- 
tres d*obédience  ^. 

Dès  les  preniici's  jouis  du  ^ic^e,  une  commission 
municipale  fut  députée  à  la  Cour  de  Son  Altesse,  à 
Bruxelles,  pour  demander  du  secours  au  nom  de  la 
ville  investie.  Celte  commission  étiiit  composée  de 
trois  Ma^islrats  de  Saiul  OiULr,  ilM.DEBlA.NDECOUEs, 

d*Oresmieulx  et  Antoine  D'AFPREiNGU£s,auxquelsfut 

adjuint  l'Abbé  de  Clairmarais,  leur  vovagc  dura  du 
â8  juillet  Jusqu'au  24  août  inclusivement....  Cepen- 
dant, dès  le  28  mai  mardi  de  la  Pentecôte^  ^,  Tar- 
mée  française  avait  franchi  leNeuf-Fossé^  elle  venait 
inopinément  par  les  bois  et  les  marais,  attaquer  TAb- 
ba}e,  d'où  elle  débusqua  un  poste  de  MO  hommes 
placés  là  pour  entraver  les  opérations  du  siège.  Cette 
attaque  lut  si  brusque,  si  inattendue,  qu'on  n*eut 
pas  le  temps  de  transporter  en  ville  les  objets  les 
plus  précieux  :  pourtant  le  Maréchal  DE  Lx  Ferté, 
qui  commandait  avec  le  Maréchal  de  Chatillon, 
permirent  de  sauver  les  ornements  d  église,  les  vases 
sacrés  et  une  partie  de  la  bibliothèque....  Tout  le 
reste  devint  la  proie  d'une  soldatesque  efl'rénée,  qui 

*  Cette  ni.'iison  qui  n  donné  le  nom  h  la  rue  désignée  encore  sous 
11'  nom  dos  D.iincs  do  lîljiiulocqucs,  fut  incorporée  au  jardin  des 
Religieuses  do  Sainte  Catherine. 

'  Hist.  nr*  par  Uet  tin  de  Vissory,  tom.  II.  pag.  268. 

*  D.  Guisiain-Caropioo. 
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ifiâ5~lô39  envahit,  pilia  et  dévora  le  couvent,  pendant  1  espace 
de  7  semaines  ^ 

Dès  le  24  et  le  25  du  même  mois,  par  suite  d  une 
résolution  prise  par  les  Généraux  français,  en  conseil 
de  guerre,  on  s  était  empare  des  églises  et  des  clià- 
teaux-forts  du  voisinage.  Blandecq^ues,  Wizemes, 
Arques  étaient  tombés  sous  les  coups  du  vainqueur, 
le  château  d*Ârques  battu  en  brèche  par  i  pièces  de 
caiioii,  l'ut  démantelé,  et  sa  garnison  forte  de  30 
hommes  resta  prisonnière  et  fut  emmenée  à  Aire  *. 
Les  capitaines  DE  Lannoy  et  du  Taillis»  du  régiment 
du  Baron  D£  W£Z£M1L,  qui  avaient  rendu  Uairma- 
rais,  furent  avec  leurs  compagnies  conduits  k  Aire 
comme  les  gardes  du  château  d'Arqués  ;  de  là,  Di 
Taillis  obtint  de  se  retirer  à  Saint-Omer 

'  BoHin  de  Vissery,  tom.  H,  pnp.  9(i0.  —  Aiifl'>in"nr,n  ohsrssum 
(lilf/Jrlit,  pn?;.  6. —  Saint-Omer,  veuvo  Bossard,  au  nom  di- Jf'^^Uî:. 
—  I.es  Fi-inrnis  envoyaient,  dit-oii.  en  Franco,  par  Aidres,  loùt  ce 
qu  ils  eulevaieni.  —  (IJortm  de  Vissrrv .  pag.  267,  lin.  26  et  27). 

'  Le  général  de  LANr,i:i\oN,  ijui  riait  catlioliciue,  conscrilit  a  rendre 
les  livres  de  la  bibliothèque  avec  les  reliques  et  notamnienl  It-snisq 
cliefs  11,000  vierfies  ;  on  en  donna  une  à  un  capucin  français, 
en  récompense  de  ses  bons  services.  —  (Bertin  de  Vissery,  tom.  Il* 
pag.  270). 

'  Idem.  — Au'J.  o^v.  .>v.  r  r  o/'/icin  i  Plunluiiand.  —  .l/»r.  JdiO. 

<i  Le  28  may  1638.  —  Chatdlon  envoia  deux  régiments  d'infanterie 
et  quelque  cavalerie  avec  deux  pièches  de  canon,  sous  la  oonduile 
du  colonel  Langerox,  pour  i)iendre  l'Abbaye  do  Clnirmarciz,  en  la 
quelle  estant  entre  par  unu  ourortiire  qu'il  avait  fait  taire  en  la  mu- 
raille, du  C(jlé  do  la  Bailletc,  s'en  rendit  maître,  prendanl  a  compo- 
sitioti  les  deux  compagnieî:  de  Wr./.EMAL,  des  capitaines  Lan.^oy  et 
ru  Tau  I  IS,  qui  s'était  trè«  bien  (identlu  sur  les  vaulsures  de  l'église 
dudil  Abbaye,  qui  furent  comluils  a  Aire  armes  et  bdgages.  » 

^  Ledit  jour  commenta  à  battre  le  château  d  Kperlocques,  défendu 
par  200  hommes.  » 
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Mais  alors  que  son  monastère  était  désolé  par  les  1635—1^30 
suidais  uuuenils,  TAbbé  et  ses  collègues,  députés  à 
Bruxelles»  ne  perdaient  pas  leur  temps.  D.  Georges 
d'Aflreinj^ues,  représenta  si  énergiqueinent  au  Car- 
dinal Infant,  combien  il  était  urgent  et  nécessaire 
de  secourir  promptement  Saint-Omer,  si  on  roulait 
sauver  le  pajs  tout  entier,  que  Son  Âitesse  y  envoya, 
sans  désemparer,  des  troupes  considérables,  qui 
amenèrent  la  levée  du  siège,  le  16  Juillet,  après  7 
semaines  de  Tinvestissement  de  la  place. 

Les  religieux  alors  purent  rentrer  dans  leur  cellule 
solitaire  et  désolée  ;  on  devine  leur  tristesse  en  ne 
reti  oiivant  que  des  ruines 

Les  cloîtres,  le  chapitre,  le  réfectoire  étaient  trans- 
formés en  écuries,  le  dortoir  était  un  hôpital  aban- 
donné, où  120  lits  de  blessés  avaient  été  entassés, 
toutes  les  cloisons  en  planches  avaient  dispars,  les 
iioiseries  du  chapitre,  celles  du  rérecloire  enlevées, 
avaient  servi  de  bois  de  chauffage,  le  plomb  des  toi- 
tures était  arrache ,  les  tonneaux  cnloucés  dans  les 
cavesi  les  fenêtres  brisées,  les  fourrages  et  les  grains 
avaient  servi  à  la  nourriture  de  l'ennemi  ^ —  En 
un  mot,  le  désastre  était  immense,  il  faïlixi  s'y  rési- 

» 

•;ner....  Il  était  grand  surtout  pour  le  chef  de  la 
communauté,  qui  avait  la  mission  de  pourvoir  à  la 
subsistance  de  tous  ses  frères,  lorsqu'ils  manquaient 
de  tout,  il  dut  aviser..., 

*  BerUD  de  Vissery,  tom.  Il,  pag.  S71. 

*  D.  Guislain-Csmpion,  écriTaln  conlemporain  et  inédit., 


Digitized  by  Google 


1 


—  640  — 

16)5—1639    Ces  malheurs,  si  tristes  dans  leurs  résultats*  ne 

furent  j>as  sans  danger  pour  quelques  membres 
de  l'association  Cistercienne,  quelques-uns  même 
payèrent  de  leur  vie  les  dures  émotions  qii*il  le\ir 
fallut  subir  et  traverser.  Dom.  Pierrs  BaiQUiAi, 
bachelier  en  théologie,  directeur  de  Wœstîne,  sue- 
comba  au  chagrin  qu  il  avait  ressenti  (4  septembre 
1 638) .  Trois  jours  après,  il  était  remplacé  par  Piebib 
Trëzël,  qui  arriva  tout  exprès,  pour  bénir  la  fosse 
entr'ouverte  de  Florence  de  Bossblbt,  Abbesse  de 
ce  lieu,  qui  venait  également  de  mourir  à  la  suite 
de  cuisantes  émotions  (13  septembre  4638).  Pendant 
ce  temps,  J.-B  d'Affreingues,  Louis  le  Lièvre  et 
RoRBRT  UoBERTT,  prononçaient  entre  les  mains  de 
l'Abbé,  les  vœux  de  leur  profession  religieuse  *  [oc- 
tobre 4638]. 

Un  peu  après,  Jean  Lbborgne,  avocat  et  eonsmll«r 

de  la  maison,  était  nommé  Grand  Bailli  (1639).  Mais 
tout  n'était  pas  encore  fini  pour  les  douleurs  du  roo- 
nastère,  comuic  pour  celles  du  pays....  La  Reine  de 
France  et  de  Navarre,  venait  de  donner  le  jour  an 
Grand  Uoi  (o  septembre  1638)  et  pourtant  les  hosti- 
lités un  instant  endormies  commençaient  à  renaître. 

Le  jour  de  la  Trinité  1639,  un  groupe  de  partisans 
français,  rôdant  autour  de  la  maison,  à  une  heure  de 
la  nuit  et  trouvant  les  portes  ouvertes,  grâce  à  Fin- 
tempérance  d'une  garde  avinée  et  endormie,  s'iutro- 
duisit  de  nouveau  dans  le  monastère  :  on  n*aYBil  pas 

*  llist.  m"  Ue  Clatr.,  tOiii.  li,  pag.  271. 
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oublié  h  part  qu'avait  pris  rAkbéaupromptsecours  i635^lG3d 

qui  amena  la  levée  <Iu  siège,  on  voulait  tirer 
vengeauce;  à  cet  eQet,  celte  troupe  ameutée,  Vas* 
scDibla  (l;uis  l;i  cour  tous  les  bestiaux,  savoir  :  iS 
chevaux,  dont  o  chevaux  de  seile  très-beaux,  40 
bêles  à  rurnes,  autant  de  tètes  de  la  race  porcine, 
ÎOj  bètes  à  laiue,  enfin  toutes  celles  qu'on  put 
rencontrer,  en  un  mot,  el  les  emmena  En 
outre,  voulant  faire  éprouver  leur  ressentiment  per- 
sonnel à  celui  auquel  ils  croyaient  avoir  des  griefs  à 
imputer,  ces  pailisans  se  ruèrent  sur  le  quartier 
Abbatial  en  faisant  un  vacarme  eiTroynble,  et  s*écriaut 
à  leuvie  :  Au  ftu  I  au  feu  I  lue  J  tuel,.,,  lisdccliar- 
gèrent  des  coups  de  fusils  b  ses  fenêtres.  —  Réveillé 
en  sursaut  à  ce  hruit  si  étrange  et  saisi  de  irayeur, 
Ghorggs  fut  assez  heureux  pour  échapper  à  ces  mains 
eniieiuics 

L  éclat  de  cette  effrayante  scène  noeturnc  parvint 

Litutôl  à  Saiiil-Onitr,  d  (»ù  même, dit-on,  le  tapage  fut 
entendu.. Craignant  d'être  surpris  par  la  garnison 
de  la  ville,  ces  audacieux  partisans  s'cafuirenl  vers  3 
heures  du  matin,  chargés  d*un  butin  considérable  et 
pn^(*édé.s  de  tous  les  bestiaux  qu'ils  faisaient  mar- 
cher duvant  eux....  11^  ne  tirent  grâce  à  rien  de  c& 
qiills  purent  emporter,  tout  leur  parut  bon,  même 
les  voiles  du  moulin  qui  étant  entièrement  neuves 
servirent  à  faire  des  sacs.  La  perte  fut  iOasidérable..«« 

<  WM,  Clar...  Com.  Il,  png.  372  et  373. 

*  Idem,  idem.  pag.  ^'3. 

*  Idem,  idem,  pa^.  273. 

it 
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1635—1639  L*Àbbé  ressentit  vivement  cette  dernière  épreuve, 
il  en  fut  tellement  saisi,  qu'il  accourut  se  réfugier 
à  Saint-Omer,  où  il  tomba  malade  et  ne  se  releva 
plus....  Frappé  sio  cœur,  épuisé  de  chagrin,  il  rendit 
son  àine,  le  4  juillet  1639,  dans  la  maison  du  refuge, 
âgé  seulement  de  42  ans  et  après  un  gonvememeiit 
utile,  qui  n'avait  duré  que  3  ans  et  tleiiii.  —  il  lui 
inhumé  dans  le  sanctuaire  de  son  Eglise,  k  3  piedi 
des  ancii^nnes  marches  du  iiiaiti e  aulel  et  à  H  pieds 
de  distance  de  la  muraille,  du  côté  de  rEvaogiie. 
Par  les  soins  de  Denys  Pecooeur,  son  successeur, 
une  pierre  tuuiulaire  bleue  marquait  sa  sépulture. 
Cette  pierre  portait  Timage  d*un  Prélat  en  chasoMe, 
la  mitre  sur  la  tête  et  la  crosse  à  la  main,  avec  Técu 
et  la  devise  de  ses  armes  ^ 

•  CeUe  tombe  était  du  côté  de  la  chapelle  Saint-Barbe. 

I  ji  (les  derniers  membres  de  la  famille  d'AFKRi- i\r.i  es,  ilit  îtertui 
de  Vis^cry  toni.  II,  pag.  273),  se  nommait  (.rkcgihr,  il  était  con- 
seiller au  baillage  de  Saint-Ofner  et  GrunU  ilailii  de  Clairmarais, 
sous  l'Abbé  Maillart;  il  Inissa  un  fils  et  une  fille,  son  fils  nommé 
Étiennb,  était  religieux  de  S;ii fit- Augustin,  de  Thérouanne»  et  ctirt 
de  Robeoque,  diocèse  do  [îoulogne.  —  Sa  iillt  I^hilippiice  d'Af- 
freingues,  est  la  dernière  de  cette  famille  (jui  soit  restée  h  Saint- 
Orner,  où  le  8  août  1731,  cWc  épousa  Jacol'i:s-Loi is-Joseth  L*h 
\issKn\,  sieur  Dt.  BoNvoisi.N,  avocat  et  à  son  tour  lieutenant  Mayetir 
de  la  ville.  —  Une  branche  de  cette  famille  s'est  formée  à  Lille  j^ar 
le  mariage  d'AoniEN,  qui  s'y  fixa  en  1697.  —  II  fut  revêtu  de$ 
charges  de  conseiller  des  États  de  fJUe  et  subdélôgué  de  risteo- 
dant  de  Flandres.  Annobli  par  le  Roi  à  ceUe  époque  il  laissa  une 
nombreuse  postérité  que  Ton  TOit  longtemps  figurer  vr«o  boooeor 
deos  le  eloltre  et  dans  les  fondions  publiques.—  (Sonia  da  Viaoinr, 
tom.  11,  pag.  S76,  donne  diantre*  détails. 

—  Yoid  une  note  ob  noua  trooTOos  eneote  no  d*AmiiiiavM.  Ele 
est  écrite  de  la  main  de  notre  regrettable  oollègne  M.  Vaanmx  Eeaas. 
ancien  vice-président  de  la  Sodété  des  Aatiquaiics  do  la  MadaH. 

tSSf.  —  Bglisê  du  S^fd^Sipukre^  à  Mnl-Omir,  —  U  pavé 
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La  vacance  dura  jusqu'au  24  décenibi  e  1639. —  i63ô— I63v* 
Dès  les  premiers  jours,  un  commissaire  M.  Boocaot» 

actfitl  •  été  refait  en  trois  foii  depuia  le  Cooanlat.  époque  à  !»• 
quelle  rÉgliae  fut  rendue  au  culte  ;  TaDcien  pavé  avait  été  enlevé  et 
vendu  à  l'époque  où  on  j  construisit  la  Montagne  pour  décorer  le 
iMple  de  la  Afene  Raiton,  Ooelques  grandes  pierres  tombales, 
données  ft  la  fabrique,  ont  été  placées  ça  et  là  parmi  les  carreaux  ; 
sur  l'une  d'elles,  située  dans  la  grande  nef,  en  face  de  la  statue  de 
Saint^Fierre,  aoos  les  orgues,  était  rinscriplion  suivante,  tranacrite 
littéralement, 

Cy  git  honorable  homme  Sire 
George  de  Haffringues  le 
quel  après  avoir  vescu  loua 
blemeot  au  service  de  ceste 
ville  de  Saint-Omer  Tespaco  de 
88  ans  tant  en  lestât  descbe 
vin.  Lieutenant  de  Maieurquau 
précédent  llaieur  des  dix  jurés 
pour  la  communauté  et  jointe 
ment  oeato  maison  et  monastère 
come  premier  père  syndic  au 
grand  contentement  de  chen 
l'espace  de  34  ans  seroit  fina 
blement  décédé  de  ce  monde 
agié  de  79  le  10  davril  1615. 
Priés  Dieu  pour  son  ame. 
Et 

Cy  repose  dam  Jeune  Biooin 

sa  femme  laquelle  trespassa  le  10 
d'octob.  16i3,  aigée  do  83  ans. 
Priés  Dieu  pour  son  flme. 

Nota.  —  Comme  beaucoup  de  déhns  du  couvent  des  Carmes 
ont  été  donnés  après  la  Révolution  à  1  Église  du  Saint- Sépulcre, 
on  peut  supposer  que  cette  pierre  en  provient  peut-être  et  que  ce 
U  Affheimgues  aurait  ele syndic  de  cette  communauté.  Cependant  il 
o^t  plus  probable  encore  que  cette  pierre  sépulcrale  vient  des  Pauvres 
Clarisses  où  aura  été  enterré  le  premier  père  syndic  du  couvent, 
établi  en  1581  ;  sa  iiomiuatiun  ;i  dû  cHre  de  quelque  peu  postérieure 
et  Ton  arrive  ainsi  sans  obstacle  aux  ^  années  de  la  pierre,  nu 
surplus  cette  nomination  est  faite  par  le  Magistrat  ei  figure  aux 
rogiiitrcs  de  la  commune  ou  on  doit  y  recourir. 
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i6S5^t€39  écuyer,  vint  faire  inventsiire  des  effets  du  monnstère 

trausp'>rlé6  au  refuge.  La  inorl  de  Georges d  'iffieiû- 
gues«  fut  une  perte  pour  le  iiionsistère  comme  pour  sà 
famille,  surtout  pour  ses  Irères  tl  neveux,  il  ^*lait 
encore  jeune  et  annonçait  do  l'avenir....  Tout  sem* 
blîiil  lui  proinellre  de  long  jouis,  la  i^ovitlcnce ea 
avait  disposé  aulretneat.... 

—  Avant  de  mourir,  le  Prélat  expirant  désigna  I 
sou  confesseur  Dom.  Charles  Duvivieh,  cuiuaic  éiaot 
-  celui  qu*il  ju^^eait  le  plus  digne  de  prendre  sa  plare, 
et  il  le  pria  de  le  pi  opuser  aux  coiumis2>a ires  chargés 
de  présider  à  réieetion. — Ce  dernier  vœu  fut  exaucé, 
De.nys  Pecquel  u  Tut  présenté  et  nommé  t  uuiuiel  aviiil 
désiré  Gëorges  d'AftVeingues. 

L'Abbé  d'Affreinoues  porUiit  sur  fond  d'azur  au 
chef  3  étoiles  d'or,  barré  de  même  au  milieu,  aa 
oiseau  dans  le  bas,  avec  cette  devise  : 

Gaudet  Patientia  Duris  K 

Parmi  les  contemporains  de  ce  Prélat,  on  cite  :  — 
D.  Pierre  Wavrans.  de  Saint-Omer/aulrefois  direc- 
teur des  Dauie.s  de  Blaudec<jues,  mort  le  il)  janvier 
1640,  âgé  de  30  ans  et  1  il  de  profession,  modèle 
d'édification,  il  eut  (juelques  voix  pour  l'élerlion  tic 
TAbbé,  en  1649.  —  F.  Guislakx  Salembiex.  convers. 
mort  le  27  janvier  IGVI .  après  13  ans  de  rt'ligion.— 
F.  Dems  D'AFFAELNGiiES,  do  Saiut^Omer,  voici  la 

*  Btrtia  <to  Vistcry,  tom.  11.  pag.  252.  —  Planche  n*7. 
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lettre  de  faire  part  imprimée  a  sa  mort  :  «  Anno  domini  mi^m 

«  i642.  6'***  27.  Duaci  dilcctus  nobis  in  Christo 
«  confraier,  h\  Dionynim  d'Uaffringues  Momsterii 
«  nostri  R.  Mariw  de  Clnromansco  rt'li(/insn$  de- 
a  ricus,  cum  itaignis^  et  prœler  wtaieni^  in  pietale 
«  et  docfrina  fmcitis  feeisset,  majoresque  in  futu* 
«  ru  m  promit!  ère  ciderelur  ;  febri  aculd  correpius^ 
«  omnibm  ecclesiw  sacramentis  prœmmittin,  diem 
«  clausit  cxtrcmum,  œiatis  2^  professioais  monas- 
«  tica  3  in  cujtrg  animm  refrigerium^  oralionum 
«  vcbfrarum  sujj'nt(jia  ex  chnritate  postvlnmvs. 
«  A.  y.  p.  »  Il  est  iuhiimé  à  l'Abbaye  des  Prés  de 
Douai. — D.  GvBiîiKK  L  elilkkt^iIc  Saiul-Omer,  mort 
le  lu  août  I(i43,  âgé  de  45 ans  et  de  religico  il 
fut  mafire  des  convers —  D.  Jean  de  Lattre,  de  Bé- 
tluinc,  mort  le  12  mars  IG45«  âgé  de  45  ans  et  de 
religion  26.  —  D.  Louis  Carton,  de  Sainl-Omer,  en 
son  temps  maître  (Ifs  bois,  de  la  ha^se  cour,  Sous- 
Prieur  et  Prieur,  mort  Iei7  mai  1647,  à(;é  de  61  ans 
et  de  rcli^iun  43,  il  ciiiil  estimé  de  ses  ronlicres  et 
eut  une  grande  part  dans  Téleetion  des  46'  et  47* 
Alibés.  —  I).  rnA.N(;ois  Ogieu,  de  Sainl-Omer,  ancien 
chapelain  de  Wœstine,  judicieux  patient,  gr  nd  ol)- 
servaleur  de  la  rè^le,  mort  le  17  juin  1647,  âgé  de 
5D  ans  et  37  de  lirulession,  il  fut  inhumé  dans  le 
cloître  du  côté  du  réfectoire,  vers  la  boulangerie. 
Une  pierre  sépulcrale  marquait  qu'il  avail  déct  ré  la 
chapelle  Sainte-Agnes  ;  il  avait  fuit  faire  une  grande 
armoire  faunaairej ,  p  jur  les  oi  ii(iiiieiit>  s  cci  dotaux, 
de  cette  chapelle.  On  y  voyait  les  initiales  D.  F,  0. 
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4635—1639  (S.  1632).  Il  eut  Jcs  voix  lors  de  réleclion  de  TA-bbé. 

D.  Cuàrl£S  Duvivier»  d  Aire,  mori  jubilaire  et  l'aa- 
cien  de  tous,  le  14  août  1647,  âgé  de  70  ans  et  52  de 
religion,  2  de  jubile.  Il  est  iahumé  daos  la  partie 
occidentale  du  cioitre. 
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LES  ABBÉS  DE  CLAIUMABAIS- 


DENYS  PECQUËUR,  47*  kmt. 


Ai«iMMl:l639 


(4639-1619). 


SOMMAIRE  : 
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d*AifT0tNi  MicHiBts.  greffier.  —  Batiûcation  de  l'élection  à  Bru- 
xelles. Brevet  du  Boi  d'Espagne  (S6  janvier  1640).  —  Sa  con- 
firmation. —  Sa  bénédiction  —  Son  âge.  —  Nomination  de  Louis 
CAaToif  f  aux  fonctions  de  Prieur.  —  L*Abbé  doit  réparer  les  torts 
de  la  guerre.  —  SJoins  heureux  que  ses  prédécesseurs,  pour  sub- 
venir aux  premières  nécessités,  il  est  obligé  d'emprunter.  —  On 
rétablit  en  maronneric  voulue  les  cellules  des  moines  (1640V  — 
Prise  de  LiUers.  —  Siège  d'Aire,  par  le  maréchal  ns  Là  Msille- 
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4639^1649  batf..—  Mort  du  Cardinal  Infnnt. —  Hogrets  quellP  in«piri».— On 
occuso  It's  médecins  d'nvoir  hillc  «a  luort.  —  Kham/iis  ui  Mtio, 
lui  succède  —  Son  rntréc  à  Anvers.  —  Il  s'avance  vors  1  Xr!oi«, 
surprend  Lens  et  La  Ua^sée.  —  Bataille  d'Honcourt.  —  S^'jour  lu 
monastère. —  Epuisement  des  proviAions  Il  y  eitt  remplacé  par 
le  Comte  de  Hambourg,  lequel  h  pou r successeur  A kdré  tAmivo. 

—  Ruine  de  la  maison.—  Uoit  de  l.octs  XIIL  à  Tègede  41  ini. 

—  Louis  XIV  monte  sur  le  Irône.»  La  guerre  se  rallume.*  Dqd. 
Clauuk  Val'ssin  est  élu  gênerai  de  Citoaux  —  ^-onsînic* 
lion  du  foil  du  C'i'nift'in  dr  l'nin.  —  (hi^ine  de  ce  nom.  —  Il 
est  conîieàdes  hommes  des  rêj;im  nt^î  du  \{'  \  (jui  s  nt  re  r  plnrts 
au  bout  de  0  moÏA,  —  D^^gâts  aux  bois  de  l'Ahhaye.  —  L»rmt 
française  campé  A  Uatten.  —  Klle  surveille  les  atenlour». — 
Sauvegardes  fra  nçaises  accordées  à  l'Abbé  —  Leur  prîi.  —  Pie- 
mières  coiitiibution^  de  guerre  —  Sauvegardes  de  la  part  des 
Espagnols.  —  Fnjixf  iim  iïr  Mfi.o  csî  déposé.  —  Son  puccwwuf 
provi>uire  on  iittciidant  l  Ar  cliidi;»:  I  Fopo»  n  —  l.arnu-c  franço'i>e 
rcpa.ssc  le  iXruf- l-Dssr  —  .Nouveau  |nllag»^  de  la  Flandre  orntlro- 
tnle.  —  Frayeur  généra!"  —  Ces  désastres  désoient  I  \blK\  — 
Mort  d'UHSAi.^  VUl  (IG44  . --r  In.^iocbxt  X  lui  succède. -1^ 
malheurs  des  temps  avaient  emp^clié  Denvs  de  rcre«oir  dn 
novices,  pendant  les  sept  premières  années.  (1  4*S).—  Itèceptioa 
de  Dbnts  I^EssncBART  et  de  K.  Cor.^il  Prpi?i.  ~  Prise  de  Gn* 
vélines,  par  lu  Duc  d"Oki.éans. —  Perte  consUér.d)le  des  Fi;in<;  n». 

—  Kntrée  du  Prince  nOH\N(;r.  h  iian  I.  —  l.o  [hic  nfKiiiM 
s  empare  do  liourho  irg,  1  eus,  Uélltnne,  Siinl  Venant  I  iI!*t«. 
Armentières  et  MoHin.  etc..  eto  (Kvifî).  —  |)unkrrq»:e  (  r  ntlr:u 
et  Furnea  échappent  aux  Es;«agnoU  (1647).  Sloil  du  Pnnc« 
i»*ORA:«r.R.  —  Traité  do  Munster  —  Trahison  d'un  auJomsroi*. 
Martim  Calmost.  q-ii  livic  la  ville  atix  Français.  —  Se*  mottb 
de  vengeance.  —  Ses  prnjefs.  —  Ils  éctiotient  —  il  conti  oe  sfs 
prrlldies.  —  Il  est  reconrai  ii  l'asse  ma  gré  son  dé^'usf m^nt.  — 
Il  est  ranH'pé  a  Snint-Ofner  et  cnndam»»e  a  éîre  pen  In  et  mut» 
(1647)  —  Sa  tete  susjH  udtie  à  in  poite  i!o  la  ville  —  Mon  ie 
Locis  Caiito?!,  Prieur  (1047).  —  LF.R?iARn  .MiCN:r.i.s  le  rempii^cf* 

—  Les  Français  prennent  la  ville  d'Ypres  et  les  EspiignoU  s  cm- 
parent  de  Courtrai.  —  Bataille  de  Loua  —  RéccptîoB  di 
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plusieurs  moines  (1i8tîn9ués.—  l.enrs  noms  ^I/Abbé  fait  faire  son  1639—1649 
portrait  nitisi  que  les  Molur»  placrcftsur  Ifs  colonne»  de  la  grande 
nef.—  Il  enferme  dans  le  reftige  deux  chambres  non  occupées.^ 
Paiement  fitiUux  Carme» de Vnlenciennes  pouraddilionsfailes 
h  rfiglifte.— Nomination  d'A?rToiN8  M^acoTTS  è  Wcestine^  Let- 
tres iKilentes ciel  Ahlip  de  C.uiibron.  — Dk.ws l'ttgi  ei  ii  f.iit  revenir 
d'Vpres.  un  coffre  fl  ursîPi'Icr!»»  qui  y  avait  êlô  depc.»c'  ppndant  la 
guerre.  —  No  vd  iDvt  su.s.sL'mcut  de  celle  ville.  —  Elévation  do 
CaoMWSi..  —  L'Abbé  tombe  oiaiade.  au  bout  de  quelques  joura  le 
mal  «aggrave  ^  Il  meurt  le 7  mai  16-19  —  Son  intiumation.  —  Sa 
tombe.  —Sonépitapha.  -Seaarmoirics.— Religieux  cont«»mporain8. 

—  JénnmK  bcpnca,  ancien  curéde  Saint  Martin  —  Fmançois  Car. 
LiEH.  —  C^onMi.  Pi  riN.  —  M  ATiiHiU  Foi.iB,  de  Suint  Oiuer.  meurt 
le  l '«^  murs  lo  iT  —  |>  Mrx»s  I.k  Skhgkan  r  1G'>8)  —  I*ai  i  I.i  su.i: 
(16ô0i  —  Th.  lUiLVAiiT  -  Simon  ou  Tuikli.—  D.  Juan  Dumom. 

—  Rnsin?!!»  t^uiLLcr  —  Juscs  ne  Nbiîfvhvs  —  Locis  le  LiÈvas, 
dernier  Abbé  régulier  de  Cercamp.—  Il  l^iiis  lb  Liirae  déaigné 
h.  D.  ilifux  pour  lui  succéder  —  La  mort  de  celui  ci  —  Motifs 
de  son  e\p  itrîation.  —  Tne  pension  lui  est  accordée  pour  vivie  à 
Saint  (>mir.  —  Il  npppile  l'Abbé  de  l'Iulf  mwrais».  lui  confie  ses 
pt'jiirs  l't  PC  dciiict  (Ml  présence  il*'  lémoin-..  on  fiiv«  iir  de  i.tiiis 
LE  l.iKVKi;  -  .Nufuin  lion  rrfiuli  're  de  ce  derniei  .  —  Sa  l<énédic- 
tion  —  Il  oflicie  aux  fuiicMuilles  de  son  piëdcM'o.esctir.— Ses  adieux 
è  5es  frètes  do  Clairmarais.  —  Il  liabite  S;iint  Omer.  avec  une 
pension  sur  l'Abbaye.  Fin  de  la  gueire.  —  Traité  de  paix.  — 
Cerrarop  cettse  d'appartenir  h  l»pagno  —  Le  Koî  de  France, 
nomme  en  commande  à  cHte  Abbaye,  let'ardinal  II  AZAHiTi  Sea 
propo.*iilions  ;i  h  i.i:  I  ir.vnp.  —  nies  ne  >{)t\t  pus  acci-ptées.  — 
D  î-K  I  ILVBF  p.Msi^te  d  iris  ses  prcteiition-;. Il  pnrf  pour  l'aii^i. 

—  l'arlie  itu»f;;>le  —  L'affaire  traîne  en  longtieur.  —  L'urgent  lui 
manque  —  Il  revient  à  ?on  mon3>tère.—  Slnstalle  dans  lecpiar- 
tior  Abbatial.  —  Il  est  insulté.  «  Il  ne  se  rebute  pas  Nou* 
veaux,  mais  %ains  efforts  de  sa  part.  —  Confiant  dans  les  promes- 
ses de  Tanibafiisadeurespugnol  il  sollicite C!amb: on  qui  lui  échappe 
encore.  —  l'nlitK  épni'^é  de  f;dii:ne.  rîun?  se  lu>ser  ilolitient  l'.Vb- 
bave  de  Suint-Hernard  sur  i  Fscnut.  —  .Mais  il  meurt  en  .  n  re- 
cevant  la  nouvelle,  k  I  dgo  do  4^  ans.  —  KeQcàioQ  duo  cbrooi* 
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1639—1649    qoaur  de  TAbbaye,  au  sujet  de  Dom.  Li  LtÉTiB.—  D.  GiiMOt 

VlHGLBT.  —  GODBVaOI  LsSTKAXfiB.  —  D.  PbILIPFB  BoSOVUII.  - 

D.  AiaiMt  Hoircuii,  meurt  de  la  peste. — Sa  tbèw.<-8eiéeittt 
bistoriques.  —  AnDai  d'Atbeoclt.  —  Thomas  Dkaam. 


UaaBMTi  FaassAS  nactus  Diontiics  jumis. 

«  PaQNBIB.  CBSSOS,  VLiaiLB  SUMIT  OHUS. 

€  DiTioa  meBrrAs,  vab  scmPTAs  qqx  riautAs 
«  PaariciT,  atqob  sois  coviiooa  tbcta  mm  K  » 


Descendaot  d'une  honorable  famille  bourgeoise 
de  Saint-Omer  et  parent  par  allianee  des  deex  pré- 
cédents Abbés,  Dents  Pecqueur  entra  au  juuua:>ièrt 
de  Clairmarais,  en  1616,  la  seconde  année  du  gou** 
veincment  de  Dom.  MartîN  Tiram  . ... 

Après  avoir  achevé  son  noviciat,  il  prononça  ses 
vœux  monastiques  et  montra,  dès  lors,  une  grande 
application  à  1  étude  et  une  régularité  constaule  dans» 
raecomplissement  de  ses  devoirs.  Il  suivît  avec  sae- 
cès,  pendant  deux  années,  les  cours  de  théologie 
morale  et  celui  des  cas  de  conscience;  partout  ses 
progrès,  son  zèle  et  sa  charité  envers  ses  frères,  lui 
attirèrent  leur  estime  ainsi  que  celle  de  son  supérieur 
qui  lui  confia  h  la  première  vacance,  la  charge  de  grai* 
netier  ou  receveur  de  la  maison,  bien  qu  il  fût  encore 
jeune  Drnts  exerça  cette  fonction  pendant  sept 
ans,  sous  les  Abbés  TiRANT  et  Dlmom  ;  ce  dernier 
Prélat  lui  conféra  également  Toffice  de  la  porte,  puis 
celui  de  confesseur  de  la  communauté,  missionsqu'il 

*  nom.  Martin  Duhuisson.  —  Hist.  m**  de  Clair.,  loiu.  11,  p.  28U. 

*  Uist.  m"  do  Clair.,  par  Borlin  de  Viasery,  tom.  Il,  pag.  S8J. 
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accomplit  jusqu'au  jour  où  à  la  prière  de  plusieurs  1630—4649 
de  ses  confrërest  il  fut  élevé  par  Georges  d'Aflrein- 
gues,  à  la  charge  de  Prieur,  à  la  place  de  Guillaume 
TÀVEBMi£a«  qui  venait  de  mourir  (24  février  1639)  ^ 
Mais  Dents  Pecoueub  ne  devait  pas  demeurer 
longtemps  au  second  rang,  au  bout  de  8  ou  9  mois, 
la  mort  imprévue  de  TAbbé  d'Affrbingues  attira  de 
nouveau  les  ^eux  sur  lui,  son  assiduité  au  service 
divin,  son  esprit  conciliant,  sa  circonspection,  sa 
prudence,  sa  modération  et  sa  charité  le  firent  dési- 
gner pour  l'administration  temporelle  de  la  maison, 
durant  la  vacance  (4  juillet  1639U  et  peu  après,  au 
commencement  de  1640,  la  communauté  rappelait 
par  ses  suffrages  au  fauteuil  Abbatial  —  Par  me- 
sure de  prudence,  Télection  se  fit  dans  le  refuge  de 
Saint-Omer  (46  novembre  1639),  à  cause  des  dan- 
gers qu'offraient  les  excursions  nocturnes  et  conti- 
nuelles de  Tennemi  k  Tentour  du  monastère.  Les 
commissaires  de  la  Cour  désignés  à  Bruxelles  pour 
présider  les  opérations  électorales,  furent  Messieurs 
CnitisToraE  DE  France,  Évèque  de  Saint-Omer,  et 
Jean  L£  iiAiLLV,  Président  du  Conseil  d'Artois  ;  les 
électeurs  vocaux  furent  les  mêmes  que  ceux  qui 
avaient  figuré  dans  la  précédente  élection,  on  y 
comptait  également  2A  religieux  prêtres  et  10  qui 
ne  l'étaient  point  ^  (1639).  —  Denys  Pecqueik  réunit 

'  Idem,  idem. 

•  Hist.  m"  de  Clair.,  tom.  II.  pag  282. 

•  Personne  n'était  mort  dans  la  maison.  —  (^ette  niOaio  année 
iWy.  le  P.  Malbrancq  faisait  imprimer  le  l-»^  toI.  de  «on  UiMoiro 
4e8  llorios.  le  second  volume  parut  en  1647. 
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1030—1040  presque  tous  les  suffrages  ^  de  ses  confrères.  Ceux 
qui  après  lui  oblinrent  le  plus  de  voix«  furent  Dom. 

♦ 

LoLîs  Carton,  Dom.  Ber.nahd  Michikls  que  nous 
retrouverons  plus  lard  \  et  Dom.  Charles  Uuvivier, 
d'Aire.  —  Aussitôt  après  l'émission  dt's  siifirn^os, 
l'ancien  de  la  communauté  savançanl  devant  les 
commissaires,  vint  déclarer  selon  Tusape  et  sous  la 
foi  du  serment,  qu  il  donnait  la  première  voi.\  à 
Denys  Pecquepr,  m  le  connaissant  pour  rHigieui 
«  chaste,  vertueux,  paeitique  savant  et  charitable, 
«  etc.  » 

Ajoutant  «  qu'avant  ouï  en  (  ((iiression  le  feu  Abbé 
«  dans  sa  dernière  maladie,  il  lavait  autorisé  à  dé- 
<(  clarer  de  sa  part,  qu'il  ne  connaissait  personne 
<(  plus  digne  que  lui  de  lui  succéder,  comme  étant 
«  bon  relifiieux  etécononjc  et  qu  il  It  recoinuiandiiit 
«  comme  tel  ^.  » 

—  On  remarque  qu'à  toUe  éqoqiie»  cerlains  offi- 
ciers de  la  maison  étaient  admis  à  voter  avec  les  reli- 
gieux dans  les  éleclions  des  Abbrs.  Ce  fait  résulte  de 
Tinstrument  original  de  la  promotion  de  Dë.nys  ?£€- 
QLELU,  dans  lequel  on  lisait  : 

«  Maitre  Jëua.n  Lê;u3a;.>i£,  licencié  es  loix,  avocat 
«  consultant  au  Conseil  d'Artois,  avocat  pension- 
u  naire  de  cette  Abbaye  et  Grand  Uaillii  d  icelle,  de- 

'  n  ne  lui  en  manqua  que  quatre. 
*  Il  fui  pioA  tard  le  48"  Abbé,  de  1019  i  1660. 
'  I).  IUtUii  de  VisMpry.  tom  II  pag  ^281. 
D.  (iH4NLP.s  DuviviKii  neput  gtgner  su  déctaruttOD.fst  Udit,parce 
qoUU  était  blessé  à  ta  main  en  heurtant  trop  violeaàment  un  ctwiiot. 
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«  menrant  k  Saint-Omer,  âgé  de  60  ans.  TémotM  1639—1649 

<c  jurés  et  oiiia  hs  prérédens^  a  dit  et  déposé  par  sou 
%i  sennent,  qu'il  y  a  24  ans  qu'il  est  au  service  du 
«  susdit  iiioïiasU'i e  en  (|'jalilé  de  couseiilcr  cl  avoi  at 
a  et  que  depuis  la  veille  du  Sainl-Sarrement  dernier 
«  il  exerce  la  c  Ijaige  de  Giaud  [laillif  de  ce  monas- 
<i  tëre,  ce  qui  lui  a  oecasion  .é  la  connaissance  des 
«  religieux  de  celte  inaisuu  ainsi  que  leur  capacité  : 
«  en  conséquence  il  dénomme  '  : 

«  1**Dom.  Denys  Pecqueuh,  aduiiui^iriitcur,  etc. 
«  —  â""  D.  Louis  Carton  ,  maître  des  bois,  adminis- 

«  tialcur  el  uiaîtrc  de  la  hasse-coui,  aiarcfuis  Sous- 
a  Prieur,  etc.  —  S""  I).  liKAN^RD  Uichiels,  etc.  — 
«  En  foi  de  (|uoi  il  sij^na  :  J.  Lebohgne. 

«  llem,  —  Maître  A.\toln£  Michiëls,  ancien  gref- 
«  fier  du  livre  des  orphelins  de  Saint-Onier,  à^é  de 
<(  Gl  ans,  greilier  de  céatit  pour  le  temps  depuis  4U 
M  ans  ;  ouU  le$  précidens,  etc.,  dénomme,  D.  Denys 
«  PfiCQUËun,  Louis  Cahton  et  B£a.NAai>  Micuifits. 
4ï  —  Signé  :  Axt.  Michiels,  etc.  *  » 

Lelection  dei)oni.  De  vYs  lut  promptement  rati- 
fiée par  la  Cour  de  Bruxelles,  il  reçut  son  brevet  de 
iiuniinallon  du  Koi  d*l:sp;igiie,  le  i(>  janvier  ItiiO» 
et  se  il l  installer  le  13  avril  suivant,  partlM.  Jac- 
y  LES  Dlcamp  (I  Jean  Cuo-Mbeh^,  notaires  apoijtoli- 
ques,  et  fut  béni  le  1 1  mai  deia  même  année,  d*après 
des  lettres  de  coniinuation  du  pouvoir  spirituel  déli- 

*  nist  m**  de  Clair,  tom.  Il,  pag.  285. 

*  idem,  idem. 
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1639—1649  vr^es  par  Jean,  Abbé  de  Cambroii  ^  vic^-générai 
de  Tordre,  le  19  avril,  et  par  D.  Bcrnabd  CANP]fA!is» 
Abbé  des  Dunes,  vicaire  générai  de  1  Abbé  de  Clair* 
vaux,  en  date  du  21  avril 

Le  nouveau  Prélat  n'avait  que  45  ans,  lorsqu'il 
prit  possession  de  sa  nouvelle  dignité,  il  comptait 
m  ans  de  religion  et  18  de  prêtrise,  sou  prenHcr  ^in 
fut  d'appeler  aux  fonctions  de  Prieur,  à  sa  place, 
D.  LuLis  Carton  qui,  après  lui,  avait  obtenu  le  plus 
de  sufl'rages  pour  la  Prélature  ^. 

Jamais  peut-être,  l'Abbé  de  Clairmarais  n'eût  be- 
soin d'un  coopérateur  plus  éclairé  et  plus  sur.  On  se 
trouvait  au  milieu  des  troubles  perpétuels  de  It 
guerre  :  après  avoir  été  opulente  sous  les  précédents 
Abbés,  la  maison  s'était  singulièrement  appauvrie 
par  suite  des  diverses  et  terribles  invasions,  qui 
marquèrent  les  derniers  jours  du  règne  de  son  de- 
vancier immédiat  Georges  d'ÂiTreingues  ;  on  était 
loin  déjà  des  jours  heureux  où  le  trésor  de  la  com- 
munauté pouvait  suiiire  en  même  temps  à  la  déco- 
ration de  l'Église,  à  l'agrandissement  des  bâtiments, 
à  la  restauration  du  mobilier,  etc.,  jours  où  1  Abbé 
pouvait  sans  préjudice  prêter  amicalement  unesomme 
d'aigeut  assez  ronde  aux  Dames  de  Blandecques.... 
Tout  était  bien  changé  depuis  lors,  l'inquiétude, 
l'embarras,  était  le  triste  lot  du  nouvel  Abbé  qui.  à 
son  avènement,  était  réduit  à  emprunter  à  gros  inté- 

*  lïti^w  ordinis  audorikiiê  apoihlioâ^  H  regiâ  tiee  gtmr^* 

*  Bertin  de  Vitsery,  m**  iDédit,  tom.  It,  pag.  S86. 

*  IdMD,  idem. 
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rét,  avec  la  permission  de  ses  supérieurs  et  l*autori-  1639— tM« 

saiîoa  royaie*  pour  subvenir  aux  preouères  néces- 
sités de  ses  frères  et  relever  les  plus  désolantes,  les 
plus  indispensables  ruines  K 

Les  ceilnies  des  moines  étaient  primitiTement  de 
simples  cluisuns  en  planches,  i  ennemi  les  avait 
disloquées*  brûlées  ou  enlevées;  on  les  rétablit  au 
jiuiiiLrc  tic  -28,  en  iiiavonnerie  voùtce,  pour  prévenir 
désormais  le  même  inconvénient,  la  bibliothèque  fut 
en  même  temps  rt  coiisti  uite  *  1640). 

L'année  4641  arrivait,  Louis  XIII  avait  mis 
une  puissante  armée  en  campagne,  sous  les  ordres 
du  Maréchal  dk  La  Mëilleraïe  qui,  après  s'être 
emparé  de  Lillers,  avait  fait  le  siège  de  la  ville  d*Aire, 
prise  d'assaut  au  bout  de  deux  mois,  après  une  vive 
résistance,  et  reprise  le  7  décembre  de  la  même 
année,  par  D.  Francisco  de  Melo,  accompagné  du 
général  espagnol  Becq  qui,  sur  l'ordre  du  Cardinal 
Infant,  gouverneur  des  f  ajs-Bas,  n'avaient  pas  hésité 
à  s'emparer  brusquement  des  ouvrages  ou  tranchées 
des  Français,  aussitôt  après  leur  entrée  dans  la  ville 
"  assiégée 

Bientôt  après ,  Son  Éminence  le  Caidinal  Infant 
descendit  dans  la  tombe,  il  mourut  k  Bruxelies  fort 

*  Idem,  idem,  tom.  Il,  pag.  S97.  ^  ittédil  de  Dom.  Guislaio 
Campion. 

*  Uist.  m*«  de  Clair.,  tom.  II,  pag  S88. 

*  Idem.  pag.  288.  te  siège*  d*Aire  est  connu.—  Noua  en  afona 
donné  récemment  la  relation,  d*après  un  manuaerit  oonlemporain, 
dans  le  Bulletin  faiatoilqoe  de  la  Société  des  Alitiquaifea  de  la  Mo- 
rinle.— Bientôt  nous  publierons  de  nouveaux  détails  olAdels. 
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1639— 1Ô49  regrelté  de  toute  U  population,  qui  lui  était  telle- 
ment  sympathique,  disent  les  historiens,  ({tielli*alla 
jusqu'à  s'auieuler  contre  les  médecins  que  lou 
rendait  responsables  de  sa  mort  anticipée*  en  les 
accusant  de  lui  uvuir  Tait  de  trop  aboudautes  sai* 
gnées  K  Cet  excellent  Prince  écrit  un  chroniqueur, 
était,  «  fort  beau  de  \isaj5e,  niais  eatore  plus  btau 
d*esprit  » 

Les  temps  étaient  difiîciles,  aussi  la  charge  de 
gouverneur  des  Pa^s-Bas,  ne  demeura  pas  longtemps 
vacante.  I>om.  FaANCiscoDE  Melo  succéda  presque 
aussitôt  au  Cardinal  iuraut  et  lit  immédiatement  soa 
entrée  à  Anvers. 

Peu  après,  le  nouveau  gouverneur  s'avança  vers 
TArtois*  s  empara  de  Lens,  de  La  Bassée  et  gagna  U 
bataille  d  lloncourl,  tuuire  le  Comte  de  GuisErea 
se  rendant  au  camp  devant  Aire,  sui\i  de  ses  troupes 
et  de  ses  bagages.  (  u  ^rnéral  s'arrêta  au  nionaslèredc 
Clairmarais  le  temps  nécessaire  pour  consommer  leâ 
provisionsdefourrageset d*avoine  qui  s*y  trouvaient. 
Après  sou  départ,  un  autre  capitaine  le  Comte  J>l 
Hambourg,  accompagné  de  ses  écuries,  se  chargea* 
d  iiciiever  répuisemeul  des  greniers  ;  il  denjcura  daus 
TAbbaye  tout  le  temps  du  siège  dWire....  On  devine 
les  frais  énorme  auxquels  ce  bejuur  donna  lieu.... 

*  Ihêi,  m**  de  Clairmarois  par  Rertin  de  Vimery.  i<m  II.  |Mf. 
S88.  —  «  On  en  %ouiait  aux  méderinn  et  on  ton  ait  len  a««ominPr  ... 
pour  lut  avoir  fait  ttop  tirer  de  sang.  >  — >  Bertin  de  Vissery.  ^  D< 
Giilftlain  Campion. 

*  Idem  idem,  pag.  388. 
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Un  troisième  olficier  espai^nol,  I).  André  Cantelmo,  1639—1649 
se  chargea  d'aciiever  la  ruine  du  mouaslère 

Louis  XIII  venait  de  mourir  à  Fàge  de  il  ans  et 
quelques  mois  1 1  mai  lGi3j  '\  au  bout  de  32  ans 
de  règne.  Louis  XIV,  son  fils,  surnommé  le  Grand 
Roi,  lui  avait  succédé  à  Tage  de  o  ans,  et  selon  l'an- 
tique usage  de  notre  vieille  monarchie,  les  rues  de 
la  Cii|M[ak'  avaicui  à  peine  entendu  ce  cri  des  hérauts 
d'armes  :  ie  Hoi  est  mort^  vive  le  Roi^  que  la  guerre 
un  instant  assoupie,  reprit  aussitôt  de  plus  vastes, 
de  plus  désolantes  proportions 

C*était  le  moment  où  les  religieux  de  la  commune 
observance  de  l'ordre  de  Citcaux,  réunis  dans  le  re- 
fuge de  cette  Abbaye,  à  Dijon,  avaient  fait  choix  d'un 
nouveau  r^énéral  ;  Dom.  Claude  Vaussin  était  élu 

janvier  i  G43) . —  Cette  même  année,  on  avait  élevé 
un  fort  (le  (K'IV'tist'  à  mi-chcuiiii  de  l'Abbave de  Clair- 
marais  el  de  celle  de  Wœstine,  du  côté  des  Bietz* 
Blancs.  Ce  Tort  désii;[ié  sons  le  nom  du  Chunteau  de 
Paiiiy  parce  que  les  soldats  qui  y  iogaient,  étaient 

*  Ilist.  m"  et  inédite  de  Ciairmarais,  tom.  H.  pag.  289. 

^  Ce  Prince  mourut  ie  jonr  de  T Ascension,  le  même  jour,  oii.  ])ar 
UDc  singulière  coïnrjJence,  it  iivnit  commencé  son  ri  gne,  il  avait  41 
an^,  4  mot<%  et  18  j^urs. —  (llist.  du  siêcto  courant). 

*  Hist  de  Krance. 

*  I/éiecUon  n>iit  pas  lieu  5  Citeaux.  porrc  que  les  religieux  du 
la  réforme  du  môme  ordre  s'y  étaient  opj  OAés,  sur  ie  motif  que  ie 
Roi  (Louis  XI il)  avait  fait  clioisir  un  religieux  réformé,  aprèa  la 
mort  du  Cardinal  de  RicneuEu.  aussi  Dom.  de  WAtJssiN  nefut>U  dé- 
claré générai,  que  le  21  du  mois,  par  un  édit  du  Conieii  privé  de 
Sa  Uajesié.—  (Bertio  de  Yissery,  tom.  Il,  pag.  S89»—  GaUia  Chris- 
tiana,  tom,  IV). 
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i63îi— lOiu  taxés  à  uu  chanteau  de  pain  pour  jour,  élail  ^arJ»- 
par  une  garnisoD  française,  composée  des  régiinenU 
du  Roi  et  de  llcrlhe,  il  avait  été  con^iruiL  pour 
couvrir  la  ville  ile  Saint-Onier  ;  ces  premières  trou- 
pes, après  un  srjour  de  six  mois,  \  lui  eut  remplacées 
pour  1  liiver,  par  les  compagnies  de  Traweiel^  qui 
causèrent  des  déj^âts  et  des  pertes  coî)sidéral)Ios  aux 
bois  du  monastère.  Ce  n  est  pas  la  première  fois  que 
nous  constatons  les  inconvénients  du  voisinage  mili* 
taire,  cette  fois  encore  T  Vlibé  ne  put  s'v  soustraire, 
toutn*était  pas  fini  là...  l/armée  française  était  venue 
camper  pour  la  seconde  lois  sur  les  liauteuis  dir 
Watten,  où  longtemps  elle  demeura  stationnait^* 
attentive  à  tous  les  niouvenicntsdcb  alentours.  Dovs 
P£COU£UR  dut  réclamer  des  sauvegnrdes  aux  géné- 
raux DE  Gassiu.n,  Ma.mca.nt  et  d'Elbœuf,  qui  suc- 
cédèrent dans  le  commandement  de  ce  point  straté- 
gique..,. Ce  fut  là,  et  à  cette  éj>oque,  disent  eei  tains 
chroniqueurs,  que  les  contributions  forcées  prireot 
naissance.  «  Invention  uialhcureuse ,  ajuuio  Ynu 
d  entre  eux,  pour  appauvrir  tout  le  monde  cl  conti- 
nuer la  t;uorre  ^  !...  » 

Les  saufs  conduits  accordés  par  ks  commaudants 
de  Watten,  coûtaient  par  jour  une  pistole ^nm 
compter  la  nourriLure  et  les  cadeaux  qu'il  fallut  faire 
aux  chefs  et  aux  soldats. 

Mais,  les  Espagnols  durent  aussi  donner  des  sau- 

<  Iliât.  m"  de  Clairmarais,  pag,  291. 

*  Idem,  idem,  —  Pistole,  monnaie  dor  qui  valait  «pproximatîte- 
ment  la  somme  de  10  h  12  fr.  d'aujourd'hui. 
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regardes  pour  enipèclier  les  partis  de  volontaires  1C39— i64ii 
[ces  bandes  indisciplinces  et  loujourfi  dangereuses), 
de  fondre  sur  TAbbavc. 

Sa  Majesté  le  iioi  des  Espagues,  venait  alors  de 
déposer  Dom.  François  de  Melo  de  son  gouverne- 
ijteut,  |)nur  bou  inaptitude  pendant  la  guerre  ;  Dom. 
Castel  BooRiGO  avait  été  promu  à  sa  place  en  atten- 
dant l'an  ivéo  de  rArchiduc  Lkoi'old  ^ 

Cependant,  de  nouveau,  larmée  française  avait 
repassé  le  Neuf-Fossé,  en  pillant,  dévastant  toute 
la  Flandre  occidentale  ;  chaque  nuit  les  maisons 
particulières  étaient  exposées  à  des  invasions.  Ce 
qui  effrayait  et  déconrei  tait  teileuient  les  habitants, 
que  nul  n'osait  plus  demeurer  chez  lui  dans  l*isole- 
menl. 

Tous  ces  désastres  touchaient  vivement  TAbbé  «le 
Clairmarais  qui,  aux  pertes  personnelles  de  sa  com- 
munauté, voyait  s  ajouter  celles  de  deux,  maisons 
soumises  à  son  obédience  ;  comme  bien  d'autres,  en 
pi  L'seiiee  de  ces  désolantes  épreuves,  il  fallut  bien 
qu'il  se  résiliât.... 

Urbain  VIII,  vt  nait  de  mourir  ^ilDjuiiiet  10i4  , 
après  21  ans  de  Pontificat,  LnnocextX,  ce  même 
Pape  qui  dut  coudauiner  les  cinq  propositions  de 
JanséDius,  avait  pris  sa  place  le  1o  septembre  de  la 
même  année  1644  . 

—  A  cette  époque  Dom.  Denys  Pecucecr,  comp- 
tait déjà  sept  années  de  gooTeroement  dans  son  oio- 

*  Ui»L  ra^  el  loédite  de  Clairmaraî».  tom.  II.  pag.  3ÔI. 
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1639—1640  uastere  etpuui  iaiU  au  milieu  des  alarmes  conliQuel- 
les  causées  par  les  mallieurs  des  temps,  il  n'avait 
encore  a<linis  aueun  novice  aussi  la  cojnniuuaulé 
se  trouvait-elle  réduite  ii  il)  religieux  de  chœur. 
Dems  dut  se  décider  à  iaire  quelques  admis>ious 
parmi  lesquelles  nous  voyons  celles  de  F.  DE:(T:i 
J.KSEHGFÂNT,  de  F.  CoRNiL  Pei'I.n  et  dè  F.  Edmond 
(iuiLiUY,  qui  firent  profession  l^t'innéesuivante  J(j46  ; 
mais  DiLNYs  n'était  j)as  au  houl  de  ses  épreuves,  U* 

Duc  d'Orlka.ns,  généraiissiujc  des  armées  du  lioi, 
s'élait  euîparé  de  Cravelines  après  \u)  siège  où  ses 
troupes  avaient  iait  des  pertes  eonsidéraijlos 

En  même  temps  que  le  Prince  d'Ohaxge  entrait  a 
Gaud,  le  Priuce  naurais  poursuivant  ses  couquêtes, 
se  rendait  maître  de  Bourhouri?,  du  fort  de  Line- 
ques,  de  Leus,  de  ijéîliuue,  de  SaiiU-VeiiaiiL,  dt 
Lillers,  d*Armentieros  et  de  Menin  ;  terminant  b 
campa^ue  par  Jlardick,  prélevanl  partout  d'écra- 
santes contributions. 

L'aiiné(^  suivaule»  ce  fut  le  lour  de  Courlrai,  Ber- 
lues, Dunkerque  et  Furnes,  qui  furent  arrachés  aux 

iîspa^uolb  K 

Peu  de  mois  après,  le  calme  commençait  a  renaî- 
tre, le  IViuee  D'OuAAi.;-  venait  de  mourir  à  llave 

*  Lo  dernier  reçu  I).  Di^nys  DVXrFAr.iNcrES,  mort  en  164*?.  aratt 
pris  l'bnbit  en  1640.  ~  (Uist.  m**  et  inCnlite  de  C lui rmn raïs»,  Cujn«  11, 
pag.  292). 

*  n  y  périt,  dit-on.  6,0D0  Français.... —  (Berlin  de  Vissery.  lom 
II.  pag.  292). 

*  Ilist.  inédite  de  Glairmaraifi,  toofi.  11,  pag.  29;?. 


Digitized  by  Google 


~  601  — 

et  la  jiulx  i'ul  conclue  h  Munster»  entre  le  Roi  tl'Es-  i639— lô49 
pagne  et  les  Proviiioes-Uaics  ^ 

La  même  année»  la  ville  de  Saint-Oiner,  victime 
tlel  iusiguc  traliisoij  de  l'un  de  ses  cnlants,  iaiilit 
tomber  aux  mains  des  Français.  Un  bourgeois  (bur- 
yeiisisj,  aonuaé  Mautin  Cai  mont»  marchand  de 
soieries,  croyait  avoir  à  se  plaindre  du  Magistrart. 
qui  ra\.iU  ajourné  dcvîMit  lui  et  devant  lequel  il  se 
refusa  à  comparaître;  il  voulut  exercer  une  vengeance 
et  se  laissa  allei*  à  la  plus  déte?(n!)l(\  ooinnie  à  la  plus 
tlaogereusc  action....  Sorti  secrètement  de  la  ville,  il 
passa  les  fossés  à  la  nnjro  et  alla  trouver  les  Français 
pour  leur  suii^érer  traili  eust  uant  le  moyen  de  sur- 
prendre ses  concitoyens....  Pour  réussir,  disait-il,  il 
liiilait  attaquer  ie  Tort  situé  du  côté  des  Quatre- .Mou- 
lins et  s*on  emparer  ;  eu  même  temps,  d  autres  troupes 
(levaient  se  rendi'o  înaiîriv<:es  d'.^s  lortiiicatiuns  du 
côté  du  mont  Saint- Iliichel,  tandis  qu*un  autre  cor)>s 
dans  le(|Ui'l  il  élait  Ini-nKMiîo  à  (llaii marais  sous  les 
ordres  des  maréchaux  dî:  Ha^saie  et  de  La.  Vjëf- 
VILLE  s*î)van('erait  v<m's  les  f;ml)Oiir^s  de  Lvzel  et 
du  Uaut-Pont.  jlais  la  trahison  ne  réussit  pas,  ces 
[in  jots  furent  déjoués  ;  au  moment  où  les  Français 
s'attcudaieut  à  devenir  les  nia  id  es  du  premier  lort, 
ils  apprirent  au  contraire  qu'ils  y  avaient  subi  un 
iciier,  ils  durent,  (iès  lois,  se  retirer  ii  la  hatc  sans 
roup  férir....  Le  traître  11 VLMONT  se  mit  à  leur  suite 

'  Id<;ni,  iiiein,  piii:.  503. 

5  Le  ni:n  i  cli;»l  m;  L  v  V  n  i  vn  i  i  ,  était  des tili ë  û  avoir  lo  gouver- 
nement tlo  la  ville,  en  cas  do  succcs. 
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1639—1649  croyant  ainsi  se  soustraire  au  châtiment  qui  Tatten* 

dait  ;  mais  un  peu  plus  tard,  avant  eu  la  hardiesse  ' 
de  se  présenter  à  Cassel»  déguisé  en  tambour,  aâu 
crespionner  ce  qui  se  passait  dans  ce  canton  et 
d*en  rendre  compte,  il  fut  reconnu  par  un  soldat  de 
la  garnison  de  Saint-Omer;  aussitôt  pris  et  garotté, 
MAATifn  l'ut  reconduit  dans  sa  ville  natale  et  som* 
mairement  condamné  à  être  pendu,  en  expiation  de 
son  infâme  métier....  Son  corps  iivré  au  bourreau 
fut  roué  près  du  fort  des  Quatre-Moulins  et  sa  tète 
séparée  du  tronc  demeura  longtemps  fixée  et  sus- 
pendue au-dessus  de  la  porte  du  Haut-Pont,  comme 
un  grave  enseignement  de  la  justice....  Ou  aperce- 
vait naguère  encore  le  fer  qui  avait  soutenu  cette 
rare  figure  de  traître....  Il  y  en  avait  alors  coranit^ 
aujourd'hui  ^1.... 

—  Pendant  (|ue  Marti.n  Calmont  subissait  à  Sainl- 
Omer  le  supplice  Justement  réservé  à  la  trahison,  le 
Prieur  de  Clairmarais,  Dom.  Lo0fs  Carton,  descen- 
dait pieusement  dans  la  tombe  après  avoir  reçu  U 
bénédiction  dernière  de  son  Abbé,  qui  désignait  à 
sa  place  i).  liËRiSAun  Michiels,  lequel  venait  aprén 

'  Hist.  m"  de  Clairmnroi?.  tom  II,  pag.       el  2^4. 

*  Un  chroniqueur  du  XV III*  siècle,  Bertin  de  Vissery,  moîo»  de 
lilairmarais*  raconte  que  ceUe  hideuse  iû\Q  desséchée,  fut  de  m 
temps  jetée  par  tprre  par  les  enfants  qui  la  décrochèrenl  à  coopA  ôf 
pierre.—  Il  ajoute  que  le  fer  se  voyait  encore  de  son  leoips  el  assort 
que  Dom.  J.  Bkdu,  Prieur  de  son  .4bb;)ye.  mort  en  1737,  avaii 
ronnu  la  fîHe  du  traître  Cilmoxt.  laquelle  étant  oliligêe  de  passer 
Miuvent  par  la  porte  du  Haut  Pont,  se  frappa  et  devint  foll#  ee 
voyant  la  téte  ensanglantée  de  Ron  père  altacht^e  nu  dessus  de  ts 
porte.  ^  Hist.  m**  fie  Clairmarais,  tom.  Il,  pag  294. 
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lai  dans  I  ordre  des  suffrages,  lors  do  la  dernière  1030—1619 
élection  Abbaiiale  i27  mai  1647] . 

[/auiiée  .suivante,  poiulant  que  k\s  1  lançais  s'em- 
))araieol  de  la  ville  d'Ypres  occupée  par  les  Espa- 
gnols et  que  ces  derniers  prenaient  à  leur  tour  pos- 
session de  Courtrai,  le  grand  CoiMDË  se  préparait  à 
la  grande  et  célèbre  bataille  de  Lens,  où  rArchiduc 
Leoi'OLD  et  ses  vaillantes  coliortes,  durent  céder  la 
place  à  Tarméc  française  (1648). 

Pendant  cette  ménioi  ahle  Yicloirc  si  glorieusement 
chantée  par  le  poète  \  l'Àbbé  de  Clairmarais  tou- 
jours vigilant  dans  raccomplissement  de  sesdeToirs, 
recevait  à  la  fois  dans  son  monastère  plusieurs  novi- 
ces de  distinction,  ce  qui  ne  s*était  guère  vu  depuis 
longtemps,  parnn  eux  se  trouvaient  frère  Antoine 
HoLLiNGUES,  curé  de  la  paroisse  Saint-Sépulcre,  à 
Saint-Omcr,  frère  J  Eiio:dE  Dufour,  curé  de  la  paroisse 
Saint-Martin  de  la  même  ville  :  à  ces  deux  vénérables 
I  isteurs  qui,  détj,oùtés  des  grandeurs  humaines, 
abandonnèrent  volontairement  leurs  honneurs  ecclé- 
siastiques pour  s'ensevelir  au  fond  d'un  cloître,  se 
j  i^nirent  encore  le  frère  Bejitln  VANDUiE^bE,  IVt  i*' 
Guillaume  Lecomte,  frère  3f  alachie  Dofocr  et  frère 
hmat:  W  tUbiLii,  qui  tous  selon  l'usage,  firent  leur 
profession  Tannée  suivante. 

A  la  mcmc  cpo^iic,  Denys  Pecqleuu  faisait  fairo 

'  Uoiteau  a  dit  ; 

CV^t  ici  ginnd  CoiiJe,  <,u't.'n       comhnts  C(  lôhios, 
Où  ton  bras  fit  tr(»inl)ItM-  h'  Rbin,  I  Escaut  cl  i  Khrc. 
Etc.,  etc. 
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1649  son  portrait  de  grandeur  naturelle,  peinture  qui  mal- 

heureutsemcnt  a  disparu,  il  iaisail  cxcculereucureles 
quatre  grandes  et  dernières  figures  pincées  sur  les 
colunucs  de  la  grande  ncl'do  sou  l^^libu,  aini'lKînUioii 
que  la  mort  anticipée  de  TAbbé  Dumont  n  avait  pas 
[)eriiiis  d  aclie\er.  Ces  liaurc^s,  rcju  tsmlaicnl  Siiul- 
Malliieu,  Saint- Joseph,  Saint-Benoit  et  Saiut-Ber* 
nard  ^  Mais  le  temps  nuuciiail,  h  s  ik  Iirs  el  les 
sollicitudes  minaient  insensiblement  les  lorces  et  h 
vigueur  du  vertueux  Prélat,  sans  cesse  prAoerupé  des 
intérêts  de  sa  eoniinunaulé.  Il  avait  uLleim  du -Magis- 
trat l*autorî$ation  d'enclaver  dans  son  refuge  deai 
pièces  iiua  ueeupéespuur  se  garantir  des  lareiiis  uoc- 
turnes  qui,  sur  ce  point,  se  renouvelaient  assez  sou- 
vent» à  ce  qu*il  parait.  Ces  pièees  ahoutissaient,  Tune 
au  refuge  de  Peene,  elle  contenait  30  verges,  lautre 
conlenait  10  verges,  elles  étaient  situées  lonics  <K'UX 
derrière  le  jardin  du  reluge  de  Clairmarais,  ducùtt: 
ouest  de  la  rivière  de  la  Fouleric  et  à  lest  dudit 
jardin  ^1  il  septeuihre  1040'  ^.  —  A  lu  dcuiautie  du 

*  nist.  m"  et  inédite  de  Clairmnrnis.  !on>.  If.  pap.  -20') 

•  Arthivfjj  municipales.  —  Le  rcftitv  h»  iVenc  éiail  pro)  <t>  • 
ment  ainsi  que  les  deux  phirrs,  lîont  il  s'nRit.  sur  le  terrain  qui  fju 

•^aujourd'hui  pjirtio  du  mancgo  du  qumlier  «l.»  (;tv;iKiic. 

On  lit  tlîins  les  archives  municipales  Ci'.WXiX  37.—  15T.'>.  ^i' 
oclobro.  «  Contrai  do  vente  passé  par  ies^dits  iciijiicii^i  (io  IV  *  i. 

profit  do  Krançois  du  Sarrat  et  inu  AU  hrac  noi  x  <i  nui'  uri.nd  ' 
«  maison  cl  d  une  autre  petite  y  teiuint.  avor  le  jor^l  m.  et  d  •  •'  it 
"  outres  petites  maisons  uvee  uu  lîrattd  j:irilin.  tmahî  U  lil-ni  jjr.lm 
«  de  (^lairmarais,  faisant  fioirt  ii  l.i  rue  «ie  liordenux.  s^ous  In  coiiili- 

tion.  entre  autres,  cpie  si  U'sdit>  loli^ieux.  à  cau-^r  l.i  ^«iirip. 
«  avaient  besoin  d'un  refu{;e  en  cette  vilie,  ib  pourr:m'nt  ri'pren<lrf 
«  les  deux  petites  maisons  et  le  jardin  aux  conditions  éauocew. 
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R.  P.  Prieur  dus  Carmes  de  Valeiiciemies,  Denys  1639^1649 
acheva  de  payer  ce  qui  roslait  dû  à  ces  relifîieux, 
pour  les  iiojivellcs  au^iueululiuiKs  laites  au  uiaiLrc- 
autei  de  l'Église,  en  sus  du  inarehé  précédemment 
coiLsciili  j)ar  l  ALLc  GiiXLs  la  ;>iuiM'  ^IG42;. — ii 
avait  institué  l)om.  A.ntoixe  Marcot'îe,  directeur 
de  Wœslinc.  à  la  |)'ncc  do  Doiii.  l'i î:i;î;e  Tiikzkl. — 
Il  avait  reçu  des  lettres  patentes  de  TAbho  de  Cam- 
bron,  Vii'îiii'c  L^éiiri  al  (!;•  l'oidie,  pour  (îiii'e  In  visite 
régulière  du  iïlère  de  iilaiidecijues,  alors  relugié 
à  Saiiit-Omer  |i3  mai  lOil).  —  Ce  Prélat,  toujours 
vigilant,  avait  l'ait  rcvcuir  un  grand  euliVe  d'argen- 
terie et  d^objets  préeieux,  qui  avaient  été  déposés 
pendant  la  guerre,  à  l'Ai>i/ayc  de  Saiiil-Jean-au-llont, 
à  ïpres  ^  —  lorsqu'apr6s  avoir  accompli  diverses 

«  (CC\XXIX-:";T.  —  rt  .11!!' r\XM.--  ivli.4MMix  dcî»ceno 
«  t.t.'inl  j:ropri 'tniros  d  us  ;  ;  sur  I' ij  !'  1  i  I:mI  cf-r^^ti  iiit  S  l\  10 
«  ninisons  qui  lomlmirtit  en  m:;.  .siîtiiV's  eu  mte  ville,  le  3iJa.a;is- 
«  trat  les  lit  somrneiMkt  !e.s  rôu  Ulu  cu-iU^hiiu,  d'un  îm,  si  non  qu'ils 
«  se  pourvotrnionl  par  nMniit  \  les  fairo  mmir  au  domaine  do 
«  la  ville,  ce  {\ug  n  ayant  fait,  l*î  pcciiipur  Uo  vilies'cn  misenpos- 
<  session.  Eo  cons^cquriicc,  ct's  mai^ions  furent  loiiocs  aux  confrères 
t  de  Saint-Georfîe/î.,..  Ixv  (Unîlo.mitosoljtinreist  des  icttres  6  reffet 
«  d*étr©  rétablis  dans  hîsditos  mni^on?.  ce  qui  donnrt  lieu  au  Mngis- 
«  (rat  de  se  pourvoir  au  (Conseil  de  .Mnlinoii.  pour  faire  prononcer  la 
«  nullité.  » —  Archives  niuniripnl  '?;  de  Sa  nt  OmiT. 

LXXl-4.  —  Selon  toufe  af)pnrenro,  nous  le  répétons,  ces  maisons 
devaient  être  alors  verst  l'an^te  nord  de  la  caserne  de  cavalerie. 
*  M»*  de  Bertin  de  Vi**««ery,  tom.  11.  pag.  :?97, 
Ce  coffre  contenait  les  ohjols  suivanlrs;  —  La  porto  du  tabernacle 
et  sa  clef,  le  tout  en  cuivre  doré.  —  La  vroic  croix  (la  même  qui 
est  aujourd  hui  à  la  CalhédraltO-  —  t  "«î  rrmoiiliance  ou  ostensoir, 
en  vermeil.  —  Le  grand  bénitier  d'arfîcnt  et  N's  cliandeliers  des 
acolytes.  —  Deux  petits  reliquaires  en  cuivre  doré  a  deux  supports 
en  argent  pour  d'autres  reliques.  —  Deux  encensoirs  d  argent  avec 
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t(}39^]fi49  obligations  de  m  charge  et  aToîr  donné  la  sépultore 

religieuse  à  piu.sieurs  de  bes  conlrères,  il  dut  songi^r 
lui-même  à  se  préparer  à  la  mort.  Au  mois  de  mai 
ICiU,  peiidaul  (jin-  l'ariuee  ii:5pagnule  envahissait di^ 
nouveau  la  ville  d'ipres,  qui  ne  tarda  pas  à  kor 
appai  tenir  8  mai  1 649; ,  peu  après  ce  uiuiiieut  lebrile, 
où  en  Angleterre  le  protecteur  Cbomwell  etsesiO 
L'ouseillers,  s'élevaient  sur  les  marches  sanpianlesdu 
trône  des  malheureux  Stuarts  (3 février  IGiy.sD&Kï:^ 
s©  sentit  subitement  atteint  d'une  indisposition  qui  ne 
lui  semblait  pas  avoir  de  gravité  et  qui  pourtant  le 
força  de  se  mettre  au  lit,  o(i  en  (jiu  Iques  heures  le  mal 
empira  dr  telle  sorte,  qu  au  bout  de  3  ou  i  jours,  It 
ne  restait  plus  aucune  espérance....  Dom.  Pecoiteci 
mourut  au  refuse  de  Saint-Omer,  le  7  mai  16  *9,  ver» 
l'heure  de  midi»  à  i  âge  de  o3  ans.  au  bout  de  huit 
années  de  Préiaturc  et  3i  de  profession  mo  a^li^|ue. 
Les  tortures  morales  qu'il  lui  fallut  subir  pendsot 
les  II uuhit's  tie  In  guerre,  eonlriburronl  it  liàlci  latin 
de  son  utile  existence.  — Ce  Prélat  fut  inhumé  <iaas 
le  sancluaii  e  de  son  llglise,  du  côté  de  ri'^hitre,  ii 
trois  pieds  des  anciennes  marches  du  maitre-aulel, 
;\  onze  pieds  de  la  muraille.  Son  successeur  lui  fit 

I' iir^i  nMvrltcs  ;n;i\ irulrs)  —  4  g(  ;milc.s  vai>srlli'S  — t?  f>r;;[iJ> 
beli  t^i  et  ^  .iiiti  es  plus  pot  if  >  on  r!r>;ont  —  3  s;iliùi  es.  idt-ni.  -  I  - 
^fnluc  (le  S.Miit  l^eriiyrd.  en  n-^ii  j.t.  —  jviits  oiijir?  poit.int  dv- 
i'?liqv:r<î  veimi'il).—  I  n  r<'Ii(H!oifO  do  Saint  Tolquin  :arpenL  — 
l  ue  crosse  AM)Ji(inlc  (mm  iiumI).  —  6  rt'hqunire^  en  (Tista!.  —  ? 
tons  de  rlinntj*.*  t-t  un  p(Uir  la  CH.i^  fu-OLCS-ionru  iic  'r>r_'cr,!  -  Fr: 
J639.  une  (f:ni<>ro  on  nr;j»'nl,  aiix  annos  de  jiom.  TtiiANT.  <ivecM>it 
iKiî^sin.  iuûit  ('î*'  (  oiitié  au  ¥,  Delattre  pour  être  onvoyé  cnFiâUtlr''. 
l>our  Ifl  même  motif. 
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placer  une  piei  le  bleue  avec  une  épilaphe,  coiuiuc  lOJO— h>v.> 
il  l'avait  fait  lui-même  pour  son  devancier.  —  Les 
religieux  fi i  eut  refaire  son  porirait  après  sa  morl. 

Les  armoiries  de  cet  Alibé  étaient  quatre  quartiers, 
éearU  Ices  deux,  poiliiiit  deux  chevrons  d'argent  sur 
fond  d'azur  avec  trois  étoiles  de  sable,  une  et  deux, 
et  deux  portant  croissants  de  ^ueiiU  s,  c:Illuurée^  de 
trois  hermines  de  sable  sur  fond  d'argent,  deux  et 
une,  avec  la  devise  : 

Tende  iumnn 

Parmi  les  contemporains  de  Dems  Pecouelk, 

uons  trouvons  : 

F.  Fkam;ois  LKciiVËU,  couvers,  mort  le  22  mai 
1630,  âgé  de  C8,  après  40  ans  de  profession. 

D.  Gabriel  de  Vu.LEas,  «!e  Setiinglh  in,  reievt* ur 
de  la  maison.  H  avait  étudié  à  Douai  et  devint 
piole>seur  de  phiiosopiiie  et  de  lliêolagie.  i)ou\, 
simple,  pieux  et  chaste,  exact  dans  raocomplissc-  - 
Uâenl  de  ses  devoirs  et  toujours  suuinisaux  dt  eisiuii.^ 
de  ses  supérieurs,  pes  précieuses  quaiiié>  lui  valu- 
rent 2G  suiïVagi's  dans  l'(''le(  lion  Alibntiale,  <jui  eut 
lieu  eu  ]6i9.  —  Il  eut  à  souflrir  beaucoup  daus 
Ton  ère  i  ce  de  sa  cbor^'i\  pendant  les  temps  de  ^mierre 
cl  mourut  le  2i  août  ii>o2.  âgé  de  46  ans.  Il  fui  in- 
humé sous  une  petite  pierre  dans  la  carolle,  en  face 
de  la  eliapelle  des  quatre  Docteurs,  vis-a-vis  le  eon- 

•  fli^t  m**  H  méiilc  tic  Chiir..  t  il.  p  280.     Phinclie  vi»  n»8. 
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j.  îi— î<r:i'>  Ie5«î-:r.nil.         l  -  r.î.  r.iicr  reîijrieux  qui  reçut  la 


t" 


1).  TiE      T  1' ,     L*..!.-.  t'iAi  en  lié  au  iiioDa*- 

IK  L:/:\'  ri:/:i:,  mciite,  ancien 

« 

tii  J^i  V\  '  •  '       Xo'.ie-liame  «le 

B.:::  -V  ;  ;  î."     -x.  '  •  -  !  <  Anleiines,  il 

lîio ;;:»::  u  i  \t\:*  r  '.s.  'i  \  '  i.:-  iO-ii,  à  iage 
lît      TL^.  '  •      iî  f    i:/        .îjiii  lagrânde 

ne;     i  i<-.!l>e  . 

r.  P*z::?L  >::ii  .a:t,  i  :.\^rs.  i:.*yA  le  3  mars 

D.  Ji:.  *    1  =  ;:  a  ii::-}  lie  la  paroisse 

,î. H      \.-  \  a!  fir.JrïOfia  ses  fooc- 

:W  i.:;>-  i-a  !    .:  0  7  i-.:.:.  -  ?  -'"ri.  !tr>?ioD.  — 11  fui 
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D.  Fiiam;ois  Caulilr,  de  Saiut-Omer.  —  Ce  rdi-  loao— lO'iD 
gieux  eut  une  grande  part  dans  réiection  Abbatiale 
de  1649,  il  éliiit  onpahlc,  paisible,  cliaritMblc  cl  mo- 
deste; doué  d  une  patience  à  lepreuve,  il  était  de  la 
plus  grande  exaclidnlo  à  ses  devoirs  et  aux  exercices 
divins»  n  ayant  d'autre  ambition  que  celle  de  la  gloire 
de  Dieu  et  du  saint  des  àmcs.  —  Il  mourut  Sous- 
Pricur,  le  ^3  septeadiic  iCoa,  âgé  de  43  ans  et  ^3 
années  de  profession  ^ 

CoRiXiL  Pepi.n,  ïïUiii  le     janvier  IG'iî,  âgé  do  38 
ans. 

D.  -M\iUi£U  roLii:,  de  Saiiît-Oiiier,  avait  étudié  à 
Douai,  deux  ans  la  pinlu:  opine  et  deux  ans  les  cas 
de  i'Oiiscleiiic  -  dans  sa  ville  iiaiale  ;  au  rapport  de 
ses  confrères,  c'était  un  religieux  doux,  pieux,  pai- 
sible et  c!inri!al)ie,  il  be  luisait  reiuaiquer  par  sa  iiio- 
debtie  et  sa  chasteié,  aussi  bien  que  par  son  altacho- 
niciU  a  rè^iu  iiioiia:4i<jue.  —  11  exeiea  la  eliaigu 
de  Sous-Prieur,  pendant  rcspace  do  13  ans,  après 
avoir  pi'éeédî  nmiei:!  i^ceuj-é  celle  de  t]ia[)elain  de 
TAbbavc  de  Ulandcc  {ues  et  celle  de  maître  des  no- 
vices, il  mourut  au  bout  de  i2  nus  de  profession,  à 
rùge  de  Gi  ans,  le  12  Uiars  IG-iî. 

D.  Denys  Tkskugeaxt,  mort  le  1 9  septembre  i  658 , 
ùgé  de  33  ans. 

D.  P.vuL  Lesa(;e,  adjoint  au  receveur,  mort  le  16 

^  Idem.  i^U.-m,  pn^'.  of  '.]')[.  —  Co  rcli.u'i'Mîx  fJ^-torrien  iHait 
]>rol)ni)Ieiîîoiit  de  la  idimlie  tic  i  imprimeur  ùmcnlc,  que  i  on  voyait 
alors  à  Saint-Onu  r. 

^  ideakf  idem.  pag.  ^04. 
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1039— IG4Î)  juillet  1()o9,  à  1  âge  (le  38  nns  et  21  ans  de  profes- 
sion, il  lut  iuhuuié  du  côté  de  la  sacristie,  vers  id 
chapelle  de  Sainte-Anne. 

D.  TiiÉûDOiiE  liouvAHT,  de  Saint-Oujer. —  Cemoiûe 
était  cité  pour  sa  piété  envers  la  Sainte-Vierge  et  son 
assiduité  aux  exercices  divins;  charitable  et  amldc 
la  paix.  —  Il  exerça  les  fonctions  d'économe  et  de 
mailre  de  la  pêcherie.  —  Il  niourut  l  ahrii  ii  ia 
maison  et  après  avoir  fait  son  jubilé»  le  13  octobre 
IGGl,  âgé  de  71  ans  cl      nus  de  pruCcssion  ^ 

D.  Simon  Du  TiEtT,  de  Saint-Onier.  ancien  chape- 
laiu  de  r.Vlibé  D'Al-FUEi.Xi.iKS,  hOUb-jiriciir,  inlii  iiiiei , 
ancien  cliapelain  de  Biandecques  et  de  Wœsline,  eut 
à  sul)ir  bien  des  adversités  (|ue  sa  vertu  parvint  tou- 
jours à  surmonter.  —  Après  avoir  longtemps  soigné 
les  autres  l\  rinfirmerie  et  avoir  longtemps  souffert 
avec  patience  les  douleurs  de  la  goutte,  il  mourut  de 
cette  maladie  le  8  octobre  1661 ,  ùgé  de  55  ans  et  35 
ans  de  prolession,  il  reçut  la  sépulture  dans  ia  partie 
occidentale  du  cloitre  ^. 

D.  Jean  Dl.mo.nt,  de  Saint-Omer,  bacbelier  en 
lhéolo<:çie,  licencié  en  droit,  était  le  frère  de  TAbbé 
de  ce  nom.  II  figure  parmi  les  volans  dans  rélectioii 
de  1649»  où  il  obtint  quelques  suflrages  pour  la  Prè- 
lature  - ,  il  était  ;*lors  âgé  de  48  ans  et  23  ans  de  j>n>- 

1  D.  BorvART  avait  pris  rhabit,  en  I6U ,  sous  l*Abbé  IIoka]i» 
Blobme.  I).  ARTiN  DoBuissDN,  mort  6  84  an<,  en  17dd,  ravailcoi»». 
ancien  plusieurs  années  avant  son  entrée  à  Clairmarais. —  Bertin  éi 
Vissoiy.  tom.  II,  pag.  304. 

*  Ilisl.  m"  lie  CInirniarais,  tom.  II,  png.  305. 

*  Nécrotoges  de  la  maison.  ^  M'*  D.  Ckiaries  m  I«a  GiKOtc. 
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fessîon,  il  renij)li  les  lonclious  du  receveur  général  it>30— 
de  TAbbaye  et  de  portier;  ayant  la  réputation  d*un 
homme  sage,  conseiencieux.  p!eia  de  franchise  et 
habile  daiis  i'aduiinUtration  du  temporel  ^ 

D.  Edvîo.nd  (iriLLUV,  ancien  prép  )sé  au  vestiaire, 
mourut  le  3  avril  i(>ti2,  âgé  de  37  ans  et  ilO  ans  de 
profession.  —  Il  fut  enseveli  nu  bas  du  cloître  de 
lecture,  avec  une  simple  épilaplie  K 

D.  JoscE  i>B  .Neufvroe,  de  Saint-Omer,  avait  été 
choisi  le  deuxième  dans  Télectioa  de  iGi9,  bon  phi- 
losophe et  b^n  théologien,  il  mena  toujours  une  vie 
e\enï|flaire  eu  foules  choses;  sou  esprit  conciliant  et 
éclairé,  hSL  piété  et  sa  chanté  ardente  étaient  appré- 
ciés de  tous  Sis  Irères....  Il  mourut  rancien  de  la 
maison,  le  M  avril  1662,  âgé  de  69  ans,  après  46 
années  de  religion  et  lut  inhumé  à  i'o^  lideul  du 
cloître  avec  une  modeste  épitaphe,  rappelant  son 
nom  et  ses  qualités.  —  U.  Jôsce  avait  >ueeessivt'!iu'iU 
exercé  pendant  ans  la  charge  de  maître  de  la 
basse  coin*,  queîtjue  temps  celle  de  maître  des  bois, 
puis  en  dernier  lieu  celle  de  Prieur,  fonction  dont  il 
s*acf|uitta  toujours  à  la  satisfaction  et  à  Tédiftcation 
de  ses  coulrères 

m 

*  Idem,  idem.  pag.  305  et  324. 

*  Htst.  m»  de  Clair.,  toro.  Il,  pag.  306.  —  D.  Gaislain  Campion. 
'  llîst.  m**  (le  Clair.,  tom.  11,  png.  306.  — Nous  avons  connu  en- 

rore  un  membre  do  la  famUle  do  Nk cfvrvr,  éteinte  depuis  pou  à 
Saint'Orecr.  Elle  demeurait  au  bas  de  la  rue  Boyale,  h  c^téde  l'an- 
cienne maison  de  Facieu.  aujourd'hui  maison  Tavernier,là  où  furent 
retrouvé  la  vraie  croix,  les  manuscrits  do  Clairmarais  do  BerUn  de 
Yi9sery  et  autres  objets  précieux. 
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1*.  *— i'^*     L"ii>  LE  L::  ^KE»  «i  .".lier  Xhhv  régulier  de  C«r- 
i-afnjt,  G\c  ".!  |.:'>  l'L.!  i:  à  Clairmarais,  en 

luo!^.  s  «u.^  •!£.:  L*  Vrr.».:.\Nr,rES,  il  y  exercuilU 
char ^0  d«-  î  t:  »  ir  tt  J  o ,  !.  »nie.  lorsque  D.  Antoine 
4ii.tii.4i  \[l  '  ù'  C  l-.:»'.',  iriuiiie  chez  uu  ciia* 
ni»i:ie      >rt!..;-r»,/ir,  i  :.i!^nl  la  i^uerre,  v  tomba 

.NA:.r»  M>,;-:  lî  i"^'  Ail-,  -l'-  lui  désigner  un  moioe 
de  Cl,-/.: ^  «  !.'5*;v  ici ,  aUcuJu  que  dans 
5a  c  *::  11  :. /  ^  'jail  per>uQDe  qui  put 

imr c\  <    '  ' :  c  Les  veux  du  VuUl 

<  r  !  .  I  •  >  ;i  l;t\:.î:,  <1oqI  le  choii 
....  e  j  ar  b^,n.  fiLUV  (|ui. 

j  .  s.  -  ■  '  :  ! .  x  ::.\  e  et  i-ei.^ul  la  sépul- 
(:.:        <  .1  .    .  :  '  !  '  ^      A.  .  ri:i:iK  ,  »lu  cote  de 

I d'aïeux  monteot 


.a  >   V         ,  .  .   >  •  > 


vlciit:.:.  marquaient 


^v.t  iie  D  avaient  pa& 

■:c  P.  Cii:*!,  uu  ni«>lil 
;.:jï:.s::      le  iiesordrte 
•  s  u:  .-connaîssaot 

i.>  >*cnuaieHl  lâu- 
>  1.  xj-uii  itr  .*vec  l  au- 
\-."",vS,  qai  lui  accorda 
'     rc  ccàaij^e  de  eelk 
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que  l'Abbaye  de  Cereamp  lui  avait  avancée  autrefois;  lesd^-teid 

plus,  une  coDvenable  pension  annuelle  à  prendre 
sur  800  monastère  et  au  moyen  de  laquelle  il  devait 

vivre  à  Siunt-Onier,  selon  sa  condilion,  sous  la  pro- 
tection du  Koi  d*£spagne  qui  Tavait  appelé  k  la  Pré- 

laiure  ^ 

Gért,  malgré  ses  infirmités,  demeura  quelque 

leuips  en  pension  chez  le  chanoine  qui  Tavait  reçu 
pendant  sa  dernière  maladie  ^  :  il  fit  appeler  TAbbé 
de  Clairniai ais  et  après  hii  avoir  confié  le  sujet 
ses  peines  et  obtenu  de  lui  ce  qu'il  désirait,  il  se  dé- 
mit de  vive  voix  et  par  écrit,  en  présence  de  témoins, 
en  laveur  de  D.  Louis  le  Lièvre,  receveur  du  mo- 
nastère, âgé  alors  de  40  ans  et  SO  ans  de  profession. 
—  Cette  résignation  présentée  au  Conseil  d'Artois,  , 
alors  assemblé  è  Saint-Omer,  reçut  son  approbation 
et  l'ut  soumise  à  celle  de  la  Cour  de  Bruxelles..,. 
Dom.  LB  LiftVRB  l'emporta  sur  ses  compétiteurs,  il 
Tut  régulièrement  nommé  Abbé  de  Cereamp,  pai' 
Doin.  Jean  d'Autriche,  dont  il  obtint  des  lettres 
patentes,  en  verlu  desquelles  le  nouveau  Prélat  fut 
béni  dans  un  couvent  de  religieuses,  à  Bruxelles, 
par  FAbhé  de  Saint-Bernai  tl  sur  l'Escaut,  près  d  An- 
vers, en  présence  de  TArcbevèque  de  Matines,  de 
FAbbé  de  Nizelles,  et  revint  à  son  Abbaye  où  il  célé- 
bra pootiûcalement  les  funérailles  de  1).  Gery,  son 
prédécesseur,  en  présence  de  ses  amis  et  du  cha- 

1  Manuscrit  de  Bertin  de  Vissery,  tom.  Il,  pag.  307  et  308. 
*  Idem,  idem,  idem. 
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1639—1649  Doine  chez  lequel  il  avait  trouvé  une  gracieuse  hos- 
pitalité 

Enfin,  avant  d^abandonner  Clairmaraia,  probable- 
ment pour  toujours,  Doin.  LE  Lièvre  otîrii  un  repas 
à  ses  confrères,  en  signe  de  reconnaissants  adieux  ci 
se  retira  à  Saint-Onier,  où  il  choisit  la  inêriie  liensioa 
que  1).  GfiRY,  attendant  la  fin  de  la  guerre  pour 
|>rciitlre  possession  de  son  nouveau  iiu uaslère  ^ 
Pendant  cet  intervalle,  la  Cour  Tavait  autorisé  à 
percevoir  annuellement  400  florins  sur  les  revenus 
de  Clairmarais....  Mais  eoilo  la  guerre  toucbailit 
son  terme,  un  traité  de  paix  venait  de  se  conclurez 
Cercanip  cessant  d  appartenir  à  TEspagne,  tombait 
dans  les  mains  de  la  France,...  Le  nouveau  Souve- 
rain,  sans  égard  pour  les  droits  de  TAbbé,  règulu rt 
ment  nommé,  accorda  TAbbaye  de  Cercamp  au  Car- 
dinal Mazarin,  en  qualité  de  commendataire,  toute- 
fois, comme  cet  illustre  Prince  de  TÉglise  n'ignorait 
pas  que  le  nouveau  bénéiice  qui  lui  était  accordé 
pouvait  soulever  de  justes  prétentions  de  la  partda 
titulaire  désigné  déjà  par  la  Cour  de  Bruxelles  il 
lui  écrivit  pour  lui  proposer  un  arrangement,  d'après 
lequel  Doni.  le  Lièvre  demeurerait  à  Cercamp  pour 
gouverner  cette  maison,  non  comme  Abbé,  mais  en 
qualité  de  Supérieur,  sous  ses  ordres,  et  à  charge  Je 
payer  à  Son  Éminence  une  pension  annuelle  de  dix 
mille  florins....  Cette  proposition  jugée  iroj)  oné- 
reuse ne  fut  pas  acceptée  ;  Dom.  le  Lièvre  nooobs- 

*  Bist.  m**  de  Glalrmarats,  tom.  Il,  pag.  306. 

*  Idem,  idem,  idem. 
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tant  la  désignation  royale  et  malgré  Topposition  1639^1G49 
violente  iju  ii  i  i  ucoiara  dans  le  monastère  même  ^ 
se  décida  à  prendre  possession  de  TAbbaye  de  Cer« 
caiiip  par  voie  de  fait.  Puis  il  partit  [>uur  Paris  pour 
suivre  la  cause  de  ses  droits  devant  la  Cour,  contre 

le  puissant  Cardinal  Mais  s'il  avait  à  faire  à  l'orte 

partie,  Louis  le  Lièvre  n*avait  pas  compté  sur  le 
prestige  invincible  de  la  puissance  contre  celui  qui 
n  a  que  son  droit  rigoureux  à  invoquer.... 

Comme  on  devait  s'y  attendre*  Tintrigue  s'en  mêla. 
L'aD'aire  traîna  en  longueur....  Ces  retards  amenè- 
rent de  grandes  dépenses,  l'argent  manqua. . . .  L'Abbé 
L£  Lièvre  dut  se  résigner  à  retourner  dans  sou  mo- 
nastère ob  de  nouvelles  tribulations  l'attendaient.... 
A  son  arrivée  il  s  installa  dans  le  quartier  Abbatial 
et  prit  possession  de  la  l'orme  de  l'Abbé.  Les  reli* 
gieux  indignés  de  ce  qu  ils  appelaient  alors  une  usur- 
pation, ne  voulurent  point  le  reconnaître,  des  injures 
furent  proférées,  un  poussa  la  violence  jusqu'aux 
voies  de  fait....,  le  camail  lui  fut  arraché  et  jeté  au 
feu  ^. . . .  Tantœ  m  animîs  celesdbns  irm  /. . . . 

Ces  disgrâces  pourtant  ne  le  rebutaient  pas  plus 
que  la  nomination  royale  de  son  tout  puissant  riva), 
l)om.  Louis  LE  LiÈVREcrutdevoir  tenter  de  nouveaux 
efforts  contre  Hazàrin,  il  reprit  la  route  de  Paris. 
Mais  ses  nouvelles  démarches  n'eurent  pas  plus  de 
succès  qui  les  premières,  il  recourut  alors  à  la  haute 

»  Manuscrit  de  Bortin  de  Vissery,  tom.  il,  pag.  308,  309  et  3Î0. 
•  lli^f  m"  de  Clair.,  par  Bertiii  de  Vissery,  tom.  II,  pag.  310, 
nu.  20,  21,  22,  etc. 
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nîoiiaijoa  û<f  i  ajiibas>aciefBr  d'Espagne,  qais'e&coâa 
<ar  te  «jue  l'IbbaTe  de  Cemunp.  resmrtissait  du  M 
iitfrknct.  Ct  Preiâi  oialbeureuiL  eut  aiieu&fait&aos 
•'^ule  de  <e  drsister  et  de  rereuir  homblemeiità  Claih 
ié:ânii>,  >à  QiÀÎ^-jD  piiifesàe;  mais  son  auiijthon  âe 
i»^âîl  lMOj*>iirs  de  Tidée  qoe  Tainbassadeiir  £spi- 
^\hÀ  lui  ii\âiU  {iri>mis  une  autre  Akbavc  dans  les  Vù\y 
Bas  et  côQfiaot  dans  ees  promesses  il  ne  cessait  lie 
l<  «ar^'^ivre  s^  ku(  ;  dila^  ttrUc  pensée,  il  âereliililâ 
Bruielles,  se  présenta  à  la  Coar,  à  la  recommaiula- 
li  Q  ^:  j  0  ÎDÎstre  d  Espagne,  daos  le  but  d  uLtuitr 
1  Abbaye  de  Cambroe,  alors  racanle  depuis  pea; 
i  i  Wc-  r:iiC'»re.  il  u^Éjin;!  pà>  a  temps,  cetle  crosse 
\enaic  d  txhcdr  k  Doni.  IlrMOCLiN,  Prieur  de  celle 
maison.  Plus  beuroux  une  troisième  fois  el  sân« 
jaiuais  se  lasc^r  de  courir  le  bénéfice,  dit  un  cbrooi- 
i]ueur«  D>iii.  LE  LiÊTiE  parrint  a  obtenir  le  ïMm- 
ivre  de  Saînl-Bemard  sur  1  Escaut  ^  Mais  à  pm^ 
cei  infatigable  Prélat,  épuisé,  consumé,  venait-il  de 
recevoir  cetle  nouvelle,  qu'une  léthargie  mortelle  Ir 
surprit  le  matin  «  an  moment  où  il  disait  son  offiee. 
Au  bout  de  heures  de  souiïranees  il  reudil  le  r 
nier  sottpir,  le  ii  mars  1663,  âgé  seulement  deii 
ans 

Ainsi,  dit  un  historien  i  npbe  ^  de  TAbbaye  :  €  CAm 

m  qui  en  >«i  ikiimc  lut  trois  (ois  Abbé,  muurui  ^iui- 
pie  religieux,  ainsi  pamt*il  en  l'autre  monde,  oà 

'  Hî<:.  in.-.i::^  vi-^  ClairfBarais.  pac,  311  et  31*2. 

•  IL-;,  m»*  e;  itWite  tic  Ctiiirf&«irai»,  loOi.  11,  f*ag.  312. 

'  il.  Cui&Um  Caœpîoo. 
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M  les  mili'es  et  les  crosses  ne  sont  en  aucune  estime,  I63U— loio 

M  mais,  .^t'ulciiu'iit  les  bonnes  œuvres.  1).  ll  I.ikvuk 
«  fut  iohuiné  dans  le  même  couvent  de  religieuses, 
«  oii  il  s'étdit  Tait  bénir  à  Bruxelles  K  » 

—  D.Gr£goih£  Winglët,  d'Aire. — Ce  cénobite  lut 
envoyé  k  Douai  pour  étudier  la  théologie»  il  allait 
prendre  ses  grades  dans  celte  Université,  lorsqu'il  fut 
rappelé.  Il  se  montra  constamment  studieux,  pai- 
sible, subre  et  exact  à  1  oiiicc  divin,  sa  vie  fut  tou- 
jours exemplaire.  Grégoire  exerça  successivement  les 
rbarges  de  sacristain,  de  niailre  des  novices,  de  maî- 
tre des  bois,  de  curé  des  domestiques,  celle  de  Prieur 
et  de  directeur  de  Wœsîinc  partout  il  se  mon  ira 
plein  de  zèle  pour  ses  devoirs  comme  pour  la  prédi- 
<!alion  et  Taduiinistration  des  Sacrements,  il  mourut 
à  Wœstine,  le  3  novembre  1063,  âgé  de  03  ans,  pro- 
ies de  44,  et  reçut  la  sépulture  dans  cette  Église 
conventuelle  ^. 

C*està  Dom.  Grégoire  WiiNGLEt  que  Dorn.  Charles 
D£  Wisca»  Prieur  des  Dunes,  odrit  deux  volumes  de 
son  ouvrage  intitulé  :  Bibliotheca  scripiorum  ordi" 
nis  i  htcrcicnm^  elc,^  ouvrage  iniportant  cjui  ligura 
jusqu'à  ces  derniers  temps  dans  la  bibliothèque  de- 
Clairmarais  *. 

F.  GoDEFROi  l«ESTRANGE,  couvers ,  mort  le  4 

•  nerliii  do  Vissery,  loni.  II,  p.i^'.         lui.  7  et  suivantes. 

*  Co  rpliL'ienx.  eut  une  paicntc  du  mcait!  nom,  l);jnu'  I.OLi.st 

i  T.  Sous  I^  iuure  à  l'Abbaye  de  VVuîslinc,  ou  elle  mourut  le  21 
jaiiviei  16U. —  fidem,  (Kiy  312). 

•  Hist.  lii"  et  iiiL'dilc  de  Cluinnarais,  pag  3i J. 

*  Idem,  idem. 
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1639—1649  septembre  âgé  de  38  uns  et  3  ans  de  pro- 

fession. 

D.  Philippe  Bouquuu,  Sous-Prieur  et  ckrgédu 
vesliaire«  fut  toujours  pieux  et  zélé  dans  l'accompli:»- 
sementde  ses  devoirs,  il  mourut  le  19  juin  t668, 
âgé  de  53  ans  et  33  de  prolessiou,  on  riuhuma  daus 
le  cloitre  de  lecture. 

D.  Albêrig  Mouglln.  éliulianten  théologie  à  Tlni- 
versité  de  Douai,  mourut  delà  peste,  n'étaot encore 
que  diacre,  à  Tàge  de  28  ans  et  G  ans  de  profession, 
le  8  Juillet  1668.  Il  reçut  la  sépulture  dans  le  cime- 
tière de  la  paroisse  Saint-Jacques,  à  Douai,  vers  la 
chapelle  de  la  Vierge  ^ 

On  voyait  jadis  dans  TÉ^Iise  des  PP.  Bénédictins 
anglais  de  celle  ville,  un  tableau  rappelant  la  thèse 
qu'il  avait  soutenue.  Ce  religieux  avait  écrit,  dit-on, 
en  fort  bon  laliu  quelques  cahiers 

F.  André  D'AvEROULT,convers,  brasseur,  mort  le  13 
novembre  1668,  âgé  de  Z'i  ana  ti  i  uns  de  profession. 

F.  TuoMAs  BfiRiMARD,  coHvers,  boulanger,  mort  le 
30  mars  1669,  âgé  de  58  ans. 

—  Bien  que  1  époque  de  la  mort  de  la  plupart  des 
religieux  dont  nous  venons  de  rappeler  les  uoms, 
soil  postérieure  au  gouverncnieul  du  47*"  Abbé,  uuus 
avons  cru  pouvoir  les  mentionner  ici,  conformément 

au  néerologe        Leur  vie  n'est  elle  pas  d  ailli  ui«> 

contemporaine  de  Dom.  Denys  Pecqoeor,  aussi  bien 
que  de  son  successeur  itn médiat  ? 

•  lierlin  de  V  jssery,  loin.  U,  pag.  22,  a  la  liu  du  volume. 


Digitized  by  Google 


Lt:s  Ai;iJi:s  m claiumauais. 


non.  BERNABD  HICHIËLS,  48*  Abb£.  i.i«Mi:i649 


Biographie  poétiqtjo  deBKRNARn  Michif.i.s, ])ar  l)om.  M.n  tiu  Dubuis- 
sûD.  —  Sa  naissance,  en  1598.  —  Ses  premières  années.  —  Ses 
dispositions.  —  Son  applicatiOD.  —  Sa  dévotion  pariiculièro.  ^ 
Nicolas  Hicbikls,  son  onde,  était  Ëcbevin  de  Saint-Oner,  Grand 
Bailli  du  monastère»  ce  qui  lut  donne  roccasion  d*y  venir.  —  Il 
apprécie  cette  maison  et  y  prend  Tbabit  avec  cinq  autres  de  ses 
caïujraJes,  en  1018. —  11  est  envoyé  à  IT'niversité  (Je  Douai,  d  ou 
à  l"à^;c  de  23  ans,  il  revient  nvcc  le  titre  de  l)at:lielier  et  le  diaco- 
nat. —  Sa  conduite  régulière  est  appréciée.  —  Il  est  nommé  Sous- 
Prieur,  maître  des  novices,  puis  Prieur.  »  Son  chaf^rin  à  la  mort 
de  son  oncle.^  Sa  reconnaissance  envers  lui.^  Beekabo  quitte  les 
fonctions  de  Prieur,  pour  prendre  la  direction  des  Dames  de  Blan- 
dccques.  —  Les  malheurs  des  temps  augmentent  ce  sacrifice.  — 
La  guerre.  —  Achat  d'un  refuge  pour  les  Dames  de  Blnndecques. 
à  Saint-Unier.  —  Bernard  trouve  le  monastère  do  iilandecque.s 
désolé  et  le  refuge  dans  un  dénuement  absolu.  ^  Consolations 
efficaces.  —  Son  instruction.  —  Son  élocutioo  facile.  ^  On  accourt 
pour  Tentendre  prêcher.  —  Ses  conférences  portent  leurs  fhiits. 
—  Son  mérite  attire  les  veux  sur  lui,  lors  de  la  vacance  Abbatiale. 
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(1649-1669). 
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1649— i6t)U    —  Lettres  pateotes  de  la  Coar,  désignant  le«  Commiiiakaa  pour 
la  future  élection.     Incident  grave.  —  Un  étranger  eH  propûié. 

—  L'électton  a  lien  les  7,  9  et  10  juillet  letô.  —  Treat^aral 
membres  y  prennent  part  dane  le  reftoge.~- Déclaration  du  Prieur 

Demi  JoscB  Neupvrue.—  Vote  de  la  communauté  et  des  ofBcteif 
séculiers  do  la  maison. —  Le  procès-verbal  d'élection  t?«t  envoyé 
à  la  Cour  avec  recommandation.  —  Dom.  âh.nul^ im  est  préféré 
bien  qu'il  n'eut  obtenu  qu'un  seul  suifrage.  —  Le  Conseil  d  Artois 
réclame  en  fayeur  de  Dom.  UicntBLS.  —  Sa  voix  est  enteodoe.— 
Dom.  Bbm AID  eat  nommé.—  Ainoiptni  obtient  une  peneioa  sur 
le  monastère.—  L'Abbé  se  tait  avec  Tespoir  de  pouvoir  s'y  aons- 
traire.  —  Installation  de  BaRHAan  (8  juin  1650).  —  Il  sooge  à 
se  faire  bénir.  —  Le  Vicaire  j^'éncral  annonce  (pi'il  viendra  lui- 
im  ine,  selon  les  privilège»  de  1  ordre,  à  l'exclusion  do  I  Kv^quc 
diocéfain. —  Préparatifs.  —  Invitations. —  IMusieurs  la  déciiueot. 

—  Notabilités  qui  y  assistent  (juillet  1650).  —  Opposition  de 
rÉTéqne. — Sommation  donnée  k  TAbbé  desDunee. — Sarépoose. 
Il  passe  outre.  —  La  bénédiction  a  lieu.  —  Délivrance  des  lettres 
par  TAbbé  des  Dunes.  —  Festin  donné  aux  invitée  et  k  la  com- 
munauté.—  Départ  de  l'Abbé  des  Dunes.—  D.  BsaN akd  Micwitif 
donne  des  ex  jilicauoiiù  a  I  KvL^que  et  établit  les  droits  de  l'ordre  Jf 
Citeaux.  —  Juslitication  des  e.\igences  Épiscopaies. —  Dom.BEi- 
NARU  n'était  que  le  Abbé  qui  porta  la  mitre  et  ses  4.  prédêces- 
seurs  avaient  été  bénis  par  rËvéquo.  —  (1651)  Invasions  des 
Français  dans  les  Pays-Bas.  —  Les  Espagnols  résistent  et  s'em- 
parent de  Fumes,  Bergues  et  Bourbourg,— Ces  agitations  suspeo- 
dent  le  zèle  de  TAbbé,  pourtant  il  fait  encore  quelques  restaura* 
tiona  ou  changements  à  son  F'iglise.  ~  (1651)  Démolition  do  jubé 
en  pierre.  —  Réduction  du  chœur,  —  Restauration  de  la  salle  du 
noviciat  et  du  dortoir.  —  ()652)  Dom.  Ahnoikim  renouvelle  >d 
réclamation  pour  sa  petii^ion  et  constitue  un  mandataire  à  la  Cour 
de  Bru.\elles.  —  L'Abbé  (ait  de  mémo.  —  Au  bout  de  7  années 
de  débats  et  de  négociations,  on  transige  au  moyen  de  1,S00 
florins  une  fois  payés.  —  Réflexion.  —  (165^  Nouveaux  travaux 
à  la  maison.  —  3  mars  1653.  —  Hort  do  Cardinal  de  RicnuiCt 
Abbé  de  Citeaux.  —  Son  successeur.  —  Mort  de  Dom.  Larcix* 
TiER,  Abbé  de  Clairvaux.  —  Dom.  Pi^aRi:  Henry,  prend  «a  phce 

—  (1654)  Le  caoon  gronde  do  nouveau.  —  La  communauté  c»t 
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aes  papiers. —  Mort  de  Ji:naij£  Du  glu,  ^c  ii  Miice^scur. —  Sacre 
de  Louis  XV. —  Ce  Prince  donne  des  lettres  de  sauvegarde  à  Clair- 
uaraiâ.  — TuRXxnc  vole  au  secours  d'Arras,  assiégé  par  lc« 
Espagnols,  comDaïulés  par  CoMdtf .  «—  Le  siège  est  levé.  —  Perte 
des  EapagDols.  *—  Retraite  admirable.  —  Complimenta  du  Roi 
d'Espagne.  —  Dom.  Ansoirim,  an  siège  d'Arras.  —  NooTelle 
requcHe  contre  l'Abbaye. —  (1655)  Mort  d  lK.NocE^iT  X. —  Election 
d  Alex  andre  VII.  —  Réceptiou  des  novices.  —  (1656)  Siège  de 
Valencieunes,  par  les  Français.  —  Prise  de  Condé,  par  les  Espa- 
gnols. —  (IQ&è)  Siège  de  Dunkerque.  —  Cette  ville  est  prise  par 
les  Français.  —  Te  Deum  chanté  au  nom  du  le  Roi  de  France.  — 
prise  de  Fumea,  Bergues.  etc.  ^  Sépulture  de  Dom.  Giav,  Abbé 
de  Cercamp.  —  Siège  et  capitulation  de  Gravelines  (30  juillet,  99 
août). —  Mort  de  CuoMvsti.L  (13  septembre).  —  Rencontre  dans 
l'ile  des  Faisans  des  deux  premiers  ministres  de  France  et  d  Ks- 
pagne.  —  Conférence  pour  la  paix  et  le  mariage  de  Louis  XIY 
(1659).  ~  L'Abbé  envoie  des  religieux  étudier  à  Douai.  —  Leur 
succès  —  Leur  thèse  dédiée  à  l'Abbé.—  (1660)  Publication  de  la 
paix  des  Pyrénées.  —  L'Artois  demeure  en  la  possession  de  Sa 
Majesté  Très-Chrétienne.  —  Le  Boi  de  France  nomme  Mai abin, 
Abbé  do  Cercamj),  malgré  In  nomination  de  D.  le  Lièvui',  faite 
par  le  Roi  d'Espagne.  —  Co  dernier  ne  peut  lutter.  —  Malgré  î>es 
démarches  il  est  évincé.  —  Bienfaits  de  la  paix. —  Le  pays  rentre 
dans  le  calme.  »  L'Abbé  en  profite.  —  Son  portrait,  d'après  un 
auteur  contemporain  anonyme.  —  Ses  prescriptions  pour  le  réta- 
blissement de  la  règle. — Ses  pieuses  institutions.— 11  achète  une 
remontrance  et  une  boîte  pour  la  Sainte -llostic. —  Donation  d  une 
statue  miraculeuse  de  Notre-Dame  do  Foy  décembre  1660  — 
Cette  statue  est  transportée  au  monastère. —  Etablissement  d  une 
dévotion  sous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Foy  —  Prières  et  offrandes 
à  son  autel.  —  Cette  dévotion  a*accroit.  —  Erection  d'un  nouvel 
autel  dans  la  nef.  —  Idem,  autel  de  Saint-Bernard.  —  Tableaux 
qui  les  décorent.  —  Tableau  du  grand  autel.  —  Divers  rétables 
établis  à  plusieurs  rlia|)elles.  —  Zèle  de  1  Abbf  pour  son  Lf:lise 
et  pour  les  intérêts  matériels.  —  Dom.  Hollingves,  maître  de  la 
bas-so-cour  et  curé  des  domestiques.— Grande  économie.  —  Ordre 
parfait  dana  la  maison.  —  On  tire  parti  de  fout.  —  Potager  lar- 
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{6I9»1669    gênent  pourvu.  —  Vruit»  de  toute  eepÂce.  —  Volailler  tboodail 
et  TSrié.—  Vestiaire  bien  garni  des  étoffise  nécessaires.  —  (166* 

Dévotion  de  Bernard  Mir.niF.iJi  envers  Saint  Rernard.  —  Il  fiil 
fniro  en  argent  un  liiiste  de  ce  sakit  el  y  place  une  relique.— 
Litanies  de  Saint-Bernard.  —  Elles  sont  imprimées.  — Xort  de 
Dom.  JoscB  Npcptucb,  l*rieur.  —  (1662)  Son  sucoessear.  —  Bé* 
cepUoo  de  J.  Uaillaio  et  de  Fr.  Lbboiilx.—  L*Abbé  obtient  a 
autel  privilégié  dans  la  chapelle  des  morts.  —  Idem*  indulgnoe 
plénière  applicable  à  tous. — On  renouvelle  les  vitraux  de  hj^tite 
nef.  —  Le  chevet  du  chœur  est  recouvert  d'arJoise>.  —  L'Abb? 
regrette  de  ne  pouvoir  en  faire  davantage,  il  était  trop  prodent 
pour  sa  hasarder. —  {2  décembre  1662}.  Lotis  XIV  prend  posses- 
sion de  Dunkerque.  —  L'Abbé  songe  h.  son  Église.  —  Il  doose 
deux  calices  et  des  chandeliers.  —  (1663)  Suppression  do  hoosel 
carré.  »  Régularité  des  religieux.  —  Leur  perfection  k  cflle 
époque.  —  Vi>ite  de  Doiii  Claide  Vaissin.  général  de  Cileaui. 

—  Son  arrivée  à  Ciaii  niai —  Sa  réeeplion  solennelle  — Détaiis 
de  la  visite.  —  llonneuiâ  qui  lui  sont  rendus.  <—  Souper  diitM' 
gué.  Accueil  qu'on  lui  fait.  Ktonoement  des  religieux.^ 
Scrutin.     Sa  froideur  glace  les  moines  qui  demeurent  tésertci 

—  Charte  de  visite.  —  Il  retourne  par  eau  è  Saint-Omer.— ■  Viatt 
les  monuments. —  Dîner  à  Saint-Bertin. —  Il  y  vante  trop  sesck- 
vaux  et  viii. —  Après  avoir  couché  à  Sainl-Berliii,  il  sortsan* 
rien  dire,  vient  au  refuge,  couiinande  ses  chevaux  et  ses  gen^et 
part.— Sur  l'avis  de  Bsii!fARD  llicaiBis,  il  se  décide  poorlaotà  liier 
remercier  l'Abbé  de  Saint  Bertio.  —  11  dine  au  refuge,  la  boase 
cuisine  lui  est  réservée.  —  Il  va  coucher  à  Ravensbergoe,  k  1^ 
kerque,  à  Bruges  et  à  Bruxelles.—  Il  fait  une  ordination  à  Cwi 

—  Preiul  congé  du  mai  qui>  de  CiRACFN.i  et  retourne  en  Bourgo^' 

—  Réflexions  sur  ce  récit  textuel,  d'un  aiin;ili<te  contempor.Kn  - 
(1061]  Mesurage  des  pêcheries. —  Henouvellemeni  des  boiues. — 
(1666)  t^uerre  entre  les  Anglais  et  les  Hollandais.  —  Mort  é 
PaïupM  IV.  —  Avènement  de  Cbablks  IL  —  Sèment  au  a»- 
veau  Souverain.  —  Détails  de  la  cérémonie.  —  (1667)  L'Abbé  M 
faire  deux  chasses  pour  y  renfermer  les  reliques.  —  Il  USÉ  inïpo* 
mer  les  Lit:inics  des  Saints,  dont  les  rtîliques  étaient  conserw* 
dans  le  monastère.  —  Heliquos  des  membres  de  !a  Le^i '  ii  U' ■ 
béenne,  placées  dans  la  chapelle  Abbatiale.  —  Cbangemeot  ik> 
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tables  d*autel.  —  InscnptioD  du  X1V«  siècle,  sur  le  débris  d  une  1649—1669 
d'elles. —  Statue  d'argent  de  la  Sainte  Vierge,  Notre-Dame  de  Poy. 

—  Bécef>tiun  du  Duc  Dr:  Boi  iinonvii  i.r:.  à  Sîmit-Omcr.  —  Deux 
religieux  invitent  l'Ahf»é  au  cliapitre  général  de  Citeaux. —  Nou- 
velles alarmes.  —  On  transporte  do  nouveau  les  meubles  au  re- 
fuge de  Saint  Orner.  —  Louis  XIV  envahit  les  Paya-Bas,  pour 
re?endic|tter  la  dot  de  la  Reine.  —  Ses  victoires.  —  Clairmarais 
eiposé  aux  etactions  des  Français  et  aux  invasions  des  Espa* 
gnolg.  —  Mot  du  Grand  Roi  à  un  favori,  sur  Snint  Omer  et  Aire. 
«-  LtUionisntion  de  Suint  Fran«;ois  de  Sales. —  Mort  d'ALEXANDRR 
VII,  peu  regretté.  —  l'Iévation  de  CM'vir.M  l\.  —  (1668)  Paix 
d'Aix-la- Chapelle.  ~-  Calme  rendu  au  pays  el  au  monnstère. — 
On  y  rapporte  les  meubles  enlevés.  ^  Joie  de  l'Abbé.—  Ses  qua- 
lités. —  Ses  goûts.  Sa  justice.*—  Sa  réponse  sévère  à  un  moine 
mendiant.  —  Simplicité  de  ses  vêtements  et  de  ses  manières.  — 
Son  scel. —  Son  goût  pour  la  retraite.  —  Sa  mort. —  Sa  sépul- 
ture.—  Lettres  dt^  l'aire  [i.irt  de  sa  mort. —  Moines  contemporauis. 

—  VacafKo  Abbatiale.  —  Visite  annuelle  de  TAbbe  de  Clairvaux. 
Il  tombe  malade  et  se  fait  remplacer  par  l'Abbé  de  Cambroo. 

—  Arrivée  de  cç  dernier.  —  Sa  réception  d'après  les  formalités  en 
tisage.  —  Scrutin.  — >  Ses  recommandations.  —  Son  départ. 

Dota.  Mai  lin  i)uhuissou,  moine  île  Liairuiarais,  a 
consigné  daos  le  distique  suivant,  la  biographie  du 
48""  Abbé  de  ce  monastère  : 

«  BBaifâBni,  Uariœque  cliens.  bis  extruit  aras 

«  BKB.tABi>C8,  capsis  ditibus  omat  opus. 

<  Durior  ut  fertur  fuerit,  quandèque  magister, 

«  Kt  piuSy  et  solers  c.xtitit  usque  Pater  ^ 

Dom.  MiCHiELS  naquit  à  Saint-Omer»  en  4o98, 

d'une  famille  respeclable  et  pieuse,  dont  plusieurs 
membres  figurent  avec  honneur  dans  les  fonctions 

*  M"  inédit  et  autographe  de  D.  Berlin  de  Vissery,  t.  II.  p.  316. 
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y  publiques  civile»  ou  ecclésiastii|ues  ;  de  bonne  beiin 
le  jeuoe  Bebaard.  uiuutra  des  dispositions  à  Télude; 
en  avançant  en  âge,  ses  facultés  iniellecluelles  si 
Yeloppîiiii,  la i-serent  entrevoir  le  rôle  que  plus  t«fd 
il  serait  appelé  à  jouer. 

Dis  ses  preiuiers  pas  daus  les  classes  infencuics 
il  se  iit  remarquer  |)ar  sou  application,  sa  boaae 
l  onduile  et  par  une  dtvutiuu  particulière  à  la  Saiule- 
\  ierge,  à  laquelle,  dès  lors,  il  songea  à  se  consacrer. 

\i».0LA>  MicHiELS,  Ltbc\iu  de  Sainl-Ouicr,  cUil 
a  la  lois,  Grand  Bailli  du  monastère  de  Clairmarais: 
Bernard,  son  neveu,  allait  souvent  y  voir  son  oacle, 
il  put  ainsi  connaître  et  apprécier  cette  maison,  où 
bientôt  il  se  décida  à  \  ivre  datis  la  retraite  et  >mi  ver> 
1018,  il  prit  1  habit  monastique  des  mains  de  I),  Mar- 
tin TiRA.NT,  4i'  Abbé.  Il  avait  alors  !  L^ a;is  cnviruu  ; 
<  iiKj  autres  de  ses  ca  nia  rades  imitèrent  son  exemple^ 

L  année  qui  suivit  sa  profession,  Bebn  aîid  lui  ni- 
vuyé  à  rLnivi  railéde  Douai,  avec  G HÊGOliiE 
pour  y  étudier  la  philosophie  et  la  théologie,  le  sm- 
cès  couronna  ses  ellons,  il  en  revint  Bachelier  el 
Diacre,  à  l'âge  de  23  ans,  son  confrère  Wîxglez,  qui 
avaii  une  année  de  plu.-?  que  lui,  n  avait  point  encore 
pris  ce  grade  et  Vêtait  borné  à  recevoir  le  Sons- 
Diacoual 

>  Cti  furciit  V.  Joi>iX  Nct'Fvauc,  de  SaUit  Orner.  —  V.  CiSMiir 
WiKci  K/.  (J  Aire  —  F.  Uitbibi:  Polie, tie  Satot-Omcr. K  CfijiiLc^ 
DK  1 A  CRKcst,  de  Luoibre^.—  I\  Jcax  ne  Urrav,  de  Bélhune.  - 
M  '  do  Bertiu  de  Visscry,  lom.  II,  pag.  318). 

>  Peut -cire  à  c»Ui»o  de  la  mort  de  l'Abbé  Tikaict.  suniQw 
octobre  1621. 


Digitized  by  Gopgle 


—  080  — 


Mais  la  conduite  du  jeune  cénobite  était  toujours  164\w.i6G9 
régulière  et  édifiante,  bientôt  il  reçut  la  prêtrise  et 
ou  ne  larda  pas  à  lui  coulier  successivement  la  charge 
de  Sous-Prieur,  celle  de  maître  des  noTices  qu'il 
exerça  à  diverses  reprises,  puis  celle  de  Prieur,  loue- 
tiens,  dit  un  contemporain,  dont  il  s'acquitta  tou> 
jours  à  la  salisiacliou  de  tous  ^ 

Une  des  premières  douleurs  que  ressentit  vive- 
ment l)om.  iiEH.NAiiD,  alors  qu'il  était  encore  jeune 
prêtre,  fut  la  mort  de  son  oncle  IS  icolàs  Michiels, 
enlevé  le  20  mai  1629,  à  1  âge  de  86  ans.  Les  obliga- 
tions personnelles  qu'il  lui  devait,  aussi  bien  que  les 
importants  services  dont  le  défunt  n'avait  cessé  de 
doter  1  Abbaye,  lui  reudirent  cette  perte  doublement 
sensible  ;  la  reconnaissance,  cette  vertu  si  rare  qui 
semble  uniquement  rései  vée  aux  âmes  d'élite,  était 
profondément  gravée  dans  le  cœur  de  Bernard  Mi- 
chiels, il  lut  facile  de  le  leconnaître,  lorsqu'il  eut 
le  malheur  de  perdre  celui  qui  fut  toujours  son  pro- 
lecteur et  son  ami 

Constamment  voué  h  Tobéissance,  Bernard  à  la 

*  Hist.  m**  de  Claimarais,  tom.  II,  pag.  310. 

*  Nicolas  Higuiels,  Grand  BaiUi  du  monastère  donna  toujours 
des  preuves  de  son  dévouement  à  la  communauté,  à  laquelle  il  laissa 
en  mourant,  un  beau  tableau  représentant  la  Vierge^  Sainie^Éliia' 
heth^  t Enfant  Jéius  et  Sainl-Jean-BaptUte,  Cette  précieuse  toile  co* 
plée  d  après  Rubens,  fut  placée  avec  une  inscription  flatteuse,  que 
noua  anrons  donnée  ailleunt,  derrière  le  chœur  de  rÉglise,  dont  elle 
faisait  Tomement,  en  face  de  la  chapelle  de  l'Abbé  ;  elle  était  sur- 
montée des  armes  du  donateur.**  C'est  d'après  les  conseils  de  Nico- 
las llicBins,  que  D.  Haatih  Tirant  plaça  le  mausolée  d'albfttre. 
élevé  à  la  mémoire  de  MoRAiin  Btoa«K.  —  (M**  inédit  de  Bertin  de 
Vissery,  tom.  II.  pag.  390). 
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1669  prière  de  boq  Abbé,  quitta  sans  se  plaindre  les  hautes 

fonctions  de  Prieur,  pour  prendre  une  charge  ^*iiii> 
modeste,  la  direction  des  Dames  de  Blandecques» 
charge  à  laquelle  Denys  Pecqueur  avait  alors  de  la 
peine  à  pourvoir....  Ce  sacritice  de  la  part  de  Ber- 
nard, devait  être  d'autant  plus  apprécié  que  les 
circonslances  étaient  des  plus  fâcheuses,  on  éUit 
encore  à  la  guerre,  les  traces  des  sièges  de  Saint- 
Omer  et  d'Aire  n'étaient  point  effacées.  Les  religieuses 
de  Blandecques,  dès  4638,  même  avant  Tinvestiture 
de  la  place,  s'étaient  réfugiées  à  Saint-Omer  où  au 
prix  de  iil,000  ilorins  ^  avancés  par  G£0RG£S  d*Ap- 
FREf  NOUES,  Abbé  de  Clairmarais,  elles  avaient  acheté 
un  terrain  avec  une  maison,  couligues  au  couvent 
des  Dames  de  Sainte-Catherine  ^. 

En  prenant  possession  de  ses  nouvelles  iouctious, 
BERNARn  trouva  la  désolation  dans  la  maison  ;  le 
monastère  de  Blandecques  était  en  ruines,  la  misère 
y  régnait  partout  et  on  manquait  de  tout  dans  la 
maison  de  refuge,  intrà-muTO$,,,.  Quelle  ample 
moisson  de  zèle  et  de  charité  pour  le  nouveau  direc* 
teur  des  âmesl....  Ses  consolations  distribuées  avec 
intelligence  et  à -propos,  calmèrent  bien  des  in- 
quiétudes au  double  point  de  vue  du  spirituel  et 
du  temporel.  Cette  fois  encore  la  pieuse  mission  de 

*  En  flupposaot,  cd  qui  est  probable,  que  ce  lût  le  florie  de  Rie- 
bant,  cela  ferait  plus  de  95,000  francs  d'atyoard'Iiiii. 

*  Ce  terraia  séparé  8^îoard'hoi  par  l'extréiDité  de  la  rue  CoiiHe* 
fUle,  porte  encore  le  nom  des  Daines  de  Blandecques,  sous  lequel  ce 
quarUer  est  vulgairement  désigné. 
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Dom.  Bernard  Miguiels  était  iieureuseoienl  ac-  i649— 1669 
compile  ^ 

Ce  Prélat  avait  de  l'inistroctioii,  une  parole  facile 
et  élégaote,  il  prêchait  bieo,  on  Técoulait  avec  plai- 
sir Parfois,  Monseigneur  de  France,  Évèque  de 

Saiot-Omer»  envoyait  son  Chapelain  pour  se  former 
à  ses  prédications  ;  à  Taide  de  ses  instructions»  véri- 
tables uiodetes  des  couierences  chrétiennes,  il  ras- 
surait la  foi  de  ses  auditeurs,  donnait  de  Ténergie 
aux  âmes  aftligées,  adoucissait  les  iilessures  de  cœur 
et  portait  la  consolation  dans  lesprit  de  ces  pieuses 
vierges,  naturellement  émues  à  la  vue  des  malheurs 
qui  fondaient  sur  leur  paisible  solitude  —  Bernard 
savait,  iiélas  !  à  quoi  s'en  tenir  sur  les  horribles 
désolations  du  pillage  ennemi*  ne  les  avait-il  pas 
essuyées  plusieurs  fois  lui-inèinc  sous  Tadiiiinistra- 
tion  de  ses  deux  p  rédécesseurs  1 .  « . . 

Son  expérience,  ses  lalents  et  ses  vei  iii.^,  attirè- 
rent, comme  on  devait  s  y  attendre»  les  yeux  sur  lui 
lors  de  la  vacance  Abbatiale.  Justifiant  cette  parole 
de  rÉcriture,  quiconque  s  abaisse  sera  élevé»  il  avait 
abandonné  la  seconde  place  pour  un  rang  infé- 
rieur, bientôt  il  obtint  le  premier.  Dès  le  mois  de 
mai  1649,  peu  après  la  mort  de  Dents  Pecooeur, 
un  songea  à  renipUr  1  immense  lacune  qui  venait  de 
se  faire,  les  circonstances  étaient  graves  :  on  se 
pourvut  aussitôt  à  la  Cour  de  Bruxelles,  qui,  par 

*  But.  m**  et  inédite  de  Clairmarais,  tom.  II,  pag.  321. 

*  Idem,  idem,  (om.  Il,  f^g»  892. 
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f6i9~i669  lettres  patentes,  signées  le  23  juin  saivaDt,  |»ar 

S.  A  Sérénissime  Lëopold-Gdillàume,  dési^ua  puui 
commissaires  à  la  future  élection,  HonseigneurCfliis^ 
TOPiiE  DE  FuAM  E,  l'^vêf[iie  de  Saiul-OiiiiT,  et  M.  JAC- 
QUES Cuivox,  Président  du  Conseil  provinciàl 
tois.  Mais  ici  un  incident  grave  se  présenta.... U 
laveur  toujours  en  éveil  avait,  comme  d'ordiDaire> 
son  candidat. ...  Et  ainsi  que  cela  se  voit  trop  souvent, 
hélas  I  ce  candidat  si  hauienieut  protégé,  u  était  pa> 
le  plus  digne....  Une  lettre  de  Son  Altesse,  adressé 
aux  couinubâaires  \  leur  enjoignait  de  proposer  uq 
étranger  complètement  inconnu,  D.  Joseph  Asm- 
FINI  DE  li.i.EscAS  *.  —  Uélcction  eut  lieu  les7, 9ei 
40  juillet  4649,  dans  la  maison  du  refuge  à  Saiitfr 
Orner,  à  cause  de  la  guerre....  Pour  plus  de  faciliu 
et  une  plus  grande  sécurité,  il  fut  décidé  que  la  cod- 

•  Hist.  m*'  et  int'ditn  <lo  Clait marais,  tom.  Il,  pag.  3-2,3. 

•  Il  signait  souvent  ainsi   —  D.  Ak.nolum,  docteur  en  Ibéolftw 
et  professeur  distingué,  appartenait  h  la  principauté»  de  Lucques.ff 
Italie,  il  était  né  d'un  pere  italien  et  d'une  mère  espn;:iKile.  —  !■ 
avait  pris  l'Iiabit  religieux  ilo  Tordre  de  Citcaux,  au  monastère  i  ' 
la  Cliermoye,  diocèse  de  CL.lluus -^ui-Marne,  in  /h.rvrsi  fo/at^t'- 
nensi.  —  Avant,  disent  les  auteurs,  conservé  uu  cœur  espagnol 
pendant  son  séjour  en  P'rance,  il  avait  gardé  des  correspondaD* 
secrètes  avec  le  Hoi  d  Espagne,  pendant  la  guerre....  TeltUïtl^ 
service  qu'on  \uuiait  récomjienser.. ..  Ayant  été  découvc.i,  ilseï^ 
obligé  de  prendre  prudemment  la  fuite  et  de  sortir  du  royaume...  i 
Il  se  relira  chez  le  Comte  de  G.\rsias,  gouvem-  ;i  de  il.imbrai.<r-  i 
l'accueillit  h  merveille.  Après  la  mort  du  Comte,  il  se  rclugia  cb^- 

Ic  Marcpiis  de  Cvuacenna,  gouverneur  général  des  Pav^-Bas,  ■ 
iiruxelles,  et  la,  parfailomont  en  sûreté,  comme  il  n  était  pasboraS' 
à  se  laisser  oublier,  il  se  mit  eu  évidence,  parut  à  la  Cour,  rappc- 
ses  services  et  parvint  k  obtenir  nn  instant  l'Abbaye  de  Clairmarai^ 
dotation,  qui  malgré  sa  souplesse  et  la  faveur  dont  il  jouifsait. 
liutia  pas  à  lui  échapper.  —  (Bertiu  de  Vissery,  t.  Il,  p.  3;;ô 
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munauté  composée  de  34  membres  profbs  (H  prêtres  1649-^1669 

i't  7  jeunes  ,  s'y  transporte]  ait  divisée  on  trois  ban- 
des, ce  qui  eut  lieu  ponctuellement. 

L'instrument  original  de  cette  élection  portait  la 
mention  suivante  ;  «  Dom.  ioscR  Neufvrue,  Prieur» 
«  âgé  de  SO  ans.  profès  de  33,  après  avoir  promis  de 
«  de  dire  la  vérité  :  In  Verbo  smcrdulis,  et  in  rods 
<c  religionis,  manu  pectori  appositd,  a  dit  et  déclaré 
m  ne  savoir  personne  plus  digne  et  qualifié  pour 
a  être  avancé  à  la  Prélature  vacante  de  cette  Abbaye 
«  que  l)aiii])s  sic]  Bernakd  Michiels,  confesseur 
«  des  Dames  de  Blandecques,  qu*il  connaît  pour 
«  religieux  vertueux  et  fort  adonné  à  la  ^pii  ilualité, 
«  ce  qu'il  a  témoigné  par  plusieurs  années,  tant 
«  étant  Prieur  que  Sous-Prîeur  et  h  diverses  fois 
«  maître  des  novices,  des  quelles  charges  il  s  est  très 
«  louablement  acquitté  ;  étant  de  surplus,  de  bon 
n  esprit  et  de  bonne  étude,  étant  Baclielier  formé  en 
«  théologie  et  grand  prédicateur  de  plus  fort  exem- 
«  plaire,  eharitable  et  paisible,  et  pour  à  Tégard  du 
<f  temporel  il  croit  qu'il  administrerait  bien,  puis- 
«  qu  il  a  assité  TAbbesse  de  Biaudeeques  dans  1  ad- 
«  ministration  de  sa  maison  et  là  grandement  con- 
a  tenté....  » 

....  Ensuite  il  donna  sa  voix  à  Dom.  G.  Wix- 
GLEZ  et  sa  3*  h  Dom.  Gâb.  Villers,  détaillant  ses 
motifs  et  sa  détermination. 

Le  procès-verbal  ajoute  que  :  «  Lui  ayant  été  fait 
^  lecture  de  la  lettre  de  Son  Altesse,  par  laquelle  elle 

44 
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M  proies  de  Tordre  de  Citcaui^,  pour  capable,  dans  le 

«  ciioix  qu  ils  ieroDt  d  un  tulur  Jkbbe  :  aililiicie 
«  conoafire  et  que  parCant  il  ne  pouvait  eo  sa  coos- 
n  cieiice  le  nommer,  di^aut  qu  il  craiui  que  ce  seuu 
M  la  ruioe  de  la  maison  de  commeitre  one  personne 
14  qui  u  a  liulle  eoDoaidSâiRt',  uï  du  >piriluel,  uiiiu 
«  temporel  dicelle  en  cette  misérable  conjonctare 
M  dutenips,  d'autant  que  l  ALbave  esl  entièrement 
m  ruinée*  —  Oui  est  tout  ;  et  après  lui  avoir  fait  lec- 
M  ture  du  tout  à  sou  appaîsemeut  a  âigoé  :  F.  JoscE 
«  A£UFVAi£,  Prieur.  » 

La  communauté  eiititie  ^'exprima  exaclenieol 
comme  son  chel'  v  compris  les  principaux  ofiiciers 
séculiers  de  l'AbLaye  qui,  par  suite  d'un  abus  qui 
commençai!  à  ^  introduire,  furent  admis  à  voter  ^  en 
la  même  forme.  Tous  firent  les  mêmes  réserves  k  h 
lecture  de  la  lettre  de  Son  Altesse,  concernant  Uoio. 
Arholplm,  un  seul  se  laissa  entraîner  à  lui  donner 
sa  voix,  ce  qui,  amena  de  graves  conséquence;».  Le 
compte-rendu  de  Félection,  rédigé  en  bonne  Tonne 
par  les  commissaires,  tut  envoyé  aussitôt  à  la  Coiir 
de  Bruxelles  avec  des  lettres  de  recommandation  en 
faveur  de  1).  Bernard  3iicui£i^,  qui  devait  évidem- 
ment avoir  la  préférence,  ayant  eu  16  premières 
voix,  4  secondes  et  4  troisièmes  ;  ces  lettres  coule- 

*  C'étaient  M,  JiCQrif  A'Amcisifirn,  Grand  BaUM  de  fAbbiTe. 
H.  Nicolas  Hicusts,  «m  grdBer,  et  M.  Cum  Gsonr,  sonpre- 
cofeor  d'office,  ils  signèrent  tous  les  tfois  le  procès -verbal.  ^BrHii 
de  Vissery,  tom.  Il,  psg.  337. 
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mkni  lexposé  des  motifs,  qui  régulièrement  de-  4649—1669 
valent  éloijîner  les  prétentions  d'ARNOLFîNi....  Poiir- 
taut  ou  était  inquiet  dans  le  monastère  sur  l'issue  de 
cette  élection  ;  on  y  connaissait,  et,  dès  lors,  on  crai- 
gnait Teilèt  d,c  hautes  inilut  nees.  Ou  n'avait  pas  tort, 
D<  Joseph,  compétiteur  de  D.  Bernard,  n'avait  eu  . 
qu'une  seule  voix....  Il  fut  pourtant  un  instant  pré- 
féré» sa  nomination  consterna  toute  la  maison,  sans 
toutefois  que  Ton  désespérai  encore  d'être  condamné 
irrévocablement  à  le  subir. 

Le  Conseil  d'Artois,  alors  assemblé  à  Saint-Uiiier, 
s'émut  également  à  la  nouvelle  de  Tinjuste  préfé- 
rence donnée  à  Aunom  i.m,  il  prit  fait  et  cause  pour 
le  monastère  et  envoya  immédiatement  ses  observa- 
lions  à  la  Cour,  en  faisant  surtout  remarquer  que  ce 
religieux  étant  étranger,  sa  promotion  était  une  in- 
fraction au  concordat,  récemment  consenti  avec  le 
Roi  d'Espagne,  par  lequel  un  s'était  interdit  d'ad- 
mettre aucun  étranger  aux  hautes  dignités  ecclé* 
siastiques.  Cette  voix  tinit  par  être  entendue  et  après 
une  vacance  de  7  mois,  passés  dans  l'incertitude  et 
dans  les  ennuis  de  tout  genre,  1).  Bernard  Michiels 
fut  enfin  nommé,  il  reçut  ses  lettres  signées  de  Phi- 
lippe IV,  en  date  du  2i  décembre  1649,  pendant 
que  son  intrigant  compétiteur  se  voyait  forcé  de 
renoncer  it  ses  espérances  et  de  se  pourvoir  ail- 
leurs..cependant  il  n'avait  pas  tout  perdu  dans 
cette  affaire.  Ce  rusé  courtisan,  dit  un  chroniqueur, 
put  obtenir  encore  par  l'entremise  du  Comte  DE 
Francys,  <iu*une  pension  viagère  de  300  florins  lui 
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I61d— 1669  serait  annuellement  payée  par  l*Abbaye  de  Claim- 

rais  avec  une  autre  rente  inumlable  sur  le  moiiaslère 
de  Cambron,  dans  le  H«iinaut  K 

Mais  dans  ces  temps  difliciles,  il  était  plus  aisé 
de  souscrire  des  obligations  que  d  y  satisfaire.... 
RRfiNARB  ne  fit  aueune  objection....  tout  en  eon8e^ 
vant  re»poir  de  se  soustraire  avec  le  temps  ii  <*eiU' 
charge  aussi  injuste  qu'onéreuse. 

Bientôt  ce  Prélat,  depuis  iuii^leaips  destiué  aux 
honneurs'  qu  il  n'atteignait  pas  pourtant  sans  peine, 
reçut  ses  lettres  patentes  de  la  niain.de  Dom.  Clvcof. 
Laroentier,  Âbbé  de  Clairvaux,  Supérieur  immé- 
diat de  Clairniarais  ,8  mai  IGoO  et  celles  de  Beb- 
ISARD  UoiiïiN,  Abbé  des  Dunes,  Vicaire  général  tic 
Tordre  (SGmai  1650).  En  conséquence,  il  fut  installé 
le  8  juin  suivant,  par  Jean  Fougquart,  Abbé  de 
Loos,  et  maître  Ducamps,  Protonotaire  apostolique  do 
diocèse  de  Saint-Omer.  —  Il  fallut  alors  songera  b 
bénédiction  Abbatiale,  qui  devait  encore  présenter 
quelques  emliiu  iiis,  Doni.  Bernakd  écrivit  à  cosujH 
au  Vicaire  général  pour  le  consulter,  Dom.  Boitvn 
répondit  quil  se  proposait  de  venii-  lui  jnéme  prési- 
der  à  celte  cérémonie,  à  lexclusiou  de  rKvêque 
diocésain,  ajoutant  que  ce  droit,  selon  les  privilcg<*> 
de  Tordre,  ne  pouvait  lui  être  contesté 

*  Uist.  m**  et  inédite  de  Glairmaraio,  totn.  11.  pag.  830. 

*  Déjà  en  1639.  «près  la  mort  de  lAbbé  D^Amuxcres.  ti  ^vsii 
obtenu,  on  s'en  souvient,  un  aaaez  bon  nombre  do  »iiffr»f{ff  -^'B''^' 
tin  deVissery,  tom.  Il,  pag.  330). 

*  llom.  Galslain  Campion. 
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nouvel  Abbé  s*occtipn,  dès  lors,  de  tous  les  pré-  4649—1669 
paratifs  ^  de  celle  solennité  :  en  alleudant  l  Abbé  des 
Dunes,  il  invita  ses  principaux  parents  et  amis  avec 
deux  Abbés  du  voisinage,  à  assistât*  à  la  céréinoiiic, 
mais  ces  derniers  8*excusërent  parce  qu'ils  avaient 
(Mitendii  iiiui murer  que  l'Évéque  de  Saiiit-Omer  élait 
peu  satisfait  de  l'exclusion  dont  il  était  l'objet  et 
qu'il  avait  même  rintcntion  de  s'y  opposer.  A  leur 
déiaul  Dom.  AiNT.  Gérv,  Abbé  de  Cercamp,  alors 
logé  chess  un  Chanoine  de  la  Cathédrale  et  I)om. 
JoscE  Neifvrie,  Prieur,  accompngnèrcnt  à  l'aulcl 
le  Ptélat  officiant,  et  la  cérémonie  se  fit  avec  la  plus 
grande  solenuité,  le  dimaiiclio  3  juillet  1650,  en 
présence  de  la  communauté  entière,  et  de  nom- 
breux invités,  paiiiii  lesquels  on  disimi^iuiii  Mes- 
sieurs Jacques  M(CBi£Lâ,  Chanoine  et  Secrétaire  du 
chapilre  calhédral  de  Saint-Omer,  cousin  ùe  l'Abbé; 
Jeax  Pecoueuh,  i''  Prieur  de  Saint-Berlin  ;  Pierhe 
n'xiPFREïNGUES,  religieux  du  même  monastère,  frère 
du  dernier  Abbé  ;  Antoine  d'Affrelngues,  Conseiller 
pensionnaire  de  la  ville  de  Saint-Omer;  Jacques 
d'Affheimu Ks,  Grand  Bailli  de  la  cuinaïunaulé  ; 
Edstacue  Carné,  Avocat  ;  M.  de  Pbrceval  et  autres 

iiolabilités  (  iviies  ou  eeclésiasti(|ues  *. 

—  Monseigneur  de  Saint-Omer,  comme  le  bruit  en 
avait  eouru,  iic  manqua  pas  de  témoigner  son  nié- 
eontentement  de  cette  bénédiction  qui  lui  paraissait 

« 

'  llist  m'*  et  irii'iliit.',  toiu.  li.  pj^;. 

■  M"  Uc  Cluirmaruis,  luiii.  il,  pag.  332. 
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1649-1669  insolite  et  contraire  aux  réglemeiiU»,  il  tenta  même 

de  l'ompêclier  Le  juur  uù  elle  devait  avoir  lieu,  il 

envoya  son  Chapelain  au  monastère  pour  sommer 
FAbbé  des  Dune^de  ne  pas  passer  outre  et  lui  deman- 
der en  vertu  de  quel  ordre  il  se  crevait  autorisé  à  I 
procéder  à  la  cérémonie....  I/Abbé  sans  se  décoa-  I 
col  ler  répondit  fort  poliment  qu  il  était  dùuieut  et  1 
juridiquement  dans  son  droit,  qu*il  ne  s'arrêterait  I 
pas,  mais  que  la  cérémonie  terminée  il  se  chingtait  J 
de  désabuer  Monseigneur  et  de  lui  donner  toute  satis-  I 
faction  sur  ce  (jue  Sa  Grandeur  paraissait  ignorer....  1 
Sur  quoi  le  Chapelain  se  retira  pour  allait  faire  son  i 
rapport  sans  vouloir  même  accepter  le  moindre  ra-  1 
frajchissemeut,  ainsi  qu'il  eu  avait  reçu  Tinvitation  \ 

Les  lettres  patentes  de  bénédiction  furent  immé* 
diatement  délivrées,  en  forme,, îi  Bernard  AlicUiKïit 
par  le  Prélat  officiant  Dom.  Bernard  Rottyn,  ensa 
qualité  de  V  icaire  général  de  Tordre  ;  puis  la  jouruée 
se  termina  par  un  somptueux  festin,  donné  aux  tu-  i 
vités  et  à  la  cotinnuiiauté  entière  ^. 

Le  lendemain,  après  le  départ  de  TAbbé  des  Dunes, 
le  nouvel  Abbé  se  présenta  chez  Monseigneur  de 
Framc£,  Évèque  de  Saint-Omer,  pour  lui  donuer 
toutes  les  explications  ((ue  Sa  (jrandeur  pourrait 
désirer  au  sujet  de  la  bénédiction  qui  venait  d  avoir 
lieu,  les  lettres  du  Vicaire  général,  constatant  soo 
droit,  furent  exhibées,  elles  inentionnaicuL  l  exclu- 

>  IlUt.  m**  de  Clairmarats.  tom.  Il,  r»ag.  332  et  333. 
*  Uertin  de  Vissery*  (om.  Il,  pug.  333,  lin.  10  à  15. 
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MOli  de  TEvéquc  diocésain,  assuin;iiit  (oulti  respuu5>a-  loVJ— 1669 
bilité  en  cas  de  dhliculiés  aveele  Pontife....  Mon- 
seigneur DE  France,  à  la  vue  de  ces  leltres,  s'a- 
doucit à  Tégard  de  l'Abbé  de  Ciairniarais  ;  mais  ses 
griels  à  l'égard  de  TAbbé  des  Dunes,  ne  se  calmèrent 
pas....  Dom.  Bernard  entrant  alors  dans  de  nou- 
veaux développements,  mit  sous  les  jeux  de  Sa  Gran- 
deur, les  titres  et  privilèges  de  Tordre  de  Citeaux, 
lequel  était  complètement  placé  en-dehors  de  la  juri- 
diction ordinaire,  il  cita  les  autorités  des  divers  théo* 
Ioniens  qui  adoptaient  Topinion  favorable  à  la  pensée  . 
du  Visiteur  général,  opinions  qui  allaient  jusqu'à 
accorder  le  droit  même  à  un  Abbé  dûment  autorisé 
par  commission  expresse  du  général  de  procéder  seul 
à  une  bénédiction  Abbatiale  ^  On  conçoit  pourtant 
sans  peine  les  préfonlions  de  M.  de  Saint-OiMeii  en 
se  rappelant  que  l'Abbé  Michiels  n'était  que  le  o*" 
Abbé  qui  porta  la  mitre  et  en  songeant  que  ses  quatre 
prédécesseurs  avaient  toujours  été  bénis  par  les  Pon- 
tifes diocésains 
—  La  France,  alors  ^Itiotj  toujours  en  éveil,  au 

^  Le  cbroniqueor  eo  rappelant  cette  conséquence  des  statuts  de 
Clairvaux,  afRrme  que  de  son  temps,  ou  à  peu  pris,  D.  Fini  ob 
Bkiantillb,  dd**  Abbé»  aurait  en  vertu  d*une  délégation,  donné  la 
bénédiction  sans  obstacle  à  D.  DoaiBtOR,  dernier  Abbé  de  Loos,  et 
qu'une  autre  fois  il  aurait  béni  la  chapelle  des  Dames  du  Vi?ier,  dans 
la  ville  épiscopale,  même  du  tempe  de  llonseigneur  db  SAtb  bb 
RocBBCBODABT,  59*  Évéquo  d'Arras,  qui  était  pourtant  fort  jaloux 
de  ses  prérogatives  pontificales  (l$70-1724).  (Bertin  de  Viasery, 
too).  11,  pag.  334.  ^  Uîst.  du  Clergé  de  France,  de  Dutems,  tom. 
IV,  pag.  143). 

'  Uist.  m»  de  Clairmarais,  tom.  11,  pag.  334. 


Digitized  by  Google 


—  696  — 

1640—1669  milieu  des  agitations  de  la  Fronde,  échelonnait  se§ 
troupes  dans  les  Pays-Bas,  portant  la  dévastation 
sur  les  frontières  des  Flandres    les  Espagnols  sur 
leurs  garder  ue  négligaient  rien  pour  résister  à  ces 
violences  ;  vers  la  fin  de  l'été,  quelrjues  rêgimeDls 
orgauisés,  lancés  sous  la  conduite  du  iaaicux  Mar- 
quis DE  SFONDRATEt  parvinrent  i  s^emparer  de  Fur- 
nos,  Ijcigut's  et  Boui  liouig  Ces  hostilités  inces- 
santes entravaient  le  zèle  de  Bernard  Michiels 
constamment  détourné  par  de  plus  j^raves  préoccu- 
pations» celle  des  dangers  publics...»  Pouvait-il,  dès 
lors,  pourvoir  librement  aux  besoins  spirituels  et 
temporels  de  sa  communauté  ?....  Pourtant  s  il  faut 
en  croire  un  écrivain  anonyme,  cité  par  Bertin  de 
Visscry,  il  trouva  encore  le  uioveu  tlaus  celle  ora- 
geuse année  (46ë1)  de  faire  démolir  le  jubé  en 
[»it'i  re   ijui  séparait  le  cliœur  d'avec  la  nd,  il  sup- 
prima plusieurs  stalles  de  chaque  côté  et  clôtura  le 
chœur  au-dessous  des  figufes  de  Saint-Benoit  et  de 
Saint-Bernard,  placées  au-dessus  des  colonnes  de  la 
ner  principale,  tandis  qu'auparavant  le  chœur  et  le 
jubé  desceniiaicnt  jusqu  aux  statues  de  Saint*Mathtas 

'  licrtui  de  Vis:iL'r>,  loin.  11.  pii^;.  331.  —  D.  Guisiuin  CompHMv 
-  Un  écriviiiu  anonyme  nous  appi-on(l(]irà  époque,  l'Abbé  fil  démolit 
lo  jubé  de  j>icrte  qui  sépariiit  le  chœur  d'avec  la  nef  et  rctranchi 
quelques  stalles  do  cbaquo  côté,  bornant  le  chœur  au-dessous  dt» 
figures  de  Saint-Henoit  et  Sainl-Oemard  qui  sont  desMMl«s  colon- 
nes de  la  grande  nef,  au  lieu  qu*at9nt,  lo  cbomir  avec  le  donl  ou 
jubé,  descendaii  jusqu'aux  coloimei  raivantcs,  là,  06  «ont  les  itaCaM 
de  Saint-Nathiaa  cl  de  Saint- Joseph.  —  (Bertin  de  Vissery.  ton.  li. 
pag.  835). 
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et  de  Saint- Juàtph  ^  En  même  temps,  Bernard  ig49— iboy 
faisait  restaurer  la  nouvelle  salle  du  noviciat  qui  ser- 
vait alors  de  réfectoire,  là  où  on  mangeait  gras  trois 
fois  la  semaine  ;  cette  pièce  avait  jadis  servi  au  tail- 
leur, on  la  remit  à  son  ancien  usage  de  noviciat  ,  on 
blanchit  les  murailles  ainsi  que  celles  du  dortoir,  ou 
peignit  les  lambris  et  on  y  plaça  une  statue  de  la 
Vierge,  elc. 

—  Mais  pendant  que  TAbbé  s'appliquait  a  donner 

ses  soius  à  rintérieur  de  sa  niah^un,  Dom.  losEPH 
ÀRiiiOLFLNi,  dont  nos  lecteurs  n*ont  sans  doute  point 
oublié  le  nom,  n  avait  pas  oublié  non  plu>  la  |h  iision 
qu'il  avait  obtenue  sur  les  biens  du  monastère.  La 
somme  de  600  florins  lui  était  due  pour  deux  an- 
nées presque  écoulées,  il  formula  sa  demande  et  par 
une  procuration  en  forme,  datée  du  7  février 
il  constitua  pour  sou  uiaudataire  M.  Lucas  ïëhnaid, 
agent  à  la  Cour  de  Bruxelles,  auquel  il  donna  pou- 
voir de  i  tccvoir  en  son  nom  les  pcusions  iju  il  avait 
sur  les  Abbayes  de  Clairmarais  et  de  Cambron  ^. 

A  son  tour,  D.  Bek.naud  peu  en  mesure  et  peu 
soucieux  d'acquitter  une  pareille  charge  qu'il  consi- 
dérait comme  peu  légitime  et  trop  onéreuse,  eonlia, 
après  avoir  pris  conseil,  les  soins  de  sa  défense  à  un 
autre  agent,  M.  Dëzeur  ^,  de  Bruxelles,  qui  en  ha- 

*  tiertiii  de  Vinëery,  lom.  H,  pag. 

-  Idem,  idem. 

^  Hist.  m"  lie  Cl;iii ituiitus.  toin   II,  psig.  ;J3b. 

*  M  Dezeuk  deotcurait  nie  du  Mont  du-Piété,  prcs  la  tuuUinc.  a 
Uruxellcs. 
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Hi69  bile  prucuieur  sut  adroitement  gagiu  r  du  leiupb  el 
tirer  le  meilleur  parti  de  cette  affaire,  à  tel  point 
qu'après  bien  des  déuiarclies  et  des  négociations 
prolongées,  des  demandes,  des  excuses,  despiaiates, 
après  bien  des  menaces  et  des  fins  de  non  rece- 
voir opposées  pendant  sept  années,  on  transigea  au 
moyen  de  1 ,200  florins  une  fois  payés  En  voyant 
lambitieuse  insistance  d  AuiNOLFiM,  le  lecteur  re- 
marquera sans  doute  ici,  Thabileté  de  BERNiRD  Mi- 
GHI£LS  à  dél'endre  les  intérêts  de  sa  communaulé 
contre  une  ténacité  doAt  Torigine  était  pour  le  moins 

contestable  Toute  l'ois  ses  préoccupations  ne  l'ein- 

péchaient  pas  de  veiller,  en  même  temps,  i  l'entretien 
de  la  maison  ;  la  même  année,  l'Abbé  détruisait  l'au- 
tel de  Sainte-Catherine,  dans  la  sacristie,  il  plaçait 
une  balustrade  à  la  chapelle  Saiiile-Anne,  il  rendait 
la  sacristie  à  son  usage  primitif  \  il  plaçait  une 
pierre  funéraire  sur  la  tombe  de  Dems  Pecqleur,80II 
prédécésseur»  et  élevait  une  statue  de  la  Saiule- 
Vierge,  au-dessus  de  la  porte  du  monastère,  cette 
Vierge  que  l  ou  voyait  encore  il  y  a  quelques  années, 
était  entourée  de  cette  inscription  :  «  Comerva  haM 
«  Domuin  quam possedhti  ab  initio,,,.  » 
—  Au  commencement  du  mois  de  mars  lini^t 

*  I^es  archives  de  l'Abbaye  renfermaient,  dit  D.  de  Vissfry.  OM 
fnvfte  (sic)  do  celte  mauvaise  aflFaire,  contenant  64  pièces,  —  pirm 
lesqueUes  on  voyait  les  réclamations  autographes  de  D.  AinoLfiM 
et  les  reponses  de  l'Abbé.  —  Voir  pour  plus  amples  détails l'fcWw'* 
manuscrite  de  Clairraarais,  tora.  Il,  pag.  330à  355.  —  Pièces  ju^ti* 
ûcatives. 

•  Depuis  l'AbUo  VuLEns  tlle  avait  servi  de  chapelle.  —  (Pag  SW» 
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TAbbé  lie  Ciairmarais  célébrait  dàns  son  monastère,  ld4U— 16t>9 
les  funérailles  du  Ciadinal  Di:  liiciiELiEi,  (jui  venait 
de  mourir  à  Lyon  et  auquel  en  qualité  d'Abbé  de 
Citeaux,  succédait  l).  Vaussin. —  Le  7  de  septembre 
de  la  même,  1).  Ciium  Large^iîtier»  Abbé  de  Clair- 
vaux,  descendait  également  dans  la  tombe,  laissant 
sa  lilace  à  D.  Pi£HH£  Uknay«  qui  fut  élu  l'année  sui- 
vante Bernard  Michiels  chanta  dans  son  Église 
ces  doubles  obse(|u(;s,  au  milieu  de  tous  les  embarras 
que  lui  suscitaient,  en  mémo  temps,  les  prétentions 
alors  toujours  pendantes  de  I).  Arnolfim  et  les  tta< 
casseries  du  gouverneur  de  Gravelines  ^,  qui  s'était 
indûment  emporc  de  toutes  les  garennes,  situées 
près  de  cette  ville»  bien  quelles  fussent  la  propriété 
de  l'Abbaye  de  Clainnarais  '\ 

Peu  après,  le  canon  recommençait  à  gronder  dans 
la  province,  le  monastère  et  ses  alentours  étaient  de 
nouveau  menacés  ^  par  l'armée  de  Lorraine  qui 
avançait  à  grands  pas  :  il  ne  s'agissait  plus  seulement 
cette  fois  d'être  assujétis  au  logement  des  soldats, 
à  celui  de  leurs  feninies  et  de  leurs  enlaui.^,  la  c  om- 
munauté entière  dut  se  réfugier  à  la  hâte  à  Saint- 
Oaier,  emportant  précipilainment  en  désordre,  ses 
meubles,  ses  livres  et  ses  papiers  précieux,  dont 

'  lliftt.  m»  Clar,  tom.  II,  png.  339. 

*  0.  Christopbe  Harqui», 

'  Cette  affaire  asaex  importante  pour  le  monastère,  fut  également 
portée  à  la  Cour  de  Bniielles.  Elle  fat  longue  et  pénible  èi terminer. 
—  (nist.  m"  et  inédite  de  Clainnarais,  tom.  Il,  pag.  342). 

*  C'est  cette  année  1654,  que  le  P.  HAïaaA.NCQ  lit  imprimer  le  9* 
YOlame  de  son  iiistoire  de  MoHni», 
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^le^^       :' d.i^f^r:^<;^    .  D-  B^-^^ASD,  après 

.7  Tri  ; .      I-ml^rs  JeTolr»à  D.  Jeeojie  Dcfûcb, 

:  t   c  r  ii'ji  vci^^it  i!»"  mourir  -]  juiiî 

'  .C4  .      r^c:'  l'.A  f.âr  t».  LvCisL£  Lièvke,  teqael 
r^c  :.»::  4  Et-T\-!!-.5  p  .  ur  les  affaires  de  rAWiaye, 
:  v'i'A  x.à.  k  i*^  4  h:'^^^<  et  l'ut  à  son  tour  suppléé  par 

—  La  ij- i  .L-^r  L'CS  X\\  iijjics  avoir  revu 
,       •'"^KZ!"  fr'i  rL;»'od»*rETêt[uedeSoi5soDS-, 

i  "        :  :r>      .  .^  »Ic  -i^jv^-urJe  à  I  Abliave  de 
«  r.      3"     '        sci^uiîtê  étaîl  menacée. 

1:  r: .  "a,:  l'^'v  ju  m.m:vUis  d*Arnis«  assiégé  f>ar 
:  t"'.-::  :i  û:^,     kv^ut  *ivev  lui  l'Ari indue  cl  Iv 

•  i.-  F:£%- ..II- decoucert  avec  les  uiare- 

/>  !c.r  II^U'*    î-1  a^itil  .  Celle  aflaire. 

I  •  .    >  î  .-"'>  t'Ll  l'i  i  -  •îi.:icr.'^,  ii\r\ 

î     •  laril  't.'t-  et  l*r<  iM^ii^es,  le  Prince  sauva  le 

-  ,    .         ^  c^;-  '^u  »!e  par  mit'  admirable  relmilr 
*.  :  ï       Cc^  l pari>L»s  du  Roi  d'Lspague  : 

*  V  •*  .^'  '.jLî''^  '*r!s  tfue  lonf  êfail  pfrrfw  et 
-  j  JV  vf;  'ê  i*^tèi  snare  * —  »  Le  Roi  de 
Vn.iiir  tir.r^k  ;  ou  de  purs  après  ;i  Arras  où  il  fit 

*  llr<%Ki  »r  5«vdiE.  DJDmé  à  ïàrtheféché  de  Rbt*im^«  oeUit 
jvi*  t:.vcr<»  prêtre.—  Art  dr  Tcrifiw  Ir»  dates,  tem  I,  tn-f*.  p.  €W>. 

*  îdetsi,  î'kB!.  1'^       —  Wenin  de  Vîisery, 

*  l.\irt  (i:  %e;îùtr  fibt  in-K         lom.  I,  fisjs.  €M. 

*  U»^*.  irt  i.k»     i  l  t"    l.  H ,  p.  349  —  liisl.  du  siècle  courji.t 
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—  Un  annaliste  fait  remarquer  que  D.  Jos.  Arnol-  i649— 1660 
FINI  était  présent  au  siège  d'Arras  et  que  ne  se  décou- 
rageant jamais  dans  sa  prétention,  il  profita  de  la 

circonstance  pour  y  présenter  au  Roi,  une  nouvelle 
requête  dans  le  but  d'obtenir  enfin  de  TAbbé  de 
Claii marais,  la  pension  douL  11  était  doté 

Voici  la  proposition  d  arrangement  qu'il  fit  à  cet 
égard,  nous  la  puif^tons  dans  une  lettre  autographe 
que  nous  avons  sous  les  yeux. 

«  Proposicion  7.  faist  D.  Joseph  Arnol fini,  doc^ 
«  Jcar  en  léohKj/i'  et  reli(ji€iu  de  l'ordre  de  Cytcaux 
«  au  Reverand  Pere  Abbé  de  Clermarei^  pour  Vex- 
iA  fi  tin  ion  ile  la  pension  quil  a  sur  la  dtLic  Abbaye 
«  de  trois  cent  florins  par  an^  dont  hiy  sont  deiis 
K<  aur  ariéragcs  de^fuis  l'année  de  cineante. 

«  //  quittera  le  passé,  et  qu'il  luy  esehera  à  l  ad- 

'  Nous;  j)os>ril(>ii<  cl  nous  pounious  doiuuT  aux  i  icrcs  justili- 
ciiliM's  tonte  la  tout  >|i()n(l;iiici'  roncernant  celte  affaire.  On  y  voit 
nvec  jdiisHMirs  lettics  dv*  hum.  Winwnu  Mk  iriEi.s  ce  projet  d'nr- 
raiifjeuiL'iit  aulo^:i iiphe  -îi^né  par  I  iiaiu  n  Doin.  Joseph  AnNoi.FiM 
qjii  est  ainsi  déprint  pai  un  contemporain  :  «  Assez  jeuno  et  «l'une 
tf  comjiiexioii  Nii^ourcuse,  l'ii  grande  consicléi atiuii  auprès  du  niai  - 
*  quis  de  CAnAcfNNA.  av(  r  (jm  il  a  fait  In  campagne  et  fort  intrigué 
«  avec  les  ministres  d'État  et  avoir  heaucoup  de  crédit  en  Cour,  il 
(4  faut  avec  lui  du  ménagement....  » 

«  Aussitôt  son  accord  terminé,  ce  susdit  fûcheux  pensionnaue 
«  sortit  do  Bruxelles  avec  le  Marquis,  pour  s'en  aller  en  Espagne  ... 
<  Instrument  docilu  du  gouvernement  espagnol,  il  fut  fait  par  la 
«  suite  inquisiteur  des  îles  Canaries  ...  C'est  tout  ce  qu'on  en  sait.  » 

«  Quant  au  religieux  (jui  avait  donné  son  suffrage  dans  rélcction, 
«  à  cet  étranger,  il  fut  éloigné  bien  loin  de  cette  maison  et  mourut 
c  vers  le  milieu  du  temps  que  dura  la  mauTaise  affaire  qu'il  avait 
%  causé  par  son  imprudence  ».  —  (l).  Guislain  CampioQ.  —  Bprtin 
(le  ViMery,  tom.  Il,  pag.  355  et  36U), 
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i649— iiU)9     venir  pour  la  somme  de  trois  mil  /lonmennm 
«  fois  payables, 

«  Lti  q  aoy  il  ne  croit  pua  peu  faire  puis  q .  du  pam 
«  le  dernier  de  mars  prochain  luy  seront  deusdeus 
«  mil  el  cent  florins  et  pour  le  rachat  de  l'aùenir 
«  la  coûlume  dici  est  de  donner  huisl  années  ou  ut 
4(  tout  au  moins, 

«  Sur  quoy  Monsieur  le  Conseiller  me  faira  la 
«  grâce  de  me  faire  savoir  la  dernière  résolution, 
«  —  À  Drusselles  le 20  septembre  4666, —  I).  Joseph 
«  Arnolfini.  )> 

—  L'année  1 65o,  commença  par  le  deuil  de  l'Lglise 
(7jauvier]«  Rome  venait  de  perdre  son  dief,  Inno- 
cent X  était  descendu  dans  la  tombe  ^  il  fut  rem- 
placé le  7  avril  suivant.  Alexandre  VII  montait  sur 
le  trône  de  Saint-Pierre  ^.  —  Mais  l'Iieiu  e  du  repos 

*  Innocent  X  (Jean-Baptiste  Pampiiile).  né  h  Romo  le  7  mai 
1574,  Cardinal  le  6  juillet  1629,  fut  élu  Pape  le  16  septembre  1644 
et  couronné  le  '.^9,  ù  l  àge  de  72  ans.  —  Ce  fut  à  son  adresse,  disent 
les  savants  auteurs  de  l'Art  de  vérifier  les  dates,  qu'il  fut  redevab!** 
de  la  Tiare.  Il  luonrut  du  6  au  7  janvier  16*55,  nprès-  nvoir  tenu  le 
s\b^v  10  ans,  3  moi>  et  jours.  —  Il  donna  une  bulle  contre  les 
ciixj  [>ropositions.  —  Étant  à  son  lit  de  mort,  il  dit  au  llartlinal 
Si  oik.k:  Vous  voyez  où  vont  fibf)utir  Us  grandeurs  (T ttrj  Soui€râin' 
pontife.  —  (Art  de  vérifier  les  dates,  loin  î  311-314'. 

*  Alexandre  \I1  (F.\iiio  Chigi).  né  ;i  Sa  ime  if  23  f("\rici  Kiiii^'J 
d'une  illustre  ni;u»0M  qui  subsiste  eiicore,  r.ari]in;il  le  (••Mire 
KjôH,  fut  élu  Pape  le  IG  avril  IGô.'i,  il  mourut  le  22  niai  KGT,  au 
bout  de  12  ans,  1  mois  et  M  jours  de  refîne,  il  avait  canonjsé Saint- 
François  de  Sales,  en  UJ'»5.  — C)u  doit  a  ce  Pape  la  belle  colonnade 
de  ta  place  Saint  l'iei  re  et  la  chaire  de  lli  ouse  de  ret  a|H"\îre.  pliât' 
dernit  rr  le  ;:rand  autel  de  rï%ii!iso  du  Vatiean. —  Apres  >'etre  uu- 
verleinetit  prunoiH  1'  contre  le  népotisme,  il  en  de\iiit  un  pou  trop 
l'esclave  par  la  ï.uile.  ce  ipii  lit  dire  ipie  la  \èracit'!-  ne  fut  poiul  >3 
vertu  favorite;  i»'il  faut  en  croire  le  témoigoagc  de  He.'<(aloi,  aait^a^- 
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n'avait  pas  encore  sonné  pour  le  pays,  ni  pour  TAbbé  i649--l669 
de  Ciaimiarais  ;  vers  le  même  temps,  pendant  que 
Bernard  MicniEts  recevait  des  novices,  l*armée  fran- 
çaise faisait  le  siè«;c  de  Valoiu  iciuiesi,  et  peu  après» 
au  mois  d  août,  les  Espagnols  s'emparaient  de  Con- 
dé^  en  attendant  le  siège  de  Duiikerque  qui,  sous  le 
commandement  du  maréchal  de  Turenne,  devait  leur 
être  enlevé  le  juin  IG08....  Au  moment  ou  le  Roi 
de  France  prenait  possession  de  cette  ville  et  enton- 
nait le  Te  Deum  en  l'honneur  de  sa  récente  victoire, 
le  marécbal  poursuivait  le  cours  de  ses  conquêtes  en 
s'emparant  successivement  de  Lincq,  de  Furnes,  de 
Bergues-Saint^Winaox,  de  Meniu,  d'Oudeuarde  et 
d'Ypres  ^  (26  septembre  1638). 

—  Au  cuimnencement  de  celle  auuée,  liEHMRD 
avait  donné  la  sépulture  religieuse  dans  son  Église, 
à  Dom.  Géry,  Al)bé  de  Cercaujp,  mort  à  SaiuL-Oiner, 
nous  lavons  dit,  après  avoir  résigné  régulièrement 
en  Abbaye  à  Doiii.  Louis  le  Lièvre,  sur  la  désigua- 
tion  de  TAbbé  de  Clairmarais.  Ce  Prélat  transporté 
le  20  février  1638,  dans  l'Église  du  monastère,  y 
fut  inhumé  près  de  la  stalle  Abbatiale,  du  côté  où  les 
jeunes  novices  montent  dans  les  plus  hautes  formes: 
sa  pierre  sépulcrale  fut  plus  tard,  transférée  du  côté 
de  Sainte-Barbe  ^. 

?»aiicui  (lu  (Irand-Duc  de  Florence,  a  l^onif^,  —  llabbinukO  un  l'apa 
che  non  liirr  mai  viw  jmrohi  di  vcrila. —      aiuires  du  Cardinni  de 
Rt'lz,—  L'Art  (le  vt  rilîer  les  dates,  t.  I,  in-r,p.  344,  liu.  2i  et  suiv.) 
'  Dom.  Guislam  ('nmpion. 

*  Idem,  iLlrm.  —  Hcilin  de  Vissery,  tora.  li,  pog.  361. 

*  Uistoire  du  siècle  courant. 
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H>i9— lOO'j  —  ville  de  Gra vélines  assiégée  par  le  maréibal 
DE  Là  Ferté  ,  Tenait  de  capituler  et  de  passer  sous  le 
gouvernement  irauçaii»  (30  juillet,  29  août  l6o8» 
peu  avant  la  mort  de  Cro.mwell,  ce  farouche  protec- 
teur de  l'Angleterre  13  septembre  1658]. 

Un  an  aprës,  File  des  Faisans  qni  sépare  la  France 
de  rEspagne,  sur  la  Bidassoa,  recevait  les  ùm 
premiers  ministres  de  ces  grandes  puissances,  Hia- 
BîN  et  D.  Louis  de  Haro  ;  la  ronconlre  de  ccsbaLib 
diplomates  français  et  espagnols,  devait  amener  deut 
mémorables  (' veuemcnts,  la  couclusion  de  la  paix  cil»' 
mariage  du  Grand  Monarque  avec  ilnfante  Narie- 
TuEUÈ.sE,  fille  aînée  de  Sa  51ajesté  le  Roi  desEspa- 
gnes  ;  ces  décisions  furent  prises  dans  la  4^  confé- 
rence 7  novembre  18o9  \  La  eén  iiiunie  eut  lieu  à 
Saint-Jean  de  Luz,  le  9  juin  i660. 

Pendant  ces  heureuses  négociations,  TAhbé  de  | 
Clairmarais  toujours  attentif  aux  intérêts  de  ses 
jeunes  frères,  envoyait  plusieurs  d'entre  eux,  F.  Do- 
minique D£  UOURGE  ou  BoEY  et  F.  CUAR1.E$  Yi>- 

DRIESSE,  étudier  la  philosophie,  à  TUniversitê  de 
Douai.  Ces  religieux  se  hâtèrent  de  justilier  la  con* 
fiance  qu*ils  avaient  inspiré. —  Le  14  février  de  Tan- 
née suivante  (1660),  le  premier,  élève  au  Cotkgi  cie 
Marchiennes,  soutenait  publiquement  avec  distinc- 
tion, une  thèse  contenant  les  huit  livres  de  physique, 

*  La  France  et  TEspagne,  fatiguées  l*une  et  Taotre  d'une  guerre 
fie  95  aP8,  avaient  commencé  vers  le  milieu  de  rannée  16501  traîKf 
sérieusement  de  la  paix  ;  elle  ftit  conclue  le  7  novembre,  aprè^  4 
conférences.  —  C'est  ce  qu*on  nomme  la  Paix  des  Pyrénées,  dont  k 
trotté  contient  134  articles.  ^  (Art  de  vérifier  les  dates.  1. 1,  p. 
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après  avoir  dédié  son  travail  à  son  AJibé  \  ei  la  t 
MAI  «nWaiit»  le  Mmné  disctifAil  égirtemeiit  ea  pMie, 
me  thèse  de  phiiosopbie  universelle  qu'il  dédiait 
Mtorenemenl  k  sen  Cour  b  Bebuard  Mkmcu 

C'était  le  moment  où  la  paix  eoire  h  France  et 
l'Espagne  Tetiait  d'être  eoleanellemmt  pobliiée  diaa 
toutes  les  villes  des  deux  royaumes,  avee  iodtcatioB 
des  articles  du  traité,  ce  qui  était  d'atlattt  jphls  olile 
dans  nos  prov  inces  que  Tune  des  conventions  spé- 
ciales du  traité,  portait  que  Sa  Majesté  Très^CInré*' 
tienne  demeurerait  en  possession  du  Comté  d'Artois. 

—  UÀbbaye  de  Cercamp  était  comprise  dans  la 
partie  appartenant  à  la  France,  le  Roi  y  nomma  aus- 

(  llist.  Clar.»  Una.  II»  pag.  362  à  368. 

*  c  n.  DoMiNiooB  DB  Bout,  élève  du  collège  de  Saint-Waast.  dé* 
«  fendit  sa  pbilosopbto  univeriellei  à  Douai,  et  dédia  sa  thèse  h 
c  TAbM  Mmiiu,  de  concert  avac  les  autres  défendants,  il  tit 
«  faire  un  tableau  qui  est  au  cdtôde  la  porte  des  bénédictins  Anglais, 
t  contenant  ce  qui  suit  : 

•  QOAX  PUlCSaJl  tST  CAfTA  €BHB«ATIO  COll  CLARITATK. 

leao. 

«  La  Ssinte-Tierge  eit  repréeentée  tenant  TEnfent  Jéeoa  eairefles 
«  braa  et  Saint- losepb  au  côté;  la  Vierge  présente  une  couronne  ii 
«  Softtt  Scelafltiqtte  et  l'Enfant  lésua  en  présente  une  autre  à  Saint- 
«  Benoit  et  au-desaoua  du  tableau  est  écrit  : 

PrmHde  R.  P.  D,  Panlo  Prévoit  ÊP  S*  vedatti  Phit.  profHs,  —  P. 
9ominieu$  de  Bùëff  IM,  Claromarisei,  —  /es.  Bapt.  Uj^btre  fmul, 

Mmr  Frêne,  ttA/i/w^ues  Atubm» 

Cestdans  la  môme  maison  que  se  trouvait  un  tableau  pareil  con- 
eemant  Bom.  Aitinic  Hoeun.  mort  I  Douai  en  1068.  et  auteur  de 
quelques  cabiers  bisipriqoes,  élégamment  écrits  en  latin,  sur  TAb- 
baye  de  Clairmaraîs,  câblera  qui  sont  dépota  longtemps  penliis.  — 
Noua  en  mne  dit  ira  mot  précédemment. 

15 
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1649— <669  sitôt  h  Cardinal  Mazarin,  en  qualité  d-Ahbé  tm- 
mendaUire^  mm  â'arji'èier  à  la  ûouiiaaiiou  daumit; 
Dom.  Louis  lb  Liâvbe  qui,  (»eu  avparaYant,  avait 
été  recouuupar  Sa  Majesté  Catholique,  couinie  Abbé 
vé^alier  ;  on  le  devine,  ee  conflit  de  juridifiioii  ne 
devaU  pas  tourner  à  l'avaiUage  de  la  uoiuiuaUuu 
guUèfé,  h  plus  haute  influenee  l'emporta  naturelle* 
meut;  ou  ne  pouvait  lutter  cuulre  MAZAHiX.  — D. 
LE  Li&YRB  eut  beau  faire,  il  lui  évincé,  toute»  §e8  ré- 
i  laiiialiuus  furent  vaines,  le  premier  ministre  obtint 
le  bénéfice  qu'il  convoitait  pour  Tajouter  à  t»ai 
d'autres 

Mais  la  paix,  ce  grand  bienfait  des  nations,  ei 

rendant  le  calme  au  pays,  avait  enfin  mis  un  termei 
toutes  les  vicissitudes,  à  toutes  les  misères  forcémeoi 
imposées  par  les  malheurs  des  temps  à  l'AhLéetao 

monastère  de  Qairmarais  Alors  surtout,  Dow. 

Bebnard,  toujours  vigilant,  plus  encore  sur  lui  que 

*  On  coniinit  le  ju^pment  pnrtô  sur  Ma/. :  Entre  toi!<  1  s 
c  vices  qu'on  lui  ^epl  o^  llt^  ^on  avarice  est  le  plus  i  omnn|uul>!e,  te 
«  n'émit  rien  d  amimuler  les  bénéfices,  il  ;im;issa  plu^  île  O^niil- 
«•  lions,  dit  un  homme  d'rsprit.  pnr  des  moyens  non  seulem^'nt  mdi- 
«  gnes  d  un  minisUe.  mais  d  un  honnête  homme  ;  il  parta{;e.iil,  dit- 
«  on,  aveo  les  armateurs  les  proiits  de  leurs  courses,  li  tr^it  iit  en 
€  son  nom  et  à  son  profit  des  munition*»  des  armées....  Il  imposait 
«  par  lettres  de  cachet  des  sommes  extraordinaires  sur  les  géncra- 
«  lités..,.  m  —  (L'Art  de  vérifier  les  dales.odit.  in-r,  en  3  volumes, 
tom.  1,  pag.  685,  texte  et  notas).-*  C'était  un  facile  saof  en  «le  jaitf 
fortune...» 

Cet  habile  ministra  mourut  à  temps....  au  cooiinaRceiMfii  d« 
i66l.  à  rîige  de  59  ans....  —  (Voir  sa  biographie). 

— •  D.  LE  LiÈvEE,  Abbé  de  Saint-Bernard-sur-l'Escaut.aprf^^^'*'' 
des  démarches  stériles»  après  bien  des  peines  et dosenoiùi  mtMnti 
à  Brmelles,  te  22  mars  1663,  âgé  de  44  ans. 
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sur  loâ  «uiras»  seJiKiatrsûi  à  la  hauleur  de  sa  mission.  1049^669 
Voiei  le  poHi*ail  qu'en  n  laissé  un  auteur  qui  a  gardé 
ranonyuie  ;  luais  doul  les  ligues  oui  été  reproduites 
parD.  Berlin  de  Vissery  ^ 

«  M.  MiciiiLLs  était  uu  hoiume  savant,  etc.,  de 
M  petite  taille  mais  robuste,  grave,  sérieux,  sobre, 
<(  solitaire,  parlaul  peu  et  bien  ;  se  soustrayant  de 
«  toute  coAversation  humaine,  même  de  celles  de 
«  ses  prociies  ;  ne  s  attachant  qu'à  son  |h  opre  pro- 
4c  grée  et  celui  de  ses  religieux ,  ne  se  mêlant  guères 
<i  ^âeluu  1  esprit  de  la  règle]  de  ce  qui  cuiiceniait  le 
«  temporel  ;  mais  se  eonfiant  et  s*appoyant  sur  la 
a  divine  Providence,  il  en  lalssiiil  le  soin  à  la  pru- 
M  dence  et  vigilance  de  ceux  auxquels  il  en  avait 
<c  commis  Tadministration.  Modérant  toujours  ses 
«  passions  et  véritable  modèle  de  vertu.  ^  Il  n'or- 
M  donnait  jamais  rien  aux  autres  qu*il  ne  l'observât 
«  le  premier  ;  travaillant  avec  zèle  à  douner  le  bon 
4C  exemple  à  ceux  qu'il  dirigeait,  il  s'appliqua  à  re* 
n  former  les  abus  qui  s  étaieui  glissés  dans  la  com** 
«  munauté  pendant  les  guerres.  —  Il  fit  fermer  les 
«  portes  du  chœur  pour  n'être  point  dérangé  pen- 
«  dant  Toffice,  il  recommanda  le  silence  au  réfec  * 
^  loire,  défendit  de  douner  de  Tai^genlaux  religieux 
«  pour  leur  vestiaire....  Il  veilla  surtout  à  éloigner 
«  toute  communieatiuii  avec  les  personnes  de  sexe, 
«  en  un  mot,  il  s  efforça  à  tout  pour  ramener  ses 
4c  frères  à  la  rigoureuse  observation  de  la  règle 

*  Hîst.  m**  et  inédite  de  Clairmarais,  tom.  ii,  pag.^e3. 

*  Idem,  idem»  tom.  Il,  pag.  304. 
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tr»4^ — imsà     Pour  y  parvenir  piui»  ^lieme&it  û  excrtâ  ses  reli- 
€  gieas  à  «Kvmes  pniti<|oet  pioues,  telies  b 

*  lievulion  envers  le  Saint -^acreiaeut,  eovers  la 
«  Sainle-Vierge  et  les  Saiots  fatroos,  éoat  les  rdi- 
€  ques  reposaient  dans  I  K^Iise.  —  Ce  n'est  pas  loot 
M  Bn^kKù  obtint  de  Rome  de  oombreuses  indol* 
«  gences  pour  les  séculiers  et  pour  les  réguliers; 
«  aolânt  qa*ii  le  put,  il  restaura  el  eoibeUit  soa 
ik  Eglise  de  vases  sacrés  et  d'ornements  sacerdotaux 
<K  pontificaux,  se  conformaal  aox  emstitutions  de 
«  son  ordre  ;  ce  Prélat  institua  la  procession  et  l'ex- 
«  position  du  Saint-Sacrement,  les  premiers  dimaD* 
<t  ches  de  chaque  mois,  jours  auxquels  étaient  atta- 
«  chés  les  indulgences  piénières  ^  Tous  les  dimaih 
«  ches  de  Tannée,  if  établit  après  les  Tépres  ua 
«  &alHi^  pendant  lequel  on  chantait  le  l  em  ereator 
«  Sahator  mmdi,  le  Tnntim  ergo,  aree  la  bé* 
nédiction  ;  lesjours  de  grandes  fêtes  on  y  chantait 
«  le  Pmge  lingua  en  entier.  L'exposition  du  Sainl- 
<c  Sacrement  devait  également  avoir  lieu  tous  la 
«  jeudis  pendant  la  grand*messe  qui  se  lenninait 

«  par  la  bénédiction.  ^> 

—  Dom.  BaRNAKOt  fil  faire  un  beau  soleil  ou  re* 

niontraiice  avec  une  boîte  d'argent  pour  con>tTver 
les  Saintes  hosties  dans  le  ciboire.  Pratiquant  et  too- 
lant  étendre  de  son  mieux  la  dévotion  à  la  Saiule- 
Vierge,  il  faisait  chanter  tous  les  jours  fériés,  après 
la  grand'messe  à  Pautel  de  la  Vierge,  Tan  tienne: 


laemi  Mlem,  tom.  Il,  pag.  364. 
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ô  pteclarum  pa$  ;  U  samedi  de  chaque  ftemaiae  ou  i(>4^i669 
y  récit&it  également  les  litonies....  Par  les  seins  de 
cet  Abbé,  l*iioage  de  la  Hère  de  Dieu  fut  placée  dans 
les  principaux  endroits  du  monastère  «  à  la  perte 
d'entrée,  au  chapitre»  au  réfectoire,  au  noviciat,  au 
dortoir,  etc.»  etc.  ^ 

Depuis  longtemps,  D.  Bernard  avait  cherché  à 
se  procurer  une  statuette  en  bois,  représentant  la 
Sainte-Vierge  sous  le  titre  de  .\oit  e-Daine  de  Fo}*. 
statue  qui  passait,  selon  la  tradition,  pour  être  mi- 
raculeuse. Celte  image  j)ieuse  lui  fut  enfui  léguée  * 
par  an  vicaire  de  la  Cathédrale  de  Saint-Omer,  pour 
être  remise  après  sa  mort  '  ;  mais  les  héritiers  du 
défunt,  refusèrent  longtemps  de  s'en  dessaisir.  Ce 
ne  fut  qu*au  mois  de  décembre  1660,  qu'après 
bien  des  iu:»taQces,  ils  consentirent  à  se  conformer 
aux  intentions  du  testateur  et  qu'ils  en  firent  la  re^ 
mise  avec  la  boite  d  éhèue  garnie  en  argent,  qui  la 
renfermait.  Aussitôt  qu'il  se  vit  possesseur  de  cette 
précieuse  et  sainte  effigie,  TAbbé  de  Clairuiurais 
Dom*  Bkrnard,  s'empressa  de  la  transporter  solen- 
nel leai  eut  dans  son  uionastèrc,  où  il  Tentoura  de 
toute  la  vénération  possible»  il  Ta  plaça  respectueu- 

'  lli-L  CK'ir.,  tom.  Il,  pag.  365.  • 
-  Idtui»  iilem,  tom.  II,  png,  366. 

*  Cette  donation  résultait  d'un  écrit  aiuai  cûtiru  .  <  Je  soussigné 

*  donne  une  image  do  Notro-Dome  de  Foi,  un  aïonustùrc  de  lllair- 
«  marais  pour  la  décoratiun  li  hulite  Église,  moyenuanl  la  jouis- 
"  sancc  de  mon  vivant,  on  ^utJ  d'ilre  participant  des  prières  dus 

*  religieux  d»  susdit  nioiiasttTC,  fait  le  17  i>eptembro  1642,  était 
«  signé  Jean  Clos,  pr<^tre.       (Uist.  do  iUair.,  tom.  Il,  pas*  306). 
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16iy--l669  sèment  sui'  Taulel  de  la  Vierge  da^)^  la  grande  nef  et 
il  institua  la  fête  annuelle  de  sa  translalion.  Les 
religieux,  imitant  leur  Abbé,  accordèrent  également 
une  vénération  publique  et  entourèrent  de  tous  leur 
respect  cette  miraculeuse  image  de  la  Mère  de  Dieu: 
chaque  année  au  1"^  janvier,  les  novices  venaient  ua 
cierge  à  la  main,  lui  présenter  humblement  leur 
prière  en  vers  latins,  avec  un  cœur  en  argent,  [)ieuse 
t^outume  qui  se  perpétua  régulièrement  jasqu*aa 
dernier  jour  de  rALha  ve.  Celte  dévotion  sr  répandit, 
les  gens  de  la  maison  d'abord,  puis  les  étrangers, 
se  faisaient  un  devoir  de  venir  s'apenouiller  devant 
la  statue  de  Notre-iiame,  eu  lui  oUraut  leur  hom- 
mage. Bientôt  la  foule  des  Pèlerins  s'accrût,  TAbbé 
bc  vil  dans  la  nécessité  d^élever  un  nouvel  autel, 
sous  rinvocation  de  la  Vierge,  cet  autel  fut  placé  dans 
la  nef,  en  iacc  de  celui  de  Saint-Bernard,  on  v  vovail 
les  tableaux  de  la  Nativité  de  Notre-Seigntnr  aéori 
(1rs  bergers,  au  milieu  desquels  apparaît  Saint-Ber- 
uard,  auquel  dans  sa  jeunesse,  dit-on,  une  visioa 
avait  révélé  ce  mystère.  A  l'autre  autel,  une  bonne 
toile,  cst-il  dit,  représentait  ÏAdoration  des  Mages, 
la  même  année,  Dom.  Bernard  fit  peindre  éffate 
liu'ui  le  pieuuer  tableau  du  grand  anlel  repré^culuni 
ÏÀssomption  de  la  Vierge,  tableau  dans  lequel  on 
voyait  aussi  Saint-Uernard  au  milieu  des  apolm 
contemplant  ce  prodige  ^  ;  il  ajouta  plusieurs  re- 
tables <1  autels,  dans  la  tiiaptlle  Abbatiale,  dan^ 

*  M**  de  Berlin  de  ViMery,  lom.  Il,  pag.  308, 
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celles  de  Saint-BerDard,  de  Saint-Benoit  et  daûs  celle  i64d— 1669 

Saint-Michel,  connue  aussi  sous  le  nom  de  chapelle 
des  morts  ^ 

L'Abbé  on  le  voit,  était  plein  de  zèle  pour  la  mai- 
son de  Dieu,  mais  il  ne  négligeait  pas  pour  cela  les 
intérêts  matériels  de  ses  frères.  La  même  année,  il 
dotait  i'iulinrierie  d'une  lin)bale  d'argent  à  Tusage 
des  malades  et  presque  au  même  moment,  il  faisait 
bâllr  une  nouvelle  basse-cour  ^,  dans  la  prairie  où 
était  la  brasserie.  C'est  alors  qu*on  dut  détruire  le 
vieux  quartier  de  Gilb£Ht,  ancien  Abbé  de  Saint- 
•  Rertin ,  qui .  comme  on  le  sait,  abondonna  volon- 
taireiutni  la  Prélnture,  pour  se  retirer  à  Clairinarais 
11246-1261)  ^  —  Les  débris  de  ce  quartier  furent 
employés  à  la  conslruclion  des  baUuieiits  de  la  nou- 
Telle  basse-cour,  dont  l'administration  fut  alors  con* 
fiée  à  D.  Antolne  Ollkngues,  curé  de  la  chapelle  des 
domestiques,  lequel  en  cette  qualité  habitait  la  partie 
de  bâtiment  (connue  autrefois  sous  le  nom  de  quar- 
tier des  Princes]  entre  la  boulangerie  et  le  vieux  dor- 
toir des  frères  convers  *. 

*  Idem,  idem. 

*  Dom.  Giiislaiu  taiiijMuii.  —  l)uiii   I!rititi  cie  Vis.sfiy. 
Jusques-là  !a  bn<î<e  (  (jur  avait  v\v  hoi  s  de  la  maison  [iruludile- 

ment  à  cotù  gauciie  de  la  porto  d  entrée,  sur  le  premier  emplace- 
ment du  monastèrf».  ('♦'Ile  (jue  Jit  bûtir  Bernarl»  Michicls,  o<;l  la 
basse  cour  actuelle  de  la  ferme.  —  Voir  tracé  dti  qtiartiei  de 
Gilbert,  l'AhiM  d'Or.  -~  Ce  quartier  était  adosaé  au  petit  dortoir.  ^ 
(Uist.  m**  Clar..  tom.  V. 

*  Voyezl  liiHtoir  •  l-^^  Abbes  de  Samt-liertin.par  Ueoride  Laplane, 
tom.  I.  pag.  277  a  I215-Î'264î. 

*  O  vietix  dortoir  s  était  écroulé  50  ans  environ  avant  la  Révo- 
lution et  ne  Tut  pas  rétabli. 
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l649-!6d9    Oo  t*oecupAit  activenient,  alors,  à  répam  hêwA- 

baurs  de  la  guerre  qui  avait  notablemeot  amoindri 
tontes  les  ressources,  il  fallait  les  rétablir  ;  la  fim 
slt  icte  écoûomie  iut  uiise  en  pratique*  grâces  à  uœ 
bonne  direction  un  ordre  parfait  régnait  dans  la  nai^ 

son,  on  tirait  j)arti  ck^  tout  ;  rien  n'était  négligé,  le 
houblon  pour  la  bière,  les  jonca  ou  les  osiers  pour  les 
natteaetles  paniers  de  tous  genres,  leséeorcesée 
chênes  pour  la  teinture»  les  abeilles  pour  le  miel,  Iùa 
fruits  de  différentes  sortes  \  tout  devenait  m  pto- 
duit....  Le  lin  récolté  donnait  du  iil,  travaillé  par  leà 
serrantes  dans  leurs  instants  de  loisir  ;  la  toile  qai , 
enprovenaitétaitégalementbiauchiedansia  maison*. 
—  Le  potager,  situé  là,  où  fut  plus  tard  le  prioci  pjil 
verger  ou  noquerie,  était  abondamment  pourvu  de 
tout  ce  qui  était  nécessaire.  —  Les  fruits  destines  à 
la  consommation  ordinaire  étaient  si  bien  soignés,  si 
bien  économisés,  que  les  étrangers  étaient  agréable* 
ment  surpris  de  trouver  sur  la  même  table  desfruili 
nouveaux  avec  les  fruits  de  Tannée  précédente.... 
On  y  voyait  en  même  temps  une  abondante  variété, 
de  pommes,  de  poires,  de  noix,  de  prunes,  de  cerises 
de  diverses  espèces,  de  coins,  de  cavroits  (quid 
gerilleit  canules^  do  mûres,  de  framboises,  d'abri- 
cots, de  II  aises,  de  nèfles,  etc,,  etc.,  tous  ces  frulB 
formaieu  t  un  agréable  assemblage  qui  récréait  la  vue* 
flattait  le  goût  en  donnant  une  idée  de  lesprit  d'ardre 

'  M**  de  Berlin  de  Visser) ,  tona.  Il,  pag.  369. 
>  M**  do  Bertin  do  Visaer} ,  ton.  Jl»  pag,  369. 
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qui  présidait  partout  dans  le&dîÛiéreolM  faiMclies  de  im^m 
radnioîtIratU»  de  k  miton  ^ 

li  eu  était  de  uiênie  dans  la  directkm  de  la  basse* 
cour  qui  élail  remplie  de  volaille  upalbreiiae  et  vi* 
rîée',  on  y  voyait  des  paons,  des  oies,  des  dindons, 
4es  poulets,  des  canarde,  des  pigeons»  uliles  woteliUee 
qui  animaient  et  meublaient  très  fructueusement  Tin* 
térieur  d  une  vaste  et  belle  basse-cour  ^. 

Le  mettre  du  vestiaire  était  pourvu  de  toutes  les 
étoffes  ou  accessoires  nécessaires  à  riiabiliement  des 
moinest  c'est  lui  qui  avait  la  mîesîon  de  recevoir  les 
vieux  vêtements  en  en  donnant  de  nouveaux  «  confor- 
roémenl  à  la  règle  constamment  pratiquée  ^. 

Doni.  Bernard  Micuiels  avait  aussi  une  ilévo- 
lion  particulière  envers  son  aaint  Patron»  il  le  témoi- 
gnait en  toute  circonstance  ;  en  1661,  il  fit  exécuter 
42U  argent,  un  fort  beau  buste  de  Saint-Bernard,  par 
Le  Petit,  maiire  orfèvre  de  Saint-^meri  et  plaida 
dans  le  socle  de  ce  bustCt  une  relique  qu'il  avait 
reçu  de  TAbbé  de  Clairvauz...»  En  même  temps,  il 
l'aû^t  iip|irimer  à  Douai,  les  Litanies  de  Saint  \ 
qu*il  ordonna  de  cbantier  tous  les  jours  dfifiMee  alter- 
nativement avec  les  Litanies  des  Saints 

Tous  ces  soins  religieux,  le  lecteur  peut  a'en  aper- 

*  I4em,  idem.  idem. 

*  IdMi,  idem,  idem. 

*  Jl**  de  BertiD  de  Visseiy,  Ion.  11.  pag.  âe9-af70. 

*  Idem,  idem,  peg.  370. 

*  Elles  furent  impriméej».  en  leSO,  chez  FsAn^oie  Sassmis*  à 
reneeigoo  de  Gologoe. 

*  Hsniiecrit  de  Dertin  de  VîMery,  tom.  11,  pdg.  370. 
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i64»^ë69  eevoir»  oecupenl  une  larf^e  place  dans  la  vie  de  Uom. 

Bernaiu),  qui  mieux  que  dautres  peut-être,  avait 
comprifi  que  c*éiait  ià  sa  principale  mission  et  Te»- 
sence  même  de  la  vie  monastique. 

Après  avoir  rendu  les  dernieni  devoirs  au  Grao<i 
Prieur  D.  Joscs  Neopvhuk,  dont  la  charge  fut  confiée 
alors  à  D.  Hobert  Koberiy  ^  (24  avril  1662;  ;  après 
avoir  donné  l'iiabit  religieux  à  F.  Joseph  Mailurb, 
qui  devint  un  peu  plus  tard  le  SI*"  Abbé  ^,  et  à  F. 
Fkançots  Leroclx,  qui  fut  le  SS"*  Prieur,  l'Abbé 
MicHlELS  obtint  de  Home,  un  autel  priviléîîié,  poar 
la  chapelle  Saint-Michel  ou  chapelle  des  Morts,  pour 
les  lundi  et  vemlndi  de  chaque  semaine  ;  l'effelile 
cette  bulle  devait  expirer  au  bout  de  la  1*  année,  D. 
Bernard  vécut  assez  longtenips  pour  la  renouveler 
trois  fois....  En  même  temps,  le  bouveraia-rootilè 
Alexandre  VII,  accorda  à  sa  prière,  une  indnl^enee 
piénière  pour  chaque  premier  dimaiielio  du  inuis^ca 
visitant  sept  chapelles  de  TÉglise  abbatiale  de  Cbi^ 
Hiarais  à  la  place  de  sept  Églises  de  Kuuie....  les 
chapelles  spécialement  désignées  étaient  celle  de  : 
Saint-Pierre ,  de  Sainte- Anne,  Saint-Bcrnard.it 
Saint-Joseph^  de  Saint-Jean-Baptiste,  de  Sainte- 
Barbe,  et  celle  des  Quatre  Docteurs,  Cette  indul- 
gence était  applicable  aux  séculiers,  aussi  bieo 
qu'aux  religieux,  elle  s'annonçait  le  samedi  au  soo 
de  la  grosse  cloche  ^. 

*  M*'  de  Clair., l.  n,p.371.  — V.plusloinlabiograpbiedeKo^iii 
qui  devint  le  19"  Abbé,  successeur  immédiat  de  BerhiIio  Vicaiii^ 
'  Voir  la  biographie  dû  51*  Abbé. 
'  liertia  de  Vissery,  tom.  li,  pag.  371. 
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A  la  inèiDo  ('poque  on  renouvelait  les  vitraux  delà  i649-:46W 
petite  net  de  TÉglise,  du  côté  du  cloitre  et  on  reeou- 
vrâU  d'ardoises  le  chevèl  du  chceur  ^  L'Abbé  aurait 
bien  désiré  faire  davantage  et  pourvoir  à  d'autres 
exigences,  mais  les  ressources  fort  restreintes  du 
trésor,  ne  lui  en  laissaient  pas  la  possibilité  et  Heh- 
NARD  était  trop  sage,  trop  prudent,  pour  dépasser 
les  limites  de  son^  budget  et  pour  se  lancer  dans  de 
périlleuses  éventualités.,.. 

—  C'était  le  moment  où  le  Roi  de  France  Loirrs 
XIV,  venait  de  prendre  en  personne  possession  de 
la  ville  de  Dunkérque,  qui  lui  était  définitivement 
oédce  par  le  liui  d'Angleterre^  (2  décembre).  Doni. 
U£RfiARD  MicuiELS  absorbé  par  les  soins  intérieurs 
de  sa  maison  ne  se  laisse  pas  détourner  par  les  grands 
événements  du  dehors,  il  s'occupait  sans  cesse  de 
son  Église,  qu'il  enrichit  alors  de  deux  calices  en 
vermeil,  de  six  beaux  candélabres  en  cuivre  pour  le 
maître-autel  et  de  quatre  couples  d'autres  chande- 
liers nouveaux ,  même  métal ,  mais  plus  petits,  pour 
les  chapelles  particulières 

Un  annaliste  prétend  ^  que  Dom.  Bernard,  sans 
égard  pour  les  usages  antérieurs,  aurait  défendu  aux 
religieux  de  porter  le  bonnet  carré,  (et  pourtant  il 

*  Idem,  idem,  idem. 

^Onsait  que  cette  ville  fut  reprise  au  |>ri\  d«  5  millioos  el  que 
par  le  même  traité,  la  ville  de  Mardyck  ainsi  (jue  tous  les  autres  de 
Flandre,  furent  remises  au  Roi  de  Fraoce.  —  (LArt  de  vérifier  les 
dates,  édit.  io-r.toro.  I,  pag.  686). 

*  D.  GuislaiD  CampioQ.  —  Uertin  de  Vissery. 

*  Idem,  idem. 
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im-^m  éltit  peint  Itti-iniiâe  avee  celte  coiffure).  Ue  aoire * 

ajoutCi  ce  qui  est  plus  certain  et  plus  important  dans 
la  vie  de  cet  kbhé^  c'eat  qu*au  dire  de  tous,  il  établit 
daBs  8â  communauté  une  régularité  parfaite  et  aoe 
égalité  entière  entre  ses  confrères,  pour  les  gràcas, 
lea  charges,  lea  prifilègea  ou  exemptioBt^  sauf  lai 
préséances  et  la  subordination  qui  naturelleroent 
devint  exister  de  la  part  des  plus  jeunes»  à  léfjird 
des  anciens.  A  en  croire  Dom.  Guislain  Campionet 
Bertin  de  Yissery,  jamais  TAbbaye  de  Uairmarai^» 
n*avait  joui  d'autant  d'ordre  et  n'avait  atteint  un  pies 
haut  degré  de  peri'ection  religieuse  que  sous  la  Pré- 
lature  de  Dom.  BBRNiiaD  Michiels 

—  Le  dimanche  9  septembre  de  cette  mèaïc  auiuo 
1663,  jour  de  la  fête  de  Saint- Omer,  le  branlemest 
simultané  de  toutes  les  cloches  è  la  fois,  annonçait 
au  monastère  la  visite  d'uu  grand  personnage.  Doai. 
Claude  Vaussin,  Supérieur  général  de  Tordre  de 
Citeaux,  y  arrivait  eu  carrosse,  attelé  de  six  beaux 
ebevaox  bruns»  il  était  aeeompagné  de  trois  jenoes 
religieux,  dont  l'un  n'était  (jue  iliacre.  Son  équipage 
était  suivi  de  celui  de  TAbbé  des  Dunes,  Viaiteur 
général,  conduit  par  quatre  chevaux  bais  et  accooi- 
pagué  également  d'un  religieux.  Monseigneur  dr^ 
Dunes  avait  ordre  de  suivre  le  Supérieur  général, 
partout  dans  sa  circonscription.  L'Abbé  de  Clair- 

*  Dom.  Charles  Alartel.  religieux  de  Clairmareie.  —  Don.  Bertu 

de  Vi.<«sery.  tom.  11.  pag.  372. 

^  Dom.  Guislain  Campion.  —  Cité  |>ar  Bertin  de  Vii^ry,  nuiuu^• 
crit  ioédit,  tom.  11.  pag.  372. 
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marais»  préveau  de  cette  visite,  étâit  à  sou  poste,  à  I64^i669 
la  téfe  de  sa  eMimuBauté  m  babil  lie  chœur,  il  alla 
recevoir  son  cliei  avee  toQs  les  honneurs  usiléa  ^  en 
pareille  circonatanea  ;  le  Général  Atl  eooduit  pfoepa» 
sionnellement  au  son  des  organes,  jusqu'au  chceur  de 
rÉgliae,  aù  il  pril  plaee  aur  un  étégani  pria«diéu« 
disposé  pour  le  recevoir,  le  Vicaire  général  demeu- 
rail  derrière  lai,  TAbbé  occopail  sa  slalla  ordinaire. 
Après  s'être  agenouillé  et  avoir  fait  sa  prière,  Dom. 
Claude  se  iava  les  mains  dans  un  bassin  en  vermeiii 
puiss'avançanlà  Tautefl,  il  fil  la  visite duSainleitMiira, 
donna  la  bénédiction  étant  revêtu  simplement  de 
réiole  aur  son  aamaîl«  puta  il  ae  rendit  au  ebapitre 
ayant  k  ses  côtés,  le  Visiteur  ii  di  uiie,  et  TAbbé  à 
sa  gauche.  Lft,  on  donna  lecture  de  la  règle,  au  cha^ 
pitre  de  visita tione,  puis  le  général  exhorta  les  relK» 
gieux  au  reape^  envers  leurs  supérieurs,  il  les  en- 
gagea  k  la  paix,  à  l'union  entre  eux  et  à  l'entier 
iiecompliasemenl  de  leurs  devoirs  réguliers,  ensuite 
ayant  récité  la  prière  Àdjnioriwm,  Dem.  CLaens  se 
leva  et  sortit  du  chapitre  pour  se  rendre  à  TAbba- 
tiaie,  pendant  que  lea  religietn  allaient  chanter  lea 
Vêpres. 

L'Afahé  avait  fiiil  préparer  un  souper  reobcrché, 

auquel  le  Prieur  et  les  deux  plus  anciens  de  la  mai-* 
son  avaient  pria  place  avec  le  Viaileur  et  la  suite 
du  général....  Mais  ù  peiue  Claude  Vaussin  fùt-il 
aaaia,  qu'il  se  contenta  de  prendre  à  la  héte  un  bouil* 

*  Idem,  idem,  pag.  373.—  EitraU  da  m**  da  l>.  Barfiti  de Vissery. 
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k  un  de  se»  religieux  d'aller  se  promener  avec  lui, 
peodaol  que  les  auires  couvives  conliuuaieut  leur 
r«ptte  ^  U  D*y  repacul  plus*  —  Le  leodeniain  maUn, 
avaul  lait  connaître  qa  il  Jt^irait  procéder  au  seru- 
tio,  les  religieuiL  se  rendireat  successiveoieat  dans 
.Ncs  appartements  :  maïs  voyant  la  sécberesse  et  la 
raideur  de  sa  luattière  de  laire,  lU  lurent  avec  lui  si 
réserrés  qu'il  ue  lui  dirent  presque  rien  aussi  eût- 
il  bientôt  lioi,  et  ajoute  malicieusement  le  chroni- 
queur» il  eut  alors  le  loisir  de  se  promener 

DausTapres-midi,  D.  Claude  rédigea  avec  TAbbé, 
la  charte  de  visite  et  le  lendemain  matin  il  repartit 
en  bateau  pour  Saiiit-Omer,  où  il  Tut  reçu  au  bruit 
du  canon  qui  fêtait  son  arrivée,  pendant  que  ses 
ci^uipages  allaient  le  retrouver  par  la  voie  de  terre 
—  Après  avoir  dîné  dans  la  maison  du  refuge»  le 
jîénéial  de  l'ordre  parcourut  la  ville  en  Yoiture,  il 
visita  l'Église  Cathédrale,  les  maisoaii  des  Jésuites 
Wallons  et  des  Jésuites  Anglais,  puis  il  alla  soopar 
au  mouabiiie  <]e  Saint-Beitiu,  avec  les  Âbbés  des 
Dunes  et  de  Clairmarais,  en  compagnie  du  Comte 
de  Saint- Venant,  gouverneur  de  Saint-Oiuer,  et  autres 
personnes  de  distinction....  On  rapporte  que  dans 
cette  reuaiou  qui  rassemblait  Télite  de  la  société 

*  Récit  de  Dom.  Berlin  le  Vissery,  d'après  Cuislain  Cam|Mon. 
Uanascrit  tom.  H,  pn^.  373-374. 

*  Tetta  dooné  dans  le  mànnacnt  de  D.  Bertin  de  Viaaerx,  ton.  U, 
pag.  374. 

>  Idem,  idem,  idem. 

*  Idem,  idem,  idem. 
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itudomaroise,  TAbbé  de  CUeau^  préeooisa  beftoeoui»  m9^m 

et  même  beaucoup  trop,  ses  excellents  vios.de Bour- 
gogne et  ses  niiigiûfi4|aea  chevaux  M. It  eut  été 
peut-être  tie  meilleur  goût,  surtout  pQur  uu  rtiligieux, 
d'être  à  cet  égard  un  peu  moins  expansif*.»^ 
r  ii  septilubi  t%  dans  la  matinée,  D.  Ci^àude  qui 
avait  couché  à  Saint^Bertio,.  vint  da  boode  héure 

prévenir  ses  gens  de  s©  tenir  prêts  à  pai  lir  aiii^silôt. 
Mais  l'Abbé  Michikls,  dit  un  .écrivain  contemporain; 
M  voyant  son  procédé  mal  placé,  tâcha  de  le  perr 
suadei*  avant  de  partir  de  voir  TAbbé  de  âaiat«- 
4  Berlin  «  M.  w  LtfiBES,  pour  lé  remercier  :  à  quoi, 
4f  il  condescendit  et  y  alla  accompagne  de  notre 
4L  Abbé  et  celui  des  Dunes.  Enfin,  il  fui  si  bien  ae* 
4t  cueilli  qu'il  se  Iais$a  peisuader  de  dîner  (avant  de 
«  partir)  k  notre  refuge  avec  l'Abbé  de  Saûift-Bertin; 
«  mais  a^aiil  iail  appi  eter  le  repas  par  son  cuisinier 
M  partiioujUeri  qui  le  fit  à  sa  goise»  la  <bère  fut  seule, 
«  pour  31.  i)E  CiTEAl.v —  Api  es  diiier,  il  partit  de 

<  Saint-Omer,  pour  aller  coucher  à  Bavensktfgoe, 

M  d'où  il  alla  à  Dunkerque  et  do  là,  à  Bruges  ;  où  on 
«  le  reçut  aussi  au  bruit  du  canon,  et  les  Messieurs 
«  debi  ville  lui  firent  les  honneurs....  A  prie  avoir 
a  visité  TAbbave  de6  Dunes,  où  il  fut  reçu  aussi  avec 
4t  toute  la  distinction  possible,  il  partit  pour  Gand, 
«  où  il  fut  reçu  encore  plus  splendidement  Visita 
M  TAbbave  de  Baudeloo,  où  il  conféra  les  ordres  à 
«  des  religieux  de  l'oidre,  l'Êvèque  de  Gatid  étant 

*  Manuscrit  de  Clairoiarais,  tom.  Il,  pag.  375,  lig.  5  el  6. 
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{#.4^^y  «  eo  viile,  sans  qu'il  y  apportât  la  moinAre  oppo- 
«  silioB. 

n  £q  dernier  lieu,  M.  DS  CrrsAUX  alla  a  Bruxeli^», 
«  où aprèsanroir  pris  eengé  do  M avq«is  i>r  Ciriciha, 

€  li  rtt  jurQâ  en  Bourgogne 

Tel  eal  le  réett,  à  peu  près  lextoei,  de  cette  Titiie 
Abbatiale,  d'iipn  s  un  religieux  qui  en  a  i  te  le  témoin 
et  quî  pour  l'insirucliMi  de  ses  frères  en  racoole 
naiTMienl  les  défaits.  Nom  hissons  an  lecteur  te 
soin  de  taire  lui-même  les  rètlexionâ  qui  jailiisseat 
natorellemeiit  du  sujet  et  d^appréeîer,  comufe  ils 
menteiU  de  1  être,  le  lact«  FaffabiUlé  et  1  esprit  de 
conTenance  de  Do«i.  Cuqdb  Vacssik,  alors  Stipé^ 
rieur  gêoeml  ùe  i  onirt  de  Citeaux....  Sa  luaDÏere 
d  être,  peo  en  harmonie  e?ec  la  dignité  dont  il  élût 
revt-tu,  est  uue  peinture  de  mœurs  qui  mentâit  d*êu*e 
remarquée    pour  la  vérité  historique. 

Peu  aprts  le  tlopart  du  général,  Dom.  Bermrd 
lliCHULS  il  procéder  au  mesurage  dea  péchmes  da 
monastère  et  aux  renonvellement  des  bornes  ;  opéra- 
tion importante  qui  n*étail  ni  sans  utilité,  ni  sans 
incertitudes,  si  Ton  eu  j  uge  par  les  nomhren  prooès- 
verbaux  dressés  à  la  charge  des  religieux,  pour  iiés 
empiétements  qui  leur  furent  parfois  reprochés,  par 
les  agents  de  Sa  Majesté  \  Ce  mesurage  et  ce  re^iotf* 
Tellement  ne  furent  terminés  qu'en  4664. 

>  llAnascHt  de  Guislain  Campioo»  repiodiiit  par  Doa.  BeitiB 
Vasetr^  tqm.  II.  pag.  9%  «t37S. 
»  n-  de  D.  Gniftlaitt  Canpioa  et  da  D.  Bertio  de  ViieeffT»  toai* 

pa|t,  3T3  à  37S. 

*  Regism  itti  ptocèe  fcrtMwa  dn  aaRre  perticalier  de  It  Itf- 
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L'année  suivante,  pendant  la  guerre  vigoureuse-  164^16C0 

niciu  souttiiue  Je  part  et  d'autre,  entre  la  Uollaade 
ei  TAngleterre»  Philippe  I  Y,  Boi  des  Kspagnes,  mou- 
rail  à  Madrid.  n[)rès  11-  ans  de  rt  giio  J7  septeiidire 
liiGu)  ^  Cuàales  II,  son  iils,  lui  succéda  à  1  âge  de 
4  ans....  Les  provinces  des  Flandres  furent  appelées 
h  prêter  le  .serment  d'usage  au  nouveau  Souverain. 
La  ville  de  Saint-Omer  ne  fui  pas  la  dernière  à  ae- 
cuûiplu'  cette  forinaiilé Au  Iruntou  de  l'ancienne 
chapelle  de  Notre-Dame  des  Miracles,  sur  la  Grand - 
l'iate,  s'élevait  une  estrade  ^  richement  ornée,  avec 
le  portrait  et  les  armes  du  jeune  Roi.  Le  Clergé 
occupait  la  droite,  le  corps  de  la  Noblesse  et  les 
membres  du  Conseil  d'Artois,  étaient  à  gauche, 
M.  SiMONs,  premier  Conseiller,  s'avancant  téte  nue, 
en  présence  du  peuple  assemblé,  prououça  à  haute 
voix,  la  main  sur  le  crucifix,  le  serment  de  fidélité 
dont  il  avait  le  texte  sous  les  jeux....  Après  lui, 
Lauislas  Jonnàrt,  Ëvêque  de  Saint-Omer,  vénérable 
vieillard  qui  ne  devait  pas  tarder  à  être  transféré  l\ 
I*Arcbevéché  de  Cambrai  ^,  prononça  également  la 

trise  Royale  des  Eaux  et  Forêts.  —  Voir  le  plan  d'arpentage  dressé 
à  cette  époque.  Nous  avons  sous  tes  yeux  cette  pièce  qui  contient 
l'indication  de  toutes  les  bornes.  —  Idem,  planche  x,  tom,  I.  p.  85. 
^  Hist.  du  siècle  courant. 

*  M**  de  Dom.  Guislain  Campion,  moine  de  Clairmarais.  -~  Rap- 
ptlé  par  D.  Bertin  de  Vissery,  tom.  Il,  pag.  976. 

*  Un  écbtraud,  dit  le  chroniqueQr. 

*  tAHCBLOT  ou  LâOisLAs  JoMN ART.  11*  Évéque  de  SaiovOmer,  et 
habile  jurisconsulte,  naquit  k  Mena.  —  Étant  doyen  de  Cambrai, 
▼oulant  prévenir  les  suites  d'une  révolte  de  soldais  de  la  garnison, 
par  suite  du  défaut  de  paie,  il  satisfit  à  ses  frais  les  mécontents.  — 
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649—1669  iormuiet  il  fut  suivi  par  François  D£  Li^kes,  Abbé 
de  Saint-Bertin  ^  Bernard  Nichiels,  Abbé  de  Qai^ 
marais,  et  TAbbé  de  Saint- Augustin  ;  viureuleasuite 
les  députés  du  Clergé,  de  la  Noblesse,  les  Gm»- 
neurs  et  les  Députés  des  villes,  ehacun  seloD  sod 
rang....  Chaque  serinent  était  accueilli  par  desaceh- 
mations  du  peu|)k....  Pcudant  tout  ce  temps,  le 
canon  ne  cessait  de  gronder,  en  signe  de  réjoaisr 
sance,  des  feux  de  joie  et  une  illuinination  géiiérak 
des  habitants  du  Grand  Marchié^  éclairaient  un  bril- 
lant concert  où  dominaient  les  sons  des  timbales,  de 
la  trompette  et  du  hautbois.... 

La  soirée  se  termina  par  un  splendide  festin,  oà 
furent  réunis  les  notables  chefs  de  chaque  corp> 
d*état,  dans  une  grande  salle  de  l'Hôtel-de-Viile. 
Pendant  le  repas  la  population,  en  fête,  s  assuciaih 
la  joie  par  de  bruyantes  manifestations  publiques 
(1666;. 

Ce  trait  de  générosité  lui  valut  l'Êvéché  de  SainKhner.  —  U 
transféré  à  Cambrai  et  prit  possession  en  1671,  après  la  nortà 
ffASPiaD  DcBOis.  mort  en  1667  —  Monseigneur  Ionhibi,  était sar.> 
ancêtres;  mais  il  avait  des  talents  et  de  la  vertu.  —  Od  doit  I  ^ 
charité  une  admirable  fondation  dans  la  viUe  Archiépiscopaie,  il  * 
lais&é  des  fonds  considérables  qui  produisaient  au  moins,  alors,  du 
mille  livres  de  rente,  pour  soulager  les  pauvres  malades  de  la  vi:it 
et  pour  tenir  au  secours  des  bourgeois  dont  les  affaires  seraient 
rangées  ou  sur  le  point  de  Tétre....  I/Archevèque  et  les  îietitt» 
généraux  de  Cambrai  étaient  chargés  de  la  distribution  de  ce  lemi' 

Nous  ignorons  si  cette  utile  fondation  a  été  respectée....  Umsu* 
JoNNAET,  mourut  le  22  septembre  1674.  —  (Histoire  du  Clerfé*- 
France,  tom.  IV,  pag.  37  et  209). 

•  Voir  les  Abbés  de  Saint-Bertin,  tom.  Il,  pag.  317  et  336. 

s  M'*  de  Dom.  Guislain  Campion  et  fiertin  de  Visserj,  ton-li. 
pag.  877. 
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Hais  après  son  serment,  rentrant  modestement  1649—1669 
dans  son  monastère,  VXhbù  de  Clairmarais  ne  son- 
geait, comme  toujours,  qu'aux  intérêts  de  sa  maison. 
Il  confiait  à  M.  Le  Petit,  maître  orfSfevre  à  Saint- 
Oaier,  le  soin  de  confectionner  deux  coffres  ou  châs- 
ses, recouverts  d'argent,  pour  y  renfermer  sous  clef 
des  reliques  précieuses,  et  faisait  imprimer,  chez 
JoACHiM  Carlier,  à  l'enseigne  du  Nom  de  Jésus,  les 
Litanies  des  Saints,  dont  son  Église  possédait  les 
vénérables  parctiles:  ces  châsses  Tureat  placées  sur 
Tautei  de  la  Vierge,  où  tous  les  jours  de  fêtes  on 
chantait  les  Litanies  alternativement  avec  celles  de 
Saint-Bernard  K  —  Dans  la  chapelle  Abbatiale,  Dom. 
Bernard  plaça  une  autre  châsse,  contenant  les  osse- 
ments des  membres  de  la  Légion  Thébéenne,  avec  un 
écriteau  autographe  »  portant  que  les  lettres  authen- 
tiques  de  ces  reliques  étaient  conscrvccs  au  refuge 
de  Saiut-Omer  ^. 

On  de\aii  également  à  Bernard  Michiels,  le  re- 
nouvellement de  presque  toutes  les  tables  d'autels  ; 
sur  Tune  des  anciennes  qui  représentait  la  Cène,  se 
trouvaient  les  vers  suivants,  en  caractère  du  XIV^ 
siècle  ^  : 

*  Idem,  idem,  idem. 

*  Voir  la  notice  sur  les  reliques  de  Glairmarais  et  les  Litanies  dea 

Saints  qui  la  suit. 

Manuscrit  de  iiertin  de  Vissery,  pag.  421  ^  appeodice  et  pièces 

Justificatives. 

Celte  in<?cription  conserveo  lors  In  (Jcslniction  d'uno  vieille 
table  d'aulel,  lut  plni  ôo  diins  le  jM'tit  réfectoire,  où  elle  se  voyait 
eocore  dans  les  derniers  jours  de  1  Abbaye. 
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1GC9  <  Hex  sedet  in  Cœnâi  turb«^  cinctus  duodeuà  i 

<  Se  teoet  in  manibos,  se  cibal  iptte  dbas. 
«  Huie  saeramenio  derotu*  adease  mémento  ! 
«  Nil  de  ferraento  peocati,  mente  retente. 
«  Qui  domini  Csnam  mandocat,  non  bene  digne, 
«  Perpctuam  (ULTiam  Uurati  i,  patictur  in  ignc.  » 

En  dernier  lieu,  ce  Prélat  fit  foire  une  statue  deb 

>aiute-Vierge,  eu  argent.  Il  avait  eiHi  t  prib  la  res- 
tauration de  la  chapelle  de  Sainte-Madeleine,  pour 
y  placer  Notre-Dame  de  Foy  ^  ;  mais  la  inoi  l  ue  lui 
permit  pas  de  Tachever. 

—  le  Prince  Alexandre,  Duc  de  BouRiioBrmu, 
venait  de  faire  sou  entrée  solennelle  à  Saint-Omer, 
en  qualité  de  Gouverneur  de  la  province  d'Artois  ^ 
TAbbé  deClairmarais,en  compagnie  de  ses  oonlYèrt-s, 
était  allé,  selon  Tusage»  lui  offrir  ses  félicitations, 
loi's<]u'il  rc\ul  dans  son  monastère  deux  religieux  de 
Clairvaux  qui  lui  apportaient,  comme  aux  autres 
Abbés  dn  voisinage,  une  invitation  de  se  trouver  au 
Chapitre  général,  à  Citeaux,  le  9  mai  suivant,  loi 
remettant  en  même  temps,  un  bref  d'ALEXANDRE  VIL 
concernant  les  matières  qui  devaient  être  traitée^ 
dans  cette  assemblée 

—  Vers  le  même  temps,  de  nouvelles  alarmes  via* 
rent  émouvoir  encore  la  communauté  ;  on  annonçail 
la  reprises  d'autres  hostilités,  si  vives,  si  imprévues 

1  Cette  statue  était  encore  Vœurn  de  H.  Lb  Pktit,  orf^m  i 
Saiot-Omer. 
t  ifM  de  Dom.  Gttialaiii  Campion. 
*  Bertin  de  Vissery,  tom.  II,  pag.  378. 
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cette  fois,  que  déjà  chacun  se  mettait  en  mesure  de  1649—1669 

snuvti  à  la  hâte  ses  hardes,  ses  papiers,  ses  effets  de 
toute  espèce,  les  meubles,  les  cloches  même  Airent, 
dit-on,  transportées  de  nouveau  au  refuge  de  Saint- 
Ouier,  pour  les  soustrain;  aux  déprédationsennemies  ^  • 
La  mortde  Philippe  IV,  Roi  d'Espagne»  arrivée 
le  24  mai  1667,  avait  en  eflet  rallumé  le  ièu  de  la 
guerre  dans  les  Pays-Bas,  le  Roi  de  France  y  arriva 
à  la  tète  d'une  année  de  oU,UOO  hommes ,  eom- 
mandés  par  Turenne,  pour  faire  valoir  les  droits  de  la 
Reine,  sur  la  succession  du  monai  (jue  défunt,  son 
beau-père  —  Le  maréchal  d  Aumom  se  dirige  vers 
Dnnker(|ne,  tout  plie  devant  cette  armée  dans  le 
Duché  de  Urabant  et  dans  le  Comté  du  Uainaut, 
Charleroi  se  rend  le  2  juin,  Bergues-Saint-Winnox 
le  G,  i  unies  le  12,  Ath  le  18,  Tournai  le  26,  Douai, 
le  fort  de  TEscarpe  et  Armentières  ^  le  6  juillet, 
Coui  Irai  le  18,  Oudenarde  le  31,  Alost  le  \'^'  d*août, 
Lille  le  27.  Enfin,  cette  campagne  qui  était  moins 
liue  expédition  qu'un  voyage,  se  termina  par  la  dé- 
faite du  Comte  de  Harsin  et  du  Prince  de  Ligne  qui, 
étant  venus  au  secours  de  Lille,  furent  battus  le  31, 
laissant  plus  de  1,50U  chevaux  et  quauiilé  de  dra- 
peaux et  de  prisonniers  entre  les  mainsdu  vainqueur. 
Le  Koi  i  t'luurna  alorsà  Conipiegiu  chercher  lu  lieiue, 
qui  vînt  visiter  Douai,  Arras  et  Tournai.  Dans  cette 

*  Doiii.  Guishiin  Campion. 

•  L'Art  de  véntjcr  les  dates,  udit.  in-f"  de  1785,  tom.  1,  (>8(>. 

•  i/iut  de  vérifier  les  dates,  tom.  I,  in-f".  pag.  68ô. 

*  M"  de  D.  Guislain  Cainpion  et  Berlin  de  Vissery,  t.  II,  p.  379, 
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'î'M  deroière  ville.  Leurs  Majestés  posèrent  la  première 
pierre  de  I  ejrlîsc  de  Saint-XarttD. 

Le  chroniqueur,  Dom.  Guiâlaia  Gampion,  assurt 
que  le  maréchal  d'Aumont  se  rendant  en  Flandre, 

l'^Nsa  la  vue  de  S  iiiil-Umer,  par  le  Neuf-Foâ;>e, 
luD^eant  les  murs  de  Clairmarais,  qui  fut  soumis 
fU  uiêiiie  Uûips,  aux  luurdcb  coalniiulioiiis  ùts  i  lan- 
çais m;4itres  de  Saint- Venant  et  aux  invasions  cou- 
lîiiucllcs  Jcs  tspa^'uols  qui  uccupaieut  Aire  et  Saiut- 
Onier,  troupes  que  leurs  fréquentes  sorties  avaient 
rdiJus  icdoulâLlt'>juMju'aiix  porles  de  Pari^  *.  Le  Roi 
de  France  se  plaignant  un  jour,  à  un  de  ses  ministres 
des  inour>ioDS  incessantes  des  garnisons  de  V  Art  oh 
rc^rvf^  r  écriait,  dit  uo  anoaiiste  que  «  les  deus 
irfius  de  villes  (T À  ire  et  de  Saint-Omer,  le  choqwienî 
f*i*4s  fort  *jue  loules  les  fortes  de  rHspuync —  »  Ce 
laii^a^^e.  dans  son  expressive  simplicité,  s'il  n'est  pas 
saiià  gloire  pour  la  bravoure  et  la  fidélité  de  do> 
pères....  il  explique  néanmoins  assez  bien  les  noa* 
vclles  et  It-gilimes  alarmes  du  monastère  de  Cbir- 
maraîs  aux  prises  avec  tous  les  dangers  à  la  fois.... 

Celle  même  année  1667,  22  mai\  deux  ans  ii[>iti 
la  canonisation  de  Saint-François  de  Sales  (Itiôo, 
ajUi's  avoir  rendu  quelques  décrets  pour  la  réforma* 
tioo  de  Tordre  de  Gieaux  ^,  ÀL£XàKDR£  VU,  âgé  de 
08  ans,  laissa  au  bout  de  12  ans  le  Souverain  pon- 

'  Uem.  id'^ni  i(î*^m. 

5  M"  J<'  D.  IjUIïI  .IF1  C;iM;|'i'>n.  —  \WrUn  de  \is?r»ry,  i.  ll.p. 
*  Ces  dt'creî-  que  l  on  iiouve  dans  le  BuUaire  étaient  aussi  UâW 
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tiiicat  à  CUMEiM  IX,  qui  fut  élu  à  sa  place  ^  le  20  1649— i069 
juia  suWaut,  un  mois  à  peine  après  la  mort  de  son 
prédécesseur  peu  re*:;relté. 

Le  i  mai  de  l'année  suivante,  sous  la  haute  mé* 
diation  du  nouveau  Pape,  les  Rois  de  France  et  d'Es- 
pagne Signaient  le  traité  cl'Alx-Ia-Cliap(  !!♦  ,  par 
lequel  Louis  XIV  rendait  la  Franche-Comté  k  TEspa- 
gae  en  conservant  pour  lui  ses  conquêtes  de  Flan- 
dre ;  cette  paix,  en  rendant  le  calme  aux  pays,  Gt 
renaître  aussitôt  Tordre  et  la  réc^ularité  dans  le  mo- 
nastère,  où  on  rapporta  bientôt  les  meubles  qui 
avaient  été  brusquement  déposés  au  refuge  de  Saint* 
Omei  :  personne  ne  lut  plus  charmé  de  ces  instants 
de  repos,  que  TAbbé  de  Clairmarais.  La  paix,  en  fa- 
cilitant sa  tâche,  siiiiplifia  aussi  raccomplisseinent 
des  devoirs  réguliers  qu'il  remplissait  avec  une  scru- 
puleuse  exactitude.  Prêchant  toujours  d'exemple, 
il  s  efforça  de  nouveau  de  resserrer  les  liens  de  la 
règle  naturellement  distendus  par  les  commotions 
extérieures.  Seflbrçant  surtout  de  se  montrer  juste 
et  bienveillant  envers  tous,  il  n'aimait  ni  les  flat- 
teurs, ni  le^  lappurteurs  et  voulait  entendre  les  deux 
parties  avant  de  se  prononcer  sur  leur  cause  ^.  Malgré 

*  Clïmiut  IX  (IuLBS  Ro8viGti08i),  né  eo  1600,  à  Pistoye,  en  Tos* 
cane,  «Tone  des  familles  les  plus  considérables  de  cette  Tille.  —  l\ 
travailla  k  paoiSer  l'Église  de  France.  La  paii  toi  conclue  par  son 
interrention.  en  1068;  il  contribua  aussi  au  traité  d*Alx-la*Gbapelle. 
n  mourut  le  9  novembre  1660. 

*  H**  de  Bertin  de  Vissery,  tora.  Il»  pag.  381.—  Dom.  Guislein 
Campion.  —  Un  écrivain  anonyme,  dit,  que  c*était  des  gens  impar- 
faits qui  avaient  les  yeux  cbassteux,  qui  les  empécbaient  de  voir,  de 
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1049—1669  toutes  ces  belles  qualités,  ce  Prélat,  cuiiime  il  arrive 
toujours,  reoeoDtra  des  envieux  et  des  opposaiiu 
■où  ne  s'en  rencontre-l-il  pasl  ?  plusieurs  de  m 
religieux  attristèrent  ses  vieux  jours. 

—  Un  jour,  un  moine  mendiant  et  peu  régulier, 
s'étant  hasardé  a  lui  dire  ;  ^  Monachorum  est  mur- 
mware^  Abbatis  non  curare^  »  reçut  cette  sévère 
réponse  :  «  Quid  non  curare  Immd,  immà,  et 
ptmire....  » 

D.  Bebnaru  MiCHfELS  était  i  gaiement  très  ripde 
observateur  de  la  simplicité  religieuse  dans  sis  vête- 
ments, comme  dans  ses  manières  ^  L*étoffe  de  ses 
habits  était  des  plus  coiniHunes  et  la  forme  sans  h 
moindre  recherche,  il  portait  pour  chaussure  des 
souliers  avec  des  seniellesen  liège  et  des  cordons  a» 
lieu  de  boucles....  Son  scel  ou  cachet ^Mjrii/tit^^ était 
grand,  de  forme  ovale,  pointu  aux  denx  extrémités, 
il  représentait  TeARgie  do  rAl)l)é  en  habits  pootiti- 
eaux,  ses  armes  à  droite  et  celles  do  TAbbaye  k  gau- 
che, portant  une  inscription  tout  au  tour,  avec  m 
mots  ^  :  <(  Sigillum^  />.  Bernardin  Abbalis  de  Ch- 
ra  mari  SCO  ^.  » 

Cet  Ai)bé  aimait  lu  retraite  et  ue  sortait  de  son 

iKtone  vue,  les  TertuB  qai  éclatalenlen  learrapériear.TDQleeqe'ib 
gignèrenl  ftit  d'abréger,  après  sa  mort,  quelques  pratiques  de  pi^ 
qu'il  trait  ioslitué  par  de  bons  moUfs.  —  (Tom.  Il,  peg.  884). 

*  Idein,  idem,  idem, 

^  idem,  idem ,  m*'  inédit,  tom.  Il,  pag.  889. 

•  Dora.  Itcrtin  ûç  Viwery,  afflrme  avoir  vu  ce  »col  sur  l«  >  IcUn- 
d*instB nation  de  Uadame  ÊiaTàUL»»  Abbesse  de  WœsUne.^fTsii. 
li.  pag.  382). 
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quartier  que  par  nécessité,  où  pour  aller  aux  offices.  1M9— 1669 
On  le  voyait  si  rarement  au-dehors,  que  lorsque  les 
domestiques  mêmes  de  la  maison  le  rencontraient 
dans  la  cour,  ils  se  mettaient  à  genoux  pour  lui  de- 
mander sa  bénédiction  ' . 

—  En  un  mot,  disent  tous  les  annalistes,  la  vie 
de  ce  Prélat  fut  aussi  utile  que  vertueuse  et  exem- 
plaire Pensant  toujours  à  l'incertitude  de  la  der* 

nière  heure,  il  ne  négligea  rien  pour  s'y  préparer, 
aussi  la  vit-il  arriver  sans  crainte,  plein  de  confiance 
tu  Dieu,  il  mourut  des  suites  d'une  violente  esqmnau* 
oie,  le  30  mai  1669  (la  nuit  de  l'Ascension),  à  I ïtge 
de  72  ans,  jubilaire  depuis  2  ans,  proies  de  »>2,  nprès 
20  années  d'administration,  pendant  lesquels  il  ne 
cessa  de  travailler  de  tout  son  pouvoir  à  la  gloire  de 
Dieu,  au  bien  de  sa  maison  et  à  l'édification  du  pro- 
cliain.  Il  fut  inluuné  au  pied  de  l'autel  de  la  Viciée, 
où  son  successeur  marqua  sa  tombe  par  une  grande 
pierre  bleue,  sur  laquelle  on  voyait  l'image  d*un 
Abbé  en  habits  pontificaux,  avec  une  inscription 
marginale 

D'après  D.  PmuppE  Laigle,  voici  ce  qu'on  lii^ait 
sur  la  lettre  de  faire  part  de  sa  mort  : 

«  Obiil...,  U.  D.  Hcrnardm  Michieh,  Abbas  48 
«  domm  hujus  S,  T,  Baccalanreuê  formaim^  an- 
M.  ti$U$  certè  diguissimus,  ac  de  religione  quin 
«  untluamj  oplimè  merilu$^  anli(fuw  rcgularitatis^ 

«  II»  iDédiisurClairniarots,  toml  II,  pag.  362. 
*  L*aatel  ûo  la  Vierge  était  h  cetle  époque  adoaaé  au  piliet  où  on 
f  ojrait  la  statue  de  Saint-Hathias. 
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l6ii^it)t)9  <(  relimnimimmt  ac  eximiis  virtulum  dotibm,  u- 
«  ornatus,  quù  guamvù  ratione  digniiaiis  frimm 

foret,  fuit  lamen  tamquam  unus,  ex  iuù^  frinm 
«  in  asperU,  postrenm  in  moUibus^  in  eo  fieUu 
«  maximô  in  Dei  param,  quam  singula)  i  culta  per- 
«  petuo,  prosecutus  est  prœcipue  eiuodi. —  /mohiai- 
«  hm  tmdsm  prmhuii  seipium  exemplum  bonorum 
a  opermi^  in  quibm  tamquam  in  virtutum  Palwi- 
«  trd  consenuit  acjubilamt.  — Rexit,  etc.^  etc*  ^  » 

Les  armoiries  de  Bernard  éiaieiil  écartelées,  î 
lions  de  sable  sur  fond  d*or  4  et  i  ei  2  branches  de 
laurier  entrelacées  sur  fond  d'argent  2  et  3,  avec 
cette  devise  : 

Vincenti  lamea  ^. 

Ueligieux  contemporains  :  —  D.  Ignace  Becou£t, 
de  Lille,  ancien  chapelain  de  Wœstine  ;  il  se  fracassa 
la  tète  et  mourut  d'une  chùie  de  cheval  en  revenant 
de  Lille,  le  H  novembre  1669,  âgé  de  33  ans  et  9 

*  M"  inédit.  —  l^ertin  de  Vissory,  tom.  II,  png  383-384  —  Dom. 
Hertin  de  Vi.'^'spry,  dit  avoir  connu  la  ilornière  niece  de  cet  AMh', 
M""  M.  Jos.  AJiLiriELS,  épouse  de  M.  Lksercbant,  elle  mourut  le 
31  décembre  1718,  âgée  de  64  ans,  et  elle  fut  inliumre  aux  picàs 
de  i  .lutel  du  nom  de  Jésus,  aux  Dominicain.s  de  Saint  Uiiior  :  ello 
eut,  ajoute-t-il,  plusieurs  enfant.%  qui  se  marièrent,  de  là,  provien- 
nent les  familles  des  Serreants  (sic),  Emart  de  pKRLt^Ai.  L*- 
FBBTBK  DE  Halle  et  TiTELOLSE  DE  Balingrem,  et  autrcs  qui  sont 
toutes  des  plus  honorables  familles  de  la  ville  de  Saint  Orner, 
tous  arrière-petits-neveux  et  nièces  de  notre  susdit  Abbé,  du<ftiel  le 
portrait  était  gardé  chez  II.  LtSBBGSAitT.—  (U**  ioédit  de  ClaifiM- 
raia,  tom.  11.  pag.  384). 

*  Idem,  idem.  tom.  II.  pag.  316.  —  Plandie  vi» 
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ans  de  profession,  il  fut  transporté  et  inhumé  à  l'ab- 1649^1669 

ba^e  (le  L008. 

Bbnoit  d'Ermin,  ancien  chapelain  de  Wœstine, 

il  mourut  étant  maître  de  la  basse-cour,  le  27  février 
1 670,  à  Tàge  de  52  ans  et  32  de  profession  religieuse 
et  fut  enterré  dans  la  partie  occidentale  du  cloître, 
il  avait»  dit-on,  une  très  grande  taille  ^ 

Bernard  MrciiiKLs  avait  donné  l'habit  à  15  reli- 
gîeu3L  et  à  un  nombre  de  coovers  à  peu  près  égal. 
A  sa  mort,  TAbbaye  demeura  vacante  jusqu*au  17 
septembre  suivant  (I669j,  dans  les  premiers  jours 
de  cette  vacance,  elle  reçut  la  visite  du  Vicaire  géné* 
ral  de  l'ordre.  I1e.\hy,  Abbé  de  Clairvaux  ^,  s'était 
mis  en  route  pour  inspecter  toutes  les  maisons  de 
sa  filiaiiuii  ;  surpris  en  route  par  une  violente 
attaque  de  goutte,  il  dut  s  arrêter  au  monastère  de 
Nolre-bainc  de  la  Cbambre,  pre^  de  Bruxelles,  d  où 
il  commit  pour  le  suppléer  pour  tout  le  reste  de  sa 
visite,  M.  l'Abbé  de  Canibrun,  Visiteur  général.... 
En  conséquence,  ce  Prélat  muni  de  sa  commission  et 
d*un  passeport  délivré  par  le  Connétable  de  la  Cour, 
arriva  à  Saint-Omer,  le  jeudi  H  juillet,  dans  un 
carrosse  à  quatre  chevaux,  il  descendit  à  la  maison 
du  refuge  où  il  demanda  au  concierge,  à  F.  BEaii£» 
de  lui  procurer  un  bateau  pour  se  rendre  aussitôt  au 
monastère,  où  il  désirait  arriver  incognito....  Mais 
tout  se  sait....  On  était  déjà  prévenu....  Un  guetteur 

•  M"  do  Clairmarais,  tom.  11,  pag.  385. 

'  Auteur  aDODjme  cité  par  Bertin  de  Vîsserj,  ton),  il,  pag.  386. 
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1649— IC69  était  apposé  au  haut  du  cloclier....  Aussitôt  que  la 
nacelle  apparut  à  la  ferme  de  Saint-Uernard,  les 
cloches  furent  mises  en  branle  et  la  communaulé 
asscuiblée,  précédé  de  la  croix,  le  Trieur  en  lélc, 
allait  en  corps  au-devant  du  Visiteur  général,  quelle 
attendit  à  la  porte  de  rÉglisc...  Arrivé  là,  l'Abbé 
de  Cambron,  se  fait  revêtir  de  sa  cucule  ^  noire  au- 
dessous  du  eamail,  il  mit  son  bonnet  carré  sur  la 
tète  et  se  présenta  ainsi  à  la  porte,  où  il  re^ut  de  J 
Teau  bénite  de  la  part  du  Prieur,  qui  le  complimenta  | 
au  nom  de  la  coiuniunauté  ;  —  après  avoir  k  |»oîidu 
et  rendu  h  son  tour  Teau  bénite,  le  Prélat  entonna  Ir 
Te  Dcum,  ayant  le  Prieur  à  sa  droite,  cl  alla  se  pla- 
cer à  genoux  sur  un  prie-dieu  préparé  pour  lui  daus  j 
le  sanctuaire,  de  là,  montant  à  Tautel  et  prenant  la  j 
Saiiilc-Hoslic  dans  le  ciboire,  il  donna  la  bénédiction 
du  Saint-Sacrement,  au  chant  du  Tantum  Ergo, 
puis  s'étant  lavé  les  mains,  il  se  rendit  au  Chapitre 
avec  la  communauté....  Là,  après  les  formalités,  lc5 
prières  et  lectures  d'usage,  il  informa  les  religieux 
du  motil  qui  ramenait  à  la  place  de  TAhlié  de  Clair- 
vaux,  il  donna  communication  de  l'acte  de  déléga- 
tion cl  invita  chacun  des  membres  à  agir  avec  calme 
et  sans  passion  dans  le  scrutin  qui  se  préparait 
pour  réicction  d'un  Abbé.  î.e  soir,  le  Visiteur  soujW 
à  TAbbatiale  avec  le  Prieur,  accompagné  de  Doiii. 
GorsLAiii  CAMPtoif  et  de  Dom.  Georgks  Petocav; 
le  lendemain,  après  la  messe,  il  ouvrit  le  scrutin 

*  LVcrivain  ôcrit  r»i«*//.'. 
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auquel  tous  les  religieux  prirent  part  à  rexception  1649—1669 

de  Jacques  et  de  Jban  d'Appreingoes,  le  Prieur  y 

alla  le  dernier....  Le  même  jour,  l'Abbé  deCambron, 

mangea  au  réfectoire,  ayant  le  Prieur  et  Tancicn  à 

sa  table,  puis  après  avoir  fait  lire  la  charte  do  visite 

au  chapitre  et  exhorté  ses  frères  à  l'union  et  à  la 

charitéi  il  prit  congé  de  la  communauté  en  lut  rap- 

peiaut  que  s'il  était  vrai  (ce  qu  U  avait  euteudu  dire] 

que  «  les  parents  de  quelques  religieux  offrissent  de 

«  l'argent  pour  Taire  un  Âbbé;  un  tel  religieux  était 

H  un  voleur  (sic),  un  simoniaqtte^  et  qu'en  pareil 

«  cas  on  ne  pouvait  donner  quelque  argent  au  Hoi» 
^  qu'avec  le  consentement  de  la  communauté  K  » 

*  Hist.  Clar.,  m*'  inédit,  tom.  II.  pag.  387  1  368. 
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LES  ABBÉS  DE  GLAIRMARAIS. 


DOM.  ROBERT  II  ou  ROBEUTY,  49  Abbé.  A.è.*iH.i:i669 

■NtTîeTo 

(I66M670), 


SOMMAIRE  : 

Son  éloge  en  vers.     Sa  oaimnce.  —  Son  entrée  au  monastère.  — 
Son  admission.  —  Son  noTieiat.  —  tl  passe  |»ar  tous  les  emplois. 

—  Il  est  nommé  rucur,  en  ]662.—  Oa  jette  les  yeux  sur  lui 
pour  la  Prélature.  —  (U69)  DeiiKuidc  (rélcction.  —  Nomination 
des  commissaires.  —  Ils  se  rendent  au  monastère.  —  Leur  récep- 
lion.  ^  Leur  entrée  au  cbapitre.  —  Commencement  des  opéra- 
tions. «  Lecture  de  la  commission.  —  Allocution  du  Prieur.  — 
Son  élection.  —  Ses  lettres.  —  Sa  confirmation  à  Gand,  par  le 
Visiteur  général  Abbé  de  Baudeloo.  —  (1670)  Avènement  de  Ctt' 
MENT  X. —  Mort  de  Ci  Ai  Dr  Vaussin.  —  Ses  deux  successeurs.  — • 
Georges  Pet<^làm  est  nommé  Prieur.  —  Maladie  de  l'Abbé.  — 
Ses  fréquents  accès  de  goutte,  aggravés  par  son  voyage  de  Cand. 
^  11  se  retire  au  refuge  de  Saint-Omer  pour  s'y  faire  soigner 
et  y  meurt  à  Tftge  de  53  ans.  ^  De  son  temps  on  abandonne  le 
bréfiaire  de  Tordre.  —  Il  répare  la  clôture  orientale,  et  continue 
sans  pouvoir  l'achever ,  le  rétable  de  Sainte -Hadelelne.  —  Son 
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i669     portrait.  —  Sa  sépulture.  —  Admission  de  novices.  —  Ses  armoi- 
ries. ^IloinoB  contenoporaiDs.  —  Dom.  Guslaik  Canfioii,  dAire. 

w  Srdes  Mcrorum  Vallat  Compace  Robbrtus 

c  Qlj;  Ruerant,  MiTu.r  digms,  honore  pR;EEst. 
«  liiNA,  srn  rNDi'NOs  .tLiiii  comim  kvfrat  orbes, 

«  GlAUDIT  IS  BXTil£MO  PALLIBA  FATA  OIE  » 

Robert  II,  qu'on  appelle  plus  souvent  Robertt* 
appartenait  à  une  noble  et  honorable  famille  de 
Saint-Omer,  il  naquit  dans  cette  ville  en  1618,  et 
à  1  âge  de  f\  ans  il  se  consacra  à  Dieu  dans  le  mo- 
nastère de  Clairmarais,  sous  le  gouvernement  de 
Georges  d'Affreingues,  qui  lui  duaiia  1  liabit  de 
novice*  dans  la  chapelle  Abbatiale»  le  26  octobre 
IG37,  en  la  seule  présence  des  anciens  de  la  maison. 

Après  son  admission,  Kokert,  ainsi  que  J.-B. 
b'Appreingues  et  D.  Locis  le  Ltèvre,  qui  avaient 
été  reçus  avec  lui,  furent  placés  sous  la  direction  de 
D.  Pierre  Trèzel,  homme  d'une  expérience  con- 
sommée pour  la  direclioa  dcb  uovices. 

Après  sa  prafession,  Robert  passa  suecessivenient 
dans  tous  les  emplois  de  la  maison,  qu*il  remplit 
tous  à  la  satisfaction  générale.  U.  Bernard  Micuiels. 
le  dernier  Abbé  auquel  il  devait  succéder,  lui  await 
couiié  les  functious  de  Prieur  à  la  place  de  1).  Josck 
Xeitpvrus,  mort  en  1662^.  Il  s'acquitta  de  cette 

'  M"  iru'iiit  di'  V»-i\\u  de  ViNsery,  tum.  lï.  pan.  388. 
*  Peut-être  dau»  les  anciennes  écritures  y  avait-il  HoWrlui  ei  oo 
aurn  lu  fioffrtif  T..., 
'  Idem,  idem,  tom.  Il,  pag.  388. 
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charge  avec  Uni  d  cxactllude  et  d'édificî^tiou,  disent  1649-  UWj 
les  contemporains,  qu*il  B*attira  1  estime  de  ses  frères 
qui  jetèrent  les  yeux  sur  lui  pour  la  Prélature. 

—  Àus3ii6t  après  ie  décès  de  Dom.  Ukunàrd,  la 
couimunaulé  fit  ses  diligences  à  la  Cour,  pour  lui 
donner  un  successeur,  et  M.  de  liOLiL^o^iviLLE,  gou- 
,  verneur  de  la  Province,  ne  tarda  pas  a  être  nommé 
prciiiiei  cuiiiuiissaire  à  Télcction  future  ;  trois  semai- 
oes  après,  M.  Vaentkempen,  Abbé  de  Baudeloo  à 
Garni  et  Vicaire  t^énéral  de  rordrc,  envoya  la  coin- 
mission  oiliciellement  délivrée  par  ie  Connétable 
Dom.  Antoine  Velasgo,  au  nom  de  la  Cour  de 
Bruxelles....  Après  avoir  reçu  ces  liit  cis,  le  Prieur 
se  transporta  aussitôt  à  Saînt-Omer  (il  était  accom*- 
pagné  de  Dom.  Glorc^es  Petouami,  pour  les  dé- 
poser entre  les  mains  du  Duc  de  Bournonville  qu^il 
pria  de  lui  faire  l'honneur  de  présider  au  plus  tôt 
les  opérations  électorales.  Le  Prince  gouverneur  ad- 
héra avee  empressement  au  vœu  qui  lui  était  expri- 
mé* il  décida  que  dès  le  lendemain,  il  se  rendrait  au 
monastère  et  fit  avertir  en  conséquence,  Monseigneur 
l-ADisus  JoK.NAHT,  Evèquc  dc  Saint-Omcr,  et  M.  Le- 
mercibb,  procureur  général  au  Conseil  d'Artois,  les 
invitant  par  ordre  de  la  Cour,  à  vouloir  bien  l'ac- 
compagner ^  à  cette  cérémonie.  —  A  son  retour, 
Dom.  Robert  prit  toutes  les  dispositions  nécessaires 
pour  la  réception  des  commissaires  ;  le  lendemain, 
6  août,  Pautel  était  richement  paré  en  rouge,  avec 

^  11'*  de  Clairmarais,  tom.  il,  pag. 

47 


Digitized  by  Google 


738 


(ic^  cierges  blancs,  coiiiine  pour  une  messe  voùve  du 
Niinl'KNprit,  des  prie-dieu  décorés  figuraieot  dans 
le  sâiiielu.iiie«  (les  carreaux  en  soie  et  or  éuie&l 
l>SAers  au  Chapitre,  deux  grands  candélabres  brâ* 
Ui^MU  aa  [nvd  de  Taulel,  lorsque  Frère  l  u^xçoij 
)l  u  ^<  £T.  gueUaot  au  haut  de  la  tour,  annançail 

!•  L;..rrS,  luuivee  Jes  nobles  visilt*uj>  alleudib 
A  u  {-•-•rte  du  mouastère,  par  le  Prieur,  suivi  des  ad- 

*  :  ^tr^tt  rsdela  comuninaulé —  Acciieillisel  eom 
;  r.  ;C.:e>  a^ei:  le  plus  profond  respect,  les  honora- 

•  r:r.:5Siift"^  furent  introduits  aussitôt  au  Cha- 
L  .rv.4*i  2k»a  lie  la  cKH:he  capilulaire  y  appelant  tou> 

rvl.peux....  Après  avoir  pris  possession  de  sqb 
<;ïiîe,  le  IUk  de  Boik.Vi'.wiu.e,  président,  fit  htt 
par  sou  seeivUiire,  la  commission  de  la  Conr.  Apr^ 
celle  lecture.  Fr.  FhANèuls  LE  IloULX,  del)0Ut  sur  i*^ 
niarrbe-piod, demanda  la  bénédiction  en  ces  termes: 
J'iU'  Ihniu'nc  Ikitcdicf  i  t ,  i  l  il  lut  le  eba|)ilre  de  la 
rè^ie  :  De  ortltuafido  Abbate  Puis  le  Due  avaat 
pris  bi  parole,  adressa  une  allocutioi)  dans  laquelle 
it  enpt^eaît  la  couunuuauté  à  se  choisir  un  chef 
s**lon  I  esprit  de  la  rèjrle  de  Saint-Benoit,  et  d'agir  i 
ce  sujet  en  toute  liberté  de  conscience  :  cela  dit, 
tous  se  rendirent  à  FÉglise  pour  entendre  la  messe 
du  SuiiU-Lsprit,  laquelle  fut  célébrée  très  soleonei- 
iement.  eu  observant  les  rubriques  :  De  celebraaJo 
tvi  i"i  ti'?>f /  ').  L'tvéque  tut  encensé  trois  tois,  Ir 
u\  fois  seulement. 
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Le  ehroniqiieur  a  qui  on  emprunle  ees  détails  «  ne  1649— iM9 

donne  pas  d'autres reu:ieigiieuieuts sur  celle  éleclioo, 
il  se  bonie  h  faire  remarqner  qu'on  n*a  pas  porté  la 
croix,  en  allant  au  devant  du  Prince  gouverneur, 
privilège  qui  n*e$t  dû»  dit-il,  qu'aux  Princes  du  sang, 
aux  cUelsd  ordre  etauxTontites  diocésains,  quand  ils 
Texigent,  et  seulement  lors  de  leur  première  visite.  • . 
Il  nous  dit  encore,  que  les  religieux  divisés  en  plu- 
sieurs bandes,  furent  saccessivement  invités  k  dîner 
et  à  souper,  selon  Tusage,  avec  les  commissaires, 
pendant  leur  séjour  à  l*Ahbaye....  11  mentionne  sim- 
plement, en  outre,  que  Dom.  Roberty,  Prieur,  fut 
élu  par  les  libres  suifrages  de  ses  frères,  qu'il  reçut 
ses  lettres,  signées  à  Bruxelles  le  17  octobre  1669  ^ 
par  CuAHi.Es  11,  Roi  d'Espagne,  et  qu  il  fut  confirmé 
par  lettres  patentes  de  Dom.  Pierre  Henry,  Abbé 
de  Clairvaux,  à  la  liate  du  24  mai  1670.  —  11  avait 
alors  52  ans  et  avait  exercé  pendant  8  annéesi  les 
fonctions  de  Prieur 

—  Dom.  RoBERTT,  une  fois  élu,  n^oublia  point  les 
difficultés  qui  avaient  accompagné  la  nominalioii  de 
son  prédécesseur,  il  voulut  éviter  TeiTet  possible  des 
susccplibililés  Kj^iscopales  et,  dans  ce  but.  il  se  rendit 
à  Gand  pour  demander  la  bénédiction  au  Vicaire 
général  de  Tordre,  qui  était  alors  D.  Îjétîn  Waen- 
KEMPEN,  Abbé  de  Baudeloo,  et  qui  Joignait  à  celte 
qualité  celle  déjuge  synodal  de  rEvèché  de  Gand. 

'  M"  (le  Clairmarais,  tom.  II,  pag. 
'  M**  de  ClairmaraU,  tom.  li,  pag.  393. 
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1649—1669  Li  cérénioBiesefit  sansincideot,  dans  l'Église  Abba- 
tiale du  liaudelûo  (lu  décembre  1669,  3"^  dimanche 
derAvanl;),  en  présence  de  loate  la  comœuoaulé  et 
avec  Tassistance  de  l'Abbé  do  Truncbiiis  et  du  Prieur 
de  Warscotte  K 

—  Clk.mentX,  venait  de  monter  sur  le  trône  Pon- 
tifical '  [id  avril  4670),  après  un  conclave  de  4  mois 
4  jours.  Peu  de  mois  auparavant,  au  mois  de  février, 
Uom.  Claude  Yâlssiis',  56^  Abbc  de  Citeaux,  UuntoD 
n*a  pas  oublié  la  visite  à  Clairmaraîs,  élail  mort  à 
Dijon,  à  râge  de  (i3  ans  ;  un  moiâ  après,  i>.  Loii> 
LoppiN  prenait  sa  place  et  mourait  à  son  tour,  38 
jours  après  son  élection,  il  était  remplacé  le  20 
juin  1670,  par  D.  Jean  Petit,  qui  fut  ie  SiS^  Supé- 
rieur général  de  Tordre  ^. 

A  peine  installé  en  sa  nouvelle  fonction,  Dooi. 
UoBKKiY  mit  à  sa  place,  en  qualiti  di  l*riour,  Dom. 
Georges  Petquam,  l'un  des  trois  candidats  qui  avaient 
obtenu  des  suffrages  dans  la  dernière  élection.  Mats 
k  son  tour  ce  Preial  ne  devait  pas  jouir  lougtenip.> 
de  la  dignité  qui  lui  était  conférée,  ^  peine  demeura- 
t-il  un  an  en  ibuctions,  sa  santé  ébranlée  ne  put 
résister  longtemps,  et  sans  doute,  le  voyage  qu'il  fit 

•  Idem,  idem,  lom.  IL  pag.  !}93. 

•  J.-B.-E.  Altii:iii,  Honioin,  élu  Cardinal,  en  ÎGfiO,  fut  «du  Prtpi? 
I^^  99  avril  1670.  à  l'^ge  de  80  ans.  Clémëtit  IX,  dans  sa  d'-rmen^ 
maladio  s'élnit  omprossé  de  le  revf^lir  de  la  pourpre.il  avilit  prci- 
>ientiment  qu'il  lui  succéderait....  Sa  prédiction  «^'acromplit,  i Papo 
mourut  le  22  juillet  1076.  —  (L'Art  de  vérifier  les  dates,  tom.  I. 
pag.  345). 

•  GaU.  Chrisl.,  tom.  V.—  Duiemi.  —  Uist.  du  Cierge  de  l-rufice. 
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îi  Gaad,  en  hiver,  pour  sa  bénédiction,  ne  c<plribua  Itf4^l6ed 

pas  peu  à  l'accroissement  de  son  mai  ;  il  se  relira 
au  refuge,  pour  être  plus  à  portée  de  se  faire  soi- 
gner, mais  sa  posiliou  s  a^j^i  avant  de  jour  on  joiH't 
les  accès  de  goutte  dont  il  était  travaillé,  ne  lui  lais- 
sèrent bientôt  plus  de  relâche;  il  mourut  à  Saint- 
Onier,  le  1 3  novembre  1670,  âge  de  66  aus  et  33  ans 
de  profession. 

Tout  ce  qu  uii  sait  de  lui,  c'est  que  de  son  temps, 
on  abandonna  Faneien  bréviaire  de  Tordre,  pour 
prendre  le  hréviaire  nouveau  ^  —  Il  fit  réparer  les 
murs  de  la  clôture  orientale  du  uàouastère,  il  conti- 
nua rétablissement  do  rétable  de  Tautel  Sainte-Ma- 
deleiue,  qui  avait  été  commencé  par  Dom.  BKii.NAHD 
MiCHiBLS  ;  mais  pas  plus  que  son  prédécesseur,  il  ne 
put  l'acliever.,.. 

LaO'ectueuse  estime  dont  jouissait  Dom.  Hodëhty, 

engagea  sa  coimuLmauté  à  luire  lairc  son  [)or(rail 
après  sa  mort,  il  a  été  dépeint  comme  s'il  eût  été 
vivant.  Son  corps  fut  transporté  an  monastère  où  il  fut 
inhumé  dans  le  sanctuaire,  du  côté  de  TEpître,  à  dix 
pieds  du  premier  degré  et  ii  onze  pieds  de  la  boiserie; 
Son  successeur  lui  filplacer  un  marbre  blanc  mémora- 
tif,  avec  ses  armoiries  et  une  épitaphe  toute  simple  ^. 

» 

'  M»^  de  Clairmaiais,  toux.  Il,  |»;ig.  3Ui,  j, 

Jusqu  à  cette  époque,  Tusage  était  de  réciter  iuuâ  les  vendredis 
de  rannée*  les  sept  pseaumes  pénttentiaux  procefiaionncllemenf, 
comme  on  le  fait  toujours  en  Garôme,  ce  qui  avait  été  ordonné  par 
un  décret  do  Cbapitre  général  de  1194,  tant, oontro  les  incursions 
dfâ  Sarrasins  [sic),  que  pour  la  \m\  du  Saint-Siégt. 

*  U  *  de  ClatrmamiSt  tom.  Il,  pag.  395. 
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l649--f669    Pendant  son  gouvernement,  l)oro.  Robertt  admit 

deux  novices  pour  fi  ères  de  chœur,  voici  leurs  noms  : 
—  F.  Robert  Imbert,  de  Lille,  et  F.  Josce  Berkard, 
également  de  Lille.  —  Tous  deux  firent  leur  profes- 
sion sous  l'administration  suivante  ^ 

Les  armoiries  de  Robert  II,  étaient  d  a/ui  a  i 
chevrons  d  or,  2  étoiles  en  or  au  chef,  1  et  2  au  bas, 
tète  de  lion  d'argent,  avec  celte  devise  -  : 

Forliter  et  lucidé. 

Religieux  contemporains  :  —  D.  Antoine  Mar- 
cotte, de  Nielles,  ancien  maître  de  la  fabrique  (ma" 
gisier  fabricœj,  directeur  de  Wœstiuc,  m^iirc  de  ta 
pêcherie  (magUter  piscariœ)^  sous-^hantre  (succtu-^ 
(or)  et  portier.  (,e  religieux  eut  une  grande  part  dans 
l'élection  de  1649  \  tant  à  cause  de  son  amour  delà 
règle  et  de  l'ordre,  (|ue  pour  son  aptitude  pour  tout  ce 
qui  concernait  les  aiiaires  spirituelles  ou  teuiporelies 
de  la  maison....  Il  mourut,  l'ancien  de  la  commu- 
nauté» le  18  novembre  ICTU,  â^é  de  t>3  ausetioans 
de  proression.  —  Il  fut  inhumé  dans  le  cloître,  dans 
la  partie  réservée  aux  bieutaiteurs. 

—  D.  JjLcouES  d'Uapfrbngdes,  de  Saint-Omcr.  — 
11  mena  une  vie  fort  sobre  et  très  retirée.  Il  mourut 
d1iydropisie«  le  4  mai  1670,  âgé  de  32  ans,  au  bout 
de  i&  ans  de  protesbion. 

*  Idem,  iitem,  idem. 

-  Planche  vi,  10. 

'  Idem»  iUem.  —  ^Irdit  du  qéçrologe,  paf .  306. 
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—  1).  Malacuib  DcFOUR»  ancien  économe  et  direc-  1049— i6(>9 
teor  (le  Wœsline,  il  mourut  étant  maître  de  la  fabri- 
que, le  7  mai  1671,  à^é  de  47  ans,  ayant      ans  de 
profesaion. 

—  1).  ÉTiENMi  Desguangës,  il  l'ut  sacristaiu  et 
maître  de  Tinfirmerie,  il  mourut  le  13  juin  1671 ,  à 
l  âge  de  oi,  prêtés  de  33. 

— 1>.  Jean  Petit,  eonvers,  décéda  le  28  juillet 
1671 ,  âgé  de  ol  ans,  profès  de  33. 

—  D.  Jean-Baptiste  d*Haffrengues,  de  Saint- 
Oiner,  homme  bou  et  simple,  il  lut  toujours  l'ort 
assidu  à  l'office  et  h  ses  devoirs  religieux.  —  Il  mou- 
rut le  1 0  mars  1 674 ,  âgé  de  Ij  )  ans,  proies  de  34  ans. 
—  Il  a  écrit  un  poème  chronologique  sur  la  ville  de 
Saint-Omer,  ce  poème  dédié  auv  magistrats  de  cette 
ville,  était  conservé  aux  archives  du  monastère  K 

—  D.  Bernard  Lefebvre,  prêtre,  ancien  receveur 
crArtois,  aueieu  ecuuuiue,  bous-ehantre  et  uiaiU  e  des 
novices  ;  très  pieux,  très  exemplaire,  il  s*acquit  Tes- 
tiuie  (Jctous  bt\s  cuulières  et  mourut  le  23  avril  1676, 
âgé  de  38  ans,  16  ans  de  profession,  13  années  de 
prêtrise.  —  il  fut  iuhumé  dans  le  cloître,  à  Tocci- 
dent. 

—  I>.  (iiisLALN  Camimun,  (l'Aiie  •'.  —  Ce  cénobite 
aimait  beaucoup  ses  confrères  dont  il  était  également 
aimé,  il  exerça  les  charges  de  chapelain,  de  direc- 

'  M"  ûv  (Jjiirmarais,  toni  II,  png.  39fi-35^7. 
'  M"  df  CLiii marais,  loin.  Il,  |)a{^.  397. 

Ce  religieux  aij(iii<'l  on  doit  iliver!^  écrits  inédits,  sou\eiil  cilw»,  a 
iait  lui  même  ainsi  I  anugrammc  de  son  nom  :  IN  CAMPO, 
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tô49— teur  de  Wœstioe  et  du  Verger,  celle  de  mailre  de 
fabrique  dans  le  monastère  de  Clairmarais.  ArrWé  â 

un  certain  âge»  il  s'appliqua  a  écrire  I  histoire  it 
l'Abbaye  ;  le  premier,  il  eut  le  eourage  d  entrer  daos 
les  longs  cL  n)iuutieux  ilélails  de  l  intérieur  de  h) 
maison  des  moines,  détails  que  d  après  lui,  Berlio 
de  Vissery  a  recueillis  pour  nous  les  trausmeltre. 
nous  lui  devons  la  majeure  partie  de  ceui  qu'il  qods 
est  permis  de  consigner  ici.  Ses  nianuscrils  inédits 
et  aujourd'hui  perdus,  s'étendaient  surtout,  sur  U 
morale  et  les  devoirs  des  Abbés....  Il  suffisait  de  les 
lire,  est-il  dit  I  pour  juger  de  la  droiture,  de  la  lovautc 
et  du  caractère  de  Técrivain.  —  Dom*  Guislai^  r^ssa 
d  écrire  sou  deuxième  volume  de  THisloire  de  Clair- 
marais  ^  en  1669,  c'est  son  dernier  écrit  histori- 
que... Il  mourut  Tuneien  ue  la  maison,  dans  U: 
refuse  de  Saiut-Omer,  le  1o  novembre  1676,  à  1  âge 
lie      ans,  oO  ans  dr  profession  el  i-J  de  prêtrise.... 
Sa  dépouille  mortelle  fut  transportée  et  inhumée  au 
milieu  du  cloître,  dans  la  partie  occidentale.  Voulant 
Taire  vivre  sa  mémoire,  TAbbé  Maillard  Ûi  placer 
un  peu  plus  tard,  un  marbre  sur  sa  tombe,  avec 
une  épitaphe  *. 

SiMOX  tiU£RBOis,  convers,  était  fort  humble  et 
tort  exem|)laire,  il  moiaia  luujuuis  ia  piu::  grâudc 
patience  et  la  plus  grande  franchise,  jamais,  dit-ou. 
M'>  >u|»êri(.ur>  ne  1  ont  liouve  en  iaute,  il  remplis>iiil 
les  fonctions  de  jiortier,  el  fut  écrasé  entre  les  deux 

*  M-  lî.v  !:i  -If  Ihii  m  <j:  Nh-^eiy,  iom.  11.  |>ag.  il6ô.  Ui:.  i  ai 
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batUDs  de  la  graude  porle»  le  4  ^tobra  itôl  ;  îl  i<&4^— 
avait  80  aoa  et  33  de  profegsron. 

—  1).  luoMAa  Liûï,  de  ^iul  Umei*.  il  reisplit  les 
charges  de  souft-cbantre  (suceeniorj  et  de  inattrê  des. 

bois  (miujiMcr  silcarmirj  ;  il  fit  faire  à  ses  Iruisles 
reliquaires  que  Ton  Fuyait  sur  Taulel  Saiute^lnne  ; 
ces  reliquaires  porlaieat  les  armes  de  sa  fauiiile.  — 
Après  une  loDgue  maladie,  ee  religieux  mourut  de  la' 
gangrène  le  22  juillet  1683,  âgé  de  67  ans,  47  ans 
de  profession  et  43  de  prétrîae. —  li  fut  inhumé  vis* 
îi-vis  de  la  chapelle  Sainte-Aune,  cju'il  avait  contribué 
iidéeorei*.  •  ^ 

—  D.  Ceoeoe  i>fi6\RRA,  était  un  homme  d'eiEiprît 
cl  avaii  suiLoul  une  giande  facilité  puui'  la  potuiie 
latine.  II  mourut  à  la  suite  d'une  longue  inalèdie*  â 
l'Abbaye  de  Longviiiiers,  le  ^7  février  1686,  âgé* 
seulement  de  35  ans,  14  ans  de  profesèion  et  41  ann 
(le  prêtrise.  —  Il  fut  enseveli  liaiis  la  partie  droite  de- 
la  grande  ehapelle  de  la  Sainte-Vierge. 

—  F.ïttARLES  LE  Pl.vt,  diucre,  exi  ellait  dans  l'art, 
de  jouer  du  carillon,  il  mourut  subitement  à  Leder- 
zeele,  le  21  mars  IG86,  ai^ê  de  2i  ans  et  4  ans  dr 
profession.  —  Il  reposait  dans  la  partie  occidentale 
du  cloili'c 

—  1).  £ïi£Ni>Ë  >l£Z,  de  Lille,  était  chargé  du  ves- 
tiaire, on  remarquait  en  lui  un  caractère  fort  doux. 
—  Il  mourut  dans  sa  ville  natale,  le  lli  mai  l(i8G, 
âgé  de  35  ans,  il  comptait  12  ans  de  profession  et  9 
♦le  prêtrise.  11  l'ut  inhumé  à  l'Abbaye  de  Loos. 

—  n.  DoMiNiQVK  DE  BoBYE,  était  fori  instruit,  il 
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1^  'éXfàil  reiiipil  les  charges  de  receveur  géuéral,  celles 
encore  de  dîredeor  de  Blandeeqoes,  de  ehaoCre,  de 
curé  de  domestiques,  etc. — On  lui  devait  les  reliques 
piaeée$siirl*aalel  deSaiote-Marie-HadeleiDe.^  >oos 
avons  parlé  de  la  thèse  de  jilulosophie  universelle, 
qu  i!  dédia,  en  4660,  à  Bernabd  Hichi£LS.  —  Son 
portrait  a  été  longtemps  eonserré  dans  la  maison. — 
il  mourut  liydropique,  le  48  janvier  4687,  âgé  de 
49  ans,  il  eomplait  3t  ans  de  religion  et  24  de  prè- 
triiîe  et  lut  lutiumé  vers  la  chapelle  Samle-Auue. 

—  Bbetih  VAXDE5iDaiccHB  OU  Vandribsse,  il 
fut  successivemeot  directeur  de  Blandecques  et  de 
Wœadne,  sons-prieur  et  enré  des  domestiques.  11 
mourut  rancieu  de  la  maison  (senior),  d'une  allaijue 

d*apopleue,  le  80  janvier  4687,  âgé  de  68  ans,  40 

ans  de  profession  cl  3o  de  prêtrise.  —  Il  fut  inhumé 
vis-à-vis  la  ehapelie  Sainte-Barbe.  Le  jour  de  sa 
mort  il  avait  encore  célébré  la  messe  K 

'  M*' lie  Clairmarais,  tom  II,  |>ag.  'àkH^.  —  liiem,  pag.  x\ii. — 
ExUaii  du  Déorotoge  de  l'AblMTe,  iodéqué  par  D.  Bertio  de  Visierr. 
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Son  éloge  en  vers,  Sa  naissance.  —  Son  eotuée  au  monastère.  — 
Sa  profession .  ~  Son  f;ofit  pour  rétude. —  Ses  diverse©  [onctions. 
—  Il  esl  nomme  l'rieur,  pui»  Ahbe  a  l  A^e  de  60  ans.  —  Ses  lel- 
tras  royales  (1671). —»  Noms  des  religieux  ù  cetle  époque.— 
Kéceptioo  de  ses  lettrei.  Son  iostallatioD.'»-  Sa  béoédictioo.  — 
Son  entrée  solennelle  dans  son  Église.  Nominalioo  de  Ooin. 
Lbcoktb  à  la  charge  de  Prieur.  —  Zèle  de  TAbbé  dans  ses  de- 
voirs. —  Il  reprend  uîi  terrain  usurpé  à  Blandeeques.  —  Il  y 
iccon&tt  uit  deux  moulins  |'J 67 -3). —  Permission  d  y  travailler  le 
Dimanche.  —  Chapitre  général  à  Cileaux.  —  L  Al>bé  y  fait  des 
ordinations. Construction  d'une  petite  maison  de  Saint  Hoch. — 
Ouvroir  pour  le  charron  et  pour  d'autres  travaux.  —  Renouvelle' 
ment  des  indulgences  attachées  à  l'autel  des  morts. Célébration 
de  la  béatilication'de  Sainte -Rose,  aux  Dominicains.  Même  céré- 
monie en  l'honneur  de  Pie  V  et  de  François  de  Borgia ,  aux 
Jésuites  Wallons. —  Les  religieux  de  (ilairniarais  assistent  au.\ 
prédications.  —  L'Abbé  oflicie  aux  Donuiii<  am-j.  —  Procession 
générale.  —  Station  et  bénédiction  à  Saint -ilertin.  —  Les  religieux 
8  abstiennent  d'aller  au  devant  de  la  procession  el  même  d'v 
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1670 — 1688     assister.  —  Achètement  et  pose  Je  !j  table  d  autel  deS3iiite-ila(ie- 
leiiie  (1673).  — Association  de  prières  avec  l'Abbaye  de  Sainl-Éloi 
~-L'Abbé  engage  le  nouvel  Évê<|ue  Monseigneur  os  Bâtas  à  Ti»tter 
le  monastère.  —  Réception  de  Sa  Grandeur  avec  les  cérémonies 
d*us8ge.  —  Demande  de  reliques.  —  Elles  sont  accordées  par 
CLlEiiKiiT  \  .  par  la  médiation  du  P.  VAfniiKSTB,  Recteur  des  lésoi- 
les,  aux  diverses  églises  des  Jésuites,  dt*  Clairmorais  et  de? 
L'rsulines.—  Leur  dési^nntion  —  Elles  sont  soumise?*  ù  rtvèquc 
qui  les  apptdiive  ot  permet  leur  esposil.on  en  public.  —  Trans- 
lution  solennelle  des  reliques,  par  Monseigneur  de  P»rt%s  '1675), 

—  Thèse  de  philosophie.  —  Sa  dédicace.  Parcelles  de  reliques 
ae  Saiat-Prlmltif,  placées  dans  deux  autres  reliquaires.  Ton  pour 
le  faire  baiser  au  peuple,  l'autre  pour  le  placer  sur  l'autel  Saint- 
nernard.  —  Institution  de  la  féfe  de  ce  saint.  —  Elle  ne  dure 

]ràê  longtemps. —  Motif  do  C(  tic  cxtittcti'-n.  —  St;;t;:c  i]v  la  Vmtl'i^ 
d  iris  ta  sallo  des  niui  ts. —  liéceptiou  de  M\n  nN  I)i  ri  j><tj.Ni.  — 
On  songe  au  changement  do  I  j  basse  cour.  —  S;i  recooslructiou. 

—  Kilo  est  mieux  située .  ainsi  que  toutes  les  atteoaocea  et  W 
logement  du  maître.  -  Uur  d'enceinte  avec  pignon  (1676  .  ^ 
Mort  do  Clibiibnt  X.  —  Ë  leva  lion  d^lNxocaxT  XI.  —  llort  d<* 
l'Abbé  de  Ciairvaux.  —  Son  succosscnr.  —  Thèses  de  pfailoso- 

dëdiêos  ù  la  Vi^'i-^<\  —  Leurs  in?criptious.  —  De  ^raud- 
i  vôncmenls  se  propnront.  —  ConfértMires  de  Nmie^^ue.  —  l."i»< 
XIV  à  Valencie/Hies  et  à  Cambrai.  — Bataille  de  Cassel  et  deSaiût- 
OmoT  '16T7).  ~~  lugomettl  d*un  Anglais  sur  le  Prince  D*URA^GE. 

—  (Chronogramme  sur  la  bataille  do  Cassel  »  placé  à  Wccstinr. 
p;ii'  le  Chapelain.  —  Le  Roi  visite  ses  nouvelles  villes  —  Sa  Hs- 
j<'sl('  arrive  à  Saint  Orner.  —  Klle  \a  aux  île.n  flottyiitc-  — |i. 
lovale  di-parue.  —  Hehvir  du  Boi  ',ô78}.  —  Nouvelle  t  ampasht 

—  liedtiitioii  do  Gan-I  et  d'Ypres.  —  Traité  de  Nimègue. —  1^ 
paix  publiée,  rend  le  calme  au  pays,  — Joie  dos  religieux.— 
Confraternité  avec  les  monastères  d'Ham  et  de  Choques.  —  Com- 
maiiile  d'une  belle  horloge  à  un  artiste  de  Réthune.  —  On  «ppell** 
,cet  artîslo  nu  monastère  avec  sa  faroîHe  —  Fusion  des  cloches. 

i  l  plus  ;:rcssc  ij'e.st  pas  d'accord.  —  On  lu  n'serve  pour  «I<?!r,  • 
heures  1679).  —  Sou  uia«  rifUioii  -    Noms  et  milcKiie  dc-ri  autteà. 

—  L'horloge  coûte  4,000  lîcrin-^,  —  On  >  ajcuto  un  «  bvier.  — 
Non»  de  l'organisto  rharsé  de  jouer,    •  '1680]  1^  Abité  dote  -^^u 
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Kglisc,  de  burettes,  do  chandeliers  et  de  nnppes  daule's,  —  Il  JOT*:  - 
roroit  \\u  l.iMi  nu  «urc«^  ëiijel:  (/'/,r  5r/;;/  C.u.^nflu  C ^rsiri. —  Infi- 
,l«»nt.  —  i'u!»!i  de  deux  rt'if^;lt'U\.  —  lionté  <le  l'Abht*.  —  Trnit 
caractéristique  —  (1683)  Visite  do  Dom.  fticnAUD  Mohexo,  Âbbv 
de  VaulxeUes.  —  Sa  charte.  —  Ordoniisnoe  d'un  supplément  de 
distribulioo  de  vin,—  (1684,  juin)  Nomination  de  M"  de  VALBCLtK,' 
il  I^Évéchéde  Saint  Orner*—  Son  intronisation.—  L'Atibé  de  Clair- 
marais  fait  faire  de»  ornements  pour  son  É^lhte.  — >  Helte  planta- 
tion d  ormes.  —  l/Al^ln*  fait  «on  jubilé. —  Associalion  avec  TAb- 
hnyo  cln  Saint- Aiiclrt;.  —  lableau  de  TAssomptiun. —  (1687) 
.  iléception  de  novices  —  ICSH)  Mort  de  l  Abbê.--  Son  inhumation. 
^  Son  caractère.  —  Ses  belles  qualités.—  Son  application  è  ^es 
devoirs.  —  Itegrets  qu'il  inspire.  —  Deux  portraits  de  lui.  Ces 
toiles  sont  perdues.  —  Point  d'ariét  du  manuscrit  de  Bertîu  de 
Vîssery,  mort  en  17H7.  —  Réflexion  sur  la  continuation  de  notre 
irii\:iil. —  Armoiries. —  Dédicace  d'une  iJie.-îe  à  Geobges  Pet^lam. 

<  Ta  Hoacv  cAsnoa,  pistai  ^ncsni  CitOifit 

«  COlilISRDART,  FATRIS,  2IOVI!fA  DAMT  QUB  aOlCI. 

«  1 9191  l'H sais  necosAS,  xostkas  oaicATiacs  iBoss. 

^  QVI  SI5(T,  Dl  FACTJ8  SmBOLA  PitA  PROaAlVT.  » 

ici  e^t  le  poétique  souveuir  qui  nous  reste  du  oO'' 
Abbé  de  Clairmarais,  nous  le  devons  à  un  religieux 
conteoipoi'âtii,  qui  mieux  que  tout  autre,  peut-être, 
était  en  mesure  de  retracer  des  portraits  fidèles 

Georges  Petqlam,  originaire  du  Haut-Pont,  fau- 
bourg de  la  ville  de  Saint^Omer,  entra  au  monastère 
lie  Clairniat  ais,  à  l'ùgc  de  23  ans,  en  compagnie  de 
deux  autres  confrères  Philippe  Bocooiau  et  Jacques 

iilÎAFi  KK.NGi  LS,  il  }'  reçut  riiabit  de  novice,  le  19 
avril  4636,  des  mains  de  Dom.  Georges  d'âffrein- 

'  D.  Kartln  Dubuisson,  reproduit  par  D.  Berttn  de  Ylssery,  lom. 
11.  pag.  400. 
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l670--i688  GUES,  46' AI>Ik\  lequel  par  une  marque  d  aiTectioD 
particulière  lui  imposa  son  nom  de  religion  et  le 
confia  avec  ses  compagnons  aux  soins  de  l>.  PtERRE 
.  Tr£z£l>  chargé  de  diriger  leur  noviciat  ^ 

L*année  suivante,  Georges  fit  sa  profession  ;  depuis 
lors,  entièrement  adonné  à  Tétude»  il  ne  cessa  de  se 
faire  remarquer  par  une  conduite  digne  d'éloges,  il 
exerça  successivement  les  fonctions  de  directeur  des 
Dames  de  Blandecques  et  de  maître  de  la  pêcherie 
^16o7]  ;  dans  celte  dernière  fonction,  il  parvint  k 
réaliser  de  notables  économies,  qui  furent  très  utiles 
à  la  maison  K 

Un  peu  plus  tard,  en  4669,  il  succéda  à  Dom. 
KoBERTV,  dans  la  charge  de  Prieur,  et  à  l'âge  de  Co 
ans  il  reçut  (4670)  les  honneurs  de  la  Prélature; 
on  njanque  de  détails  sur  la  forme  de  cette  éleclioti, 
ce  qu*on  en  sait,  c  est  que  Dom.  Georges  Petquh. 
partagea  les  suffrages  de  la  communauté  avec  Dom. 
Pierre  Werbier  et  Dom.  Gdiixauiie  LECOMTEt  qui! 
obtint  la  majorité  des  voix  et  qu'il  reçut  ses  lettres, 
délivrées  à  Bruxelles,  par  Cu.vrles  11,  Roi  d'Espagne, 
le  6  avril  4674. 

^  M**  inédit  de  Clairninrais,  tom.  Il,  pag.  400. 

*  Idem,  Idem,  pag.  401.  —  Dom.  Georges  Pftoi  au  a  écrit  Im* 
même  daos  son  Uvr«  de  la  pêcherie  :  —  t  J  'ni  été  établi  écwnueàê. 
c  couvent,  pince  que  j*ai  occupé  depuis  le  28  aoftl  1644,  jusqu'au 
€  4  août  i6ôl.  —  De  lii,  j'ai  passé  à  la  dépense  du  quartier  que  j  ai 
«  occupé  depuis  le  4  aoOt  1651,  jusqu'au  25  novembre  1657:  eo- 
«  suite  j'ai  été  proposé  à  la  pêcherie,  le  10  juin  1657.  »  Selon  c? 
méfue  livre  qui  Gnit  au  14  mars  16<)9,  il  a  probablement  gnrdé  oe$ 
fonctions  jusqu'à  sa  Domination  k  la  Prélature.  —  Tom.  Il,  p.  isn. 
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Voici  '  les  noms  des  religieux,  au  oombre  de  33,  4670— I68S 
qui  coBCoururent  à  cette  élection,  c'est  la  dernière 
liste  de  ce  genre  que  nous  aurons  désormais  à  consi- 
gner; à  ce  titre,  nous  avons  pensé  qu'il  y  avait  encore 
peut-être  quelque  intérêt  à  la  pul>lier. 

Après  avoir  reçu  sea  lettres  d'investiture,  le  non*- 
vol  Abbé  se  fit  installer,  le  23  du  même  iiiuis  avril 
167tj,  par  Dom'.  Michel  Bultymch»  Abbé  des  Dunes, 
syndic  général  de  l'ordre,  et  par  Eugène  Vandevelde, 
protonotHire  apostolique  de  l'Evêcbé  de  Saint-Ouier; 
il  obtint  la  confirmation  de  l'Abbé  de  Clairvaox,  par 
lettres  du  mai  1671 ,  puis  il  reçut  la  bénédiction 
solennelle  dans  son  Église  abbatiale  de  la  main  de 
Monseigueur  Ladislas  JOiNKAAX,  âncien  Evèque  de 
Saint*Onier,  récemment  promu  à  l'Archevêché  de 
Cambrai,  par  commission  de  Messieurs  du  Chapitre 

*  Noms  des  religieux  qui  cboi^iirent  le  successeur  de  D.  Robertt, 
Aelon  Ir  u  rang:  —  I«  D*  Grorcbs  Petqiaii,  du  Haut-Pont,  Prieur. 

—  S**  D.  GuisLAi!<r  Campion,  d*Aire,  rancien.  —  3*  Jacques  d'Ha»- 
FRENci'Es.  do  Saint  Orner.  — 4*  D.  Thoiia9  Liot,  de  Saint-Omer. 

—  5«  D.  f]j\r.ysE  Drsgiiangcs.  —  6°  D  —  7"  D  

—  8*  D.  HEUTit  ViftHftiEscBE,  de  Saint^Ooier.  ^  S^*  Guii  LAt  me  Lb- 
r.oMTB,  de  Saint- Orner.—  10"  1).  Malachib  DcfOCl.—  D.  PisniiB 
Wrrbirr,  de  LîUe.  —  \^  JD.  Ansflme  FAt-coRNiEB.  de  Saint-Omer. 

—  19»  D.  Denys  i.e  François,  de  Snint-Omar.  — 14*  D.  Charlr!i 
Vandiibscbf..  de  Saiot-Omcr.  —  |5<>0.  UBHiiAmo  Lefesyre.  —  16<* 
D.  CoRxiL  Thvin,  de  Saint-Omer.  —  17"  D.  Jacques  Decocç*  de 
Saint-Ooier.  —  18"  I).  JosBrn  Mait  i  ard,  de  Lille.  —  FnAsrùm 
Lbrodlx.  de  Saint-Omer.  —  SO*»  DomiiiotB  de  Boet.— 21^  1). 
Ca?<iuoe  CniBSTietf.  ^  32«  D.  Gilles  Dbscbamps,  de  Lille  —  23* 
D.  Paul  Lepri.nce.  —  24^  Benoit  Lagacbb,  de  Lille.  —  ^b'*  Frère 
Imbbbt,  de  Lille.  —  26°  F.  Joscb  Bbbbabd,  de  UUe»  novice.— En 
y  ajoutant  le  nom  de  D.  Axtoibb  Mabcqttb,  mort  peu  de  jours 
après  et  celui  de  six  frèrc.*^  convera,  on  arrive  au  nombre  de  33.  — 
(II»*  de  Clairmarais,  tom.  Il,  pag.  ixv  et  xivi,  à  la  fin  du  volume). 
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1670—1688  de  la  Cathédrale  t  ie  siège  vacant,  Gbobces  èuil 

assi:Ue  (iaii6  celte  cérémonie  par  les  Abbés  des  iJuues 
et  de  Saint-Augosiio  de  TbérooaVDe  ^ 

A  peine  inslullé,  le  Pixlat  appelle  1).  Guiu*âlm£ 
LecoMTE,  pour  remplir  à  sa  place  les  feDctioQs  df 
Prieur,  et  coiiiiueuco,  dès  lors,  à  appliquer  tout  son 
zèle  k  raccoaiplisaement  des  nouveaux  devoirs  qui 
lui  «ont  imposés  :  nous  le  voyons  aussitôt  '1671 
récupérer,  à  iltaudecqucs,  un  terraio  usurpé  sur 
TAbbaye,  là«  où  se  trouvaîeat  autrefois  deox  mon- 
lias,  provenant  égaieiitent  du  mooastëre  ;  cette  re- 
prise,  qui  s'étendait  aux  arrérages  dus,  eut  lieu  ait 
moyen  d*un  titre  seigneurial,  in«  (M»teslé. 

L'année  suivante,  il  travaille  à  prévenir  les  inon- 
dations qui  avaient  lieu  sur  le  même  point  et  il  v 
fait  reconstruire  les  anciens  moulins  ^,  après  avoir 
fait  pi'éparer  tous  les  hois  à  ravance  ;  a  cette  occasion, 
les  pluies  abondantes  du  mois  d*aoùt  ayant  dérangé 
les  travaux,  (Ui  se  vit  obli^t*,  vu  l'urgence,  de  de- 
mander la  permission  au  Vicariat  de  Saiut-Omer. 
pour  continuer  k  travailler  pendant  plusieurs  diman* 
ches.  Cette  permission  était  nécessaire  à  cause  de  I;t 
situation  des  moulins,  qui  se  trouvaient  placées  en 
dehors  de  la  juridiction  Abbatiale  ^. 

En  même  temps,  pendant  que  Dom.  Jean  Petit. 

•  M  '  inédit  de  Clniimarnis.  tom.  II.  pag.  40?.  —  Pnr  -ait^"  de 
iionmiiition,  Georges  I'etui  am  lui  tenu  de  payer  1,103  n(.rin~  :»our 
les  fortifications  de  l^ille,  et  1  Abbaye  s'enprngea  h  cntroi«Tiir  nn^ 
personne  sa  vie  durant. —  (M"  de  Clajrmarais,  tom.  ii,  pag.  xitii . 

'  Idem,  idem,  idem,  pag  403. 

'  M**  inédit  de  Clairmarais,  tom.  il,  pag.  403. 
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(it'nrial  (le  l'ordre,  présidait  le  Cluipitre  géneiiii  a  iG7u— IC{88 
Citeaux,  et  alors  qu'il  faisait  de  nombreuses  ordi* 
nations  aux  relif^ieux  de  la  famille  Cistercienne  S 
l*Abbé  de  Clairmarais  ordonnait  dans  son  monastère 
rétablissement  d'une  nouvelle  maison  de  Saint- 
lioch,  près  de  la  pelile  porte  de  la  pêcherie  ;  il  bâtis- 
sait un  nouvel  atelier  pour  le  frère  charron,  il  faisait 
relever  plusieurs»  lusses  du  coté  de  la  purlc  de  la  pê- 
cherie, il  dirigeait  des  plantations  d'ormes  dans  la 
l^iaiiJe  cour  et  faisait  purger  un  étau^,  ainsi  que  le 
fossé,  situé  autour  du  jardin,  là  où  fut  autrefois  la 
tuilerie  et  depuis  un  four  à  chaux  *. 

—  Voilà  pour  les  premiers  soins  temporels,  mais 
le  spirituel  n'était  pas  négligé,  la  même  année,  on 
reQQUvelait  les  indulgences  de  l'autel  privilégie  pour 
les  morts,  par  Tentremise  de  M.  Gauot,  Protonotaire . 
apostolique  de  H^  êché  de  Saint-Omer  ;  aussitôt  que 
cette  autorisation  de  renouvellement  fut  arrivée  ^, 
l'Abbé  en  fit  la  publication  au  Chapitre  et  elles  recom- 
mencèrent à  avoir  lieu  le  vendredi  avant  le  Carême. 

—  Après  avoir  ciltbré  avec  pompe  la  solennité  de 
la  canonisation  de  Saint-Bertrand  et  de  Sainte-Uose, 
sous  la  présidence  de  Monseigneur  TEvéque  Chrîs- 
I0PU£  D£  FfiÀiNCE,  qui  douua  à  cette  occasion  200 
florins      septembre  1671]  ^,  les  Dominicains  de 

'  Idem,  iiioin,  idem.  —  Gallia  Christiana,  tom.  V. 

*  M"  de  Clairmarais.  tom.  11,  pag.  404« 

*  Idem,  idcin,  lora.  U.  pag.  404. 

*  M**  d0  Clairmaraiâ,  tom.  U,  pag.  404.—  Uist.  m''  coU.  Audo- 
marensis,  pag.  685. 

48 
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16711—1688  Saint-OnitT  rêtèrenl  la  béatification  de  Pie  Y  ;  à  peu 
près  vers  le  mènie  temps,  oo  célébrait  daus  ÏÈ^tst 
des  Jésuites  Wallons  la  canonisation  de  François  de 
Borgia  \  troisième  général  de  la  Couipagnie.  Tous 
les  religieux  prêtres  de  Clairmarais  reçurent  de  leur 
Abbe  ia  peruiks^iou  de  sortir  pour  aller  eiiiiiidre  les 
prédications  qui  avaient  Heu  alors  pendant  trois 
jours,  à  la  condttiuu  toiueiois,  de  ne  partir  qu  après* 
diner  et  de  revenir  avant  le  soir.  —  Le  jour  de  ^0^ 
lave  de  la  Bi aiaicaiioa  de  Pie  V,  Georges  Petouai 
officiait  pontificaiement  aux  li>ominicaios  et  à  b  pro- 
cession publique  du  Saint-Sacrement  :  celle  proee»- 
sion  s  arrêta  à  Saint-Berlin,  où  l'Abbé  de  Clairoiaraié 
donna  la  bénédiction  ;  mats  un  écrivain  fait  remsff- 
quer,  qu  en  celte  ctrcon:^Uuce,  la  communauté  Bé- 
nédictine ne  vint  point  au-devant  de  la  processioi, 
comme  à  1  ordinaire«  et  qu  a  peiue  uue  lumiiue  partie 
des  religieux  se  trouvaient  dans  les  stalles,  pendant 

ia  benetlicliou  "  

—  A  ia  même  époque.  Dora.  Georges  Petoch. 
après  avoir  lait  posci  la  lable  de  1  autel  de  SaiiJe 
Madeleine,  qui  venait  d  être  terminée,  avait  par  ua 

•  Ic.iL.  (dem.  idem.— Ili»î.  m  coll.  A-^d.  p:-.^  tl85. —  LesAbbrt 
de  Saint  Bertin.  com  II.  f-u^:  a28.  —  Cent  îtic  a  été  célebrç<«^ 
Ij  y[d<  arriHide  po'jjpe  djrrs  lou>  le$  Collèges  d'?  Jésuites.  Sov^ 
ezf  :rc.<t^r.{  >ous  13  rcain.  le  magnifique  pro«  roi  m  roe  détaillé  # 
la  ùîe  v-'ji  ^uù  !:e«i.  a  Aviataon.  à  la  même  époque.  5  xoA  ït  ?e- 
iiu'  de  îo  :ie>  lo5  pr.nipces.  de  toutes  les  ailles  :  DOtâmment  kg^'Ot* 
tk»  Sam^.-OBcer,  portant*  v*r.  perîe»  et  diamaots. —  Pa|t.  ?3,  lif.3S» 

«  M»  de  Ciaimara».  les   II.  ptir.  4^.  ~  Voir  ht  kUH 
Soins  B^m.  t»qi,  IL 
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aele  en  forme,  institué  une  association  de  prières,  i670--l688 
entre  son  AJbbaye  et  celte  de  Saint-Éioi,  près  d'Arras 
(1673). 

—  Peu  de  mois  auparavaul  27  septembre  IG72;, 
Georges  s  étant  trouvé  k  diner  avec  W  de  Bhyas, 
nouvel  Évéque  de  Saint-Omer,  qui  avait  manifesté  le 
désir  de  voir  TAbbaye  de  Cldirmarais....  l'Abbé 
s*einpres8a  de  demander  k  Sa  Grandeur  de  lui  accor- 
der 1  lionne ur  if  une  visite,  ce  qui  fut  gracieuseiueat 
accepté.  Au  jour  fixé  les  mesures  forent  prises  pour 
que  le  Prélat  reçût  au  monastère  la  réception  la  plus 
courtoise  ;  l'Abbé  envoya  le  receveur  1).  Dominique 
BoBY,  pour  se  procurer  tout  ce  qui  était  nécessaire  et 
pour  accompagner  Monseigneur  TEvêque. . « .  L*Égl  ise 
fut  parée  comme  aux  jours  de  fête  et  les  cierges  allu- 
més ;  un  prie-dieu  orné  de  velours,  à  glands  d*or, 
attendait  le  Pontife,  à  gauche  au  milieu  du  sanc- 
tuaire ;  les  cloches  ébranlées,  annoncèrent  son  arri- 
vée..La  communauté  en  corps,  croix  et  bannières 
en  tète,  était  debout  à  la  porte  de  TÉglise,  où  elle 
reçut  Monseigneur  avec  toutes  les  cérémonies  en 
usage  pour  la  première  visite  de  l'Évéque  diocé- 
sain...» L'Abbé  fit  de  son  mieux,  à  Sa  Grandeur,  les 
honneurs  de  sa  maison  ^,  lui  procurant  tous  les 
renseignements,  tous  les  agréments  qui  étaient  en 
son  pouvoir  • 

—  C'est  au  gouvernement  de  Georges  PfiTQtîAïf, 

^  M"  inédit  de  Clainnarais,  tom.  Il,  p:tg.  405-106. 
^  M**  de  Clairmarais,  tom.  il,  pag.  106. 
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1670—1688  que  86  rapporte  la  eoneession  &ile  au  monastère ie 

Clairmarais  d'un  grand  iioiulire  de  reliques  [i672<, 
ie  Père  Vanriestb,  ancien  Provincial  des  Jésuites  et 
alors  Recteur  du  collège  de  Saiut-Oiner,  etauuune 
point  de  partir  pour  Rome,  vint  offrir  ses  services è 
TAlibé  qui  lui  témoigna  rintenlion  lic  t  cilauiei  (h 
reliques  au  Souverain-Pontife  Clêmem  X....  Don. 
Petquam  profita  de  cette  occasion  lavorablo  pour  en 
doter  fion  Église,  il  pria  le  Père  Jésuite  d  être  m 
interprète  auprès  du  Père  commun  des  fidèles,  « 
qui  fut  gracieusement  accepté  et  fidèlement  accoiu- 
pli  ;  le  Pape  daigna  se  montrer  libéral  envers  TÉgiist 
des  Jésuites, celle  deâ  Lrsulmes  de  Saiut-Oiuer,  celle 
de  Clairmarais  et  autres. 

Ail  bout  de  8  mois,  le  Père  Vanriesie,  de  retour 
dltalie,  annonça  à  Georges  Petquâh  le  succès  de 
ses  démarcbes  auprès  du  Suiiit-PèrCi  ajuuUulque  h 
reliques  obtenues  arriveraient  dans  quelques  temps, 
par  la  voie  de  terre,  ce  qui  iiiaii<|iia  pas;  cleu^ 
ou  trois  mois  après,  le  Recteur  reçut  le  trésor  auquel 
il  attachait  tant  de  prix  :  les  reliques  destinées  m 
Jésuites,  consistaient  eu  plusieurs  ossements  àt 
Sainte^ Dorothée,  de  Sainte-Valérie ,  de  Saint- 
Prinnan  et  de  Sainle-Donaf,  niartjr  celles  qui 
furent  accordées  à  Clairmarais,  étaient  :  le  corps  it 
Saint- Primilif^  marier,  avec  une  fiole  contenant  <1« 
sang  de  ce  saint  ;  un  os  du  bras  de  Saint-PrimiM» 
et  un  os  à  peu  près  seinblable,  du  bras  de  SainK- 

*  Idem,  idem,  idem,  pag*  407. 
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Valérie  ;     UomNiouE  Bost«  reçut  un  petit;  os  du  1670^1688 

hras  de  Saint- Alexandre ^  martyr,  et  1).  Guillaume 
LficOMïfi  obtint  également  la  moitié  d'un  grand  os, 
du  bras  de  Saint-Donat,  marlvr  K 

—  Le  &.  Fère  donna  aux  Dames  Ursulines,  une 
caisse  entière  pleine  d'ossements  de  Sainle-Ptii/fei>t 
vierge  et  martyre. 

Tout  les  précieux  ossements  rapportés  de  Rome  à 
cette  occasion,  furent  cuiiiuniiéuieiU  à  la  règle,  sou- 
mis à  Monseigneur  rÉvéque,  qui  les  examina  et  qui 
par  Iclticù  j)atciiles  adressées  aux  fidèles,  autorisa 
leur  exposition  à  la  vénération  publique  (1673)  *. 
Aussitôt,  TAbbé  désirant  que  la  première  cérémonie 
de  l'exposition  solennelle  du  corps  de  Sainl-Primi- 
II/ fut  présidée  par  le  Pontife  diocésain,  qoi  venait 
d'être  traiist'éré  à  rArchivèciié  de  Cambrai,  lit  dis- 
poser sans  délai,  une  magnifique  cliftsse  ciselée,  en 
argent,  jiuur  y  pluier  les  reliques  du  saint  martyr. 
Un  majestueux  autel  s'éleva  rapidement  au  milieu  de 
la  grande  nef,  et  Monseigneur  de  Bryas  ofticiaot 
pontificalement,  le  33  juillet  167ô,  plaça  les  reliques 
dans  la  nouvelle  châsse,  en  présence  de  la  commu- 
nauté et  de  plusieurs  personnages  de  distinction 

I  M**  de  Clairmarais,  tom.  Il,  pag.  407  et  410. 

*  Idem,  idem,  idem. 

*  jAC«Dis>TBtfoi»OKi  BB  Bbtis,  d  «De  noble  famille  Artésienne, 
fat  d*abord  assesseur  au  grand  Conseil  de  llalines,  il  fit  son  entrée 
solennelle,  comme  Êvéque  de  Salnt-Omer,  le  11  juin  1672,  et  fût 
transféré  à  Cambrai,  en  1675,  au  grand  regret  de  «es  premiers 
Utocésaina:  il  prit  possession  de  son  nouveau  siège,  le  98  octobre  de 
la  même  année  et  mourut  pleuré  def  pauvres,  le  10  novembre  1694. 
^(Hist.  du  Clergé  de  Fiance,  tom.  IV,  pag.  37  et  900). 
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1670^1688  ioviiés  à  la  cérémoate,  ce  dout  il  tut  délivré  uu  acle 
authentique,  transcrit  par  Bertiu  de  Vissery,  pages 
408  et  409,  nous  le  donnons  i>lus  loin  aux  pièces 
justificatives. 

Le  lendemain  de  l'exposilion  des  reliques  de  Saint- 
Primitifs  deuxjeunes  religieux  soutinrent  une  thèse 
de  philosophie  qu'ils  dédièrent  k  ce  saint  martyr; 
cette  tlièse  imprimée  sur  satin,  avec  son  image  em- 
blématique ornée  de  ses  attributs,  était  intitulée: 
«  Phtlosophia  rationalis,...  Forii,  atque  iniicto 
M  Chrisii  martyri  Divo  Primitivo^  in  solmni  reli- 
«  quiarum  suarnm  translatione  jubilanii,  kaslù- 
«  gicœ  poiiiiones  DD.  CC,  que  Frater  AugusUnui 
«  Capel  et  F.  Gregorim  Desremetz,  prétide,  F. 
«  I  rancisco  Lerotth plnlosophi  i  /n-o /essore  in  Cla- 
«  romartsco  dieSijulii,  anno  4615.  » 

Mais  avant  de  refermer  la  châsse  contenant  les 
reliques  du  saint  martyr,  l*Àbbé  de.  Clairmaraisea 
réserva  quelques  parcelles,  qu'il  plaça  dans  un  an* 
cien  reliquaire  h  cylindre  droit  et  en  enivre  doré, 
pour  les  donner  à  baiser  au  peuple,  le  Prélat  en  plaça 
une  seconde  parcelle  diins  nne  autre  cui^tode,  (ju'il 
plaça  sur  Tautel  Saint-Bernard,  près  de  la  chapelle 
Abbatiale.  En  même  temps,  Georges  Petquam  insti- 
tua dans  son  Église,  une  iéte  annuelle  de  Saiut-IVi- 
mitif;  cette  fête  était  annoncée  la  veille  au  Cbapitrr, 
ainsi  qu  on  le  voyait  consigné  en  marge  de  rancica 
martyrologe  manuscrit  de  1  ordre. 

«  calendas  A  ugusti  susceptio  cnrporis  S*'  Pri- 
a  mitivi  mariyris,  quod  procurante  Georgto 
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M  Àhbaiti*  Homd  hue  delaium   $umma  tum  eleri  i^io^im 

H  tum  popiili  ajUucntidy  in  Kcclesid  nostrd  houori- 
«  fice  coUocaimi  est  anno  Domini  4613  K  » 

Cet  Abbé  fit  également  placer  un  buste  de  ce  saint 
martyr»  dans  la  chapelle  ^  et  inscrivit  le  nom  de  ce 
saint  dans  les  Litanies. 

—  On  ne  voit  mille  part  pourtant,  que  le  Chapitre 
général  de  Tordre  ait  autorisé  la  célébration  de  cette 
tète  à  Clairmarais,  et  il  est  certain  que  1  initiative 
déjà  prise  ti  cet  égard»  par  U.  Georges  Petqdàm,  ne 
dura  pas  longtemps  ;  peu  d  aiinées  près,  ce  culte 
était  absolument  éteint  :  on  pense  que  cette  sup- 
pres5ioii  Lul  lieu»  jiaice  que  cette  solennité  atlniut 
beaucoup  trop  de  monde  à  Clairmarais,  notamment 
des  cabaretiers  établis  sous  des  tentes,  des  boutiques 
de  marchands  et  tout  ce  qui,  par  une  cause  facile  a 
deviner,  accompagne  d'ordinaire  la  foule,  ce  qui 
Occasionnait  de  la  dépense  au  monastère  et  amenait 
des  désordres  ^. 

—  Cette  même  année  1673,  pendant  que  Dom. 
Georges  Petquam  s'appliquait  a  établir  le  culte  de 
Saint-Prinutil,  il  faisait  refaire  la  porte  du  petit  ré- 
fectoire, il  plaçait  une  statue  de  la  Vierge  dans  la 
salle  des  morts  et  recevait  des  novices,  au  nombre 
desquels  nous  voyons  D.  Martin  Dubuissom,  écrivain 
spirituel  qui  a  reproduit  en  beaux  vers  latins,  bien 

'  M"  de  Cînirmarais.  tom.  II.  pag.  411. 

'  Cf  htiste  ftit  tjnn>f<  ré.  plus  tard.  tîan«  la  chapello  do  Scou- 
broucq  ;  >1  s  y  trouvait  ;iu  \Vill*=  siècle.  —  (Uertin  de  Vissery). 
^  ^"  de  Ciairmarais,  tom.  Il,  pa|$.  4U> 
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1570— des  laiu  biographiques  iatéresêanU  è  recoeitbr  ec 
doot  nous  aurons  k  reparler  ^ 

Mais  TAbbé  avait  alors  une  autre  préoccupstioo, 
vojaot  les  inconvénients  de  la  basse-conr  qui,  beto- 

coup  trop  rapprochée  tle  la  celhile  des  religieux, 
donnait  lieu  trop  souvent  à  des  distractions  ciih 
sées  par  le  bruil  des  cbarriots,  le  bêlement  des 
bestiaux  où  la  Toix  des  ouvriers  ;  craignant  d'ail- 
leurs avec  raison,  que  si  un  incendie  venait  à  se 
déclarer,  la  maison  entière  ne  vint  à  être  brûlée, 
(f EORGES  se  décida  a  en  construire  une  nouvelle  àm 
de  meilleures  conditions,  il  choisit  à  cet  eûet  m 
emplacement  mieux  situé,  plus  à  portée  de  Tentrée 
du  mouastère  et  de  ta  chapelle  des  domestiques,  avec 
un  beau  jardin  servant  de  potager,  un  puits  de  boase 
eau  dans  les  cuisines  -,  un  abreuvoir  et  un  coioQh 
hier  au  milieu  de  la  cour.  Tous  ces  cbangemenU 
t  uuiiiicncés  en  IG7(k  i  Luent  achevés  en  1 680,  vcom- 
pris rappropriatiou  du  logement  du  maître  de  labasse- 
cour,  avec  la  construction  d'une  grande  muraille  p8^ 
tant  de  la  porte  du  monastère  jusqu'à  l  Église. 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  on  voyait  m 
chiffre  aux  initiales  du  nom  de  l'Abbé  G.  P.  avec  If  ; 
millésime.  Ce  chiffre  surmontait  on  pignon  élégaalt 
portant  au  milieu  la  ligure  de  Saint-Bcriianl 

—  Le  Souverain -Bontife  Cléjient  X  (ALTUtai  > 

'  lier  lin  île  Visscry,  dit  avoir  couuu  Marlin  DubuiasOD,  pendant? 
ans  au  monasturo. 

*  Ce  puits  fut  fait  eu  il  subsiste  encore  ainsi  que  !^  aUt* 
iianccs. 

*  M»'  de  Clainnoiais,  t.  H,  p.  41-2-413.—  On  lit  encore  tetteAl^ 
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venait  de  inourir  au  bout  de  6  ans  â  mois  et  24  jours  1670— it)^ 
de  Pontificat  {ii  juillet  1666)»  Bbroit  QoESCitCRf « 
né  dans  le  Milanais,  en  16t4»  et  Cardinal  en  1617» 
avait  ét&proclamé  k  sa  place,  le  24  aepteuibre  4676, 
i*ous  le  nom  d'l\N0CE.M  XI  . 

—  même  aooée,  D.  Pieeee  Uemay,  47*  Âbbé 
de  Cbirvaux,  venait  d'abdiquer  et  avait  été  remplacé 
par  D.  PiEARË  BoucHD,  qui  garda  ceUe  charge  pen- 
dant 44  ans. 

Peudant  que  ces  éveucineats  s  accomplissaieiil  au 
dehors,  TAbbé  de  Clairmarais  renfermé  dans  son 
monaslèro.  encourageait  par  sa  présence  une  thèse 
dephilosopliie  universelle,  soutenue  par  deuiL  jeunes 
religienx  :  cette  thèse  imprimée  sur  satin,  représen*^ 
tait  riinagc  de  la  Saïuie-Mère  de  Dieu,  assise  sur  uu 
trône  richement  orné,  avec  cette  inscription  :  Àt^ 
(jmstfp  fœli^  tcrrœ  que  Ikginœ  VirgiHiMait  i  Manu' 
UD.  ce.  que.  —  DieSS  aprilis  F.  Uobertus  It^berl. 
— /'.  Geonjias  de  Sarra,  Die  verù  30  aprilis  anno 
4016.  —  Préside  F.  Francisco  Uroulx,  rel.  Claris 
inar.  prof,  philosopkiœ 

—  Mais  de  graves  événements  se  preparaieut  ^, 
c'était  le  moment  des  grandes  batailles  qui  allaient 
assurer  irrévocabiemeui  a  la  France,  la  possession 
entière  de  ses  belles  provinces  septentrionales.  Lef* 
couiérences  se  continuaient  à  .Niniègue  cl  sans  appa- 
rence de  succès.  lioeis  XiV,  n*attendit  pas  la  lin  de 

*  L'art  de  verifHT  les  dates,  vdii.  ai-T,  loio.  1,  pug.  oio. 

*  .M  *  ùe  lUaiiiuatais,  toin.  Il,  [  ag.  113. 

*  Idem,  idem.  —  Hbl.  Uu  siècle  courant. 
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1670— ibSS  riuver  j>our  se  reiiietire  ea  campagne,  ymn  le  28 
février  de  SâiDt-6eroiain-eti*Laye;  peu  de  jours  après 
il  arrivait  au  camp  devant  Valencieniies,  ([iii  tombait 
en  soQ  pouvoir,  le  47  mars  suivaol,  alors  pour  la 
première  fois,  le  Hoi  empêcha  le  pillage  Iprodige  de 
disciplioe  militaire)  7  —  Deux  jours  après.  Sa  ilaje&u 
se  trouvait  k  Cambrai,  qui  ne  tardait  pas  à  lui  ouvrir 
ses  portes  et  sa  citadelle  ^5  avril).  —  PenJant  ce 
temps,  S.  A.  R.  Monsieur,  frère  du  Roi,  était  dans 
les  plaines  de  Cassel,  surveillant  rinvestissemcnt  de 
la  place  de  SaintrOmer  ^  où  il  allait  trouver  deux 
nouvelles  victoires  (11  avril)  contre  ce  même  Prince* 
d'Orange,  dont  d'après  la  version  de  Bayle.  un  Sei- 
gneur Anglais  aurait  dit  ^  :  <{  Le  Prince  iFOrangê 
«  peut  se  vanter  d'une  chose  ;  c'est  qu'il  n'y  a  point 
4(  de  général  qui  ait  levé  plus  de  sièges  et  perduplui 
«  de  batailles  que  lui 

C'est  à  l'occasion  de  la  bataille  de  Cassel,  alors 
que  la  Prieuré  de  Peene  venait  d'être  réduit  en 
cendres,  que  la  flatterie  d'un  religieux  de  Clairma* 
rais.  Chapelain  de  Wœstine  \  où  était  le  quartier 

*  Idem,  idem. —  M"  do  Clairmarais.  tom.  11,  pag.  413.— On 
connaît  les  détails  du  dernier  siège  de  Saiot- Orner  et  de  la  bataille 
<)e  Cassel,  si  heureusement  reproduite  par  le  pinceau  de  Vaodir- 
meulen.  —  Ces  deux  toiles  historiques  sont  en  original  aa  nosés 
de  Versailles  et  la  copie  est  h  rildtel- do- Ville  de  Saint-Omer. 

'  Les  alliés  perdirent  7.000  hommes  à  Cassel,  tant  tués  quepri* 
sonniers.  —  (Art  de  vérifier  les  dates,  iem.  i.  pag.  690). 

*  L'art  de  vérifier  les  dates,  tom.  L  pn?:  fîrK),  iO'f*. 

*  Art  de  vérifier  les  dates,  tom.  I.  in-ren3  vol.,  pag.  (>9i). 

^  D.  Joseph  Maillaid,  de  Lille,  qui  devint  51*  Abbé  et  dont  nous 
parlerons  plus  lon^enieiit  à  son  article  Biosrapbique,  voir  plip 
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de  réserve  du  Duc  d'OrUaks,  iil  placer  au  milieu  iuîu— ii>66 
des  boulets  do  canon,  supportant  les  armes  du  Prince 
vicluneux,  le  eluonogramuie  .suivant  inscrit  sur  la 
porte  de  ce  monastère  : 

U5  DrCIHA  aprILIs  fVcIVut 

P&OiSTllATl  MATaVI 
A  FMATRB  KIgIs. 

MDCLVVVYIimil. 
(11  avrU  1677  <}- 

—  Cependant  le  Roi  de  France,  après  avoir  pris 

possession  lie  Cambrai,  vint  visiter  Douait  Calais, 
Dunkerqae  et  Saint-Omer,  qui  s*était  rendu  le  20 
avril  1677.  Dans  celle  (leiiûerc  ville,  Sa  Majesté 
voulut  voir  les  célèbres  iles  flottantes,  aujourd'hui 
presque  entièrement  disparues.  Elle  fut  conduite  en 
bateau,  du  coté  de  Ciairmarais,  par  la  mer  de  Saint- 
Bertin.  l/ile  sur  laquelle  le  Monarque  posa  le  pied, 
prit,  dès  lors,  le  noio  iïllc  Uoyale...,  Mais  depuis 
plus  d'un  siècle  déjà,  adhérente  à  la  terre,  elle  a 
cessé  de  se  mouvoir  ^,  exemple  qui  ne  tarda  pas  a 
être  suivi  successivement  par  les  autres. 

—  Après  la  visite  de  toutes  les  places  de  nos  pro- 
viuces  septeultiouaies,  Louis  XIV,  heureux  du  suc- 
cès de  ses  armes,  était  de  retour  k  Versailles,  le  31 
mai.  —  C'est  encore  le  Roi  qui  commence  la  cam- 

loin.  — -  Nous  l'avons  également  mentionné  dans  les  quelques  mois 
que  nous  nvons  écrit  sur  TAbbaye  de  Wœstioe.  —  (Tom.  I,  p.  909). 

1  M**  de  Clairmarais,  tom.  Il,  pag.  414. 

*  II**  d9  Clairmarais,  tom.  H,  paff.  415. 
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1670—1686  pagne  de  1678,  Gand  et  Ypres  venaient  d*ouvrir  leurs 
portes  ^9,  12  et  25  mars),  lorsque  la  paix  condoeet 
signée  à  Niniègue,  rendait  Maeslricht  à  la  UoUaode 
(10  août)  ;  le  trailé  consenti  par  l'Espagne  13  sep- 
tenibrej  assurait  à  la  France  la  Franehe-tomtô,  \a- 
ienciennes,  Cambrai,  Ypres,  Saint-Omer  et  quelques 
autres  places  ^ 

La  paix  publiée  partout  à  son  de  trompe,  combU 
(le  joie  leshabilants  de  Saint-Omer,  devenus  désor- 
mais irrévocablement  Français;  elle  rendait  le  calme 
à  nos  provinces,  depuis  si  longtemps  agitées;  od 
pouvait  espérer  le  repos,  aussi  les  religieux  de  Clair* 
marais,  comme  ceux  des  autres  ordres,  ne  furent  pa« 
les  ûeriiicrs  à  s*eu  l'éliciter  et  à  adresser  au  ciel  (ie> 
prières  d'actions  de  grâces....  L'Abbé  pendant  iif 
temps,  négociait  et  contractait  une  association  ia 
prières  avec  Doni.  Fauterel,  Abbé  d'Uam,  et  avec 
rAl»l»iiye  de  Choques,  du  cujisentement  des  coiiiiiiu- 
nautés  *  respectives  commandait  à  un  borlo|er 
renommé  de  Bélliune,  une  belle  horloge  à  carillon, 
jouant  à  toutes  les  heures  '\  mais  cet  artiste,  peic 
de  famille,  fort  occupé,  sans  doute,  ne  se  pressait 
pas.  il  traii.a  tant  en  longueur,  que  l  Abbé  voulant 
jouir  de  ce  travail  et  désirant  en  finir  promptemeol. 

'  L  Art  de  vérifier  les  dotp<,  édit.  in-f**  en  3  vol.,  tom.  l.  p.  69^ 

—  Ilisl  fîu  siècle  courant.  —  M*'  Je  Clairmarais,  tom.  II.  j». 

—  Lp  Pire  Daniel. 

*  .M-  lie  l'.lairmarais,  tom  II.  p;»?.  415. 

'  lilein,  idem.  —  C  e.sl  pi uliai»leiiieiil  à  re  même  horloger,  dunltHi 
iii'  tilt  pii^  le  nom,  que  l'ini  i!oit  le  reniMnpjiibU'  ca  ni  ion  que  Ion  r*- 
inanjue  encore  au  haut  du  betlVui  de  belLunc. 
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attira  cet  ouvrier  au  monastère  avec  toute  sa  Tamille,  1670— lecs 
afin  de  le  aiieux  surveiller  et  pour  qu'il  ne  jïit  plus 
détourné  de  son  travail ,  avant  que  Thorloge  ne  fût 

achevée  sur  place.  En  attcudanl,  ijEORGES  PEigUAM 
faisait  fondre  les  treize  cloches  qui  devaient  former  le 
carillon  Malheureusement  la  plus  grosse  de  toutes 
ne  se  trouva  pas  il  accord  avec  les  autres  :  on  dut  ^  la 
destiner  à  sonner  les  demi-heures  et  la  remplacer  par 
une  autre  ;  sur  celte  cloche  des  dcnû-h  cures  on  lisait: 
«  Cwcilia  nomm  meum,  accelerunt  duodeeim  socîie 
«  a  R"^^  Domino  I).  Gcorgio  Petquam  Abbate  IL  M. 
.  H  deClaromarncOyquinobûommbmemicdit.— 
*<  Àlexius  Cambronme  fecit,  4679  » 

Ou  y  voyait  également,  comme  sur  toutes  les  au- 
tres, les  armoiries  Abbatiales,  réunies  à  celles  de  la 
communauté  ;  le  nom  des  cloches  qui  comiio^aicnt  le 
carillon,  étaient  :  Sainte-Agalhe^  Lucien  Agnès,  eU, 
Elles  s'harmonisaient  parfaitement  ensemble  et  ren- 
daient des  sous  harmonieux  et  doux,  produisant  le 
plus  agréable  accord  ^.  Cette  horloge  coûta  4,000 
florins  \  y  compris  Taddition  d'un  clavier,  à  Faide 
duquel  ou  pouvait  la  mettre  en  mouvement  et  jouer 
(les  airs;  ce  qui  l'ut  confié  aux  soins  d'un  religieux 
novice  F.  Cuàrles  L£  Plat,  qui  mourut  jeune  et  dut 
pour  les  offices,  être  remplacé  par  son  père  ^. 

*  II'*  de  Clairmorais,  tom.  11,  pag.  416. 
'  Jdem,  idem,  idem. 

*  il"  de  Clairmorais,  (om.  H,  i>a^.  416. 

*  Idem,  idem,  idem,  pag.  416. 

*  C'est  probablement  le  florin  de  Brabant  dont  il  s'agit  iei,  ce  qui 
formerait  à  peu  prés  la  somme  actuelle  de  8,d00  fr.  d'aujourd'biti. 

*  M**  de  Clairmarais.  tom.  ll«  pag.  416. 
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]670— 1688  Mais  pendant  que  TAbbé  donnait  tous  ses  soins 
aux  devoirs  de  sa  charge*  pendant  qu'il  dotait  son 
Église  de  huit  paires  de  burettes  d'argent,  qu'il  cob- 
sacrait  une  pierre  d'autel  mobile  pour  1  autel  de  b 
Vierge,  alors  qu'il  y  ajoutait  4  magnifiques  nappes 
d'autel  (aHlnieudiiunj  eu  ti^jsu  biauc  et  or  pour  1  autel 
de  sa  chapelle,  ainsi  que  pour  les  deux  autels  de  h 
grande  uef,  plus,  des  auffrois  cramoisis,  ru  hemeQt 
parsemés  de  fleurs  (Tor  et  d*argent,  avec  divers 
devant  d'autel  verts  et  violets,  entremêlés  de  fleurs 
d'or  et  de  bandes  d'argent,  un  incident  pénible  sur- 
vint dans  le  monastère  et  afllîgea  péniblement  Geoi- 
GEs  Petquàm,  au  moment  même  où  il  recevait  uu 
beau  tableau,  représentant  ce  texte  de  TÉvangile: 
Quœ  mni  Cwsaris  Cœmri,  Deux  jeunes  religieux  de 
la  maison,  oubliant  leurs  devoirs,  se  permirent  de 
lire  tout  heut  au  réiectoire,  un  livre  déi'endu  \ 
à  rinsu  et  sans  Fassentiment  des  supérieurs  qui  en 
ignoraient  jusqu  au  contenu,  ils  poussèrent  Taudaee 
jusqu'à  imputer  cette  tolérance  à  leur  Abbé  et  au 
Prieur,  qui  ne  s'en  doutaient  même  pas.  Cette  nou- 
velle ayant  transpiré  au  dehors,  il  fallut  une  péni* 
tente  exemplaire,  le  Prieur  dut  être  relégué  pour 
quelque  temps  dans  un  autre  monastère  :  mais  bien- 
tôt, revenant  à  eux-mêmes  et  honteux  de  leur  mau- 
vaise foi,  les  moines  repentants  allèrent  se  jeter  aux 
pieds  de  TAbbéen  lui  présentantleursexeuses....  Ce 

*  Livres^  dit  Berlin  de  Vi^^ery,  contenant  quHgue  çhosf  de  (VH- 
traire  à  Cèiai.  —  (Tom.  Il,  pag.  417). 
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Prélal  qui  était,  dit-OD,  la  bonté  même  ei  que  ïon  I570~t6lj8 
désigDaU  sous  le  nam  de  Bon  Père^  t«  lieu  de  les 
gronder,  se  borna  à  leur  ilire  en  voyant  leur  contrit 
lion  :  «  Qu'il  nen  tait  plu$  parlé,  vénêz  $mptr  ce 
soir  avec  moi  ^ , 

—  C'était  le  luomeui  de  la  visite  annuelle  du  mo- 
nastère, D.  Richard  dk  IIorbno,  Abbé  de  Vaolxelles, 
remplissait  cette  année  les  ibnctionsde  Vicaire  géné- 
ral de  Tordre,  il  vint  k  Clairmarais,  le  4 6  mars  4683, 
et  il  laissa  en  partant,  sa  charte  de  visite  en  19  arti- 
cles, écrits  en  latin,  dont  nous  croyons  devoir  donner 
une  copie  textuelle  aux  pièces  justificatives,  pour 
que  le  lecteur  puisse  avoir  une  idée  complète  de  la 
règle,  au  moment  où  nous  nous  rapportons  ^,  épo- 
que généralement  mal  jugée* 

Dom.  Richard,  après  vérification  des  comptes  de 
la  maison,  ayant  trouvé  les  revenus  en  bon  état,  or- 
donna qu'à  Favenir  on  donnerait  une  demie  pinte  de 
vin,  à  chaque  prêtre,  par  repas,  et  une  demie  pinte 
à  ceux  qui  ne  Tétaient  pas,  mais  k  ces  derniers  seu- 
lement, les  jours  de  dimanches  et  de  fêtes,  pour  la 
peine  qo*ils  prenaient,  ce  jour-là,  à  apprendre  et 
à  chanter  l  Invilatoire  ;  les  frères  convers  devraient 

*  M**  d«  Clairmarais.  tom.  Il,  pas-  417. 

*  Voir  aux  pièces  justificatives  ceUe  pièce  oommençant  par  cm 

mots  :  —  »  Ad  Majorem  Dfi  gloriarn.  —  Nos  F.  Rtehardut  Atbas 
de  ValceUis  ordinis  Cistercientis  per  Belgiuin  Vicarius  gmertAU,  » 
et  finit  par  ceux-ci  :  —  «  D'ilnm  in  pritfato  monasterio  (de  CtarO'^ 
marisco)  die  16  marlii  sub  signo,  Srat  signalnm,  F.  RichûT'- 
dus  {Moreno'  Abbfis  dt!  VnMiis,  V,  9,  *  ^  li**  de  Clairmarais,  tom. 
IL  pag.  418  à  492. 
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1670—1688  également,  les  mêmes  jours,  recevoir  une  itmî 
piiile  de  vin^  dit,  pour  la  peine  c|u*iU  out  ï 
assister  aux  matines  ^  ;  mais,  ii  la  condition  qae  cette 
(liiili  ibuliuii  de  viû  ne  pourra  être  réservée.  Aviinllâ 
décision  de  Dom.  BiCHABD,  il  n'y  avait  en  tout  que 
deux  pois  lie  vin,  provenant  d'anciennes  fondahou.N 
à  distribuer  ;  on  en  faisait  la  répartition  totale  m 
prêtres  seulement,  dans  une  mesure  équivalente  au 
tiers  d'une  pinte,  et  s  il  n'y  eu  avait  pas  pour  tous, 
les  derniers  en  étaient  privés....  ;  s'il  y  en  avait  au 
contraire  de  reste,  ou  recommeuçaii  une  double  dis- 
tribution par  le  plus  ancien  et  ainsi  de  suite  pir 
grdre  chronologique  de  réctsption  ^ 

Monseigneur  Louis-^Alphonse  de  Valbelle,  de 
Tourves,  venait  de  succéder  à  Monseigneur  de  h 
Baume  «  de  Suze,  appelé  à  rArcbevécbé  d'Auçh^ 
1  Ablié  de  Clairniarais  avail  assisté  à  riolroiiisalioD 
solennelle  de  ce  Prélat,  auquel  il  avait  offert  ses  res- 
pectueux houiuiages  ;  il  venait  d'orner  son  Église  Je 

'  Idem,  idem,  pnL^  4'^?^  '  M"  de  Clairmarais.  tom.  H.  p  4?3 
*  Loujs-AtpnoNSE  DE  Valbelle,  cenlilliomme  Provonnil.  ril>  «lA^- 
ioim;,  Soii^neur  de  Montfuron,  et  de  i  hantoisi  ur  t  llix.  cUitJûiâa-" 
en  tht'dio.mt*  do  la  faculté  de  Paris,  aucu  n  IMévôt  de  IT^iilise  catbc- 
dralcdf^  Sistcroii,  og*»nt  général  du  Clerf^t»,  numônier  Jti  Koi.nj^KA- 
.U'  son  or.iloui.',  il  fut  d'abord  appelé  au  siépe  d'Auch,  d'où  dpas^aa 
.  l'iui  de  Saint-Omer,  en  1G81.  —  11  obtint  des  lettres  patentes  « 
lévnôr  1702.  pour  rétablissement  de  rilôpital-iù  ntTa!.  auquel  li 
lègun  en  mourant  80,000  livres  ;  il  augmenta  les  rcsenus  de 
maison  appelée  le  Jardin  Notre-Dame,  où  on  élevait  des  ji  uni!?  iili- 
Ijoursièrcs  avec  des  pensionnaires;  il  aida  à  l'établissomenl  de» 
Frères  dos  écoles  Chrétiennes;  il  établit  GO  places  t:ratuitfS  dan» 
son  séminaire  :  il  fit  venir  et  dota  des  Sœurs  de  Chanté  dites ^tn^ri 
/irisr^  :  il  mourut  lo  19  octobre  1708,  ûgc  de  65  ans,  —  ISous  vôb»^ 
de  retrouver  son  testament. 
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divers  orucuiciUa  complets,  devaut  d'autels,  chasu-  I67u— 1688 
bles,  ebappes  et  (uniques  uoiformea  en  damas  blanc, 

avec  galons  d'or  et  auiïVois  cramoisis,  brodés  dans  le 
meilleur  goût  ;  il  avait  ajouté  des  reliquaires  aux 
chapelles  particulières  ;  en  même  temps,  par  les  soins 
de  Georges  P£TQUàm,  une  belle  plantation  d  ormes 
avait  été  placée  tout  autour  de  TÉglise,  d*autres  ave- 
nues se  tirent  également,  depuis  la  porte  du  monas- 
tère jusqu'au  pont  de  la  grande  rivière  et  depuis 
l'Abbaye  jusqu'au  bout  du  bois  où  celte  plantation 
se  terminait  par  des  peupliers,  désignés  dans  le 
pays,  sous  le  nom  de  drines. 

—  En  1 687,  Georges  venait  de  faire  son  jubilé,  au 
bout  de  SO  années  de  religion,  après  avoir  établi  une 
confraternité  de  |)rirres  avec  l'Abbaye  de  Saint- 
André-aux-Bois,  il  avait  fait  peindre  un  nouveau 
tableau  de  l'Asson  ptiun  ^  de  la  Vierge,  par  Tiîaon, 
peintre  Audomarois'^  (tC87).  Il  venait  de  recevoir 
deux  novices,  F.  Jacques  Fauconnier  et  F.  Guil- 
laume Ogier  ^  (1G88j,  lorsque  iiappé  d'un  mal  mor- 

*  M*'  de  Glairmarais,  tom.  II,  pag.  493. 

*  Ce  tableau  fut,  à  ce  qtfil  parait  le  premier  que  fit  Tbaou,  dont 
noua  avons  parlé  dans  une  autre  partie  de  notre  travail.  Ce  peintre 
n^avait  aiora  que  2;^ ans  ainsi  qu'il  Ta  ratonté  lui-même  à  Bertin  de 
Vissery,  il  avait  fait  cette  peinture  avant  t^on  voyage  d  halie  et  èson 
retour,  il  paraissait  ronlent.  surpria  même,  d'avoir  tti  bien  réussi  cette 
toile  estimée,  dit-on,  dos  tons  coumU^urs,, .  Il  l'appelait  une  de  ses 
meilleures  pièces.  —  (llerUn  de  Vissery.  tom  11  p  4*24.  lîg.  1  à  7). 

*  D  Ogibb,  mourut  Prieur  en  1747.  âgé 82  ans.  —  On  remoique 
que  tous  ceui  qui  prirent  l  habit  sous  (îeorges  pETotAH,  vécurent 
longtemps,  re  Prélat  qui  vécut  lui-même  jusqu'à  76  ans.  sembla 
leur  porter  bonheur.  *  (M**  de  Clairœarais,  tom.  Il,  pag.  424). 

49 
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1670—1688  tel»  il  succomba  plein  de  jours  et  plein  de  mérites, 
le  S8  février  1688,  &  l  àge  de  76  ans,  au  bout  de  bi 
ans  de  religion,  deux  ans  après  avoir  lait  son  jubilé, 
il  fut  inhumé  dans  le  sanctuaire  de  son  Église,  du 
côté  de  TEvangile,  à  div  pieds  communs  de  dislauci 
du  premier  degré,  dit  Tannaliste,  et  à  onze  pieds  de 
la  boiserie.  Son  successeur  plaça  sur  sa  tombe  un 
marbre  blanc  avec  une  inscription  funéraire. 

Georges  Petquam  élait  d'une  bonlé  proverbiale: 
fort  gracieux  envers  tes  étrangers,  toujours  généreux 
et  libéral  envers  les  pauvres,  il  jouissait  auprès  de 
tous  d  une  exeelicute  réputation.  Doué  d  unegraude 
dévotion  envers  le  Saint-Sacrement,  très  rigooreax 
observateur  de  ses  devoirs,  il  célébrait  régulièrement 
la  messe  chaque  jour,  avec  le  plus  respectueux 
cueillemenL  11  fut  généralement  regretté  de  ceui 
qui  l'avaient  connu  ^ 

—  Peu  d  années  avant  sa  mort,  ce  Prélat  avail 
fait  faire  son  portrait,  d  après  nature,  en  deux  ex- 
emplaires, Tun  en  buste,  élait  conservé  au  monas- 
tère, le  second  en  pied,  se  voyait  dans  Touvroir 
des  Dames  de  PAbbaye  de  Blandecques,  dont  il  avail 
été  directeur,  on  ne  sait  ce  que  ces  portraits  sont 
devenus 

Jusqu'à  Georges  PexquaiN,  les  Abbes  portèrent  la 
croix  pendante,  et  cachée  au-dessous  du  camail.  cet 
Abbé  couinienea  à  la  porter  osleusibiemenl  à  dalH 
de  la  domination  française,  en  1677. 

^  M**  de  Clairmarais,  tom.  Il,  pag.  433. 
*  Idem,  idem,  idem. 
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—  Ici  s'arrête  le  récit  du  chroniqueur  D.  Berlin  !670— 1688 
tic  Vissery,  où  nous  avons  puisé  presque  tous  les 
documents  sur  lesquels  reposent  notre  travail  :  c*ost 

lui  qui  nous  a  conservé  les  faits  que  nous  rappor- 
tons, à  lui  en  revient  le  mérite  que  pourrait  avoir 
noire  publication.  La  6u\ic  ùe  ses  recherclh's,  allant 
jusqu'au  57''  Abbé  Dom.  Edmond  Tirant,  était  consi- 
gnée, eoiiuHe  il  le  dit  lui-inême,  ilaus  un  troisième 
volume  ^  contenant  en  outre,  entre  autres  documents, 
une  grande  partie  des  inscriptions  tnniulaires,  soi- 
gneusement recueillies.»..  Mais  ce  dernier  volume  a 
également  disparu  et  avec  lui  tout  ce  qu*il  aurait  pu 
nous  oilrir  de  précieux.  —  ^ous  devons  donc  nous 
borner  à  continuer  notre  Biographie  Abbatiale,  au 
moyen  de  quelques  renseignements  très  succincts, 
que  nous  avons  rencontré  épars  dans  divers  ouvra- 
ges manuscrits  ou  inijjrimés,  ayant  bien  soin  tou- 
jours, selon  notre  habitude,  d'indiquer  pour  I  édifi- 
cation du  lecteur,  toutes  les  sources  où  nous  avons 
puisé  nos  informations. 

—  Les  armoiries  de  Georges  élaient  sur  fond  de 

*  Dom.  Bbutix,  mort  en  1767,  h  Vtge  de  61  ans,  écrit:  —  c  Ce 
<  deuxième  tome  tendant  h  sa  fin,  je  me  bornerai  à  le  flnir  par 
«  quelque  petit  traité....  Me  réservant  de  traiter  de  la  suite  de  nos 
«  Abbés  dans  un  troisième  Tolume.  > 

A  la  suilo  de  Tartide  relatif  à  Gbougbs  Pktquam,  Dom.  Bertin 
de  Vissery  place  une  notice  sur  les  Reliques  de  l'Abhaye,  avec  les 
Litanies  dea  Saints  vénérés  dans  le  monastère  où  reposaient  leurs 
reliques.  Ces  litanies  ont  été  imprimées  cbez  Joachim  Carlier,  au 
nom  de  Jésus,  à  Saint-Omer.  en  1666  ;  puis  une  nolice  sur  la 
bibliothèque  et  le  catalogue  des  manuscrits.  —  (SI**  de  Clairroarais, 
tom.  II,  pag.  425). 
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I 

! 

KiTo— iGSa  gueules  avec  uue  bande  azurée  de  3  à  2«  au  haut  h 

crosse  et  la  m i Ire  d'or,  surmontée  de  cette  dcvi.se: 

Recta  ^ 

runiii  lits  lioiiis  de  ceu>^  qui  reçurent  I  habii  des 
mains  de  Georges  Petquam,  nous  voyons  figurer 
t^ncoro  celiii  (rA.NDRË  Godaht,  étudiant  à  Saint-Omer; 
ce  jeune  homme  avant  son  entrée  au  monastère  dédia 
sa  thèse  de  philosophie,  à  TAbbé  de  Clairmarais»  avec 
la  suscriptton  suivante  : 

«  Àmplissimo  ac  A'"'"'*  admodum  Domino. 

«  Georgio  Pctqnam,  etc. 

a  'Ho9  Phisicm  positionis  DD.  CC.  q.  FrancUcut 
«  Godart,  Audomarensis ,  philosophid  naturalis. 

«  Prwside  H*"  ac  consultissimo  Carolo  A  iigui- 
«  tino  Becquet  /.  N.  Liceniiato ,  philosophiœ  pro- 
«  [essore  dcfendet  in  auld  Coliegii  iS''  Audomar. 

«  Franchcm  Godart  Àudomarensis  die  4 H  marlii 
«  hord  2.  post  iitiridiand  anno  /67.>.  *> 

«  Audomar i  iypis  Pelri  Guenheh  sub  signo 
«  Ignalii.  »  —  Sur  velin  \ 

*  Idem,  idem,  pag.  400  —  Voy.  {ilnnchc  vu,  n*  1. 
'  11**  do  Clairmarais,  (om.  11,  pag.  xxxi. 
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RECONHAISSAHCE  PAR  L'ÉVtaUE  DE  SAIHT-OHER» 

DES  RELIQUES  ACCORDÉES  PAR  LE  PAPE 
A  GEORGES  PETQUAM. 


«  Jacobus  Di'i  <il  S"  scdis  gralifi  Episcopiis  AucJomarensis, 
I>ostulatus  Arcliie|)iscopus  Caiiieracctisis  ;  omuibus  et  singulis 
présentes  visuris  seu  audituris»  salutem  in  domino  sempUernam. 

€  Notum  facimus  quod  anoo  4  675. die  23  july,  nos  contult- 
niQs  ad  Ecclesîam  Monasterii  B.  M.  de  Claromarisco  ordinis 
(>irlerciensis  di;rce^is  nostnp»  ubi  ad  instanliam  R**'  atîm  lUini 
dooùni  Abbalis  dicti  Icci  Doniini  Georgii  de  Pelquam,  coràm 
tolâ  religiosoram  communttate«  nec  non  presentibus  etîam  pe- 
rillustri  Domine  Friderico  d'Anmeux,  Rarone  de  Crevecœur 
ex  Marquionibus  de  Wanyes  Ecclepî»  Mciropolitan»  Camera- 
ceii^i^  canoiiii'o,  ac  vins  vencrribilibus  ac  R"*'*  Dumiiiis  Andreâ 
Dcnys,  et  Ludovico  d'Aulmcry  Ecciesiîe  noslra;  Catbedralis 
Andomarensis  canonicis  graduatis  et  Archidiaconis,  oblalum 
nobîs  anie  missarom  solemnia  coràm  altari  portatili  proptcr 
iranslalionis  suîeinnilatem  iu  na\i  dicta*  ccclesla?  construclo 
capsularn  liguouui  funiculo  scricoac  rubco  ligatam  (quam  anrio 
1673,  ac  die  pariter  23  currenlis  mensis  july  nesiro  p^a^dicli- 
4|ae  admodum  R'^  D'*  Georgi  de  Pelqaam  Abbatis  présente 
eâdem  communitatef  acporsonis  notabilibos  munieramus  sigil- 
lis  operuinius]  (\\\:im  ;ipori»'nles  capsulain  iu  cà  inveniinus 
ossa  inclura  «^oempe  brachiorum,  crurum,  nec  non  capiit  iatc- 
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l^i'iltti,  6cd  in  |)lut'C£»  patte»  divi^uiiif  rotas  qui*  :irn]uad,  ;<lias 
(]U0  ilUnsïï  aillicle  ioviciiquc  S"  lYimitivi  Mai  tyri^^parteii  noa 
iiiimulala,  ea  que  de  novo  in  foretro  recenti  laïuiDis  argenteb 
ox  parle  deauratis  dccorato  inelusiinus  :  nostro  qae  ae  8»|ii' 
ilicli  Alih.ilis  ()l)>igii:i\ imiis  ^it^itiis  :  quilnis  n  bioniiio  (ihrisli 
tiilelts  eullum  el  liouorcui  exhibueruiit,  et  eiiaui  num  cxibt- 
bunt.  in  quoram  fidem  nos  litteras  testimoniales  sigillé  ri 
sacellani  loeo  saerelarîi  signaturà  nostrîs  jussimiis  rebonri 
anno,  die,  ex  mense,  quibu^  siiprà  vidclicel  1675,  meusi* 
.    july  23.  » 
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CHARTE  DE  VISITE  DE  L'ABBAYE  DE  CLAIRMARAIS, 
PAR  L'ABBÉ  DE  YAULXELLES,  VISITEUR 
CtNiRAL  (16  m^rs  1683), 


«  Ad  M.ijoreni  Dci  Gloriam.  —  Noi»  F.  Hicliardus  Abbas  de 
Valcellis  ordiois  Cisterciensis,  per  Belgiam  Viearius  generalis 
visitantes  devotum  Monasterium  B.  M.  de  Claromarîsco,  ibi-* 
i\om  inveiiiiiiiL>  33  relij^iosos,  t;iin  saeenhttrs  (|uam  Cleiicos, 
cum  iribus  conversis  siib  cuià  IV'  admodiim  D"'  Georgii  Pet- 
quam  Abbati$,  qui  nobis  Cbartam  visitationis  a  R*^  admodom 
D"*  VaussÎQ  Cistercii  Abbatê  generali  an.  4663,  edîtam  exibuit 
per  copiam,  quibus  iu  scrntinio  andiiis  facla  prius  S"*  Sac""*. 
Altaï  is  adoratione,  vishalioiic  cctcrisque  ex  more  piUTcquisilis 
omnibusque  rite  peractis»  sequentes  eis  articulos  ad  faciiiorcni 
reguia  qnam  professi  aunt  observaniiam  reliquimus  executioni 
ineessanter  mandandos. 

«  I.  In  primis,  ut  divino  ollic  io  iui uiiilienlcs  scdulô  idipsuni 
devolè,  et  cum  put  à  iatentioue  poraganl  cuin  cantu  ordinis  et 
cam  pausis,  flexis  et  ntetris  cum  cefemoniis  juxta  nibricas 
misaalis  et  breviarii  lecliones,  psalmos  et  antipbonas  inionaniea 
cl  rite  (  niiUiuies  domino  proul  dccet  sanrids  o\  veros  ordinis 
f.islcrciensis  aluinnos,  ad  quod  R''*"  D Abbas  sulîicieiiles 
libros  submiDislrabit,  ne  de  penuriâ  causantes  prœposila  can- 
tus  nesiri  gravitate  née  notas  aut  verba  dimidient,  \el  iutegra 
il'ausiliantaut  aljter  coDtp  ritum  ordinis  pcccenl. 
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€  11.  SU  rara,  et  nonniti  piwaeriptU  in  ordine  noitro  Mk 

puribus,  ûut  in  gravi  necessitale  vonerabilis  sarramenti  oxpc>- 
aitio,  aut  cum  eodem  coaveDtualis  procesaio.  Omomo  autem 
proeessio,  modo  et  tempore  în  novis  proeessionalibiis  notot» 
liât. 

«  III.  SileDtiiiiii  Uoligioni?  makr,  cusl054(ie  virlutum,  stric- 
tissimè  et  omoi  tempore  sen  etur  in  locis  regularibus,  boc  e»l 
in  ecclesta,  clao»tro«  donniioèHo»  refectorio  et  ealefteiom: 
horis  au:em  noetnrals,  ubicum  qne  loco"*. 

<  lin.  f.  ;il.  il»iis  tria  nu!  4  i-iibirula  pro  necessilaie 

loci  sufiicieQti  p/ovisa  suppelieciile  R.  D.  Âbbas  facieoda 
quantocius  procurel,  dictisque  iDÛt-mU  de  omoi  re  necessariâ 
tam  in  temporalibua  quam  in  spiritoalibos  sîcat  et  de  Tigili,  d 
charîîaiivo  servitore  aut  se.Tiioribus  provi  lent  junià  pr:vîcnp- 
tum  Heguiœ,  nuilam  que  circâ  eos  uegligentiaui  patiatur. 

«  V.  Ad  vitam  commanem,  et  exactam  panpertatis  rot»  ob- 
servaniiam,  omnes  etiam  officiâtes  absolutë  rediganlnr  $erio<pie 
incinintTini  decrcii  coiumIv  uidentini  sessionc  24  cap.  2.  (Juo 
veliiur  omoibus  regularibus  personis,  tam  viris  quam  mulieh- 
bus  quidquam  tamquam  proprium  aat  etiam  nomîne  conTenis 
possidere  aut  tcnere,  sed  ea  atatim  superiori  tradantor,  eoa- 
venlui  que  incorporoulur,  aJ  cujuà  ordiiialionis  ninjnrom  -t 
strictioreoi  observaniiam,  omues  omninè,  extra  locum  et  boram 
refectory  eomessationes,  et  compotationea,  qnocomqiie  hacte* 
nus  praetextu  penniss»  fuerint  absolutë  vétérans  :  sic  nt  qvi 
sccus  pra*sumpserit.  sîriclis-iiiuT  subjacoat  disciplinai. 

«  VI  Ad  miauâ-  semcl  in  bebdomada,  idque  regulariter 
feria  6*  qui  capitule  praeest,  ab  omnibus  cnipas  dici  jubeai*  ei 
pro  eis  pœnilentias  injoogat. 

*  VII  Xulli  auti'iii  umnino  liceal  foris  propagrire  quid  quant 
eorum  qua;  in  capitulo  acta  aut  dicta  fuerint,  aut  semel  correc- 
tam  culpam  altcri  improperare,  et  qui  in  bis  culpabiiis  ioveo- 
lus  foerit,  acriter  puniatur. 

*  Vlir  Ootuornuier  dccieio  ivAninaUouis  S'  F"*"*  Alew>* 
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dn  Pap»  omnes  el  ungalls  prafix»  a  0**  Abbate  temport- 
bus,  decem  dierom  exercitiis  spiritualibus  quotanDÎt  devotë 

vacent,  non  tamen  a  frequentatione  chori,  aut  commuais  re- 
fectorii  dispensenliir. 

«  IX.  Noviter  professis,  et  junioribus,  usqaead  4'""  annum 
a  soscepto  babitu  regulari  completam,  provideat  R.  D.  Abbaa 
de  ^ro  religtofio.  qui  super  eosomntnbdiligentercma  plenariâ 
auctoritate  interuiai,  ci  ad  veiam  status  nostri  rationem  et  per- 
fectioiiem  enuiriat. 

«  X.  Similîter,  et  fratribas  coiiversts,  eondignus  depntetur 
magister. 

€  X!.  Mnlieribus  cujuscumqiie  œlaris,  aut  conditionis  fiie- 
rint,  omiiis  praecludalur  loconuu  regiilarium  iiigressus,  piaîter- 
qaam  ecclesi»,  sie  tamen,  ut  uiira  spatium  quod  navis  dicitur 
oûD  progrediantur,  non  liceat  etiam  dict»  mulieribus  hortos 
religiosorum  qaocumquo  pretextu  intrare. 

«  Xn.  (^umputiis  rcriiiii  lemporaliuiJi  reililaniur  ab  ulliciali- 
bus  admious  scmel  in  anno,  vel  quoties  U*"  D"'  Abbati  visuni 
faerit  ia  ejns  preseolU  sicul  et  triam  aoi  4"  de  senionbuBqQOs 
ad  hoc  dictas  Abbas  vocaverit  ipsc  que  dictes  computoa 
cum  dictorum  scoiorum  consilio  approbot  et  concludat,  vel 
improbet  et  corrigal 

«  XIII.  In  rebns  aatem  majoris  momeoti,  praecipuè  aulcm 
circa  emitlendas  a  novîtiU  professiones,  et  alias  hajus  modi 
eommonitatî  faeiendas  incorporationes,  omnium  fratnim  jnxia 
Regulaui  ufatur  consilio,  qua  sajpc  Deus  révélai  junioi  i  quod 
melius  est. 

«  XIV.  Noo  pfjelereat  R^  D""  Abbatem  aliquoties  in  anno 
facienda  singulorum  cubiculoram  visitatio,  omne  que  opus  pe- 

f  uliare  si  inveniatur  (quod  absit)  diligonlcr  indè  auferat  sine 
ulla  personarum  acceplione. 

<  XV.  Nullus  etiam  présumai  sine  venià  altenus,  cubicu- 
lum  iDtrare,  nec  quisquam  in  suum  sine  simili  veniâ,  perso- 
nas  securaret,  numquam  autem  altenus  sexus  admîtfat 
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«c  Wi.  Ueiilur  religiûsis  ia  quàlibel  releciiuue  qiuB  ei  quoi 
juxlà  regitlam  dandâ  sunt  palmenlarta  cocUi,  sicul  et  potni; 
prieier  qnm  nihil  oinnino  in  refectorium  inferalur,  cûnedatar, 

aut  l)ib:>tur  u  (|ii()Ljuniii. 

«  XVil.  Onines  igiuir  iu  omnibus  MagisUam  sequantur  re- 
guiaiD»  neo  ab  eâ  tèDièrë  devietur  a  quoqaam,  Seniores  jaoMH 
res  9U0S  ameiit  née  eis  ultra  regulam  quam  professi  sont  oom 
iaulilia,  ;iul  cliaiii  ciiiporlahili;!  impoiuml  ;  «jua-  ili^'ilo  ipsi  suo 
iioileot  nioverc  :  juuiores  auteni,  seniures  suos  lionoreni,  el 
illis  omnem  urbaDÎtatem,  obedienliam,  et  obsequiom  impea- 
dant,  maximè  vero  omoes  R"""  D"**  Abbatem  sÎDcero  imore 
dtligant,  leverenntur,  et  siispieiant.  Ipse  vero  qu»  relrè  sont 
ubiitiis,  similiter  uriiiies  fralres^uo»  in  C.linsti  vîsceribiis  (  oiii- 
plectutur,  cl  per  semitas  perfectioois  ad  ceierna  per  ducat  la- 
beruacuJa. 

«  XVIIL  Denique,  omnes  devolas  ad  deum  prec6&  effoji- 

daij(,  pro  ecclesià,  Papa  rcge,  etc. 

«  XIX.  Vûlumus  aulcm  hanc  charlaui  vibiiaduais  nustra! 
singuiis  4*^  anni  temporibus  in  cap**  eorèm  omnibus  iegi 
amossim  servari. 

^<  Daturo  in  prœfato  Monasterio  11.  M.  de  Clarooiarisco,  die 
46  luarlii  au.  d.  4683,  sub  siguo,  etc.  » 

Eral  signalum^ 

F.  RiCHAROus  (MoREKo)  Abbas  de  Valceliis,  V.  g. 
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Li:S  ABBÉS  DE  CLAIUMABAIS. 


DOM.  JO^JtPU  MAILLARD,  oh  Abbé.  Aû»«r.t;iti8ë 

Bcrt;i:i7 


Joseph  Maim.ahi»  succède  à  Gkorges  Petoiam.  —  Son  enlrcR  an 
niona&tcre,  où  il  exerce  diverses  charges.  —  H  coinm^??re  jcir  lIh» 
servant  à  l  autel.  —  Sa  nomination  à  Wû^tine.  —  Son  zeie  et  son 
ioleliigeote  activité.  —  li  offre  ses  services  au  Duc  o'ObljSans, 
lors  de  la  bataille  de  Cassel,  en  1677.  —  li  lui  donne  des  indice- 
lions  utiles.*-  Le  Prince  lui  accorde  sa  protection, ~  Dom.  Joseph 
en  profite  h  la  mort  de  Gborges,  pour  se  faire  nommer  Abbé. — 
il  est  il  1.1  Ij.iuteur  do  ses  fonctions.  —  il  est  députe  a  la  Coin  . — 
Ses  actes.—  Il  inspecte  les  maisons  de  l'ordre.  —  Détails. —  Revenus 
augmentés. —  Dettes  payées. —  Tableaux  dans  le  chœur. —  Em- 
bellisseinent  de  l'autel.  —  Statue  de  la  Vierge,  en  argent  massif, 
de  trois  pieds  de  baut.  —  Stalles  de  cboeur  et  rampe  du  refuge. 
— >  Son  go&t  pour  les  lettres.  —  Chronogramme  plaré  à  AVœstinc. 
—  Son  dévouement  religieux  aux  blessés,  pendant  la  bataille. — 
Peintures  qui  le  re  présentent  niuijlé  sur  un  clicv.il  Idaiir,  parcou- 
r;:nt  le  lieu  du  coiiibat.  —  Ses  conseiN  --  iit  nu  succès  do 

la  bataille.  —  Grande  porte  élc\jéâ  à  Wœsliuc.  pour  y  placer 
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i  6S8 — 1717     cbronogramme^  et  1m  armoiries  de  UoHSiBca.  —  Mort  de  iMin 


Uailumd.  —  Il  est  regretté  de  tout.  —  Ifoautii  li  Ricu.Abbé 
de  Salot-Bertin,  btoit  sa  tombe. 

A  la  mort  de  GEoue-Es  Petquam,  le  sR^e  Abbatial 
demeura  vacant,  du  25  février  4688  au  14  mai  sui- 
vant  \  à  celte  époque,  Dom.  Joseph  MAn.r\RD  recul 
les  honneurs  de  la  Prélature**..  Dom.  Josefu,  né  à 
Tiille,  entra  au  monastère  en  1(562,  sous  Tadminis- 
tratiou  de  Douk  Bernard  Hicuiels  doul  il  reçut 
rhabit  ;  il  fit  de  bonnes  études  et  parcourut  succe^- 
Ycment  les  diverses  charges  de  la  maison  ;  en  1669, 
on  lui  confia  le  soin  de  lire  sur  le  marche^pied  de 
rautel,  le  chapitre  de  i'onnd  msitalnjuuin,  lors  de 
la  visite  du  Vicaire  général,  Abbé  de  Canibron.  Cinq 
ans  après,  sur  Tordre  de  celui  dont  il  devait  plus 
lard  prendre  la  place  **,  nous  le  voyons  appelé  a  la 
direction  des  Dames  de  Wœsttne,  poste  où  il  de- 
meura longtemps  et  où  en  qualité  de  Chapeiaiu 
celle  maison,  il  se  distingua  par  son  zèle  éclairé,  si 
péiit'Uation  et  son  activité  dans  rexercice  du  bien: 
il  était  là,  en  1677,  lorsque  le  i  mars,  Puilipfe  d£ 
France,  Duc  d'Orléans,  vînt  faire  le  siège  de  b 

ville  de  SainL-Omer  ;  Dom.  Maim.aUD  fut  au-devaal 

du  Prince  (9  avril),  au  moment  où  il  se  rendait  à  la 

rencontre  du  général  ennemi,  volant  an  secours  de 
la  ville  assiégée,  il  lui  offrit  respectueusement  de  le 

*  M"  lie  Ciairmarnis  toat.  11.  p«ig.  424.  iig.  31. 
^  D.  Georges  rt^r^/iâu  nomma  iotepa  llâttLAa»^a  UœtUec.ro 
1(>73.  -  Slanuscrit  încdit  de  DfneuviHe,  curé  de  SatDte-Aldf^ood' 
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io^er  de  soo  wieuXt  dans  ie  mooaslère,  il  lut  fouroil  im^îii-; 
si  gracieusement  tout  re  qui  était  en  son  pouvoir  et 

ii4>taaiuiébt,  «lit-oQ.  des  inciicatiuQâ  &i  précises  &ur 
les  positions  ennemies,  que  ie  Prince  généralissime, 
tu  reconnaissciu*  e,  luiairturiià  ^  ptotÊCtioo,  ce  doQt 
le  directeur  de  Wcesline  sut  adroitement  profiler  a 

la  mort  de  Georges  PETOiAii,  pour  arriver  à  h  Pi  é- 
lature.... 

Une  fois  parvenu  au  fauteuil  Abbatial,  qu'il  occupa 
peiiJaut  ^  ans»  l>oni.  MAiLL^fiD  munira  qu'il  éiâit 
à  la  hauteur  de  cette  dignité,  il  rétablit  la  discipline 

quelque  peu  relâchée,  rc^tiiurà  cûUcitïiicftt  >a  mai* 
M»  el  fil  refleurir  l'étude  des  lettres  el  de  la  philo- 
sophie. 

Irais  fuis  députe  à  la  Cour,  de  la  part  des  Ltats 
d'Artoi».  en  1689,  1696  et  1698,  Dom.  Joseph  dé- 

piuva  ie  plus  grând  zele  pour  les  lOléréLs  de  la  Pro- 
Tince,  zèle  si  bien  apprécié,  à  en  croire  un  auteur 
presque  contenipoiaiù,  qu  à  lui  valut  le  surDona  de 
Pcjre  de  la  Paine  K 

?^ofnmé  en  1701,  Vicaire  (rénéral  de  Tordre*  dans 
tt&  th^pitre  tenu  à  Citeaux,  îl  lut  charge  d'inspecter 
toutes  les  maif^^ns  G^ter€iennes,  placées  sous  la  do* 
ttiiuatioQ  Jr-  là  Frabce,  fouctioo  dout  il  é'^cquiiu  a 
b  satis£iclion  de  tous. 

Oij  Li  i  .dil  le  ri  lie  cénntaphe  en  marbre  blanc, 
qu  il  fit  élever  â  la  mcrmoire  de  1>.  Ii£i>jtai»  U  icui£L$. 
qui  dirigea  ses  premiers  pas,  â  son  arrivée  dans  le 
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1717  monaMère  ^  il  Kl  faire  le  plan  officiel  de  la  forêt, 

avec  indication  des  étangs  et  des  limites,  etc.  1689,*, 
il  plaça  une  pierre  mémorative,  avec  épitapbe,  snr 
h\  UnnUe  de  Dom.  Glislain  Camimon,  iuii.al;?ic  <h' 
I  Âbbaye,  mort  en  1i)7ti,  et  sur  celle  de  D.  (îeorges 
Petouam,  son  prédceesseui  laiinédiat  ^.  De  plu."*,  ce 
Prélat  augmenta  les  revenus  et  pava  les  dettes  de  la 
communauté  ^  Il  commanda  au  peintre  TuAON.df 
Saint-Omer,  \'6  beaux  tableaux  pour  décorer  le 
pourtour  du  chœur  de  son  Église,  ces  tableaux  on 
l  a  vu,  représentaient  les  miracles  de  Notre-Seigueur 
Jésus-Christ.  Par  les  soins  de  TAbbé,  le  chœur  fut 
en  mémo  temps  pavé  en  marbre  et  on  [A^kh  au 
maître-autel,  une  magnitique  devanture  (sic),  dont 
le  fond  était  en  glaces  fines  de  \  cnise,  avec  encadre- 
ment en  moulures,  fleurons  et  autres  ornements  en 
argent  massif,  lesgiiultus  cl  les  canons  étaient  en 
même  métal....  Dom.  Maillard,  après  avoir  déplacé 
le  presbyterivm  et  entouré  le  cliœur  de  grilles  sculp- 
tées, décora  également  1  autel  de  la  Vierge,  i  mm 
superbe  statue,  en  argent  massif,  représentant  la 
Sainte-Mère  de  Dieu,  cette  statue  avait  3  pieds  u«' 
hauteur,  il  y  ajouta  un  grand  calice  richement  tra- 
vaillé et  du  iiiéine  métal,  avec  des  iias-reliei>  j* 
présentant  les  figures  de  la  Sainle*£ucbaristie.  U 
prévoyance  de  l'Abbé,  embrassait  tout,  les  |H'tit<s 

^  SI**  de  Ciairmarais,  tom.  Il,  pag.  283. 

'  Plan  de  la  forêt  de  Rihoult,  en  1086.  —  Planche  %  au  1''  vaI. 

'  D.  lîertin  de  Visscr\ ,  tom.  Il,  pag.  4?4. 

*  Outems,  llist.  du  Clergé  de  Krance,  tom.  IV,  in-8*,  pî»?.  f^l 
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cfDinine  les  grandes  choses,  H  chargea  Philippe  i68f*— itit 
DroNKER,  artiste  sculpteur  de  Bruges  (170o  ,  fie 
remplacer  les  stalles  placées  dans  le  chœur  en  4  437, 
par  Jean  Gheers»  Abbé,  et  de  luire  la  belle  rampe 
en  bois  de  chêne,  que  Ton  voyait  encore  il  y  a  peu 
<le  temps,  dans  raucienne  maison  de  refuge  de  la 
communauté,  à  Saint-Omer  K 

Plein  de  goût  pour  Tétude  des  belles  lettres  qu'il 
possédait  à  fond,  nous  le  voyons  également  accroître 
la  bibliothèque  de  bons  et  de  nombreux  ouvrages. 
Cestà  lui  que  I  on  attribue  ce  chronogramme  flat- 
teur, qui  fut  placé  par  ses  soins,  sur  le  fronton  de  la 
porte  de  TAbbaye  de  Wœsliue,  à  la  suite  de  la  ba- 
taille de  Cassel. 

Vn  Df.CIMa  aprILIs  fVcIVm  prostratI  bataVI 

A  FRATKB  RBcIs. 

MUCLVYVVUIIIII. 

Mais  ce  qui  alors  attira  à  Joseph  Maillard,  la  re- 
connaissance publique,  et  ce  ({ui  mérite  d'être  par- 
ticulièrement rappelé,  c^est  le  dévouement  entraor- 

diiiaire  qu'on  lui  vit  déployer  ou  iiioment  de  la  san- 
glante rencontre,  dont  les  pleines  de  Cassel  furent 

*  Cotto  rampe  que  nous  avons  encore  vue  debout  était,  ain^i  que 
l'escalier,  en  beau  boiit  de  chêne,  de  la  forêt  de  Clairmarais,  elle 
était  artisîemenl  travaillée,  on  y  voyait  des  sculptures  indiquant  des 
lions,  des  anges,  des  raisins,  des  épis  de  blé,  etc..  et  il  est  à  regretter 
que  malgré  nos  prières  et  nos  réclamations  ce  remarquable  morceau 
de  sculpture  soil  sorti  du  pays  ...  On  nous  a  assuré  qu'il  avait  été  • 
vendu  et  envoyé  à  Boulogne-sur-mer,  en  1860. 
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ii;b8— 1717  le  glorieux  théâtre  ;  d'une  agilité  saus  pareille,  on  le 
voyait  bravant  le  danger,  partout  où  son  ministère 
pouvail  eli  e  utile  ;  à  pied,  à  eiieval,  le  crucifix  à  la 
main»  il  portait  sans  relâche  les  secours  spirituels 
aux  blessés,  consolant  les  mourants,  confessaiil  (.eux 
qui  se  préparaient  au  combat,  absolvant  ceux  qui  à 
rheure  dernière,  imploraient  son  assistance.  Grke 
à  lui,  les  secours  de  la  religion  faisaient  raremeot 
défaut.  Sur  tous  les  points  on  admirait  ce  ministre 
de  Dieu,  bénissant  au  nom  de  Jésus-Cbrist  et  rem^- 
tant  les  péchés  K  Un  tel  dévouement  ne  valait-il  pts 
la  reconnaî^t.cmce  du  Prince  (jui,  plus  tard,  lui  fil 
accorder  la  juste  récompense  qu'il  avait  si  bien 
méritée?.... 

La  tradition  rapporte  que  les  pointures  du  temp^ 
représentant  ^  la  mémorable  bataille  de  CasseK  n*0Q- 
bliaient  jamais  d  y  faire  lif^urer  le  moine  de  Clair- 
marais,  monté  sur  un  cheval  blanc  et  suivant  les 
ai  iiiées  pour  exercer  les  devoirs  de  sou  uiinislère.... 
Elle  va  même  jusqu'à  dire,  que  les  informations  de 
Dom.MAiLLABD.qui  connaissait  parfaitement  la  topo* 
graphie  locale,  n  auraient  peut-être  pas  été  clrau- 
gères  au  succès  de  bataille  ?...« 

Inscrivons  ici«  à  cet  égard,  une  intéressante  lettre 

'  M*'  de  Giairmarais.  tom.  II.  pag.  414. 

*  Nous  croyons  avoir  dit  aiUrura  qu(>  deux  superbes  toiles  ducs 
au  pinceau  de  VAïtneiiMcvLtN.  représeote  Imuille  do  Cassei  etU 
•iéfio  do  Saint  Omor  ;  lea  origioauz  de  ces  tableaui  soot  au  mu^ér 
de  Versailles  ;  deux  bonnes  copies  obtenues  du  gouverneraonl  par 
*  les  soins  de  notre  regrettable  confrèn»  M  Ji  lfs  S.iint  AB06A»déo»- 
root  la  graade  aalle  do  1  UOtoi-do-Vilio  de  Saiot-Ooer. 
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a  peu  pivs  tuntc'iuporaiiie,  autographe  et  iuédile  iôdd— 1717 
dont  lorigiiial  est  sous  nos  yeux.  Elle  paraîtra  peut- 
être  un  peu  crue  dans  .jiit  ;<|ues  expressions,  mais 
nous  lâcherons  de  les  adoucir  en  demeurant,  néan- 
moins, fidèle  dans  nos  ci  talions  ?«... 

Monsieur  et  ires  cher  anu. 

«  ie  ne  serois  point  fâché  d'avoir  lardé  si  long- 

«  tems  a  répondre  a  la  lellre  dont  vous  avez  bien 

«  voulu  m*honorer,  si  j'avois  la  8aiisfa<*lion  de  vous 

4C  procurer  des  eonnoissances  particulières  et  des 

«  détails  circonstanciés  que  vous  souhaiteriez  avoir 

«  de  la  fameuse  bataille  dont  vous  parlez.  Messieurs 

«  deClâîr-ntaraisoni  eÛecii\eiiieiil  piubicurs  inauu.s- 

«(  criis  dont  quelqu'un  sio\  dit-on,  sont  assez  esti- 

«  més  ;  mais  apics  toutes  les  recherches  possibles, 

«  oo  n'a  rien  trouvé  qui  eut  le  moindre  rapport  a  la 

«  bataille  d\4zincourt.  Probablement  que  Ton  aura 

«  cuaiondu  claos  le  récit  qu  on  vous  a  fait  ;  peul- 

«  être  vouIoit-OD  dire  quelque  chose  de  relatif  a  la 

<ii  Lalaillo  (Ir  Caâsel  donnée  dans  le  voisinage  de 

«  cette  Abhaïe  cd  4677,  ou  Moosieur  frère  du  Kov 

i<  c{>njn)ar.doit  vn  personne  cl  a  rcmporlé  une  vie- 

^<  toire  completle  sur  ie  Prince  d'Orange  dont  Tar- 

«  méc  ne  pouvoil  êln*  attaquée  avec  succès  que  par 

«  un  seul  cudi'oit,  que  ic5 généraux  François,  n  aiant 

H  pû  le  découvrir,  ignorotent  entièrement  ;  ce  fut 

H  M.  Maillart,      ligieiix  de  Clair-.narais  et  diri*c- 

«  leur  alors  des  Dames  de  Wœstines  qui  fut  trou- 

50 
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«  ver  le  général  francois  et  lui  indiqua  le  seul  moieu 
«  qu  il  y  avait  pour  s'assurer  une  victoire.  Oo  pro- 
^  fita  heureusement  de  cet  avis.  L'enDemt  fut  battu 
a  a  platte  couture,  et  pour  récompense,  M.  MailUrl 
«  fut  fait  Abbé  de  cette  Abbaîe.  Voila  l  époque  etli 
«  tradition  «le  cette  bataille  qui  se  trouve  représentée 
«  dans  le  plan  original  qui  en  a  été  fait,  encore  exisr 
<(  tant  ayjourdhui  a  l'Abbaïe,  on  remarque  toujours 
«  le  directeur  monté  sur  un  cheval  bianc  tantôt  a 
a  côté  et  accompagnant  Monsieur  dans  différenb 
«  endroits  de  son  armée,  tantôt  parcourant  les  raogs, 
M  tenant  son  cheval  par  la  bride,  exhortant  les  pau- 
«  vres  blessés  moribonds  et  leur  donnant  des  abso- 
«  lutions  a  droite  et  a  gauche  ;  on  y  remarque  encore 
«  quelque  chose  de  tort  curieux  et  bien  digne  duo 
«  soldat  françois  victorieux.  Un  moulin  se  trouvant 
a  sur  une  partie  du  terrein  qu  occupoit  rarméeen- 
^  nemie,  un  soldat,  a  la  poursuite  de  cette  armée 
^  qui  avoit  abandonné  le  chanq)  de  Jialaiile  et  se 

M  retiroit  en  désordre,  pressé  d  un  besoin  

\{  ne  trouva  j)oint  de  lieu  plus  propre  

que  de  s  aller  percher  au  haut  d'un  volant  du 
i<  moulin,  le  tourné  vers  les  fuiards.  ^ 

A  ces  détails,  qu'on  voudra  bien  nous  pardonuer, 
les  annalistes  ajoutent,  que  ce  fut  sur  la  demande  de 
Dom.  Maillard,  que  TAbbesse  de  Wœstiue,  lit  élever 
tout  exprès,  la  grande  porte  de  la  basse-cour  de  soq 
couvent,  pour  y  placer  rhistorique  chrouGgrauiiue, 
avec  les  armes  de  Monsieur  ,  soutenues  sur  un  h\s- 
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eeau  de  boulets  de  canon  eu  souvenir  des  glo-  I7i7 
rîeux  faits  d^armes  accomplis  sous  ses  murs. 

Ce  qui  n'est  pas  moins  certain,  c'est  que  Doin. 
Maillard  mourut,  le  16  février  4718,  après  une  lon- 
gue et  II  uct lieuse  administration,  emportant  les  re- 
grets universels  de  tous  ceux  qui  avaient  pu  ie  con- 
naître et  l'apprécier  ^. 

MoMELiN  LE  Riche,  78''  Ahhé  de  Saint-Bertin,  a 
qui  1>.  Joseph  Maillard  avait  donné  la  confirmation 
Abbatiale  (1706),  vint  à  son  tour  mêler  ses  larmes 
aux  larmes  publiques,  en  bénissant  la  fosse  et  en  ren- 
dant les  derniers  devoirs  au  31  Abbé  de  Clairmarais. 

'  M"  de  Ckiirmaïais,  loin.  Il,  pap;.  414. 

^  Les  Abbés  de  Saint-Iterlin,  tom.  11,  pag.  28^i. 
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LES  ABBÉS  DE CLAIUMAU AÏS. 


I).  AKTOIiNE  Ul  M  U  UOUSSÂYË,  S»  Amt.  i^m^miis 


Lq6  ducuiiiiMits  manquent.  —  Nomiiialioil  d'ÂNTOLXE  ut  La  lioL&SAXLr 
de  Saint  OmtT.—  S:i  bcticUictioD. —  Son  installation.  —II  se  rend 
aux  États  et  y  meurt.  —  Sa  sépulture. 

Ici  les  docuuients  biographiques  nous  1  but  presque 
totdiement  défaut,  nous  trouvons  bien  peu  de  choses 
sur  le  compte  du  successeur  de  Joseph  Maillard.... 
Ce  que  nous  savons,  c'est  qu*à  la  suite  d'une  courte 
vacance  Abbiiiiiilc,  Aîstoi.ne  de  La  Hoissaye  ^  fut 
promu  régulièrement  à  sa  place...»  XaioiHE  appar- 
tenait h  une  famille  noble  de  Saint-Omer  :  le  3  octo- 
bre 1718,  il  l'ut  nojnuîé  Ab!)é  du  monastère  de  Clair- 
marais,  dont  il  portait  Tliabit  :  confirmé  par  TAbbé 
de  Clairvaux,  il  reçut  la  bénédiction  PoiiUlicale  le  23 
avril  1749,  des  mains  de  Monseigneur  François  d£ 

I  Hist.  dtt  Qcrgé  de  Fraoce.  tom.  IV.  pag.  S30.  —  GaUia  Chris- 
tiaoa.  ~~  inédit  do  Oeoeuville,  exemplaire  de  ta  Société  des  An- 
tiquaires de  la  Blorinie,  pag.  904. 


(I718-t7l9\ 


■<rt:  1719 


SaiiMAlRE  : 
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1718-1719  Valbelle,  lie  Tourvcs,  Évëque  de  SaiiU-Uinti  ',  cl 
fut  intrônisé  solennellement  dans  son  tglise,  eo 
présence  de  Dom.  Momeun  le  Riche,  78'  AbLt  de 
Saint-Bertin,  et  de  D.  Icnacb  DELFOSâE,37*Al)bédc 
Loos  (1701-1723 

A  peine  installé,  le  nouvel  Abbé  de  Clâinuaiai6« 
(jui  n'était  probablement  pas  sans  mérite,  fut  appelé 
aux  Élats  d'Artois  dont  il  était  nieuibre  de  droit, 
occupant  le  dixième  rang  dans  Tordre  du  Clergé  ^ 
mais  il  n  eut  pas  le  temps  de  s  y  l'aire  apprécier,  ni 
de  rendre  des  services  ;  il  mourut  subitement  à  Ams 
peudaiU  la  session,  le  19  septembre  1719,  au  i>oulJc 
1 1  mois  et  après  quelques  jours  de  gouvernement.  U 
lendemain,  ses  tlupuiiilles  mortelles  furent  rappor- 
tées dans  son  Abbaye,  où  il  fut  inhumé  le  avec 
les  honneurs  d'usaiie  ^  Celte  mort  imprévue  inspin 
des  regrets  et  lit  naître  la  crainte  de  le  voir  remplacé 
par  un  Abbé  commendataire.... 

—  Nous  avons  retrouvé  depuis  peu ,  les  aruiuirite 
de  la  famille  de  La  Hovssayb*  Nous  les  reproduisons 
planche  vn,     i . 

*  UoDscifineur  FHiïtçois  de  Valbellk,  de  Tounes.  fils  de  Jcis* 
Uaptistr,  Marquis  de  Tourves,  Baron  de  La  Tour,  et  de  UAicicitn 
UK  ViitTiiiit.iK,  Abbé  de  Pontron,  aomôoier  du  Rot  et  maître  de 
unitoire,  était  Uoyen  de  Saint-OQïer,  lorscju  il  eu  fut  nommé  Kvi  que. 
le  1*'  novembre  1708.  Il  reçut  l'Onction  Épiscopale,  le  6  avnl  V*^'^ 
\*\  mourut  le  17  novembre  ftgé  de  64  ans,  après  avoir  ouiD- 
tenu  cl  augmenté  les  fondations  charîfablcs  de  son  prédécesseur.- 
(Hisl.  du  Clergé  de  France,  tom.  IV,  pag.  209). 

*  Grand  Cartulaire  de  Dom.  de  Wilte,— Us  Abbésde  Saiol-Beftie. 

t.il,p.aB3.— Hist  de TAbbayedo  l.oos.parLuciendeRoi05.p.l36^ 
'  Bultel,  notice  d'Artois,  pag.  216. 
<  M"  inédit  do  Deneuville,  curé  de  Sainte -Aldegonde,  pag.  3^ 
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0.  ANTOINE  IV  FINÉ  DE  BRUNVlLLE,.'i3*ÂBBe.iita-<^:i7l9 

(  COMMEmiATAmB  ) .  :  f  734 

(17(9-1731). 
SOMIIAIRE  : 

Dom.  Fini  di  Brianvillb,  était  à  Arras  à  la  mort  de  Dom.  di  La 

IIoussAYE,  il  fait  des  démarches  pour  lui  succéder. — 11  estnommù 
parla  iiicdialion  du  Comte  de  Hroglio.  —  La  communauté  est  peu 
satisfaite  de  ce  choix,  mais  elle  ne  le  fait  pas  paraître.  —  lostallatiou 
de  cet  Abbé. — 1\  administre  15  ans.  —  Absence  de  renseigoemeDte 
sur  son  compte.  —  11  a  le  goût  de  Tétude.  —  Il  aime  peu  la 
eolitttde.— Il  meurt  à  Paris,  de  chagrin  d'avoir  perdu  un  procès  et 
du  regret  de  se  voir  forcé  de  retourner  dans  son  monastère.  — 
L'Abbaye  criblée  de  dettes.  —  Koto  sur  lo  refuge  do  Saint-OmtT. 

Ce  qu'on  redoutait  arriva. 

I)om.  FiNÉ  DE  Brianville,  religieux  et  Prieur  de 
Cercamp,  se  trouvait  à  Arras  eu  uiénie  temps  que 
rAbbé  de  Clairmarais  ;  à  peine  ce  Prélat  avaU*il 
reudu  le  dernier  soupir,  que  déjà  le  prévoyant  et 
ambitieux  Prieur  s*était  mis  en  mouvement  pour 
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19-1734  obteuir  sa  succession,  il  avait  eu,  jadis,  de  bonnes 
relations  avec  le  Comte  de  Brogi  io,  qui  longtemps 
avait  campé  à  Cercamp  pendant  la  campagne  de 
1713,  il  ne  laissa  pas  écliappep  cette  occasion  de  le 
lui  rappeler  en  inijjlorant  sa  proleclion....  Celte  dé- 
marche réussit,  Dom.  Finé  fut  appelé  à  prendre  la 
place  d'ÀNTOTNE  de  La  IIolssavk,  par  nominaliou 
directe  du  Roi,  eu  date  du  23  septembre  1719 
Celte  décision  inopinée,  on  le  conçoit,  fut  peu  aj^renhlo 
au  monastère,  généralemeat  peu  disposé,  et  pour  de 
bonnes  raisons,  en  faveur  des  commendataires;  pour- 
tant on  eut  l'air  de  subir  ce  choix,  de  bonne  grâce. 

1).  Antoine  de  Briaw ville  reçut  la  bénédiction, 
le  16  juin  4720,  de  la  main  de  Moni>cigneur  Frw- 
«;ois  DE  Valijelle,  Évèque  de  Saint-Omer,  et  prit 
immédiatement  possession  de  son  siège,  qu'il  occupa 
pendant  15  années,  sur  lesquelles  nous  ii'avuus  pas 
de  documents.  Toutefois,  ce  qu'on  en  sait,  il  faut 
bien  le  dire,  semble,  peut-être,  sufTiN  Uit  pour  ne  pas 
laisser  le  désir  d'en  eonuaitrc  d'avantage 

Ce  Prélat,  d  origine  Picarde,  comme  son  nom  sem- 
ble rindi^jucr,  paraissait  avoir  le  g*  lit  des  lettres, 
il  douna  à  la  bibliothèque  de  son  Abbaye  divers  ou- 
vrages, notamment  :  La  Liturgie  sacrée  ou  laidi- 
f/uilé  des  mij:iUres  chI  cjrplùjuée  \  Mais  en  éeliaope, 

«  D'Item,  tom.  IV.  pag.  230.  «      Abbén  de  Saint  Bfrtin  lum 
•I.  pig  38;i.  —  D  neuvUlo.  cure  Je  Sainte  illdegondi».  fise  dan» 
-on  nnpMs  rit  inêan,  la  nomination  d'AîiToixt  IV.  amT  si'plemlif*» 

»  M"  do  nenew.ilîr». exen.pl  .les  Anliquûirw  de  la  yorinif.p  M, 
Tru;.s  volumes  in       l'urw.  i«i7.  -  Nous  avons  <u  fow  I-* 
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il  semble  aussi  avoir  eu  peu  de  goût  pour  la  solitude  i7i9— 1734 
et  pour  la  vie  religieuse  :  un  écrivain  contemporain  ^  « 

nous  apprend  qu'il  mourut  à  Paris,  en  1724,  des 
suites  d'une  liyiiropisie,  causée,  dit-on,  par  le  eba- 
fçriii  d  avuii  iierdu  un  procès  de  prérogatives,  cuairc 
rÉvéque  de  Saint-Omor....,  et  aussi»  dit-il,  parle 
chagrin  plus  grand  encore,  de  se  voir  forcé,  dès  lors, 
de  résider  daus  sou  Abbaye,  ce  qui  était  peu  agréable 
pour  lui,  et  ee  qu'il  n'avait  guère  fait  jusques-lli 

Le  ménie  eiu  oni'jueur  ajoute  qu'à  sa  mort,  ii  laissa 
son  monastère  criblé  de  dettes  et  dans  an  éiai 
pitoyable  \ 

yeux  cet  ouvrage  portant  aioai  la  suscription  autographe  du  doiia* 
leur:  F.  Ant,  tfê  BrianviUe,  dedil  communi  BiMiothera  de  Ctaro- 

m  a  ri. SCO. 

*  Deneuville,  curé  de  Sainte- A idegonde. 

*  Idem,  idem.  * 

^  Dom.  A.'vtoihb  DB  Drianvillb  habitail  constammeni  la  maiji:f)n 
do  refuge  Saint  Orner,  qui  paraissait  avoir  été  restaurée  de  son 
.temps  ei  peut  être  pour  son  usage,  autant  que  nom  avons  pu  en 
juger,  eu  I83O.  avant  quelle  fût  dclruile  et  transformée  en  atelier  do 
niarbrct  ic.  Les  pignons  étaient  de  l  éfioquc  de  transition,  on  rcniar- 
qtmit  qu'ils  é'r  ient  postérieurs  ii  la  tloiniiiMlioii  rspngnolf»,  les  i  ;inîu«'l.s 
étaifTit  tous  cil  ciicnr,  î^s  cheminées  en  ni.'n  ÎM  i*  poi  tau'iit  i  image  du 
ïOleil  eniblénuitiqu*'  ''>•  l.^^uis  XIV,  dans  les  ;ipp:irtrnit  iit-;  qur  ilcvait 
occuper  l  AMié  (nm  îic  portant  les  !irmoir?e<î  di'  Mouwn  Iîi.oemk);  du 
Cf)tê  du  innnèfîe  louvert.  pour  la  rnr>trn(  tioii  ducpiel  on  a  emprunté 

mi  tio,-,  iMiviion  du  réfugie,  ou  voviit  encore  de  beaux  plafonds 
avec  des  moulures  caracléristiquo'î  ;  les  il-  <>us  de  porte  et  des  che- 
minées élnient  décorées  de  peintures  a  1  huile  sur  toile,  dons  les- 
quelles nous  avons  pu  remaïquer  diverses  phases  do  Vlli^litirc  if'' 
Joifpli  vrntih  p'ir  sr.f  frircs,  avec  ces  U'.otîi  :  lùjosuin  Joseph  fnilvr 
rrsler  —  Dans  u!ie  autre  jiiéce  carrée,  située  dans  le  fond,  (la  plus 
belle  et  l  >  plus  fraîche  de  toutes),  on  vovfiil  une  aiilrt*  loile  repr*»- 
sentaiit  le  Sacnfic*'<CAhnfhffm^  le  BurherH  VApjMrttwn  tit  Vnnrie, 
etc..  elc 
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1719-1734     C*est  tout  ce  que  nous  en  savons,  n*csl-ce  p» 
assez...*    est-ce  pas  trop  pour  sa  mémoire?.... 
Ses  armoiries  nous  sont  également  inconnues. 

On  y  entrevoyait  un  écu  armoirié,  |>araissaut  être  celui  de  Dom. 
Denys  PtcttUELR,  47*^  Abbé  do  1639  à  1649. 

En  face  (du  côté  de  l'hôtel  des  pompiers),  se  trouvait  la  salle 
tulairu,  dont  on  a  d«Hruit  depuis  peu  les  dermeres  traces  ogivales, 
que  nous  avons  repr»  luitvs  planche  ix  (1"  volume).  C'est  là,  on  le 
sait,  one  s'accomplircni  mémorables  solennités  et  notamment  le 
.«acre  de  (lÉK.iKi»  i>  iiAMKnicouRT,  69*  Abbé  d©  Saint- Berun,  1" 
Evéque  do  Saint  Oincr.  etc.  '» 

Un  peu  plus  bas,  du  même  rùté,  sur  la  rivière,  on  voy,iit  éçale- 
ment  encore  il  y  n  peu  de  temps,  l'arceau  de  la  porte  J-'.Tuuii 
s  embarqua  Thom.^s  ue  II.^.ntokderv,  alors  que  fuyant  la  persécution, 
il  se  rendait  au  monastère  de  Clainnaiais....  Cet  arceau  a  dispani 
avec  tout  le  reste.  ..  malfîré  nos  prières  pour  qu'il  fût  conservé  *. 

Les  armoiries  d*»  Dom.  Woh.vm)  IkotMt .  43*^^  Abbé,  qui  ont  élf 
transportées  dans  un  nouveau  mur  de  I  nfelierdo  marbrerie,  en  fa« 
de  la  porte,  semblent  seule»  marquer  ;uji  )urii  hui,  la  place  de  laii- 
cicn  refuge  des  enfants  de  Saint- Bernard,  dans  la  ville  de  SaiDl-Omet. 

Voir  notre  Histoire  des  àbbés  de  Saint^Bertin,  iom.  U,  m- 
m  à  15?. 

(b)  Nous  rappelons  ailleurs  le  fait  important  du  séjour  deTioiis 
Uec^obt,  à  Saint 'Bertin  et  à  Ciainnarais. 
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m  ABBÈS  Di-:  CUliUlAllAIS 


D.  BARTHELEMY  DE  LA  GUETTE,  o'i^  Abbé.  A..«.«.oi  1730 

ici  :  1758 


SOMMAIRE  : 


Absence  de  documents.  —  Uartuelemy  he  La  Glette  succède  à 
ËRGBLBKRT,  malgré  i'Évêque.  —  Sa  mort.  —  Il  fait  enlever  et 
transporter  aux  arcbifes,  l'inscription  rappelant  la  consécration 
do  rÉgUse. 

Jusqu  au  i>oul  luauitenaiit  il  faut  nous  résigner  à 
D'enregistrer  que  des  doids :  en  labseoce  de  l'im- 
mense lacune  laissée  par  la  perle  du  3  volume  des 
annales  de  Berlin  de  Vissery»  nous  sommes  privés 
(lo  documents  ;  bornons-nous  donc  a  dire,  que  Bar- 
thélémy DB  La  Guëtte,  moine  de  Cercamp  Uuceèda 
il  Enoelbert  le  Porc,  en  1736,  et  qu'il  mourut  en 
1758....  Celte  iiommalioa  eu  commende  eut  lieu, 
dit-on,  par  la  haute  influence  de  l'Intendant  de  la 

'  Hisl.  du  (îlorgc  de  France.  —  M'*  de  Deneuville.  —  Note  Uu- 
laitelle. 
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4736—1758  Province,  malgré  une  vive  opposition  de  rÉvèque 
de  Saint-Omer  ^  qui,  dans  Vintérèt  de  la  commu- 
naulé  désirait  une  élection  régulière  ^  ^ 

Un  chroniqueur  nous  apprend  ^«  que  sous  ladmi- 
liislralioa  de  ce  Prélat,  on  enleva  du  choeur  de 
l'Église  abbatiale,  à  cause  de  sa  vétusté,  une  ios- 
(  riplion  latine  raj)pelant  la  consécration  laiic,  le  20 
juillet  4466,  par  rÉvèque  de  Juliers....  Cette  ins- 
cription fut  alors  transportée  aux  archives  de  la 
communauté  (1749). 

On  n'en  sait,  où  plutôt  nous  n'en  savons  pas  da- 
vantage. 

—  Nous  donnons  planche  vif,  n**  6,  les  armoiries 
de  ce  Prélat. 

*  Joseph -ALrHOKSB  de  Valbblle,  docteur  de  SorbODoe,  aumaoiff 
du  Roi,  availété  nommé  à  rÉvéché  de  Sarlat  qu'il  refusa  pour  de- 
venir  coadjuteur  de  son  oncle  Frakçou  i»e  Valbcllb,  eous  le  titrt 
d*i^véque  m  fMrtibus  d'HiéropoIia.  Il  fut  sacré  le  11  du  moisd'aTril 
1733.  et  entra  en  jouissance  de  rÊvéché  de  Saint  Oiiier,  en  1797,  î) 
y  mourut»  le  13  juin  1751,  âgé  de  70  ans,  après  avoir  oootioué 
fbndationsde  ses  devanciers.  Il  fut  inhumé  avec  eux  dans  la  ctispelle 
de  TAbside,  à  la  Cathédrale,  où  un  marbre  mémonitif,  journelleiBcnt 
foulé  par  les  visiteurs,  rappelle  encore  leur  souvenir 

>  Note  manuscrite  Dufattelle. 

*  l>.  Berlin  de  Visscry. 
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LES  ABBÉS  Di:  CLAIRMAHAIS. 


nOM.  IGNACK  HÉMART,  56'  Abbé.  a^»i:1750 

11759.1767]. 


SOmiAlRE  : 

Regrets  sur  la  dispariCion  des  documents.  —  Réfleiion.  — '  Naissatice 
de  Dom.  llKMAitr.  —  Sa  filiation. —  Il  (^ntre  au  monnstère.  —  Il  y 
•'xtTce  (livoises  charges.  —  Sa  iK-nédiction.  —  Joie  que  cause  sa 
nomination. —  Fotes  doDoées  à  cette  occasion, —  Qualités  d'IcHACK. 
—  Son  administration  sage  el  prudente,  répare  les  dommages  pré- 
cédents. —  IciiACK,  député  aux  États,  y  défend  les  droits  de  son 
Abbaye.  —  Il  avait  rempli  sa  mission.  —  Su  mort,  en  1767.—  Sa 
sépulture.  —  Regrets  qu'il  inspire.  —  Pièces  de  vers  à  sa  mé- 
moire. —  Acrostiche  chronoj^ruphique. 

Le  regret  que  nous  exprimons  sur  i'absenoe  de 

documents  lUu^rapliiqucs,  concernant  les  derniers 
Abbés  de  Clairmarais,  se  fait  encore  plus  vivement 
sentir  en  voyant  arriver  le  nom  du  36'  Prélat  qui  fut 
placé  à  la  tète  de  ce  monastère....  Ce  nom  appartient 
à  notre  province  d*Artoi8,  c*est  celui  de  Tune  des 
plus  estimables  familles  de  Saint>Omer  et  qui  compte 
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i7ôu-i:6T  de  belles  alliance^....  Celle  famille  selon  toute  appa- 
rence, n'est  pas  prèle  à  s  éteindre,-.  A  ce  double 
iilre.  il  bcrail  heureux  déjà,  de  pouvoir  rappeler  les 
services  des  ancêtres  pour  l'exemple  des  descen- 
dants, sans  oublier  (jue.  en  général,  le  pays  lool 
entier  prend  volontiers  sa  pari  de  la  gloire  de  ses 
en  iaiits.... 

Doni.  LoLis-FaA.NÇois-XAViERllEM  vuT,  euitligi  n 
F.  Ignace,  naquit  au  château  de  La  Couilé.  prb 
Bethune.  le  ii  detenibre  ITOS  ;  il  était  le  quatrième 
CIs  d'ADRlEX-FaANÇuis,  sieur  de  Manlre,  Uecevcur 
des  États  d'Ailois,  et  de  Ca  i  herlne  d'Aîîvin  K 

François  voulant  se  consacrer  à  Dieu,  eutra  ùe 
bonne  heure  au  luonastère  de  Clairmarais.  où  su^ 
cessivcment  il  remplit  diverses  charges,  iiutauiimni 
celle  de  Cba|)elain  des  maisons  voisines,  avant  de 
recevoir  les  honneurs  de  la  Prélature,  tjui  lui  lui i ni 
n  gulièrement  conférés  par  Funanîmité  de  ses  frè- 
res, dont  il  avait  su  comiuerir  restinie  et  la  con- 
fiauce 

Élu  en  no9,  il  tut  soleiuu  lleuieui  bt»ni,  le  7  Oflo- 

»  Exlrâitiles  actes  de  Vétet  civil.  ,  c  . 

AMiW.FiAHreW  Hi-Aat.  décédé  en  ITIO.  aa  Pncur.  de  S^im 
Gcorgw  avait  épousé  en  premières  noces.  N  .  PKLET.der  -  -  ^ 
postérité:  en  secondes  noces,  U  se  maria  à  Catbhiise  pSsfi^^^ 
\x  eut  plusiea»  eifwiis.  satolr  ;  ^  1-  Ai.to.ve.  mort  PrononaU. 
Réco».^U.  appelé  en  religion  P.  de  Pade  ou  Padoi  c  -  Be>o^t 
mort  Prieur  de  Couy  en  Temas.  -  3^  Locis.  Abbé  de  March.enn. 
-  4*  Dam.  IfiiucE.  Abbé  de  Ctairmarai»  -  5o  Jacoies  "ue. 
ATOcal  au  Conseil  provindal  d-Artois.  nnc  n  Trésorier  ae  U 
de  Saint-Omer.—  (Actes  et  papiers  de  faroiUe). 

»  Titr»  cootemporiin. 
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bre  de  la  même  année  par  Monseigneur  ds  Beumes  175^767 
DB  MoNT-LouET  Évèque  de  Saint-Omer 

BmlHA  oCTOBBif ,  lOLtmilTBB  BBBBDIGrVf. 

(1756)  «. 

Il  entra  aussitôt  en  fonctions,  an  milieu  de  la  satis- 
faction générale  de  la  communauté  heureuse  de  voir, 
cette  fois,  un  de  ses  membres  les  plus  vertueux,  libre- 

*  François-Joseph  de  Bru^f^  hf  Mc^t-Lolet,  Vicaire  gtTu  ral  el 
Oflîcial  du  diQcè>e  de  Dole,  sn  patrie,  fut  sacré  Évéque  di*  Saint- 
Omer.  te  19  janvier  1755  ;  disputé  du  ('Icrgé  aux  États  d  Artois.  il 
aviut  Hù  delégiu'  h  la  Cour,  fonction  a  laquelle  il  fut  continué  pen- 
dant trois  ans,  sur  la  deni<iu>Jo  do  tous  les  ordres  de  la  province  : 
il  mourut  à  Conijiiègno.  le  23  août  1*765,  dans  la  53*  année  de 
son  ù^e.  Les  fitats  assemblés  h  Aitms,  arrt*t<TtMit  dnns  leur  st-nnre 
du  1 1  novembre  1765.  qu  ils  fi'r;i;ent  élever  a  leurs  frais,  un  iiioim- 
ment  a  la  mémoire  de  ce  Pr»'l;it  dans  rK;;lise  de  Compiègne, — 
>ious  avon«î  sous  les  yeux  ki  .iia.ure  contemporaine  de  ce  monument, 
avec  l'inscription  funéiaire  qui  y  était  trncée. 

—  Nous  donnons  aux  pièces  justificatives  une  pièce  de  vers,  pu- 
l)liée  en  i7u9,  à  la  louange  de  Monseigneur  lu.  Mont-Lolkt,  par 
Dom.  Thomas  Delkicui  f.,  religieux  de  Clairmarais.  a  l'occasion  de  la 
Jiénédiction  de  Dom.  Ignace  Hémart  ;  cette  j)ièce,  imprimée  chez 
Kertel,  la  même  année,  est  un  véritable  tour  de  force  poétique 
par  la  série  d'acrostiches  qu'elle  renferme,  on  y  voit  21  vers  dont 
les  initiales  réunies  forment  le  nom  du  Prélat  ;  chacun  d'eux  forme 
également  le  millésime  1759....  On  en  jugera.... 

*  Chronogramme  contemporain.  —  Au  moment  où  Dom  Icsiacb 
IUmabt  fut  appelé  k  la  Prélature,  il  avait  rempli  les  foncUooa  de 
Birecleur  dei  Dames  de  Wœstiae  et  de  Blaodecques,  où  H  était  gé- 
néralement estimé,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  le  distique  suivant 
qui  consacre  son  soutenir  : 

«<  MUsus  enim  ml  }fonachas^  Pastoris  munere  fungi^ 
m  FungHur,  et  Monachas,  fwn  sine  lande  regil.  »» 

51 
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1759—1767  ment  appelé  par  elle  à  ia  gouveruer  ^  Des  Cèt^  fu- 
rent célébrées  à  cette  occasion.... 

L.€TAfil^VR  is  haL  be.neDIGtIoxl 
11759: 

S  écriait  uu  religieuse  dans  uu  poeuqut  iàugage. 
Fesia  puire  javal....  Dstas  eil  Igaatias  HMârt*.... 

Héjouissoiis-iious  de  celle  béuédicUoQ....  Appré- 

tons-nons  à  des  fêtes,  Ig5ice  Héiuat  nous  estdooné. 

Mais  iodépeniLuiunt  nt  do  la  questioD  de  principe, 
concernant  les  Abbés  pris  d  office  par  le  Roi,  ea 
dehors  de  la  maison,  queslion  toujours  plus  ou 
moins  irritante  et  procédé  toujours  onéreux,  tou- 
jours peu  goûté,  on  le  derine,  la  nominaftoo  de 
Doffl.  Ignace  avait  réuni  tous  les  suffrages,  il  éuii 

>     •  TmnJem  Cl  m  f  «fur,  TtÊomm  rtiéUa  compoty 

•  Ab^lt  n  f  pr-oprio,  çiudd  adosse  sinu..,,  » 

Oo  petit  jixf  er  p«r  ce»  dMx  ws.  qoiUe  dut  éira  la  pentéi  ém 
cêoobiles.  co  aoogciBt  qnito  vcutieiit  d*écbapper  à  on  Abbé  eoa- 

*Bfft)cb  oODlmiwaiDe  pabliéeee  17â8.è^accaiiOBdeta1MMuu• 
tlMldl€3llc&  BàmàMr,  tilt  €simtan\éeiiliusirùsimo  »e  hetfTenâiuir 
mm  £(k\tsiM  Rritrtpû  Frtftcûtù  Jmepkê  de  Brunes  de  Mont  LtuA, 
Oi'iUa  i-\fu*  j.n  AuJ^.nare*sem  AtMctf.  hemm  MiUviU  merûem 
fierenn  ihL  furni  tii  n  rttue  m  ikni  sine  tMevamimAr' 

mtùrici  œiuiiisiil,  Afi'Mtùmsmlil,  paderiÊme  ImudabO^  hatmiem 
in  f^'tf.V  p».'*Y»ii,  i>.  'fiiriN  Oemfft  Ciir»'  Méristauium  Lfl 
A'Uisùtr  H  Jf..'-^  i<  Mp^uuiione  Mêemmîir  Mi^vraïUi,  in  grdi  m 
^r.uii,\fUis  J4i.Ki  «t^Mna pmnAe^Ctr-nen  tteroicum,  cwMqut 
r^niv-u'i^r.'a/^jrtfiisrciutt.  —  AutMmirù  Apud  FerlH^  Tf/pe§» 
^\s<-9»  ff.^»;»foC  'm^ve  hi^rietimi^  rid  Stmi^nomm. — MDCCUJ. 
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simple,  modeste,  bon,  de  mœurs  douc(;s,  d'une  piété  I75v*—i7(i7 
exemplaire  et  d'un  jugement  sain  ;  prudent  ami  de 
la  paix,  énergique  défenseur  du  droit  et  pratiquant 
le  premier  ce  qu'il  prescrivait  aux  autres  ;  tel  est  le 
tableau  que  l'on  nous  fait  de  cet  Abbé  : 

<  Ignatiuu  pictas  nunquam  morilura  corooal.... 
«  Gondecorant  mores  ingenium  que  sagai. 
«  

«  Ttttor  inofléns»  pada  et  author  eril,... 

«  Atque  tenax  rccti,  vità  quo  modestus  in  omni. 

«  Quid  deceat  fratres,  actibus  ipse  notât  *....» 

Le  nouveau  Prélat  réunissait  donc  toutes  les  con- 
ditions de  succès  ;  une  administration  sage  et  régu- 
lière arrivait  à  propos  ;  les  torts  causés»  par  les  pré* 
cédents  Abbés  commendataires,  avaient  besoin  d*ètre 
réparés,  la  règle  était  relâchée,  le  temporel  de  la  mai- 
son se  trouvait  singulièrement  amoindri  et  les  ressour- 
ces dispersées,  les  temps  étaient  sombres,  la  lâche 
difficile  1  D.  Ignace  était  à  la  hauteur  de  sa  mission; 
par  son  esprit  d'ordre  il  sut  accomplir  son  mandat  et 
justifier  les  espérances  qu'il  avait  fait  concevoir,  le 
doigt  de  Dieu  était  dit  le  poète'....  Au  bout  de 
qnei(ïue  temps,  les  choses  avaient  changé  de  lace, 
la  discipliue  était  insensiblement  revenue  :  à  Texem- 
pie  du  maître,  l'ordre,  l'économie  avaient  reparu  dans 
les  dépenses. 

Député  du  Clergé  aux  États,  Ignace  Hémart  sou- 

1  Pir-cc  contemporaine,  in      p.  13,  U,  15,  iu.— V.  aux  preuves. 
*  Dom.  Tbomas  Oeldicque,  pag.  14. 
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1759— 1767  tint  avec  succès  les  inlérêts  du  pays,  comme  les 
droits  de  son  monastère. 

«  Missus  est      proceres  ut  Clan  Juid  Marisa 
«  Senrei,  coosenrat,  Dec  sine  Laude  régît.  » 

On  poutaît,  dès  lors,  espérer  des  jours  plus  sereins: 
mais  il  était  écrit,  que  celui  qui  avait  ranimé  loules 
ces  espérances,  ne  devait  pas  demeurer  lonfçtempsà 
la  ttrle  de  la  uiaisoo.  A  sou  tour,  il  était  à  la  veille  de 
la  quitter  pour  une  patrie  meilleure,  où  lattendait 
la  récompense  il  une  verliieuse  vie — 

Dom.  iGXAC£  mourut,  en  4767,  au  bout  de  neuf 
aiiiues  d'une  administration  laborieuse  et  utile.il 
emporta  dans  la  tombe,  les  légitimes  regrets  de  tous 
ceux  qui  avaient  pu  le  connaître  et  Fapprécier,  ceux 
surtout  de  ses  couirercs  ;  il  reçut  la  sépulture  dans 
le  sanctuaire  de  son  Église,  od  une  inscription  funé- 
raire rappela  sa  meiuoue,  jusqu'aux  mauvais  jours 
du  renversement  du  temple  de  Dieu.... 

>»aus  iuscrivous  */i  tzieiua  aux  pièces  justiticali- 
ves,  les  vers  que  le  moine  Dom.  Thomis  Deldicocs  a 
causacrr  a  Ig.wce  IIemvrt.  C'est  là  que  nous  avons 
puisé  nos  indications 

En  altendani.  consignons  ici  un  acrostiche  histo- 
rique et  cbronograpbique  qui  semble  avoir  sa  pi^ce 
toute  marquée  dans  notre  Biographie  Abbatiale  ;  elle 
sort  de  la  même  plume  qui  parait  l'on  exeicée  u  a'> 
sortes  de  jeu  d*esprit«  si  en  usage  chez  nos  pères* 

»  rtéoes  jiuùàcative»,  pa^.  806  et  suivantes. 
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CHUIIU  kCtOSTICA  \  1759-1767 

IgnatIo  hbUart  aIt  DtCVt  âC  cLomIa 
■oDU  IrpVUII  aGCIHt. 

(1759). 

mmn  haC  Ft^CiLAiA  DIb  VobIs  DuIDsiata^ 
»  aVDbti»  GEjifto-llAftIsCBiiiii,  Ih  UiiatIo  : 
a(  obILIs  nie  fLos  bbbn abDIborVII  pLobbt, 

►  ppI^aVDItb  eI  Ca?centks  Car.MIjja  pIa  ; 
H  aLI  pa.tsVLE  DtLtCTAFWÀilvi. 

— LLVM  COXSTAMER  Dli.lulTE. 

•<os  etIaM  CoifSTAKTEn  DILIget  K.Lh  : 
c»arGto  PAfil  bbbnabDo  BlMILlt  baCtVs, 
a  IC  HIbabDa  sVa  fUtatb  fLaCkbIt  ; 
mLbGtVs  a  soCIls  Iif  PBAsIDsll, 
elrlt  bbIt  aC  pLaCIDVs  ; 

DIMpI^ebIt  pkIor  PR  f.CtrrA,  nV  »  iMi  i  sCnUti. 
sbfIJgIo  i'Ia  uFNKlJlCAr  tiYnC  patruM, 
H  aLI  patrI  ChrIstYs  DabIt  CoromaM  K 


—  Ignace  Hémart  portait  les  armoiries  de  sa  fa- 
mille :  elles  éUiteot  d  argent  à  S  faces  de  sables  avec 
celte  devise  : 


Candide  et  Rectè 


*  admodum  in  Chrislo  Patrie  amplissimo  que  Domino  Ignatio 
H^mari,  aniiquUsimi  ae  celeberrxmi  Monatlerii  Beat»  Marim  de 
Claromarùco  ordinis  Cisterciensis  setfo  iupra  Quinquûgeiimum 
Abbati  mfrilisiimOf  in  tokmni  inavgurationis  ium  die  diutumum 
et  Félix  Regimên  gralutabundtu  approceMur  eonvenlut  Vlaroma- 
riscensis. 

^  D.  Thomas  f)eldicque,  R.  P.  Claromarisci  AcciDDebat  (Brochure 
contemporaine,  iu*4<*,  p.  IG).  —  Noto  autographe d'iGBACB  IUmabt. 

'  Voyez  planche  vu»  7.  — >  Le  dessin  ancien  ne  porte  pas  la 
devise. 
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PIÈC£S  JUSTIFICATIVES  CONTEMPORAINES  DE 
L'ADMiNlSTKATiON  D'IGNACE  UÉMABT. 

Is  oLonUM  fra.nCIhCI  1)k  mkV.nes. 

» 

11 Dei  Pastor,  Morinensis  gloria  geotis  t 
Pnelatum  (ellus  nondùm  (e  nostra  videbat  : 

Intereù  nostra  rumor  pouelraverol  aures, 
Ailvenisse  virum  doctruiâ  et  origine  clarum, 
Uuem  docorant  mores,  qui  Heiligionis  amore 
Solatur  tristes,  miseros  juvat,  implet  imnQs  ; 
Una  iDihi  tune  apea.  apes  iina  aodalibus  io  te  : 
Jamque  hoc  tompua  adaat.  nec  noa  apea  langa  léfallil, 
Bartholomolds  erat  nobia  Prawulque  paterqaa, 
Oui  dùm  Tîla  fuit,  noa  torque,  qnaterque  Beati 
Vîiimus  :  ille  Dei  fatis  obi  cessit  acerfais, 
Ipsa  ponre  cluun  taiilo  cum  Pr^esule  visa  est 
Claha-Palu»,  cerïoque  peri»?et.  ni  aiclste  Prasul 
lu  te  UDum  conversa  oculos  tnentes»que  tuUàâet  ; 
Ndrat  eoim  (quis  et  io  toto  jam  noaciai  orbe)  f 
Qoanla  Ubi  aMidè  apad  procerea  ait  fada  poteatas; 
Timc  igitar  jongcna  et  aaïaiia  ooahtiMiore  hKtaa 
Ipao  tuoa  noslria,  quîdquid  ftiît  utile  uobia 
Suaaiati  :  meaiiDi.  nec  le  meminisae  pig^it, 
IIU  charaa  era»,  tibî  charus  et  ille  vicissim  ; 
liiter  vos  Tlicsea  Ude»,  er^l  un<i  vaiuutas  : 
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Non  sic  Eurjralus  Nisum  dileilt  amicum, 
NoD  sic  Tïndaridas  coojuniit  g ratia  fratres  ; 
Quos  prior  est  mirata,  sequens  mirabitur  «tas. 

Yo9  qiioqiie  ventoii,  si  quid  men  Carmina  possunt, 
Vos  iriqtiîim.  «pri  Intidnbunt  sappô  nepotes. 
Quiil  nuriHo  no.slris  si  tam  citô  rébus  adesses  ! 
Integra  namque  Odes  tompus  servatur  in  omne, 
Nec  vivis  nnnexus  amor  meminisse  sepultos 
Desioit,  io  prolem  traoscurrit  gratia  Patram  : 
Hftc  tu  Prœtatum  coluisti  Bastholoiubuii. 
iifle  etiam  poat  fata  colis,  nec  plus  tua  curas 
Pignora  qu^im  natos,  quoi  liquerat  ille  monendos 
Tutandosque  Ubi  ;  quœ  te  clementia  cepit! 
An.via  !50curâ  mutasti  claustra  qnirtè, 
Aspcru  tnutasti  placidis.  et  tristia  letts  ; 
Cantare  ergô  juvat,  festos  juvat  edere  plausus  ; 
Et  quid  dissimulem  ?  Vestro  succansus  honore. 
VestriB  taudis  amans,  nec  cnrarum  immemor  unquam, 
Jamdùdbm  méditais  tibi,  jam  Carmina  solvam  ; 
Carmina  jure  dabo  raros  tealantia  mores, 
l'tque  tua.  ô  l'R.iiSL'L,  ventontia  s<tcu1u  cantent 
Facta.  ego  facta  canam  :  lujs  me  (inxisso  loquuiurf 
Ne  tandem,  Ph.«sui..  quamvi-^  insit  tihi  inajiis 
Eloquium,  fandique  opibus  sublimis  abuades, 
Sperne  coii  leviore  lyrft  :  ?aga  cingitur  astris 
Luna.  et  in  oceanum  riYi  cecidére  minores. 
Félix  illa  Dies,  ciim  te  Brittannia  nobis 
Prœlatum  misit  Slorineosi  in  Sede  tocandum, 
lilu^tri  in  Gathedrâ,  quâ  plurima  sœcula,  tantiim 
Vu  tute  illustres  et  stirpis  origine  clari 
Sederunt  ;  Francisce,  sequi  non  degener  ardes, 
Quos  pietate  tuA,  quos  et  natalibus  squas: 
Qoîdquid  enîm  aifectant  alii  flngique  laborant, 
Boc  tibi  dat  nalura  :  et  qu»  divisa  Beatos 
Efficiunt,  Telut  hune  pietas,  hune  copia  fandi, 
Illum  nobilitas,  illum  aolertia  juris. 
In  te  mista  fluunl  :  nec  qua9  comitatur  bonoies 
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Aofa  tUBn  ett  levMer  teatan  iuparbit  m«atMn  ; 
Nam  qoanupmii  tntiiiolt  pfoeenm  baoi  ftitit  trioaiphit 
Stat  fortaoa  donna,  at  af I  numarastur  aroran  : 
Majonim,  tua,  ooo  titulia  innixa  racombit 

Gloria,  sed  tirtate  polent  anleire  parente* 

Cci  Lat,  sicque  teiiens  Chi  i^u  v€»tigia  diciâ  : 

Stemmata  quid  faciunt?  non  stemmata  vana  requiro, 

Stemmala  nuUa  mtbi  nisi  quae  parit  uoica  virltM. 

llaoB  tua  aublimis  siiprè  ganua  aminei  ipaum. 

Gongaudet  CcbIuod,  mirana  IstaUir  at  orbia, 

Postaritasqua  lagana  maritô  tua  flteta  probabit. 

Ut  calidua  summo  Phaboa  reaplaadat  olyaipo, 

Sic  Tirtute  toft  luces,  ardeacia  «bique  : 

Quœ  non  lis  mordax,  quœ  non  petulantia  Tulgi, 

Te  viso,  lenita  cadiit?Jara  vidimus  ipsi  : 

Ouos  ratione  neqiiis  convincere,  vincis  amore. 

Tu  coiumen  lidoi.  tu  sanc  tcP  bucoioa  legis, 

Instruis  ignaros  in  lege  et  lumino  GbriaU  ; 

Te  pia  Dévolus,  ta  Doduf  mira  loqiieatani» 

Te  nature  aanex  audit,  te  juste  SeBatiaa. 

Si  des  jussa,  rogas,  et  risu  dura  bénigne 

Imperia  amollis,  Fkaucisgb,  timesque  tineri. 

Ergô  alii  noccant  miseris.  oplentque  timeri  ; 

Al  liia  sui>[)liiil)us  '.loinu.-î  cal  ;is»ui.-la  ju\aiidis  ; 

L'ndè  vclul  pulios  serval  (iallina  suh  ali>. 

Sic  quoque  tu  natos  sulertior  undique  serras». 

Da  veniam.  ptusquèm  possit  mea  musa»  meferis  : 

Credeban  ooUen.  aed  adaat  nîbî  noua  ««peniDdiia. 

MoDs  superandizs  adatt,  nibi  Mom-LAcvATaa  in  n?am. 

Perge  aninesa  tamen»  mea  musa,  beare  Patrottom, 

Perge  sonare  Ijram.  FaAiicitcca  perge  beare  ; 

Cetera  cur  sileas  ?  nec  enim  memimsse  Doœbit, 

Hoc  Palrocinio  (jui^i  non  ^|^^M  Jre  jul)i'ris? 

Justa  Bilunx  dai  cuiquesuuru  ;       justus  ubique 

Fn  i'Nf  tsrrs  notum  est)  si  quos  pr«|»onit  cmli. 

Non  ge»u$,  at  meritum  quaent  :  feUcibus  iodé 

logenîis  apcritur  itcr,  despectaque  miia« 
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Colla  lef  aoi.  opibiuqae  flaeni  et  pauper  eodem 
Nititar  ad  fractum  atudio,  cùm  oaroat  uterque 
Quod  nao  inopa  Jaeeal  probitaa,  nac  inartia  anrgat 
Divitiis.  proprio  aad  Tirtus  parta  Jabore 
Preripit  etneritum  invidifl  spectanle  bravium. 
Quid  plura  ?  t)  Pk.f.si  L,  virtutum  ila  lundis  oUore», 
Ut  fihj  jam  totum  confurgat  fama  per  orbcm, 
CoD?cniaDtque  tuas  cupidi  componero  laudes 
Uodiqaa  ;  qiii<|ua  canunt  viooto  pede,  quique  soluto  ; 
Et  qoia  wm  eanaret  ?  le  Patrem  rabw  i»  AroMa 
Gognoacimt  fnepea  vldwa,  niaerique  cUeDtea, 
Te  oiiiriiini  filii  clema,  te  pleba  MeriBeotia 
CnaniiBi  vigileni  Paatorem  ^ooe  fatentur  ; 
Sed  te  {rem  loquar)  nraltè  felicior  ipta 
Clara-P.alus  verùni  l'citi  onum  noîi  luodo  novit, 
At,  Kranciscc,  sinirn  novit  ijur  ijuc  U'  esse  par^ltm  ; 
Ntiin  ?iduata,  modo  pi  r  te  rediviva  vigebit. 
iGNATitM  siquidem  nobis  Ûagraotibua  uUrô 
Legitimum  Abbatem  majoniin  more  crealen 
Jam  tua  sacra  maaua  eroce  aignaea  jam  benedîMit  : 
Amralue  eat  digitia,  cniz  aorea  pectus  adoroat, 
Fertque  pedum  manibua  radimitoa  tempora  Hitri. 
Quas,  Francisce,  tibi  pro  tantis  muoera  curis 
('LARA-PiLCS  reddet,  memori  quas  peciom  grales  ? 
Munera  «int  grates.  grates  modo  sjnt  piu  vola  : 
Tune  etenim  merili  moriotur  gratia  vestri, 
€ùm  tellua  refluo  baud  8tabit  circumdata  fluotu, 
Paraque  eadem  Cmïi  zepbiroe  emittet  et  auraa, 
Aut  Romane  pioa  coDtemMt  temple  Sacerdoe  : 
Panra  qaidem  aunt  bsc,  aed  nunquid  inutile  muoua  ? 
Abflît:  FaARCiacB,  bia  gratam  teelamur  amorem. 
Vive  û\b  :  noatri  Cleri,  Populique  Patrone  : 
Vive  diù  fclix,  impie  virtutibus  annos 
Quos  dahit  Oranipotens.  his  vila  honfn  p;iratur 
Quam  tibi  Clara-Palis,  Clerus.  Populusque  prccatur. 

Ttal,  aktIstes,  CreOItas  Loxoo  teMpore  pasUas  oVëi 
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CHROmCA  ACROSTICk. 

antIstItI  franGIsCo  De  Mont-LoVet. 
six  DeGVs  aG  oLorIa  sis  seMpI.nerna. 
(1759). 

•n  eLIGes  MorInenses  gaVDete  iioG  antIstItb, 

sbegI  CiirIsto  soIJ  serVIens  aDferet  paCrM  : 

►  ('oVIsIIt  oMnes  Dotes  ab  apostoLo  CItatas  ; 

kaM  soorIetate  aG  nobIU  peVDentIa  puLKet, 

rsASTiTATE  aC  Le>I  MoUestIa  VIcft  ; 

•-NTEREA  DoCet  Ignaros  trIstIVM  GonsoLator  : 

w  IbI  DIrVs.  GœterIs  CLeMens, 

rsV.NCTis  Ita  se  ostenDIt  affabII.bVI. 

•<T  oMnes  L.«tI  InDesInenter  GonCInant, 

.aapIentIa  spLenDesCIt  oVasI  saLoMom  aLter. 

^espICIens  terrrsthIa  Vere  aMat  C.cLestIa, 

rMInet  l.NsVpER  DoGtrIna  CeLbbrI  : 

ScIranDa  pIetate  aG  benIgna  GdarItate  repLetV», 

o  Ves  GorDe  pLaGIDo  DlRiciT  : 

'^obILIs  aG  aMIGVs  artesI.e  Defrnsor, 

H  Vtos  reDDet  GIJentes  CoîsfIDentes  sIbI  : 

CARGA  Ma.nV  InDIgOS  PERFEGtB  REFlGlE!f8, 

oBInIbVs  (sI  pas  sIt  DIGere)  pLaGet. 
•<ERE  DIGent  oMnes  :  Is  antIstbs  CbLebrIs 
n  rIt  seMper  Inter  epIsGopos  nobILe  DbCVr  : 
haLI  bpIsGopo  Dbt  pr.v&IIa  ChrIstVs. 


Digitized  by  Google 


L£Tàb1MVr  In  uaG  bexëDICtIûne  : 


IgNATIo  PRALaTO  DaT  tIaRaM  FRAXdsGVt. 

TaDdem  Clara-Palus  voUram  reddita  oompoe, 

Abhatem  è  proprto  gaudol  adestte  siou. 
Pesta  parare  juvat,  dalus  est  Ignatiqs  Hihart, 

GiUDde  deeus  nostri.  praesidiumque  domOs. 
0  Dove  Dax.  nova  Lux.  Clari  nova  Stella  Uarisci  1 

Qui  tuus  à  nohis  ritè  colelur  honos? 
Gaudia  festivo  populus  lestatur  iiniictu, 

Nec  niu  um.  poputi  crederis  esse  pater  ; 
Grederis.  et  merilô,  quippè  omiabus  omnia  factus, 

Cunctos  cum  merîto  Istificare  venis. 
Nunc  agite,  6  musas  !  Ignatii  dedudte  laudes, 

Dttlcia  concioois  plectra  parate  modis, 
Linquite  parnassum,  Glarum  properate  Harmcuii, 

Prosul  amaDdtts  adest.  iogemioate  melos. 
inferiore  licet  scrpant  loea  metra  ootbunio, 

Fas  mihi  sit  Musis  associ  ire  Lyram. 
Solo  tuas  taccat  qiiîD  non  imiat  edere  laudes 

Vox,  niea  in  Iuna  ru  !;niilo  pertiiiii-  ent. 
O  Dcmora,  0  saltu;».  ù  juncU  saltibus  amnes, 

Murmure  duloîsono  plaudite  Pontifia  i 
Ignatiom  pietas  nunquàm  moritura  coronat, 

GoDdecorRAt  morest  ingemumque  sagax. 
Cemite  quàm  blando  se  oslendal  amabilis  ore 

Majestas,  llonacbis  non  raetueoda  suis. 
Geroile  quàm  paro  nitîlet  sob  pectore  virtus, 

Non  reput. I ta  ^ihi,  sod  reputanda  nimis. 
Hic  gravis  alloquu  leoi  oioderamine  polloob 

Tutor  inoffeos»  pacis  et  author  erit  ; 
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Qmppè  Deo  ptomu  bdem  montqat  padîcos 
ladoit,  et  tutam  noiwtratad  astra  viam  : 

Atque  tenax  recti,  Titâque  modesias  in  omoi, 

Quiâ  deceat  frntrf»«.  artibiis  ipse  not;U. 


Qui  facieoda  docei,  qoique  doceoda  facU. 
Quàm  beeè  Rea  LoMis  aMriloiB  conapanael,  et  ipn* 

Qotm  baoè  toatiDeat*  qui  noget  acqitia  erit  ! 
Tu  Deoa  amiii  qvi  pedoria  intima  lottraa» 

Qoen  latel  bomaiii  nolla  latebra  «inoa. 
Tu  Dcu5  Ignafu  meuLuni  cognoscis.  et  impies 

Doni>  :  nam  di^itus  cun'-f ip<^î<''nlis  ibi  e«t 

tua  laus  crescit,  aie  oobis  gaudia  crescunt 

Gaudia  teopoiibiM  non  nioiMBda  nalis. 
djtftâ'-pAM  ai  fertè  dolel  patriaMiofa  sparsa  ; 

Tristitiani  miontrat  gaadia  grata  tqi. 
Et  werà  melior  tecom  roriuna  Msaet, 

Ni  foret  illa  bonis  diirior.  sequa  malis. 
Sed  quid  irt  a[>rumi)is  In^ti^  inea  luusa  tuurari^. 

An  non  divUtisplus  Talel  Ignatiis? 
Accîpe  Pootiicale  peduin,  cui  Chriatus  oviio 

Credîdit,  et  llitra  teaacer  ornet  hoooe. 
AnooHia  aiflcvlaa  adamanle  ooraicua  et  auro 

Striogal,  ut  ntem»»  nos  tibi  atringat  ainor. 
Crnx  quoque  lux  extet.  iacrymarum  in  valle  vagunli 

SU  til)i  Dux,  sticios  Uàc  îkico  vincc  Dures. 
Congaudete  Potri.  Fralrw,  et  dinte  raecuni  : 

Fallimur,  aut  talom  sa^cula  rara  fereot  ; 
Vindicat  ille  aibi  titoloa  Patrisqua  Dadaqne. 

Plenua  Pater,  Dux  quoque  honore  potena. 
Qui  quôd  amet  Tulgare  aat  esf,  qoM  dtgnua  honore. 

Non  tantum  soril,  regia  scripta  probant. 
Qtud  modo  non  Uu-ui  de  ipso  s:{)Orare.  Pnternis 

Qui  goudet  tifuHs,  nomen  et  omen  habens? 
Vivat,  iô.  vivat  super  oane  et  tempus  ei^Tum, 

Vivat,  qui  tibi  nos  fœdero  jonxit  amor  ! 
Kon  sibi,  aed  aopens  fidens  losâTitfs  onne 

Quod  aibi  Gommtssum  ritè  perrgit  opi». 
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AdftiiC  et  cunctis  ejus  prudentia  rebas, 

Ilic  placuH  Monachus.  Duxque  Paterque  placet. 
Iflissiis  enim  ad  Monaitm.^  Pastoris  rounere  fungi, 

Fun^ilur,  et  Monacbas  non  sine  inude  régit. 
Missus  et  ad  proceres  et  Ciai\i  juta  MAnisci 

Servet.  conservât,  nec  sine  laude  redit. 
Lectus  in  Abbatem  commuai  voce  suorum, 

Prieficitur  domul,  nec  sine  laude  prseat. 
Quem  ai  fata  Tirum  seirant.  (quod  mente  precamur) 

Suavia  perfoUet  tempera  Clara  Falcs. 
Gâtera  prstereo,  aatis  est  si  cernia,  amabis, 

Sivè  Patrem  spectes.  PoniiflcemTe  colas. 
Ueùs  quid  in  Iguatii  subitè  mea  laudibus  hœres 

Musa,  nequis  forsan  digna  referre  salis? 
At  ne  vana  refer.  sed  die  pro  laudibus  illud  : 

Déficit  in  laudes,  ars  mea  vi<  ta.  tuas. 
0  qui  sidereas  habitas,  Rex  maxime,  sedes  I 

iGNATiim  Dobis  tempus  in  omne  tege. 
O  Regina  poli  !  vestro  6uccurre  cli«n(i, 

lît  aibi  commisses  pascere  possit  oves. 
Vos  quo<iue  cœlicol».  quibus  est  sapientia  cur»  1 

loRATioH  tuto  cingite  prsesidio. 
Nestoreoe  nobis  postquftm  deviierît  annos, 

Angelicis  uIh  s])lendidus  astrapetat. 


LES  ABDÉS  DE  CLAIMAÏUIS. 


DOM.  EDMONT  TIRANT.  67*  ABBfi.  x^um: 

((767-1782).  itriMTSî 


SOMMAIIIE: 


Edmond  Tirant,  dont  il  ne  reste  giu'res  que  le  nom,  succède  a 
0om.  IlÉMART.  —  Sa  famille  —  Son  origine.  —  On  pense  qu'il 
fui  commendataire.  —  Sa  prodigalité.  —  Titres  correspoodaats  à 
i'MliDiikistraUoa  de  Dom.  Tikant. 

Dom.  Edmond  Tirant  est  encore  un  de  ces  Abbés 

dout  il  ne  nous  reste,  à  peu  près,  que  le  nom 
Il  semble  qu'en  se  rapprochant  de  nous,  les  person- 
nages donl  nous  nous  uccupuus  diviaicitl  êue  mieux 
connus....  Par  une  singulière  interversion,  c'est  ici 
tout  le  coiiii  aire,  les  dui  uiueiils  anciens  ont  été  con- 
servés, les  plus  modernes  ont  échappé  à  nos  re- 
cherches. 

Ce  que  Ton  sait  seulement  sur  Edmond  Tirait, 

*  H**  inédit  de  Deneu?l]le.  ancien  curé  de  Sainte-Aldegonde,  à 
St-Omer  au  XVlll*  aiècle.^-Dutems.Hist.  du  Clergé  de  France,  t.  iV. 
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1782  c/esl  qu'il  fut  nommé  à  la  place  J'Ignace  Hkmart,  il 
y  a  aujourd  hui  un  siècle  [eo  1757]  ;  oo  a  des  raisons 
de  croire  aussi  qu'il  appartenail  à  la  même  souebe 
que  sou  bomonyuie  Uom.  Maaiiji  Tllu;<iT,  ki*  Àbbé, 
Tun  de  ses  prédécesseurs  dont  nous  avons  rappdé 
plus  haut  la  biographie  :  des  armoiries  ideuUquesel 
la  même  devise  trouvées  sur  les  portraits  de  ces  deux 
Prélats  \  nous  confirment  dans  cette  pensée.  Il  pa- 
rait également,  hors  de  doute,  que  Dom*  ëdmoiid 
était  originaire  de  la  Flandre  française,  s*ii  faut  en 
croire  l'un  de  ses  arrières-neveux   ;  mais  ce  que 

*  Un  biuard  heureux  nous  a  procuré  la  cooDaisaanoe  da  œs  por- 
traits, que  nous  reproduisons  d*apres  dos  photographies  prises  svr 
des  peintures  à  Thuile,  con<ierTées  dans  la  famille  de  M.  le  Baioe 
DE  Foirnftaas,  ancien  magistrat  à  Étampes  et  l'un  de  dos  honon* 
J)Ics  collègues,  auquel  nous  en  devons  la  gracieuse  communication. 

*  £n  nous  adressant  avec  une  obligeance  parfaite  les  copies 
des  portraits  do  Dom.  Martin  et  de  Dom.  Fdmoisd  Tirant,  44*  et 
ST*"  Abbés  de  Cloirmarais ,  nofrr  eçtimabir  correspondant  If.  oi 
FoucBÉRES,  a  eu  r.iimnble attention  d  y  loiiuJre  :»  notre  prièrt*,  quel- 
ques notes  généalogiques  tendant  à  fair*»  mtsnMîtrt'  coinnit-nt  ces 
deux  intéressaiite-i  toile*;  de  nos  Abbés,  eut  jhi  se  troufer  transpor- 
tâmes (îans  une  })<'lite  ville  du  <i*'fKirtfmeni  de  Soine-et  Oi^f .  p.ir  mt: 
roncour<^  de  nrt  onstances  qui  en  ont  assuré  la  conserrattoo.  Vatci 
ce  que  nous  y  tr<>Mv<MH  : 

En  17-10,  M.  iiALDOLi.N  Tirant,  lil-^  d'im  néco*  innt  de  l.iUp. 
«  il  demeurait  ?ur  In  paroi'^^^e  Saint- Maunce.  et  d  une  cierooiset^c 
c  MAnr.n:uiTE  Cauy,  de  Sauil  »  'nier,  épousa  à  Chàlons-sur-Mirnf, 
«  une  demoiselle  (jir  îsat. —  B.u  noi'iN  venait  en  Champoirne  p<}ur 
«  le  commerce  de.s  lui  les  de  Flandres,  il  \  fit  fortnne  et  acheta  plu- 
%  sieurs  Stugneunes  avec  d'importants  vignobles,  il  laissa  irois  fi^^ 
«  dont  l'un  Ji  an-Ai gi  ste-Aim^-Prosper  Tirant,  Seigneur  de  Fia- 
«  VIGNY,  grand- pere  maternel  de  notre  honorable  correspondant 
«  d'Étampes. 

«  En  1770.  M.  Tirant  i>g  Fi.avigny  possédait  à  Ay  un  vtiidangeoir 
1  (  onsidérable  et  les  meilleurs  crus  de  Champagne,  pourtant  il  m 
*  faisait  que  des  vins  rouges,  considérant,  dit-on,  les  vins  mousseux, 
«  c'était  son  expression  :  comme  un  abominable  saute  fotfcfcon.^ 

t 
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nous  ignorons,  c'est  s  il  arriva  ii  la  dignité  Abbatiale,  1782—1786 
par  une  élection  régulière  ou  par  une  nomination 
direclenieot  émanée  du  Souverain,  ainsi  que  trop 
souvent  cela  se  pratiquait  alors,  au  grand  préjudice 
des  maisons  religieuses,  que  pour  des  raisons  de 

«  Gr4ce,  sans  doute,  à  sa  parenté  avec  EeiioiiD  Tikaht.  II.  Tibant 

«  Di  FiAViGfiY  plaçait  une  très  grande  quantité  de  ses  yîds  rouges, 
«  en  Flitndre  et  en  Artois  et  notamment  dans  les  Abbayes  qui, 
«  chaque  année,  figuraient  sur  ses  registres  pour  un  chiffre  élevé... 
«  On  se  souvient,  dit  il,  d'avoir  vu  l'Abbaye  de  Saint-Uerlin,  ins- 
«  crite  pour  une  seule  année,  nu  chiffre  fabuleux  de  3fiOOO  livres!... 

'<  A  la  mort  do  M.  Tirant  i>e  Klavicxv,  en  18IO,  il  nvait  niors 
«  une  clienlèlc  nombreuse,  qui  comprenait  toutes  les  nol;il>ililt  s  de 
^  la  ville  do  Saint-Omer  —  Il  a  laissé  quatre  filles  dont  l  une  fut  la 
^  nière  de  M.  di:  Fouchebes, ù  1  obligeance  duquel  noua  devons  ces 
«  renscijînenu'ntj;.  » 

Ajouk)!i=î  que  M.  Tiram  df.  l'i  avig?iv,  riche  négociant  en  vin«i, 
était  égalt;iiu'iii  un  amateur  zéié  dos  arts  et  do  la  littérature;  il 
entretenait  les  meilleures  relations  avec  une  notabilité  Champenoise, 
le  Chevalier  de  La  Toucoe,  peintre  distingué,  sur  lequel  la  Société 
scientifique  du  département  de  la  Harne,  a  publié  dans  ses  mémoi- 
res, en  1857,  une  eicellente  notice  puisée  dans  une  correspondance 
particulière  de  famille. 

A  celte  correspondance  il  est  facile  de  juger  que  M;  Tibaiit  ne 
FLAvianr  n*était  pas  seulement  un  obscur  marchand  de  vin,  mais 
qtt*il  était  encore  un  homme  instruit,  un  amateur  éclairé  des  sciences 
et  des  arts;  dès  lors,  il  n'était,  peni^tre,  pas  sans  intérêt  de  faire 
connaître  un  enfant  du  pays,  qui  arriva  en  Champagne  avec  une 
aune  de  Flandre  d'une  main  et  un  ballot  rie  toile  de  l'autre,  pour 
y  faire  en  quelque  temps  une  belle  fortune,  honorablement  acquise 
et  dont  il  trouvait  toujours  h  faire  le  plus  noble  et  le  plus  utile  emploi. 

La  famille  Tir\nt  de  Flavicny  n'est  pins  représentée  aujour- 
d'hui que  par  un  arrière- petit  neveu  du  57'"  Abbe  de  Clairmarais, 
dont  il  porte  le  preîiom.  <:nn<;  doute,  en  souvenir  du  Prélat  doot  nous 
cherchons  à  rappeler  la  llioginphie. 

Notre  1res  honorable  collègue  &! .  i>e  roLcuiuEs  nous  permettra  do 
consigner  une  fois  do  plus  ici  l'expression  de  notre  gratitude,  pour 
la  gracieuse  ohligeanco  avec  laquelle  il  a  bien  voulu  nous  lournir 
ces  renseignomoot.s. 
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1767—1782  favoriHime,  devani  lesquelles  il  Allait  s'uiclioer,  on 

sacrifiait  ainsi  à  d'insatiables  ambitions  Ce  qui 

seaiiiierait  iodiquer  que  Dom.  Tirant  fut  Abbé  caœ- 
mendataire,  c*est  que  d'après  un  souvenir  eonlam- 
porain  \  ce  Prélat  contrairement  à  l'exeniple  de  son 
prédécesseur»  était,  dit-on,  d  une  prodigalité  exces- 
sive qui,  pendant  les  15  années  que  dura  son  admi- 
nistration, n  eut  pas  de  peine  à  faire  oublier  l'esprit 
économique  de  son  devancier ,  avec  lequel  il  formait 
un  singulier  contraste.... 

Le  seul  titre  que  nous  ayons  vu  de  cette  adminis- 
tration est  bien  peu  important  :  c'est  une  quittance, 
signée  le  mars  1777,  par  t\  Martin  Bernari>, 
religieux  et  recisveur  de  Clairmarats,  en  faveur  de 
M.  Aimable -IIe:(rt  Maguire,  de  la  somme  de  37 
livres  1 0  sols,  pour  droit  seigneurial,  d  une  partie 
de  terre  en  trois  mesures  et  demie,  situé  à  ta  Menne^ 
^uene,  commune  de  Bayenghem-lès-Ëperlecques, 
terrain  limitrophe  des  bois  du  monastère  et  tenu  eo 
cotterie  de  ladite  Abbaye  *. 
Les  armoiries  de  Dom.  EnMOND  Tirant  étaient  les 

mêmes  tjue  celles  du  44''  Abbé,  son  jjarent  et  son 
homonyme,  elles  portaient  pour  devise  : 

Ùeu$  miki  seopw 

^  Récit  oral  d*an  vieil  employé  de  It  maiioiit  le  eieor  Vasakis. 
*  Titre  orisinal  eo  percheniiîn  avec  la  quittance  aulograpbe  il  « 
belle  écriture  de  F.  MAaTta  BaaiiAaa,  leligleax  de  Ûaimania.  et 
titre  eat  entre  nos  maint.  La  partie  de  terrequî  y  eatmegliOBeéelPi 
partie  de  la  ferme,  aoden  6ef  de  Noitlieiidl,  dont  noœ  eeaimei  ai^air- 
d*hui  posseweur,  en  qualité  de  petit<4ll8  mateniH  de  M.  M^ccmi. 
'  Voyea  planchée  vtii  et  tx. 
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Dom.  Martin  Bebnard,  est  nommé  Abbé.  —  Son  origine.  —  Sod 
bnau  physique.  —  Ses  succrs.  —  Sa  geuérosité.  —  Son  entrée  au 
monastère.  —  Il  exerce  diverses  fonctions. —  li  est  nommé  rece. 
veur,  puis  Abbé.  Son  érudition.  —  Il  va  aux  £lats.  —  Il  est 
député  à  la  Cour.  La  Reine  le  choisit  pour  son  confestour. 
Sa  mort  ioopinée  par  suite  d'une  chute  de  teiture.  Begrets 
qu*n  inspire. 

Le  même  luoiae,  aacien  receveur  du  moDastère, 
dont  nous  venons  de  remarquer  la  belle  écriture 
apposée  sur  un  acte  de  dénuiMl>renient,  en  parche- 
min, qui  est  entre  nos  mains  (1777),  F.  Martin  Ber- 
nard arrive  maintenant  k  la  téte  de  la  communauté. . . . 
Il  n'est  pas  uu  éttauger  pour  nous....  l)om«  Martin, 


Mort:  1786 
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i7«»2— 1786  origioaire  du  faubourg  du  Haut-Pool  ',  avait  une 
belle  taille  et  un  physique  agréable;  de  bonne  heure 

il  fut  élevé  au  Collège  de  Saiut-Omer,  où  il  uliùiuleà 
plus  grand  succès  et  remporta  au  concours,  presque 
toules  les  Luui  ses,  dont  par  le  plus  honorable  désin- 
téressement, il  disposait  toujours  en  faveur  de  ceux 
de  ses  condisciples,  moins  favorisés  que  lui  sous  le 
rapport  de  la  fortune. 
Bernard  ,  après  avoir  occupé  plusieurs  fonetioDs 

au  iiionaslère,  où  il  entra  fort  jeune,  était  receveur 
depuis  plusieurs  années,  lorsqu'il  fut  promu  par 
•  élection,  à  la  dignité  Abbatiale.  Il  dut  cette  nomina- 
tion, autant  à  son  physique  remarquable,  qu  k  àe» 
relations  de  famille  ;  mais  principalement  aussi,  k  la 
reconnaissance  de  ceux  qu'il  avait  obligé  pendant 
ses  études. 

Sa  profonde  érudition,  unie  k  son  mérite  person- 
nel, attirèrent  sur  lui  les  regards;  membre  né  des 
États  d'Artois,  à  cause  de  sa  haute  dignité,  il  fut  eo 
cette  ijualilé  dùjjulé  à  la  Cour,  où  il  fixa  ratlention 
de  la  Heine,  qui  lui  donna  sa  confiance  et  le  choisit 
pour  son  confesseur....  Mais  Dom.  Martin  ne  devait 
pas  jouir  longtemps  de  cette  haute  distinction  ;  après 
avoir  gouverné  pendant  4  ans  sa  communauté,  k  la 
satisfaction  et  au  plus  grand  avantage  de  tous....  Ge 
Prélat  revenait  d'Arras,  en  compagnie  de  D.  Josciu 
d*Allesnes,  Abbé  de  Saint-Bertin,  leur  voiture  fot 

'  Dom.  Mautin  Ber^iaru  appartenait  ù  ce  qu'on  cruii,  a  unt 
estimable  famille  do  constructeur  de  bateaux ,  qui  r^u&âissait  dui 
Wk  commeroe  et  vivait  dans  l'aisaiice. 
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renversée  ;  dans  la  chute  Dom.  Hartin  se  blessa  1767—1783 

gravement  au-dessus  de  la  cheville;  il  négligea  de 
se  faire  soigner,  se  bornant,  dit  un  annotateur  \  à 
faire  usage  de  certains  onguents  trop  vantés  par  des 
religieux  ;  mais  bientôt  le  mal  empira,  la  gangrène 
s*en  suivit  et  lui  donna  la  mort  (1786). 

4 

Ce  Prélat  c(ait  un  adminisli  aLcur  excellent  et  très 
soigneux  pour  les  intérêts  de  la  maison»  ses  livres  de 
recette  étaient  fort  exactement  tenu^'....  Il  avait  un 
cai  actère  lacilc  qui  le  faisait  aimer  do  tous,  6a  posi- 
tion lui  permettait  de  rendre  bien  des  services,  aussi 
fut'il  unaniment  regretté.... 

•  M"  de  Dcneuvillo,  ruré  de  Sainlo- Aldegoiido,  ;uj  XYIIT  siècle. 

'  Pendant  tout  le  temps  que  Dom.  Martin  remplissait  les  fonc- 
tions de  receveur,  sa  signature  était  :  F.  M.  lif.rnavd^  religieux  et 
nreveur  de  Clainnarais. 
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LES  ABBES  DE CLAIRMARAiS. 


ma.  OilEK  DE  SCliUDX,  59'  SI  i>£aMURABB£.i'ta»»M7tt: 


Le  monastère  ^iouveriif*  par  58  Abbés,  pendant  siix  siècles. —  Nomi- 
nation de  Dom.  de  Scbodt.  —  Son  origine  —  Son  entrée  aumo^ 
oaslère.  ~  Une  de  ses  sœurs  entre  à  Ravensberg.  <—  Sa  promo- 
Uon  Abbatiale,  à  38  ans.  RéllexiODs.  —  L*borizon  s'assombrit. 
—  La  pensée  des  fondateurs  de  l'Abbaye  à  disparu. — Dangers.— 
Le  sol  oomoience  à  trembler.  —  Décisions  de  176Het  1773,  contre 
les  ordres  Monastiques.  —  L*Empereur  d'Allemagne  publie  égalo- 
m«iil  des  décrclà  contre  eux. — Tristesse  des  religieux,  —  Enipietc- 
mentsde  rnutoritê  civile.  —  Proscrii>tion>  autorisées  jj.ir  l;t  faiblesse 
du  Roi.  —  Conflsc'ition  des  bénéfices.  —  InTentaircs  des  archives 
et  bibliothèques,  publiés.  —  État  des  biens  mobiliers  et  immobi- 
liers.— Les  ordres  religieux  se  jettent  en  vain  entre  les  bras  de 
l'autorité  Ëpiscopale.—  Le  monastère  de  Saint-Bertin  ne  détourne 
pas  romge,  malgré  son  agrégation  à  Cluny.—  Les  digues  sont 
rompues,  les  idées  philosophiques  débordent,  tous  les  ordres 
religieux  î>OMt  condamnés,  malgré  leurs  service.*  pendant  I  hivcr 
de  1789.  —  Leur  lele  pendant  cette  terrible  épreuve.  —  Les  re- 
gistres en  font  foi.  —  Ou  sa  i>&  Scbodt  ne  i*oupçooae  pas  encore 
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1 787—1791    um  \9  dMfBn*»  Il  vtqo»  b  tM  «racttooi  —  Il  m  DéfUcB^n- 

Honmiieiit  étové  h  «on  |irédéee«tfeur.  ^  S^ltore  d'AtnâSMi 

IIerville.  —  L  Abbé  visite  le  Prinrp  r»E  Condé  et  !e  Duc  dEs- 
GHitN.  à  Samt  Bortin* —  l!  siège  qv:e  deux  fois  aai  État*  — 
il  songe  a  reconstruire  i  Abbaye  et  a  t  mplorer  les  bois  prépart*. 

ExpuUioo  des  religieux.  —  lit  parteot  en  abandonnant  tout  ce 
qu'iU  pOAtédaîeot.  — 11»  tout  an  nombre  de  S3.^  Leur  triiMe. 

lu  116  rcparalMent  plu*.  —  Croii  de  Taiiuir  ii*Auaci.  ^ 
Maniucritt  do  Bbkti?!  m  Vii»bt  movco. —  Ëmigration  des  mi- 
DOé.  —  Rentrée  d'OMii  dk  Scvoot  —  Sa  mort,  en  1806  —  Si 
sépulture  dans  le  cimetière  tûiDmunal  d  alors.  —  Le  chagrin 
1  ause  de  sa  mort. —  Son  beau  portrait,  par  Vam»er  I^lti.— 
Description.  —  Fin  de  cette  monographie.  —  HéOexioos.  —  Bat 
que  se  propoaait  l'auteur.  —  Le  lecteur  sérieux  jugera.  —  ùm- 
paraiaon  et  contraste  entre  les  portraits,  du  premier  et  do  dernier 
Abbé*     Réfleiions  naturellement  iiispîrées  par  ce  contraste. 

Le  Monastère  de  Claiiinarais  €0114)11  inaintenaot 
plus  de  six  siècles  d'une  existence  non  interrompue  : 
depuis  GUiNFRiD,  son  premier  chef,  institué  par 
Saint-Bernard,  cette  maison  avait  été  successive- 
ment gouvernée  par  58  Abbés  ;  nous  voici  au  der* 
nier,  la  chaîne  va  se  briser  entre  les  mains  de  tiom. 
Omer  de  Schodt,  39*  Prélat,  Dooimé  directement 
par  Louis  XYl,  le  29  avriM787  ^ 

Dom.  Omer  était  fils  de  Padl-Françûis,  Conseiller 
(lu  Hoi  au  Bailliage  de  Saint-Omer,  et  fie  Harîe- 

ÀLBERTliNE  BURET  D£  l'£sP1£T  ^. 

Il  entra  de  bonne  heure  dans  Tordre  de  Cileaux  et 

fit  pruiès2:^iun  à  Clairmarais ,  à  peu  près  en  même 


•9 


1  Note  autographe  de  Oom.  Omsi  ni  Scaont. 
s  Registres  de  l'élat  civil  de  la  ville  de  Saint^Omer*  actaade 
aance  de  1750,  actes  de  décès  1806. 
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temps  que  l'une  de  ses  sœurs,  Louisk-Framcoisb,  i787*-t79i 

prononçait  les  mêmes  vœux  à  Ravensberg  ^ 

Il  avait  38  aos  à  peine  >  lorsque  Tinfluence  de  sa 
famille,  unie  à  un  mérite  réel ,  le  firent  arriver  aux 
hoQueurs  de  la  Préiature  et  le  placèrent  à  la  tète  de 
la  ceromunauté,  ofa  jusqu'ators  il  remplissait  avec 
zèle  et  assiduité  les  plus  modeste:^  toactiuns.  Toute- 
fois, malgré  son  ftge  si  peu  avaneé.  pour  Omer  cette 
dignité  ai  rivait  un  peu  tard.... 

£n  suivant  avec  soin  la  marche  des  événements 
du  dehors,  en  examinant  attentivement  le  relâche- 
meut  coQtinuel  de  la  discipline  latéhcuie,  les  tirail* 
lements  auxquels  donnaient  lieu,  trop  souvent,  la 
eoUâtion  des  béDéiices  et  les  promotioub  ^Uibaliaios; 
en  songeant  aux  perpétuels  conflits  élevés  avec  Tau- 
torilé  Diocésaine  et  Tintroduction  d'office  des  ALlii  s 
coramendataires....  En  comparant, surtout,  les  chan- 
gements survenus  dans  Tapplication  de  la  règle  pri- 
mitive avec  les  dérogations  du  moment,  il  était  aisé 
d*entrevoir  que  la  pensée  des  saints  fondateurs  s*élait 
bin^'uliereinent  décolorée  en  traversant  les  siècles  et 
que  depuis  longtemps  déjà  elle  n'était  plus  qu'une 
lettre  morte.  —  Les  abus  insen^ibleu)eut  tolérés 
avaient  fini  par  être  approuvés,  ils  ne  cessaient  de 
s^aggraver —  Cet  élat  de  choses  ne  |)uuvait  durer  — 
—  Le  sol  commençait  à  trembler,  Tborizon  obs- 
curcie annonçait  de  grands  événements,  qui  devaient 

'  Elle  fut  reçue  en  1769  religieuse  d»  chdMir  m  1771, — 
Notice  sur  TAbbaye  de  Ravensberg,  par  DOtrç  honorable  et  savant 
confrère  £.  de  CoissBMAMEa. 
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iît^;— lî^i  atteindra  sauâ  pitié  k  plus  iiumble  céoobite  dans 
son  obscure  cellule,  en 'même  temps  4fBe  le  meilleor 

des  lioi6f  sur  le  plus  beau  Uono  du  monde  

Les  décisions  suprêmes  de  f768  et  1773,  nous 
i  avons  dit  ailleurs  ^  avaieui  ébrauié  jusque  Ams 
ses  racines,  riDdépeodance  des  ordres  religieux; 
mais  les  Evèques  diocésains,  toujours  en  éveil  sur 
la  question  de  l'ordinaire,  voyaient,  sans  déplaisir, 
les  Édîts  Royaux  concernant  les  corporations  reli- 
gieuses* «.  L  exemple  de  la  France  avait  natumllemeat 
trouvé  des  imitateurs,  en  Allemagne,  surtout,  ok 
Jos£FH  il,  cet  Empereur  qui  se  piquait  d  être  piiilu- 
sophe,  publia  divers  décrets  qui  jetèrent  dans  la 
consternation  les  corn  m  una  aies  monastiques  '  :  peu 
à  peu,  le  mal  gagnait;  les  empiétements  de  Tauto- 
rite  civile  sur  l'autorité  ecclésiastique  Taisaient  des 
progrès.*..  Les  listes  de  proscription  étaient  ouver- 
tes, le  Roi  n'avait  plus  la  force  de  résista  aux  entraî- 
nements les  plus  rapides...,  Lautagonisme  se  pour- 
suivait, la  persécution  légale  grandissait....  Deux  ans 
à  peaie  s  étaient  écoules  depuis  la  uomiuatioa  d*OM£K 
DB  ScHonT,  que  déjà  rassemblée  nationale,  sons  la 
sanction  Kovale,  ordonnait  la  euniiseatioD  de  tous  les 
Bénéfices,  titres  mobiliers  des  Eglises,  chapitres, 
monastères  et  communautés  reli  skieuses,  en  même 
temps,  elle  ordonnait  aux  Magistrats  de  dresser  oiii- 
ciellement  des  inventaires^;  ce  décret  étendu  aux  ar- 

*  \  f<  Ablx's  de  Saint-Berlin,  tom.  II,  pag.  471. 

*  Au  17  octobre  1783,  il  avait  déjà  supprimé  1948  communauU* 
religieuses  daos  son  empire. —  '  LeUres  patootes  du  18  dot.  119^. 
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ohives  et  bibliothèques  ne  tai^da  pas  à  être  exécnté  ;  i^Ot 
on  sursoit  eu  même  teiiips,  à  toute  collation  des  bé- 
néfices, excepté  aux  titres  ayant  cbarge  d*âine  et  on 
ordonne  à  tous  les  bénéficiers  ou  supérieurs  ecclé- 
siastiques, de  fournir  un  état  de  tous  les  biebs  mobi- 
liers et  immobiliers  des  établissements  religieux  \ 
Vainement  les  ordres  monastiques,  dans  une  pen- 
sée de  salut,  se  jettent  entre  les  bras  de  Taotorité 
Épiscopale. 

Le  royal  monastère  de  Saint-Bertin ,  un  instant 

ébloui  par  une  vaine  illusion,  croit  pouvoir  échap- 
per à  i  orage  par  son  agrégation  tardive  à  1  ordre  de 
Cluny  ;  espérance  trompeuse  7  Les  digues  sont  rom- 
pues...» Le  torrent  débordé  de  toutes  parts,  emporte 
dans  aa  course  irrésistible,  toutes  les  corporations, 
qui,  dès  longtemps,  minées  par  les  idées  philosophi- 
ques du  temps,  vont  s'engloutir  à  la  fois,  sans  retour, 
dans  un  commun  abîme*... 

Cette  ruine  iiinnineiiio  ifempéchait  pas,  pourtant, 
les  religieuses  phalanges,  d'accomplir  jusqu'au  bout 
avec  la  plus  enticre  abné^^atiou  et  un  dévouement 
sans  limites,  leur  consciencieuse  mission  :  au  rigou- 
reux hiver  de  1789,  venait  s'ajouter  une  affreuse 
disette,  escortée,  comme  presque  toujours,  d'un 
autre  fléau  non  moins  désolant,  la  famine....  Le  prix 
du  blé,  celte  indispensable  nourriture  de  l'homme, 
s'élevait  alors,  à  100  francs  la  razière  II!.... 

Spontanément,  debout,  le  Christ  à  la  main  au  pre* 

*  Moniteur .  —  Grand  Caitulaire,  toin.  X.  —  Mercure  de  France. 
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en  baudet  cbariubies»  mêlés  et  confondus,  parlout 
où  il  T  a  one  hraie  à  es8uv«r,  le  fils  de  Saint^Ber- 
nard  comme  celui  de  Samt-Beuoit,  renfant  d  Héiie 
et  de  )S«iiile-Tbérèse  comme  celui  de  Saiot-DomiDi* 
que,  le  ûlà  de  Bruno  avec  celui  de  Saint-François, 
toii6maiiipiiaot  leurs  ressources,  se  muiUpiiaaleux- 
méMs,  brareot  la  proseriptioB  qui  les  attend  eo 
èchaoge  de  leurs  services,  loua  rivalisent  de  zèle, 
distriboant  parloul  le  baume  consolateur  qui  adoucit 
les  ble>sures. 

Ijcs  frères  de  Ciairmarais,  leur  Abbé  en  tète,  ne 
veulent  êlrc  ni  devancée,  ni  sur|)iisst*s  par  personne 
dans  i  e&ercice  de  leur  évangélique  bienfaisaDce.... 
Les  refristres  publics  en  font  foi  ^  véritables  pères 
des  pauvres  pour  Saiut-Omer,  connue  pour  les  envi- 
rons de  leur  monastères,  les  religieux  obtinrent  à 
cette  époque  des  it muignages  de  reconnaissance  de 
la  part  des  représentants  de  la  cité 

—  Cependant  Dom.  0.mi:k  dk  Schûdt,  niali^ré  les 
sombres  nuages  qui  s  épaississaient  sur  sa  téta,  ne 
soupçonnait,  peut-être  pas  encore  tout  le  danger  dont 
il  était  menace  ;  entièrement  à  ses  fonctions,  il  avait 
donné  la  f  (  juiltiure  dans  son  Église,  à  Dom.  HABTiif 
Berxjlrd,  son  prétiecesseur  1787).  auquel  il  venait 
d  élever  un  funèbre  monument  (1788)« 

—  11  availégalenientbénila  fosse  de  D.  ALRXiNoas 

*  Registres  des  délibérations  de  la  ville  de  Sbint  Oinfr. 

*  Idem.  idem. 
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M£BVILL£  \  religieux  prêtre  qui  tomplait  33  ans  1787—1791 
de  service  et  27  de  sacerdoce.  De  plus,  ce  Pi'élat 

*  Dans  quelques  maisons  des  communes  de  Saint-OmerKde Saint- 
llartîn-au  l.aert,  on  retiouve  ça  et  lh«  dans  ieapa^és.  dîvcra  frag- 
menki  de  pierrta  fonéraii  ec  avae  d«  inacrtptiona  entières  ou  mutilées 
qui  rappellent  la  mémoire  de  pluaieura  relîgieax  de  ClAirmaraia, 
dont  la  mort  remonte  à  cette  administration. 

âinii  dena  la  maison  du  sîenr  HsiLBBoio,  cultifatenr,  on  toit  sur 
un  fragment  de  pierre  blanche  de  S5  .oeuUmètres,  enchâssée  tout 
prés  de  la  porte  de  la  cour. 

Posl  varias  infir  imilaUsi 
Tolf ratas.,.,  extre  (mnm  diem  clausit 
Di$  HT  opril  (le  nom  manque) 

jEl.  iî/  rflig.  3.,.. 

Pif:  leclor  dirnr  prearei 

Ilcqv  irscdl  f.  I*. 
Pai$  une  tôte  de  mort. 

« 

—  Dans  h)  même  maison,  tout  pics  do  la  |)Orfe  d'entrée,  une  au- 
tre picrro  lilnnche  quadrangulairc  .  do  50  coiitimôtres  sur  50,  on 
voit  l'empreinte  d'un  colicc  surmonté  de  la  .Sainte Hostie  cl  en-des- 
sous on  lit  cef^  mois  : 

Memorirt 
B.  P,  AUxandri 
Mervilk 
NufUt  emobii  religiosi 
Ae  sacerdoth 

Oie  /5*  ntarL  i7â7 

  anno  S9 

Jubilar.  3S 
Sacerdotis  vero  27 

On  lté  pro  eo 
H.  L  P. 

—  CV^-l  l'épitnplio  du  moine  quo  nous  venorts  <îo  citer. 

Ces  piorres  et  beaucouji  d  autres  encore  q>i'on  retrouve  éparses  ça 
et  là.  été  dépincées  et  succe^sivininu  cniiuuiêcs  depuis  la  des- 
truction de  l'Abbaye.  Les  derniers  cénobites  qu'elles  ont  abrités  et 
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i787-*i79l  venait  d'être  admis  à  l'honneur  de-  présenter  ses 
liammages  au  Prince  de  Condé^  à  son  fil§  et  à  son 

petit-fils,  le  irop  malheureux  Duc  d'Enghien,  logés 
alors  à  Saint-Bertin,  à  Toccasion  du  camp  de  Saint- 
Oiuer,  en  1788. — Deux  fois  seulement,  il  avait 
occupé  sa  place  aux  Ktats  de  la  province  (1788- 
1789),  et  toujours  soigneux  de  raceomplissement 
de  ses  devoirs  comme  des  inléièts  de  sa  maison,  il 
songeait  à  la  reconstruction  presque  totale  de  son 
ïiioiiaslère,  se  préparant  a  appliquer  à  cet  important 
travail  une  grande  quantité  de  boié  de  chênes  qui, 
depuis  plusieurs  années  s^entassait,  à  cet  effet,  dans 
de  vastes  chantiers  :  les  plans  élaieiit  approuves,  les 
devis  étaient  connus,  il  n'y  avait  plus  qu*à  mettre  la 
maiii  ;i  l'œuvre,  lorsque  bru.s(juenicnt  révoqué  cl 
expulsé  de  son  Âbbaye,  par  décret  de  TAssemblée 
nationale,  Dom.  Ombrde  Schodt,  cédant  à  la  violence 
légale,  dut  su  retirer  sur  les  sommations  réitérées 
des  agents  officiels  du  fisc,  abandonnant  les  larmes 
aux  yeux  et  la  morl  dans  i  âme,  sa  maison,  ses  dé- 
pendances, ses  richesses  (déjà  séquestrées  et  inven- 
toriées), enfin  tout  ce  quelle  renfermait,  aux  mains 
impitoyables  des  receveurs  domauiaux 
—  Son  gouvernement  était  fini  et  avec  lui  c*en  était 

dont  elles  rappellent  la  mémoire,  dorment  prubablemeat  encore  daus 
la  terre  bénite  qui  les  reçut  à  leur  heure  suprême....  Le  soc  delà 
charrue  viendra  les  retrouTer  et  les  soulever  en  jour,  en  jetaot  au 
vent  leur  poussière  :  Fumus  et  Hnis  ?/.... 

'  TUulo  spotiatus  née  non  è  propn'o  erpuhut  Monasterio,  simai 
ritm  91  f^atibus,  in  lurnnnic/t  fierrrif  ronv^tus  nnUonaUs  rirtutr, 
99  Mv^mH  i79f. 
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lait  du  moaafitère  de  ClairmardU,  qui  comptait  tant  i79:->i?Ji 
de  siècles  d^nne  glorieuse  existence,  dontDOiis  avons 
cherché  à  retracer  couscieneieusenienl  lesannales.... 

D.  Ombr  0e  SctfOBT,  suivi  de  S12  de  ses  confrères, 
pénétrés  de  la  même  douleur,  quitla  U  ibleaieiit  son 
aacîeDne  solilude,  le  S9  avril  1791 ....  11  ne  la  revit 
plus 

£n  quittant  sa  retraite  chérie,  il  se  retira  d  abord 
à  SainC-Omer,  emportant  avec  lui  quelques  objets 
préaeux,  uotajnment  la  croix  que  ïon  suppose  avoir 
été  rapportée  de  la  Terre-Seinte  et  donnée  au  monas- 
tère par  luiKiuiY  d'Alsace     avec  les  manuscrits 

>  Note  autographe  do  Dom.  Cher  de  Schodt.  *^  Pour  les  détails, 
voyez  tom  I.  png  131  à  134.  —  Nous  avons  rncontô  longnement, 
sUltlirt  (les  kbMs  de  Saint-Rertin).  toutes  les  péripéties  réservées 
aux  ordres  religieux  uvont  d'arriver  à  leur  suppression.  Inspirées  par 
la  mi'mc  pensée,  elles  furent  partout  les  mêmes,  ou  b  peu  près,  inu- 
tile de  les  redire.... 

—  Tous  les  bâtiments  de  l'Abbaye»  l'Église  et  les  alentours,  le 
tout  contenant  : 

î«  9  mesures,  50  verges,  furent  adjugées  nationalement  au  citoyen 
Frwi.ois  Vatou,  fermier  au  Haut  Pont,  à  J.-Il  lîf  nTUF.i.ooT  et  à 
jAnji  rs-DoMiNiALT  Fn\Nrni«;  Mvimx  (f*  27,  regist.  de«=  Domaines). 

2<*  43  mesures,  14  verges,  furent  nchct<'p^  pnr  les  citoyen*?  Omer 
Lkbov  et  J  vCQt£s  ÛKATiELooT,  du  prix  de  23,300  fr.,  le  24  mars 
1791  (vol.  10.  31). 

3*»  48  mesures,  86  verers.  ont  él6  adjugés  aux  mOmes  prix  de 
8,615  fr..  !e  91  mai  îîîU  (r^  43V 

4®  6  verser,  avec  moulin  j  vent,  construit  en  pierre,  vendu  le  11 
octobre  1791.  au  prix  de  462  fr.  10  (f»  55). 

50  Au  lirouk,  nommé  le  Sm  i n  u,  rh\  un  lot  contenanl  fr?  ine>ui('.«;. 
s'adjugea  au  C.  F  Creux,  puis  a  V Whellk.  pour  la  somme  do  00. 
75  fr.  'registres  k\v9.  Domaines,  vol.  10.  r«  65). 

*  La  même  <lont  nous  avon,'^  déjà  parlé  et  qui  .se  cnnserve  aujmii  - 
d'hui  dans  le  trésor  de  la  Cathédrale  de  Saint-Omer,  Ce  prrrieux 
objet  d  ai  t  contenant  des  reliques  de  la  vraie  croix,  est  exj^osé  tons 
les  ans  à  la  vénération  des  fidèles,  pendant  le  mois  de  mai.— .Nous 
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f ;.r.  r-:  .,:';  c.ûirc  U  ^cri^culioa,  îl  séjourna 

-^r\  7'-*  IwpS  cD  %i!«3]«î:Qe. 

I:  D»?  rt\\u\  France,  qae  lorsque  1^?*  porte?  de 
\k  f  itfie  purcul  ^r-  r  :  jvrir  sûrciiitrat  pour  iui  lijiM) , 
fl  se  fijLa  sbrs  ti^fiaitiTement  à  Saiot-Ooiar.  où  il 
iTîv^jl  a  1 o7  aos,  le  2o  janvier  ISÛtî.  ii  7 
hi.uresilu  iriâlio,  et  fui  inhumé  dans  le  cîmelière 
^oiTir^  ja.  ïiUjr  àî'>r>  à  pt  u  de  dislance  df  lâ  porte 
d'Arra»,  à  reûibraDchemeot  des  chemins  des  BruTères 

Le  cba^rio  que  ressentit  ce  Prélat,  de  la  perle  de 
5<in  AbLâye*  â  laquelle  il  avail  élé  appelé  si  jeune  et 
d"ijt  il  e>pf  ritil  jriuir  longtemps,  lU'  f  ut  pasélraugere 
à  >a  mort  prématurée*  Célait»  d  ailleurs*  un  homme 
ainiàlile  et  bien  élevé,  qui  Irequeulait,  tlit-oii,  la 
l»oni)e  société  Audomaroise,  an  moment  où  elle  cher- 
t  liait  à  se  reconstituer,  à  la  suite  des  violentes  se- 
cousses qui  1  avait  dispersée  ^ 

Il  existe  et  nous  avons  eu  longtemps  entre  les 
iiiâios  un  bon  et  beau  portrait  de  ce  Prélat,  peiut  à 
I  huile,  d'après  nature,  en  f792.  par  L.-F.-G-  Vi!!- 
D£H  PcYL,  artiste  flaoïand.  Dom.  0-MEH,  avait  alors 

avoos  retrouvé  également  depuis  peu.  un  autre  petit  reliquaire  de  la 
même  époque,  que  l'on  croit  être  celui  qui  conservait  les  cheveux 
de  la  Vierge.— Cet  intéressant  objet  d  nrt  fait  partie  de  notre  rahin^t 
*  Souvenirs  contemporains.  —  11  logeait,  dit-on,  danç  la  me  dj 
Commandant,  à  Tanglo  de  rue  du  Caltre  ou  des  BieueU,  mai»»  d^ 
II*  MonBBi.. 
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un  peu  plus  de  40  ans....  Cette  toile  à  84  centimè- 
tres lie  largeur  sur  I  mèlre  de  hauteur,  no»  compris 
son  cadre  doré,  dont  la  baguette  à  4  0  centimètres  de 

largeur  Elle  représente  TAbbé  lUms  son  cabinet, 

Mais  sur  un  fauteuil  en  damas  rouge,  il  est  accoudé 
du  bras  gauche,  sur  une  table  recouverte  d'un  tapis 
de  même  couleur..*.  Sur  cette  tahie  se  trouvent  un 
encrier,  du  papier,  un  livre  relié  en  vert,  avec  une 
plume.  —  Derrière  1  encrier  se  dérouie  le  plan  de 
l*Abbaye,  sur  lequel  on  lit  la  signature  autographe 
du  peintre 

Le  Prélat  revêtu  de  laine  blanche ,  avec  un  long 

scapulairc  noir,  surmonté  de  la  croix  Pectorale, 
m  or,  tend  la  main  droite  à  un  valet  de  chambre  en 
culotte  et  en  habit  français,  ce  serviteur  entre  et  lui 
remet  une  lettre  à  son  adresse,  l'Abbé  la  prend  avec 
un  air  préoccupé,  comme  s'il  se  doutait  quelle  con- 
tient une  triste  nouvelle....  De  la  main  droite  orné 
deTanneau  pastoral,  il  semble  caresser  nonchalam- 
ment un  magnitique  ciiieu  lévrier,  moucheté  gris  et 
blanc....  Dom.  de  Scrodt  porte  des  bas  de  laine 
blanche,  très  fine,  comme  luut  son  costume  et  des 
boucles  d'argent  à  ses  souliers. 

*  Co  tableau  appartenait  en  dernier  lieu,  comme  Muvenir  de  fa* 
miUe  à  If.  Charles  LARioiiBa  de  Vissekt  bt  Boutoisin,  ancien 
capitaiiie  de  cavaleriet  le  dernier  survivant  de  ceUo  ancienne  et  ho- 
norable famille,  il  vient  de  mourir  depuis  quelques  mois  (3  janvier 
1863),  à  BernieuUcs,  prés  do  llontreuil-sur-mer* 

On  voit  aujourd'hui  cette  toile  historique  au  musée  de  Saint-Omer. 

Des  témoins  contemporains  ont  assuré  que  TAbbé»  comme  son  va- 
let de  chambre,  étaient  tons  deux  d'une  parfaite  ressemblance. 
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Au  S4^"onJ  plan,  on  aperçoit  dans  le  fond,  (ie> 
nyôos  de  bibliothèque  ^rarnis  de  beaux  livres.— 
I  n  perr«x|Oi*t  vert  e>l  à  l'entrée  du  cabinet,  fixé  sur 
<'»n  r*oheIle  :  appliqué  au  mur,  on  Toit  le  plan  génê- 
ml  du  monastère,  pris  à  vol  d*oiseau.  Ce  pian  (st 
>urni*'kiUê  «le  l'ecu  armoirié  du  Prélat. 

—  >ûlre  tâcbe  esl  terminée:  nous  avons  essavé  dr 
re>>;)>«.ilf^r  et  de  faire  revivre  jusque  dans  ses  plus 
liumiurs  dt  t^ils,  le  monastère  de  Clairmarais,  celle 
vieille  «  ••'.nn^.unaulé  Bernardine,  voisine  de  Sithieu. 
éri^t  e  à  h  p«:rle  de  *^aint-4)mer.  au  XII'  siècle,  avec 
If  sec-  urs  dcs  Princes,  à  la  voix  vibrante  du  grand 

Abbe  de  f.l.  -rv;îU\  N«»us  uous  sommes  efforcé  de 

r«'j»r<M!iiiif  d^ns  scs  détails  et  pour  ainsi  dire,  jour 
par  jù.ir,  il  ^près  ses  archives,  uue  paisible  existence 
r.i>tt:r»^ieniK\  i  hercbant  à  ne  rien  omettre  d'essentiel 
dans  ceUe  vie  religieuse,  aussi  modeste  que  bien 
remplie:  nous  avons  voulu  redire  les  faits  et  mon- 
trer les  porsonna^ies,  tels  que  les  annalistes  contem- 
p^.irains  nous  les  ont  fait  voir;  nous  avons  en  un 
mol,  voulu  es]uisser  un  tableau  fidèle  et  instructifii 
la  f«»is.  PitissionsHttous  avoir  réussi  î  

t^riîce  à  une  heureuse  rencontre,  nous  avons  pri 
orner  n«.'tre  travail  de  quelques  portraits,  trop  rare> 
sansd»"*nle.  p^^rmi  lesquels  on  remarquera  le  premier 
•'t  le  diTuit-r  anurâu  de  cette  longue  chaîne  Ablia- 
tiale,  que  nous  venons  de  ressouder  :  ces  deux  figu- 
re^ historiques.  >»parées  par  plus  de  six  siècles, 
sr-mblent  être  i  .tractériques  et  pleines  d'ensoigoc- 
nit^nis  :  chavuno  «r»^lh»  ilrpeint  son  époque  L  aiis 
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térîté,  la  pauvreté,  Thuinilité  de  Gunfrid,  se  nour- 
rissant de  légumes  ou  de  poisson,  servi  dans  une 
écuelle  de  bois,  n*ayant  pour  tout  mobilier  qu'un 
livre  d  heures  et  une  croix  de  fer;  son  costume 
sévère,  sa  téte  nue  rasée  en  couronne  et  Tensemble 
de  son  maintien  contrastent  singulièrement,  selon 
nous,  avec  le  luxe  de  son  59*  successeur,  riche,  pou- 
dré, chaudenieut  vêtu,  confortaLIciiieut  logé,  moël- 
leusemeot  assis  sur  la  soie,  marchant  sur  le  velours, 
servi  par  un  valet  de  cliaiiibre,  buvant  dans  le  cristal, 
mangeant  dans  la  porcelaine  Vieux-Saxe  \  ornée  de 
peintures  ;  entouré  d'une  belle  bibliothèque,  etc..  se 
donnant  la  distraction  innocente  d  un  cliien  et  d'un 
perroquet,  etc.,  etc. 

Ce  contraste  seul,  entre  les  deux  personnages 
occupant  la  même  charge,  à  600  ans  d*intervalle, 
n^est-il  pas  déjà  un  signe  de  décadence?  ne  dénote-t-il 
pas  clairement  qu'à  la  longue  et  en  devenant  riche, 
par  de  coiitlnuelles  libéi .ililés,  l'Abba}e  de  Clairma- 
rais  comme  les  autres  ordres  monastiques  en  général, 
s^était  éloignée  de  la  régularité  première  et  que, 
dès  lors,  elle  n'avait  plus  la  même  raison  d  être,  ni 
la  même  utilité  pratique  qui  avait  présidé  à  son  ber- 
ceau? Si  une  réiorme  était  nécessaire....  la  Provi* 

<  Au  musée  de  Dijon  oo  voit  Técuelle  de  bois,  dout  se  «emii 
Saint-Bernard  et  on  a  vendu  il  y  a  peu  d*années  à  SainUOmer,  è  la 
vente  de  N.  de  Faciiu,  des  porcelaines  en  Vieui-Saie,  avec  peintu- 
res genre  Wattbad,  provenant  du  mobilier  du  dernier  Abbé  de 
Clai marais.  —  Elles  font  actuellement  partie  du  rîcbe  cabinet  do 
II.  ARStt,  chez  lequel  on  voit  sur  deux  légumiers,  quatre  remar* 
qtiables  médaillons  à  personnages. 
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ru       ~  II;  •LTfr  A.T'.î-^r  A  f  r  ^  >5  daos  J€5  choses 

—  ........  :  î  :  ;*tf  *  2  J-:r-:»^r  m««t:  b  ProvideDW 

:.t*X'-i  i!  n-ri.^^caiil  une  juste, 

I...  t<  r*  *  -  /-r  eij  d.... 

Z       ^  :       :   1  5:- îe.  le  monastère  Je 

"!*.:"n-i  «.>  i  :^ï^îftï  ôciiïlrr,  il  était  taxé  à  850 
I  »!  «  :  4':r*  «Tîr»..o  6lK0ÔÛ  livres  de 

z*i  î'i  'ti: •  i-'.-c-:l  li  d-^^rnit-re  trace  !.... 
It       :  r*riatolôgue  ou  l'arlisle 

:  .  ^- .  :  i  J  uî  crîle  terre  muette  et  si  long- 
-T,  v  -  A;c  ::  j'iireul  lanl  de  snintts 

t:        i:.r::.e  p^ur  la  génération  qui sV- 
;  - ,  t\-=^:  -     }-    «la'uD  grand  50uv€Dir!.... 

s  ci;  iS:*-e  ûvjj<  ;ird  hui.  —  D>prr* 
■  •  r  -i  :    f  .  L-  T  (i:r..dt.':ii,  a^ant  1726,  était  nlof*  * 

;^  .  r  *î  J -  ^  r3v>-r.:,>,  étaient  de  21  kir<l> 

;  -  -  A  1\>  Utrf.ierà  i^,  ioiUeuant  au  ©Art.  4.01b 

r       F-     j  .i  Kontaincbloau,  le  30  o  iobro  IT83- 

^  .^r  ^  i-  i:  :    ^     i      '.ur  je  i'or  relatiTcmenl  à  l  argent,  it  tjnf 
;   :  :  :         :>  j  argent  ùa  contenus  dans  les  malirr.- 
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9*  Nicolas  de  CAXBRa5  (4204-1208)   499  à  436 

40'  Lambert  fl208-1222;   !;i7  a  I  )i 

H"  MicuiiL^liii-l22i)   fJiS  a  Li8 

12*  Mbkerius  Lombard  l1ii4-422o;   439  à  164 

43*  SiMOîfDB  Marqcbtte  I2Î5-1257}   465  à  204 

Li*  RonKRT  DE  Bi  riiLNr    n'j7-l266\  —  Lo 
portrait  de  cet  Abbc  iorme  la  planche  xiii 

dutom.  I*'   205  à  218 
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4 5«  AiiNOULO  DB  VILLEH9  (I «66-1 28Î)   31 9T2S7 

I6<'  Nicolas  Mam-uii-r  de  Steenfort  (1282- 

1290)   239  il  i 47 

17«  ÂJfSBLMB  DB  RoisiN  (1290-4293)   249  à  257 

1 8*  Rbribr  DB  Maeqdbttb  (1 293- 1 295;   259  à  26f 

19"»  PiBHiH  DE  DiviON  (1295-1301)   265  à  273 

iO«  IltNHi  d'Ypuks  i;iai-1316)   ^7.')  h 

21^  Le  Bienheureux  Seualoi^   ^^U  a  â^b 

22^  Hbnbi  d'Yprbs,  éla  pour  la  deuxième  fois 

(1323-1324)   997  à  298 

Jean  de  Biéver  (1324-13Î5)   299  à  302 

24*^  Frvn.  ois  Sandre  ;!33:)-1326)   303  n  :m 

25«  Lambert  WouT(132G-i;r»i)^   3o7  a  3iti 

26«  Paul  de  Baillbcl  (1340*1345)   317  à  319 

27«  Jacques  dbMihkb  ou  Mbntqub  (1345-1365).  321  à  328 

28*  Jean  Godbbrons  (1365-1386)   329  i  337 

29''  PitRKE  lUniE  ^380-1  400  . . .  ;   339  à  343 

3(r  Gfoiiges  Desciiamps  ^1  iOO-UU)   345  à  350 

31»  Jbam  Ghbbiis  (1411-1438)   351  è  362 

32«  Jean  le  Moinb  (1438-1448)   363  à  366 


33*  Jean  Seulans  (1448-1465).  —  Son  porlrail 

se  trouve  [tianchc  vni,tum.  ii,pag.  38£.  367  a  3î0 
34«  ëngblram  Grayben  1405-1484). —  Voirie 
portrait  de  cet  Abbé,  planche  viii,  entre 

la  paf,'e  383  et  383   371  à  381 

35*^  Jacques  le  Gif  vuk  ^l  lN.j  I  iUG  .  —  Son  por- 
lrail se  Uouvc  planche  viii,  lom.  II   383  a  3^U 

36«  CiLLBS  DB  YiLLERS  (1496-1518].  —  Uplam 

che  viii  contient  le  portrait  de  cet  Alibé.  391  a  400 

37«  Gilles  Dupont  (1518-1525)   401  à  421 

38-^  LoLis  llERTAULi)  iJ.:)io-l54i;   425  à  4G3 

39"  RoiiERT  Pbpin  (1544-t5l7    465  à  478 

40'  Antoine  de  Croix  (1548-1577)   479  à  512 

41  Antoinb  de  Cantbleu  ^1577-1589)   513  a  540 
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Paçci. 

42*-  lU«Hii  Uaull  ioV>U-l59i   oil  à  518 

43*-  M0IA.ND  Blokjie  lo9i-l6l5;   549  à  oju 

44«  Màiti»  Tirant  (1615-4621).  —  Voir  le  poi- 
trait  de  eel  Abbé,  planche  ix,  entre  la 
page  813  «'1  81  4.  —  Oii  UttiiM*  an>si  <{iirl 
<|ues  nutesgéiiéalo^'iqucs  sur  la  lauiilledu 

ce  Prélat  aux  pages  815  à  817   iiî  j  à  594 

45«  Gilles  Dchont  (1622-1633)   595  à  624 

Mi'^  Georges  d'Apfreixgles  (1635-1639)   G^'i  a  'iiG 

47"^  De.nvs  r£CQUKtR  (1(339-1  OiO;   047  a  078 

4H«  BsANiiD  MiCBiBLs  (1649-1669)   679  à  733 

49«  RoBBiT  RoBBRTT  (1669-1670)   735  à  746 

oO*^  (JtoRf.Fs  Petqlam  1070-1(388)   748  à  778 

i>l<=  Joseph  Maillard  (1088-1717)   779  à  787 

52«  AifTOiNB  BB  La  Uocssatb  (1718-1719) ....  789  à  790 

53«  AifTotirB-FiNfiDBBBiAiiviLLB  (1719-1734).  791  à  794 

54«  EîiGELBPRT  LE  PoRC  1734-1736)   795  à  796 

55''  BARTUELtJiY  DE  La  (îletie  1730-1758)...  597  à  798 

56*  Xgn ACB  Hébabt  (1 759-4  767;   799  à  81 3 

57«  Ediont  TitAHT  (1767-1782)   815  à  818 

58-  Mabti!!  Bebhabd  (1782-1786)   819  &  821 

59*  et  dernier  Abbé  Omer  de  Schodt  (1787- 
1791;.  —  Nous  donnons  le  portrait  de  ce 
Prélat  planche  x,  lom.  II,  entre  les  pages 

821  et  822   823  à  836 
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TOME  1. 

r 

Vii'^c  VII.  c'est  par  erreur  que  Ift  phrase  lalitie  :  Uhlonv 
doinestica  se  liuu\c  {«'pelée  ileux  fuis  dans  Id  iiulc. 

P.  XXXVI,  lig.  au  lieu  de  ces  moN  ;  le  song  des  martyrs 
on  avait  lavé  la  trace,  lises  :  ou  avait  effacé  la  trace. 

P.  xxxvni,  lig.  23,  au  lieu  de  celte  phrase  :  les  ordres  de 
Sniîil-Henoit  et  de  Cikitux,  lisiez  :  les  congrégations  Béné- 
dictine- 011  (  reii'iHics. 

P.  xLi  et  328,  au  lieu  de  :  il  donna  Tordre  de  Prémontré  à 
TAbbaye  de  Lieqoes,  il  faut  lire  :  il  donna  la  règles  de 
Prémoniré  à  rAhlj.iye  de  Licques. 

P.  lig  11,  au  l'i"  'le  :  Clairvaux  ainsi  ai»[»elé  à  cause  des 
claires  vallées,  il  faut  lire  :  de  sa  claire  vallée  (elara  tallis). 

Même  page,  note  3,  au  lieu  de  :  Walter  était  fils  de  Gnillaume, 
Cli.ilelain  de  Sainl-Onier,  m<*Uez  :  ét.iit,  dit-on,  fils  de 
Guillatime,  car  la  cho.^c  est  bien  duuieuse,  attendu  quo 
Lambert  d'Ardres  ne  le  nomme  pas  parmi  les  cinq  ûls  de 
Gnillaiime  et  de  Meltsende. 

P.  9,  lig.  4,  au  lieu  de  ces  mots  :  absent  pour  les  croisades, 
lisez  pli/fnt  :  pendant  la  régence  du  gouverneiucnl. 

P.  2^,  lig.  18.  au  lieu  de:  Lampanesse,  Uses  :  Lampornes^e. 

P.  26,  lig,  9,  liées  :  qai  gouverna  depuis  te  30  mai. 

Idem,  lig.  \  4,  après  le  moi  :  installation,  ajoutes  :  <jui  eut  lieu. 

P.  46,  lig.  8  et  9,  au  livu  de  :  ai' ,  'Vô"  et  lise:  :  48%  49" 
et  ÔO'. 
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]*.  86,  note,  il  faut  tire:  voyez  uu  tra\atl  de  M.  LafoDtenolic 
de  Vaudoré,  au  Heu  de  :  rédition  réirente  de  te  chrotii- 

•|UL»ur  iruiiiiiifs  [>ijr  M.  I.afonleuellc  de  VauJuiv 

1*.  Iu7,  lig.  1  i,  nu  Lieu  de  ces  mois  :^éc  concerl  a%ei:  MkUiiI* 
do,  c'est  :  Sibylle  qu'il  faut  lire. 

V.  137,  fig.  20  et  21,  après  ces  fiwts  :  Bontdam  et  iiasuie, 
ajoutez:  sic).  Ces  mois  soiil  inscrits  ainsi  dans  le  inanu<- 
cril  de  DonL  Berlin  de  Vissery,  bien  <|ne  nous  ne  comiaÉ>- 
iiions  pas  du  mouastèrc  de  ces  noms.  —  On  peut  faire  la 
iiidmo  remarque  pour  le  mot  Ciercarop,  qui  doit  sVerire 
Cercarop  au  Cliercamp  (Clarus-Campiia). 

P.  438,  )ig  5,  //  faut  lire:  Boni-Fontia  qui  esl  le  uiutconiacre. 

W  ^56,  lif<.  3,  e/face:!  te  chiffre  :  32. 

P.  459,  noie  4,  liy.  i,  Hupprimez  le  nioi  :  alui*s. 

1*.  1 05,  itg.  7,  au  lieu  de  :  Ariioux  11  do  Gaines,  aeigucur 
d'Âudre,  lisez  :  seigneur  d*Ârdres. 

Idem,  note  I,  à  la  première  abbesse  du  Vivier,  lûsez  :  Ver^îtr. 

1*.  100,  lig.  18,  elle  fui  loreee  de  céder,  Imez  à  la  place:  elK* 
fui  forcée  do  défendre  les  droits  de  son  monastère  ;  ce  qui 
est  plus  conforme  au  véritable  sens  de  ces  fiaroles  :  T^tari 
coacta  est. 

P.  209,  li}<ez  :  Sanderns  et  la  dernit*rc  idilim  df>  H»  n<  i!ic« 
lins,  au  lieu  de  :  Sanderus  a  l'aide  de  la  dernière  cdiUon 
de  Gallia  Christiana  ;  car  on  sait  que  Sanderus  était  mort 
bien  longtemps  avant  cette  dornièra  édition. 

P.  216,  lig.  i,  lisez  :  cotte  maison  est,  au  lieu  de  ces  mots: 
sont. 

P.  ^31,  lig.  tO,  au  lieu  de:  Mergème,  ((ue nous irouvona par- 
fois ainsi  écrit,  il  xaudrail  mieux  lire  :  Neregbem,  qui  en 
flamand  signifie  Merville. 

P.  234,  lig.  12,  mettez  :  Marie  IV,  au  lieu  de:  Marie  III. 

P.  290,  lig.  2,  au  lien  :  les  lelîres  données  par  lui  en  H76,  ii 
faut  lire  :  les  lettres  données  par  celui-ci  ;  lui  se  rappor- 
terait à  Hobert.* 

P.  309,  au  lieu  de  :  Douatioues  haie  loco  faclas,  lisez  :  fadr. 
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T0M£  II. 

P.  6,  lig.  24,  au  Heu  de  :  insensibles,  lisez  :  insensible, 
P.  7,  en  noie,  lig.  5,  Huez  :  ancienne,  et  non  :  ancien. 

P.  8,       10,  ÇiL'iLLLLMLS  tlcv.iii  *'Ue  on  peliles  capilales. 
I*.  13,  Wç;  1,  meiirc  une  virgule  après  le  mol  lieu. 
P.  22,  iig.  4  6,  lisez  :  Menaçante,  au  lieu  de  :  Manacanle. 
P.  24,  lig.  14,  au  lieu  de  cette  phrase  :  les  peines  les  plus  sé* 

vèrcs  civiles  ou  ecclésiastiques,  lisez:  sous  les  peines cisi- 

\p<  ou  cnelésiasliques  les  plus  sévères. 
P.  27«  lig.  7,  substituez  le  mot:  vingt *ctnq,  au  mot  :  vlngl- 

trois  qui  est  une  erreur  évidente. 
P.  31,  lig.  5,  au  lieu  de  :  (^Liircrnnp,  nu^ttez  :  riTcniiip. 
V.  39,  lig.  9,  a{)rès  pag.  470,  ajoutez  ;  Ju  uiauiiscrit  de  Dom. 

Berlin  de  Vissery. 
P.  48,  ajoutez  en  note  au  bas  de  la  page  :  Nous  reproduisons 

ti'Xïuellemenl  nu\  pièces  juslificatives ,  presque  tous  les 

tiires  qui  teriuineiit  noire  premier  volume  sur  l'Abbayo  (1« 

Clairmarais. 

P.  58,  lig.  23,  lisez  :  venaient,  au  lieu  de  :  venait. 
P.  61,  lig  if,  lifte:  :  en  attendant. 

P.  6fi,  lig.  8,  lisez  :  quelle  avait  commencée,  f^l  nou  :  qu'il 
avait  commencé. 

P.  90,  lig.  24,  après  notamment,  ajoutez  :  celui. 

P.  93,  note  3,  ajoutez  :  d'après  ce  témoignage,  c'est  David  qui 
Acheva  les  stalles  commencées. 

I'.  94,  lig.  43.  après  Xll*^  siècle,  njotttrz  :  celle  entrée  qui 
garde  pour  aiusi  dire  son  extrait  de  naissance»  est  proba- 
blement à  la  veille  de  disparaUre,  n  cause  du  chemin  viet- 
n.-tl  qui  traverse  l'ancienne  abhave  ...  Ne  [lourrail-on  pas 
conserver  ce  vieux  souvenir  arcbilecturai  du  Xll*  .*»iècle  ? 
11  uVmpt^che  certainement  pas^  de  passer. 
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p.  KO,  noie  I,  i^ouUz  :  Antoing  est  un  petit  villagey  situé 
dans  les  environs  de  Tournai  (Belgique).  Étais-ce  le  lien  de 

naissance  de  Géraril  ?....  Nous  riguorons. 
P.  H 3,  lig.  23,  après  Vilsan,  ajoutez  :  Wissaut]. 
P.  4  $2,  lig.  4  S,  supprimez  le  monosyllabe  :  an,  et  lises  :  qu'il 

exerça  toujours  avec  bonheur. 
P.  4  27,  lig  î ,  au  lieu  de  :  par  Philippe,  lises  :  de  la  part  de 

P.  434,  lig.  20,  Uses:  pour  Vusagc  île  chaque  religieux,  au 

lieu  :  d*un  religieux  (CuUibel  religioso), 
P.  4  42,  note  2,  dernière  ligne,  lises:  chanoine  deThérouanne. 

P.  4  47,  noUi,  lises:  voir  aux  preuves,  tome  î. 

P.  160,  lig.  1,  lisez  :  Pun  de  ces  chroniqueurs,  au  lieu,  de  : 
le  nièirie  clironiqueur,  elc. 

P.  4  76,  lig.  au  lieu  de  :  était,  U  faut  mettre  :  étaient  iden- 
tiquement. 

P.  477,  lig.  17,  le  mot  de  Balmiiis  que  nons  avons  di'jà  cilé 
et  que  nous  rencoinron^  <ou\eui  écrit  ou  traduit  do  ditU- 
rcntes  manières,  souvent  inexacios,  doit  srVnicndre  à  ce 
que  nous  croyons  de  T  Abbaye  de  Yalloires.  Le  lecteur  vou- 
dra bien  rectifier  dans  ce  sens  les  dénominations  pr^cé- 
deutej  qui  se  sont  glissées  malgré  nous  sous  notre  plunu*, 
d'après  de  fausses  iudications. 

P.  478,  note  3,  supprimes  :  les  deux  points  après  Bruges. 

P.  498,  lig.  8,  lises:  Cercamp,  au  lieu  de:  Claircamp. 

P.  200,  lig  4  i,  fixes:  bien,  au  lieude:  biens. 

P.  207,  à  In  iioit'  I,  ajoutez  :  planche  \m. 

P.  $09,  lig.  1,  mftU'z:  il  recul,  au  lien  :  il  iinnu. 

P.  223,  lig.  2,  Unes  :  cotte  renie  de  cent  sols  parisis  annneU. 

P.  22i,  lig.  42,  lises:  Tannée  suivante. 

P.  ÎÎ7,  lig.  17,  lisez  :  due  monnaie,  et  non  :  ei  dure. 

V.  240,  lig.  20,  supf)rimez  :  les  ileux  points  avant  ain.-ii. 

P.  2^)7,  lig.  r>,  lisez  :  Benuval. 

P.  266,  lig.  4&,  au  lieu  de  :  aussitôt  entré  au  chapitre,  il  (nul 
lirfi  :  cl  à  son  entrée  au  chapitre. 
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Même  page,  lig.  IR,  cru  lieu  de  :  et  lui  proposa,  liées  :  en  lut 
proposant. 

R  287,  lig.  \  Jieez  en  marge  :  4  30M  31 6,    non  H  301 -4  361* 

P.  .")58,  la  noie  relnlivc  à  rinUTCssanlo  assiette  en  faïence  ar- 
moriée «jui  se  trouve  dans  le  lieau  cabinet  eéranii(|ue  de 
noire  honorable  concitoyen  M.  Dupuis,  doit  s'appliquer  h 
IVpoque  de  TAbbé  Martin  Tirant,  successeur  de  Dom. 
Morand  Bloeme,  car  cette  assiette  porto  les  armes  de  Dom. 
Tirant,  avec  sa  iloxise  :  D'  iis  inihl  sc(ti)us  \  \)\vu  cnI  mon 
hitt  j  ;  et  non  ceiles  de  Dom.  Morand  S4ir  lesquelles  on 
lisait  :  Nescii  obedientia  Moram.  —  Nous  nous  empres- 
sons de  signaler  cette  involontaire  interversion  en  priant  le 
lectenr  d'y  suppléer. 

P.  .'382,  lig.  3.  C'o'^t  à  cette  époque  que  »loit  aiiribuer  l'in- 
téressant spécimen  céramii|uo  dont  ii  est  parlé  dans  la  note 
ci-dessus. 

P.  58d,  en  note,  lig.  31 ,  au  lieu  de  ces  mots  :  quelle  est  écrite 
par  D.  Pierre  Trézcl,  //  faut  lire  :  quelle  a  été  copiée  par 
Pierre  Tré/ol. 

V.        en  note,  lig.  0,  lUez  :  nous  la  reproduirons,  au  lieu 

de  :  noos  le  reproduisons. 
P.  609,  en  marge,  lises  :  4622-1633,  el  non  :  4022-4633. 

A.-B.  A  ces  aunotatious  ou  rectilications  on 
pourrait  bien  certainement  en  ajouter  beaucoup 
(Fautres  qui  nous  auront  ii  èspruhablenient  échappé; 
mais  nous  osonsi  compter  celte  fois  encore  sur  l*in- 
lelligence  du  lecteur,  pour  v  suppléer  et  sur  sa  bien- 
veillance pour  les  excuser.... 

H"  DE  L.4PUNE. 
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0Ë$  NOUS  £T  D£S  MATIÈRES  ^ 


A 

Abiétfs  (Nicolas  ,  religieux  de  Ciairniarais,  U,  350, 

AflSALON,  abbé  de  Saidt-Amand,  II,  24. 

Ada,  de  rauquem1>*^rgues,  II,  100. 

Adam,  de  Bcaumont,  religieux  de  Clairmarais,  il,  273. 

Adam,  évùquc  des  Morins,  donne  une  dlme  perpétuelle  à  l'abbaye, 

II,  172.  —  Ce  Prélat  abandonne  son  siège,  174. 
AoAH»  7*  abbé  de  Claîrmarais,  I,  140.  —  II,  117.  —  Sa  mort,  son 

éloge,  ses  armoiries  présumées  planche  ii,  118. 
Adam,  12*  abbé  de  Gercamp,  1, 137. 

*  Los  sommaires  de  chaque  orticlc  biogruidiiquc  étoiit  assôZ 
étendus,  nous  uvaus  cni  devoir  nous  di>i  tnser  de  donner  ici  l'ana- 
lyse des  fait?». —  Nous  .unions  ègnlenicnt  desiio.  pour  lapins  grande 
facilité  du  lecteur,  i-ouvoir  comprendre  d:ins  l;i  t;il)lc  tous  A  ?  nons 
cités  dans  nos  deux  volumes  ;  mnis  ro  travail  devant  nous  ciiU  lîiier 
trop  loin  à  cause  du  très  grand  nombre  de  ces  noms,  il  nous  a  fallu 
nous  restreindre  et  OOUS  borner  aux  principaux.  —  On  verra  qu'il  y 
en  a  encore  assez  I 

Nota.  ^  Les  chiffres  romains  en  grande  capitale  indiquent  te 
volume  ;  —  les  mémc«  cbifTros  en  petite  capitale,  correspondant  aux 
pages  de  rtn(rodttC{ior»;-^  les  chiffres  arabes  s^appliquent  au  reste 
do  rouTrage  ;  —  ta  lettre  a  concerne  Vftppenâice  ;  ~  la  lettre  b  est 
relative  k  Verraîa, 

54 

r 


Digitized  by  Google 


—  850  — 


Adhémar,  évèquc  du  Puy,  auteur  présumé  du  Salve  Rrgino,  11,  âl 

AmussE  (D.  Guillelnius),  II,  3M. 

Ado,  de  Douai,  rclig.  de  Clairmarals,  II,  2ILL 

Affreingucs  (Françoise  d'),  abbessc  de  Wœstinc,  elle  fait  relever!* 
grande  porte  de  ce  monastère  et  y  fait  poser  im  nouveau  fronton 
avec  une  inscription  historique,  L        —  II,  IS^ 

Affreinques  (Georges  d'},  40»'  abbé,  II,  G25  ù  04 1». 

Agnès,  dame  de  Vaudringhem,  se  reconnaît  débitrice  envers  le  mo- 
nastère, II,  2T9. 

Agnès  I  Fernaguts,  abbesse  de  Sainte-Colombe,  1,  IM. 

Agnès  II  deGroote,     id.  id.  \,  1G0. 

Alan,  de  Lille,  prend  l'habit  monastique,  II,  8- 

Aldéric,  de  Gand,  relig.  de  Clairmarais,  11.  àM^ 

Aldericus  (Vallis  regis}^  II,  103. 

Albericus,  relig.  de  Clairmarais,  II,  ÎIL 

Alueron,  abbé  des  Dunes,  II,  2îL 

Aldert  (l'archiduc),  IL  îiiiî. 

Aldegonde  (Foulqurs  de  Sainte-),  donne  au  monastère  une  partie  de 

terre  à  Leulinghem,  Ij  8ÎL 
Alexandre  (le  prince),  duc  de  Bournonville,  II,  liL 
Alexandre  111,  pape,  H, 
Alexandre  VII,  pape,  II,  702. 
Alexius  de  Blandeca,  relig.  de  Clairmarais,  II,  I .^S. 
Alexils  de  Saint-Omer,  II,  110- 
Alix  de  Flestres,  fait  un  don  àTAbbayc,  II, 
Alix,  fondatrice  du  monastère  de  Montmartre,  H,  21. 
Allk  L  abbessc  de  Sainte-Colombe,  L  100. 
Alix  11  ou  Alexie  de  IIeghe,  abbessc  de  Sainte-Colombe,  L  lii^L 
Allenvaeut  (D.  Charles),  L  l^L 
Almoiucls,  de  Carnin,  relig.  de  Clairmarais,  ]l,  305. 
Alilphls,  de  îleuty,  id.  Il,  9â 

Alvise,  Abbé  de  Ilcrgucs,  II,  2Il 

Amatls  (Dom.)  de  La  Tour,  relig.  de  Clairmarais,  II,  388, 
Amdry  (Simon  d';,  id.  II,  ML 

Amez  (Jean),  id.  Il,  ILLL 

André  d'Arras,  id.  IL 

André  de  Charole,  bailli  d'Amiens,  11,  *2iiiL 
Andréas  (Nicolaus),  relig.  de  Clairmarais,  11,  IêL 
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Anne  de  Pellehoye,  abbesse  de  Wœstinc»  II,  ûûL 

AxsK  1  l'Enfant,  est  installée  abbesse  de  Wœstine  par  Dom.  Morand 

blocrnc,  abbé  de  Clairmarais.  —  Elle  fait  réparer  les  bâtiments. 

—  Augmente  les  revenus  et  fait  construire  le  quartier  abbatial, 

I.  173.-  11,  566. 
Anne  II  noorKT,  abbesse  de  Sainte-Colombe,  1^  174. 
Anselme  de  Flestres,  relig.  de  Clairmarais,  II,  30 i . 
Anîïelme  de  Kerscket,  II,  ^ 
Anselme  de  Pas,  II,  2IL 

Anselmus  (deMorino)  de  Thérouanne,  relig.  de  Clairmarais,  II,  102. 
Anterus,  id.  II,  41. 

Antoine  de  Berghes,  67«abbé  de  Saint-Berlin,  I,|3'?.— II,  394,  m. 
Antoine  le  Maoh,  relig.  de  Clairmarais,  II,  319. 
Antoine  I"  Decroix,  40»  abbé,  I,        15?.—  H,  4^^0.—  Ses  armoi- 
ries planche  vi. 

Antoine  II  de  Canteleu,  41"  abbé,  L  145.  —  II,  ftt  \  —  Ses  armoi- 
ries planche  vi. 

Antoine  III  de  La  Houssaye,  52«  abbé,  L        —  H,  ÎSIL  —  Ses 
armoiries  planche  vu. 

Antoine  IV  Fine  de  Brianville,  5«  abbé,  1^  147.  —  II,  791. 

Antoing  d'Épinoy  (Gérard  d'),  6«  abbé,  L  IM.  —  II,  i<ÏL  —  Ses  ar- 
moiries présumées  planche  il 

Antonine  de  Ramdure,  dame  de  Humbercourt,  II,  384, 

Arnold,  juge  de  la  cour  de  Saint-Omcr,  II,  195. 

Arnould,  comte  d'Ardres  et  sa  femme  Adela,  dotent  l'abbaye  de  la 
dimc  de  NivcrIct,  II, 

Arnould,  comte  de  Guîncs,  l'un  des  fondateurs  de  l'abbaye  de  Clair- 
marais. —  Il  institue  le  couvent  de  Notre-Dame  de  Nazareth, 
5j  D2.  —  Il  donne  à  Gunfrid  la  censé  de  Nieurlet,  II,  2L 

Arnould,  13«  abbé  de  Villcrs  en  Brabant,  II,  23*2 . 

Arnould  de  Béthune,  relig.  de  Clairmarais,  II,  201. 

Arnould  de  Montreuil,  id.  Il,  203. 

Arnould  de  Saint-Omer,  id.  Il,  149. 

Arnould  le  Vieux,  avoue  de  ThérouaTinc,  II,  22. 

Arnould  de  Villers,  L5£  abbé,  II,  219. 

Arnould  de  Watte»,  II,  2L 

Arnould  de  Wissocq,  II,  355. 

Arnulpiius  (flr  A^ivrn)  Aqiiiii,  relig.  <U>  ('lainuarais,  II,  21L 
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AscoN  CiEgidius  de),  relig.  de  Clairmaraîs,  11, 

AspRE  (Jean  d'),  prieur  de  Glairvaux,  L  iAÛ. 

AuBERTUs  DE  Saint-Omer,  Tclig.  dc  Clairmaraîs,  II,  IM. 

AuBERTUs  Niger  (le  noir),  id.  H, 

AuMOXT  (le  maréchal  d),  II,  72f>. 

Autriche  (D.  Jean  d'}.  II,  073. 

AvEROULD  (André  d'},  11,  078. 

AvissE  fGuillelmus\  relig.  de  Clairmaraia,  11,  îkiiL 

B 

Baert  (Jacques),  religieux  dc  Clairmarais,  II,  SIilL 
Baco.n  (Nicolas),  prieur,  I^  LôL 
Baili.eul  (Nicolas  de \  sous-prieur.  L  1^  —  1^ 
Baillbul  (Paul  dei,  mi  abbé,  L       IM^  —  ^ 
Bailly  (Jean  le),  président  du  conseil  d'Artois,  II,  05L 
Baisnat  (Bernardc  de),  abbessc  dc  Sainte-Colombe,  L  1-^ 
Baissart  (I)om.  Artus),  relig.  de  Clairmarais,  II,  4iiL 
Balderic.  seigneur  dc  Poix,  II,  2AiL 
Baij)L'inls,  relig.  de  Clairmarais,  11,  4iL 
Balduinls  de  Eka,  relig.  de  Clairraarals,  H,  217. 


Balduinus  de  lloxscooT,  id.  Il,  iiiL 

Bllduinus  de  Lumbres,  id.  IL  ^ 

Baloulnls  Valexcksi  s,  id-  IL  2-lJL 

Balduixus  de  Wale,  id.  Il,  iM. 

Balduinls  de  \Vissant,  id.  IL  2(L 

Baron  (Jean),  id.  H»  4t6. 
Bart  (Dom.  Robert).  Il,  &2£. 


Barthe-vu  (Barbe  de),  abbessc  de  WcesUne,  L 

Bartholomeus,  relig.  de  Clairmarais,  II,  IIL 

Bai'dix  le  Drieux,  procureur.  II,  375. 

Baudouin  d'Aire,  relig.  de  Clairmarais,  II,  liâ.. 

Baudouin  dWssonval,         id.  ]hSiiL 

Baudouin,  chanoine  de  Thcrouanne,  donne  les  rentes  qu*il  possédait 

pour  placer  de  vertueuses  filles  à  Tabbaye  de  Sainte-Colombe, 

L  ilÀL 

Baudouin,  ihabbédc  Valloire.«,  L  UL 
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Baudouin  II,  abbé  de  Valloires,  il  renonce  à  la  dignité  abbatiale,  II, 

Baudouin  Botellus),  II,  ilL 
Baudouin  de  Bailleul,  II.  2Il 

Baudouin  de  Bourdouho,  rclig.  do  Ciairinarais,  II,  343. 
Baudouin  de  Closgamp,  fait  une  donation  aux  pauvres  du  monastè- 
re. II,  m 

Baudouin  de  Croix,  rclig,  de  (Ilairmarais,  II,  350. . 
Baudouin,  doyen  do  Tiiérouanne,  II,  132. 
Baudouin  de  Furnes,  2IL 

Baudouin  de  Gonnehe.m,  rclig.  ilc  (llairmarais,  II,  'M 
Baudouin  d'Hesdin,  II,  149. 
Baudouin  Itaun,  II,  245. 

Baudouin  de  Mardick,  rclig.  de  Ciairinarais,  204. 
Baudouin  de  Beninohes,  11,  2îL 

Baudouin  de  Saint-Omer,  juge  de  la  cour  de  cette  ville.  II,  lâL 

Baudouin  de  Saint-Pol,  relig.  de  Ciairinarais,  II,  288. 

B.vuDouiN,  seigneur  de  Comines,  fait  une  rente  à  Tabbaye,  11,  4  77. 

Baume  (Monseigneur  de  La),  archevêque  d'Auch,  H,  768. 

Uaure  (l)om.  David;,  rclig.  de  Ciairmarais,  II,  548. 

Bayart  (Eustache  de),  40«  abbé  de  Gercamp,  II,  544. 

Bazin  (N.),  relig.  de  Ciairmarais,  II,  305. 

Béatrix,  abbesse  de  Ravcnsbcrg,  1^  225. 

Bèatrix  L  abbesse  de  Sainle-Colorabc,  ^  100. 

Bëatrix  II  DE  Coyen,  abbesse  de  Sainte-Colombe,  L 

Béatrix  Mabille,  lillc  de  Guillaume  Y<>de,  II,  212. 

Beaunikr  (Dom.),  auteur  de  I  bisloirc  des  Abbayes  de  France,  L 
156.  —  Souvent  cité,  passim. 

Beaupré  (abbaye  de),  communauté  de  femmes,  dépendante  de  Clair- 
marais,    231  ■ 

Bec  (Jean  ,  fait  une  donation  au  monastère.  II,  281. 

Beco,  général  espagnol,  11,  055. 

BEUiUKT  (Dom.  Ignace),  relig.  de  Ciairmarais,  II,  730. 

Becquet  (Thomas  ,  archevêque  de  Cantorbery,  II,  ëtL  —  Détails  sur 
ce  saint  pontife. 

Bedu  (Joseph  s  prieur,  I^  l.').J. 

Bker  (Eustachius;,  rclig.  de  Ciairmarais,  11,  370. 

Bkhaoue  (N.),  abbesse  de  Tabbayc  de  Beaupré,  L  234. 
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Ullkngru  (Jcant,  prieur,  L  15^. 

Bellet  (François',  imprimeur  à  Sainl-Oraer,  L  1^ 

Benevente  du  Fossé,  abbcssc  de  Sainte-Colombe,  Ij  IM. 

Beiilaimont,  arciicvôque  de  Cambrai,  II,  1)23. 

Bernaeut  fArnoldus;,  prieur,  l,  152.  —  ll_i  àM^ 

Bernaud,  auteur  de  riiistoirc  de  Calais,  1^  iM. 

bEUN.vnD  :nom.  Marliii).  OS!  abbé,  L  IM.  —  H,  âliL 

Beunari)  (Saint-;,  11.  5,  ICk  5iL 

Berxaru  im  Stei.npout,  rolig.  île  Clairmarais,  11,  ïi2È. 

Beuxaud  (F.  Thomas),  II,  088. 

Beunardon  (F.  André),  II,  473. 

BEnguiN  (Jean;,  relig.  de  Clairmarais,  II, 

Beusacque  (Catherine  de),  abbes.sc  de  Beaupré,  1, 

Betencourt  (F.  Philippe),  relig.  de  GlaSrmarais,  H,  MIL 

Bethlo  ou  Beauloo,  forOt,  I^  L 

Béthunb  (Uobert  de),  i4«  abbé,  1,  Ul.—  II,  2llâ. 

Bienaimi:  (Dom.  Jean\  relig.  de  Clairmarais,  II,  ïiAK. 

BiÈvRK  ou  BiEVER  (Jcau  de),  23''  abbé,  1,23,  136, -  II,  m 

Billot  (Joannes),  relig.  de  Clairmarais,  II,  370. 


BiLTAU  (Joanncs),  .1^-  ^^ 

Biscop  (Petrus),  id.  Il,  3ii^ 

Bladahius  (Jean  i,  id.  II,  iiûâ. 

Blancart  (Winnocusj,  id.  H,  381L 


Blandecques,  village  prés  de  Sainl-Omer,  I,  155. 

Blasceus  (Jacques),  évéque  de  Saint-Omer,  II,  ïihà^ 

Bloeme  ou  Blomme  (Dom.  Morand),  43«  abbé.  II,  5AiL 

Blomme  (Bertholoraœus),  relig.  de  Clairmarais,  IL  iiÎL 

Boethrussel  (.Ican)  id.  iL  2IiiL 

BoKY  (Dom.  Dominique),  receveur,  II,  IIi^ 

Bois  des  Mo'nes,  situé  prés  de  Kecques,  ce  terrain  est  donné  à  lib 

baye,  par  Etienne  et  Mathilde  d'Angleterre,  I.  11. 
BoLENGiER  (i)om.  J.),  pricur,  II,  r)")4. 

Bo.NHOMME  (Jean-François),  évéque  et  comte  de  Vcrceil,  IL  5ii 
Boom  'Olivier;,  relig.  de  Clairmarais,  II,  350. 
BosQi'ET  Michel  ,  id.  11,  350. 

BossELET  (Florence  de),  abbcsse  de  Wœstinc,  L  210- 
BoTTVN  Mernard  ,  abbé  des  Dunes,  IL  0^2. 
BoucHKUAT  (.Nicolas  ,  II,  ^'J'.K 
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BoucHu  (Pierre),  abbé  de  Clairvaux,  II,  761. 
BoL'DOT  (Paul),  évOque  de  Sainl-Omer,  II,  585. 
BouLLBQUiN  (Jean),  relig.  de  Ulainnarais,  II,  301. 
BouQLET  Lambert;,  maître  de  la  pùcherie,  II,  010. 
BouQUiAU  (Dom.  Jean),  relig.  de  Clairmarais,  II,  ."18 0. 
BouRNON VILLE  (le  duc  de),  II,  737. 
BouvAiiT  (Dom.  Théodore),  II,  <'iTi). 

BnACQUART  (Dom.),  directeur  des  Dames  de  Wœstine,  L  ^00-  —  ÎI, 

BiuNUEFOiiT  (Jean),  II,  453. 

Brassart  Dom.  Loni.s),  I^  131 . 

Brasset  (Guillaume),  vinier,  II,  37 r>. 

BRii^cHEL  (Dom.  ^^  aIle^and),  relig.  de  Clairmarais,  II,  5^8. 

Bri.mls.  de  Lille,  id.  II,  aiiL 

Brocq  (Jean),  municipal  de  Clairmarais.  L  I'^^- 

Brong.mart  Joseph  ,  frCrc  convers,  L  ^31.  • 

Brolîck  Jean),  donne  di.\  livres  pour  les  pauvres,  II,  '.?33. 

Brol'noul  (Ciuillaume' ,  R,  28i. 

Brunes  de  Mont-Lolet,  év«>qne  de  Saint-Omcr,  1,  148.  —  II,  801 . 
Brlsset  (Cuillelmus),  relig.  de  Clairmarais,  II,  381. 
Bruyant  (Henri),  id.  II,  3QÙ. 

Brvas  (de)  évéque  de  Saint-Omer,  II,  755. 

Buissart  de  Reninghe,  fait  une  réclamation  au  sujet  de  la  donation 

faite  par  Théobald  Pil,  II,  23L 
BuLTYNCH,  abbé  des  Dunes,  H,  751. 
BuTEL  (F.  Antoine),  relig.  de  Clairmarais,  II,  uG'J. 
BuTicuLARius  (Jean  ),  de  Staples,  II,  '2 4.'). 

G 

Caestre  Petrus),  relig.  de  Clairmarais,  II,  370. 

(ÎALDERS  (François),  id.  II,  350. 

Calmont  (Martin;,  II,  Gfil . 

Calonne  (.\nne  de  ,  abbesse  de  Wa'slirie,  1^  '210. 

Calonne  '.Egidius  ,  prieur,  1()3. 

(îalonne  Cilles  ,  prieur,  \^  [hL  —  II,  I''''. 

C.V.MP10N  Dom.  Cuislaiu;,  chapelain  de  Wœsliue,  Li  '205. 
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Campis  (Joaanes  de),  rclig.  de  Clairmarais,  II,  309. 
dvMpjiANS  (Doin.  BtTQard),  abbé  des  Duocs,  II,  fiM^ 
Cani.ers  (Adrien),  de  Sainl-Omcr. —  Il  construit  le  quartier  des  étran- 
gers, 1^  IlL 

CvNTEi.KU  Antoine  de),  41°  abbé,  L  130,  ild.  —  II,  hU. 

Cantelmo,  officier  espagnol,  II,  657. 

Capi^m.i:  .Nicolas),  relig.  de  Clairmarais,  H,  33o. 

Capon  {Jacques),  id.  II,  ^^^3. 

Carachna  lie  marquis  de  ,  II,  7-2i). 

Carmeu  ;  Christine  ,  abbessc  de  Sainte-Colombe,  1^  17 1. 

(ÎAïujKn  ;  Dom.  rranrois  ,  rclig.  de  Clairmarais,  II,  009. 

Gaulieh  ^Joacliini),  imprimeur,  II,  7-28. 

(aiioN  Joanne.'i),  rclig.  de  Clairmarais,  II»  ^170. 

V.\\xù\  Dom.  Orner  ,  I^  131. 

CAnni:  (Guillaume;,  relig.  de  Clairmarais,  II»  302. 

CiAUTON  Louis  .  prieur,  1,  15'2.  —  II,  r>Ar>- 

Castiau  Calherine;,  abbcsse  do  Wœstinc,     21 1 . 

Ci.\sT!AU  .Marguerite),  id.  1.  211. 

Casikler  (Thomas),  II,  t^S."}. 

Castre  (K.  Pierre),  relig.  de  Clairmarais,  II,  ^09. 

Catalogie  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Clairmarais  (1791  , 

Catalogues  (anciens)  des  manuscrits  de  Clairmarais»  1,  23â. 
Catherine  I^  abbcsse  de  Sainte-Colombe,  I,  lOl). 
(IxTiiERiNE  U  uu  iIoo(jL'ET,  abbosse  de  Saiute-C<oloiDbe,  1^  IM. 
Catherine  III  Pollabd,  id»  IGO. 

Celestin  III,  pape,  II,  1 1'2- 

CiÈvRE  (Jacques  II  le),  35«  abbé,  II,  383.  —  Son  portrait.  —  Ses  ar- 
moiries. 
CiTEAUX  (ordre  de),  Ij  L 
Champs  Jean  des,,  prieur,  Ij  l.'/i. 
CuAPEEET,  secrétaire  du  district  de  Sainl-Omer,  1,  133. 
Chaules  de  Croy,  prince  de  Chimay,  I,  2iL 
Chahles-Ql'int,  II,  U)-!. 
Charles,  roi  d'Arragon,  II,  4U'>. 
Charles  II,  roi  d'F^pagne,  II,  7:^1) 
Charles,  roi  de  France,  II,  317. 
(UiEVALiEu  Dora.  Claude),  L  L3L 
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CiiivoT,  présideut  du  Conseil  provincial  d'Artois,  II,  66B. 
Choqi  EL  {Adani;,  artiste  de  Valencicunes,  II,  C14. 
CHOTEnKL  ;  I)om.  Pierre),  rclig.  de  Clairmarais,  II,  357. 
Chrétien,  de  Boulogne,  LL  H,  ^-^^ 

Chrétien  de  Flixkcamp,  de  Douai,  II,  ^15. 
Chrétien,  abbé  de  Thosan,  II,  1 TM. 
Christian,  sonrohal  de  Saint  Oiner,  II,  lOT). 
Christianus  de  Mardvck,  relig.  de  Clairmarais,  II,  îftS. 
Chuistianls  de  Witscat,  id.  IL  102. 

Christianus  d'Vpres,  id.  II,  UiL 

Christine,  abbcsse  de  Wœstine,  1^  ^00. 

Clairmarais.  —  Établissement  du  monastère,  I^  L  —  Vie  cl  travaux 
dc8  moines.  —  Leur  règle.  —  Leur  utilité.  —  Leur  nombre.  — 
Leur  suppresi^ion.  —  Liste  nominative  des  5â  abbés  et  des  iiû 
prieurs  claustraux,  L     ^"1  suivantes. 

Claude  du  Plouv,  prévôt  de  Walleu,  L  2iL 

Claudoré  (Uom.  Jean;,  rclig.  de  (îlairmarais,  II,  ri09 . 

Clémence,  abbcsse  de  8ainte-(À)lombe,  I, 

Clémence,  dame  de  Wattines,  II,  liiTi. 

Clémens,  relig.  de  Clairmarais,  II,  1  f»:^ 

Clément  III,  pape,  1^  1 T)!). 

(iLÉMENT  VII,  pape,  II,  4 1-2. 

Clément  VIII,  pape,  il,  ri.M). 

Clément  IX,  pape,  II,  7^7. 

Clément  X,  pape,  II,  40'.). 

Clément  XI,  pape,  II,  400. 

Clinchez  ^Jean},  relig.  de  Clairmarais,  II,  3^:^. 

Clou  (Jean),  id.  II, 

(k)ELSTOE  (Nicasiu.s),         id.  II,  38H. 

CoLARD  DE  lk)MiNEs,  sclgncur  dc  nencscure,  II,  3 .")«!. 

CoLOMDE  (l'abbaye  des  Dames  de  Mainte-},  à  Ulandecques.  —  Sa 
fondation,  L  L">-^>.  —  Son  refuge,  LGlL 

r^Mi>TE  Guillaume  le;,  prieur,  l, 

Conrad,  abbc  de  Clairvaux,  II,  IML 

CopMAN  (Jacques  ,  rclig.  de  Clairmarais,  II, 

Copman,  curé  de  Uenescure,  II,  .'kS.'). 

Coi^uELRERUHE  (Dom.  Paul;,  II,  h '2b. 

CoguiLLAEN  (Jean),  relig.  de  Clairmaraij*,  11,  liliLL 
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CoRuiiWANiER  (Dom.  Arnaud),  rclig.  de  Clairmarais,  II,  41fi. 

C/onDEvs'AMEu  (Nicolas),  id.  II,  dsi^- 

CiORNET  (Joai»),  id.  2â2. 

CoTREEL  (Pierre),  id.  II, 

GouREiDERE  (Louis),  id.  II,  3M. 

Cousin  ;;Jacqiies\  id.  II,  MA. 

Crayden  Ingeiram),  34*^  abbé,  1,  2lL  —  II,  371 . 

Crèpix,  avocat,  11,  010. 

Creuse  (Dom.  Charles  de  La;,  II,  fiOS. 

Cromnvell,  le  protecteur  de  l'Angleterre,  Hj^  ^'^C>Ci. 

Cuena  (le  cardinal  de  La),  II,  riO.^i- 

CuPE  '^Dom.  Gilles),  abbé  de  Royaumont,  II,  331 . 

Ci'pi'ER  (Alexandre),  municipal  de  ('lairmarais,  1^  131 . 


Daexs  (Antoine  I,  relig.  de  Clairniarais,  11,  'M. 
Dammars  (Dora.  François),  relig.  de  Clairmarais,  II,  iii 
Da.mpetua  (Guy, ,  père  de  Robert  de  Béthune,  II,  207. 
Danel  (Egidius),  relig.  de  Clairmarais,  II,  370. 


Damel,  id.  II,  4iL 

Daniel  Rodoris,  id.  II.  1 19. 

Daniel  DE  Saint-Omer.  id.  11,  119. 

Daniel  de  Thosan.  id.  11,  14G. 


Dartewell  Jacques;,  chef  des  rebelles  de  Flandre,  ]V,  310. 

David,  3*  abbé,  L  IL        139.—  11,  îiL 

David,  châtelain  de  Saint-Omer,  11,  GIL 

David.  d'Vpres,  relig.  de  Clairmarais,  II,  1-2.S. 

Decam  (Laurent  ,  id.  II,  3G-2. 

Deldreve  (Jacobus),         id.  Il,  381. 

Defrant.e  Renau  ,  président  du  Conseil  provincial  d  .Vrtois,  II. 

Dëldicque  Dom.  ïhoraa.«  ,  jubilaire,  ^  LiL 

Dklelois  Antoine  ,  relig.  de  Clairmarais,  IL  <'»'2o 

Di:liiave  (Guillaume  ,  prieur,  1,  l')H. 

Demoncheaux  Dom.  François  ,  II,  r»i8, 

Denis  l'.Xruentier  Dom.  ,  abk' de  Ciairvaux,  II,  3()1 . 

Denys  de  Bers vogues,  seigneur  de  Monnecove^  II,  3S7 
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Descami»:^,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Saint-Omcr,  H,  58 1 . 
Deschamps  ((Icorges  ,  30«  abbé,  II,  345. 
Deschamps  Maximiiicn;,  ^>>- 

Deschamps  ni:  Pas  Louis),  auteur  de  la  sigillographie  Audomaroisc 

et  autres  ouvrages,  1^  I M . 
Desmahcas  (Dom.  Louis  ,,  II,  473. 
Désiré,  évoque  des  Morins,  II,  QlL 

DESQLKnnK:^  '^DoiTî. \  jugc  de  la  Cour  de  Saint-Omer,  II,  195, 
Desiilelee  .Judilli;,  abbesse  de  Deaupré,  1,  234. 
Di:vAZiÉnE  Anloinelle  ,  id.  1^  234. 

Demi.leks  l'Georgesi,  II,  4f)(). 
Deviixers  Gilles  ,  Sli^abbé,  IL  3^M . 

Didier  ou  Désiré,  32"  pontife  de  la  Morinie,  ajoute  de  nouvelles 
libéralités  à  celles  du  fondateur  de  Tabbayc  de  Saiale-Colorabe, 

Dijon  ou  Divio.n  l'Pierrc  de,,       abbé,  ^111  —  II,  2fiî 

DissEU  i  Henri  ,  relig.  de  (^lairmarais,  11^  300. 

Doresmielx  (Jeaii\        Id.  II,  502.—  Notes  sur  cette  no- 

ble et  ancienne  famille. 

Douce  (Guillelmine},  abbesse  de  Beaupré,  L  233. 

DoxEM  (Denys  ,  relig.  de  Clairmarais,  II,  32 S. 

Druel  (Dom.  Pierre;,  relig.  de  Clairmarais,  11,  473. 

Dreux,  chanoine  de  Laon\  II,  20?. 

Drieux  (Balduinus  le},  procureur,  II,  38.^. 

Drinodier  (Gallien\  relig.  de  Clairmarais,  11^  3G2, 

Drouheriesse  (Dom.  Alard  ,  II,  474. 

Drogon,  archidiacre  de  Soissons,  11,  292. 

DuDART  (Théoderic  ,  relig.  de  Clairmarais,  LL  343. 

DuDRotuccf  Dom.  Philippe;,  sous-prieur.  II,  415. 

Dldlisson  i^Dom.  Martin;,  poète  latin  et  chronicpicur  de  I  abbaye. — 
Passhn.  —  Il  place  une  inscription  sous  l'image  de  Sainl-Lutgard, 
L  40. 

DuBUR,  abbé  de  Sainl-Jcan-au-Mont,  II,  55^i . 

Di  i-AioNv  'Dom.  Darius  ,  II,  47('>. 

Di  FAiTKi.LK,  antiquair.',  plusieurs  fois  cite. 

DuFOUR  ;CoIombc  ,  est  nommée  abbesse  do  Sainle-t>ob)nibe,  par 
Philippe,  roi  d  lispagne.  V,  173  —  Son  inhuinalion  à  Clairmaral.s 
173.  —  Son  épilaplie,  173. 
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DuFOLR  (Uom.  Jérôme\  ancien  pasteur  de  Saiiil-Marlin,     IM.  — 

II,  ûfia.  ■ 

DcFOLu  (Dom.  Malac]iie\  chapelain  de  Wœstine,  L  ^  —  ^ 
DuHAUCûiHE  (Hugues),  gardien  des  terres  du  comte  de  Saint-Pol, 

II,  m. 

DuMtisML,  grand  bailli  de  Sainl-Onier,  II,  bÈL 
Dl'mont  Uuin.  Gilles;,      abbé,  II,  593. 
Dumoulin,  prieur  de  l'abbaye  de  Cambron,  II,  6I1L 
Dupont  (Dom.  Antoine),  relig.  de  Clairmarais,  11,  iliL 
Dupont  Chastel  ^Dora.  Charles),  II,  416. 
Dupo.NT  (Dom.  Gilles),  37«  abbé,  II,  401. 
Durand,  de  BailUml,  relig.  de  Clairmarais,  II,  iiliL 
DuTEMs,  auteur  de  l'histoire  du  clergé  de  France,  souvent  cilé.  — 
Pass'im. 

Dyonche  (Philippe;,  sculpteur,  L 
Dyonkf.r  (Philippe),  L  ^ 


E 

Eau,  abbe  de  Boulogne,  llj  2î 
Edouard,  roi  d'Angleterre,  11,  3IU. 
Edmond,  do  la  Croix,  abbé  de  Cileaux,  II,  ïdL 
Edmond,  de  Saulicu,  abbé  de  Clairvaux,  II,  397. 
Egidius  (Gilles.,  d'Arras,  relig.  de  Clairmarais,  II,  Qi. 
Eke  (Thomas),  id.  H,  35îL 

Eldoda,  id.  II,  iii. 

Elisadeth,  fille  de  Guillaume  Vide,  II,  21-2. 
Elizabeth    d'Ypres,  abbcsse  de  Havensberg,  1^  12h. 
EuzABETH  H,  id.  \j  221L 

Elizadi:tii  HJ  Loonis,  id.  L 

Elizabeth  IV  Van  der  Meersgh,  abbcsse  de  Bavensbcrg,  '220. 
Elnard,  seigneur  de  Scninghera,  cède  à  Simon  de  Marquette  sa  car- 
rière de  Marquise,  L  2iL 
Eloy  (Saint-),  abbaye  près  d'Arras,  l,  133. 
Elscec  Willelraus  de  ,  relig.  de  Clairmarais,  ITj  '217. 
Emmellne,  abbesse  de  Beaupré,  V,  233. 
Emwanberghk  (Pierre),  abbé  des  Dunes,  IL  403. 
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EsGELDERTL's,  TcUg.  dc  ClairmaFais,  II, 

Erard,  d'Alement,  conseiller  du  roi,  H,  ?9-2. 

Eremdald,  doyen,  II,  28, 

Erembaldus,  rel.  de  Clairmarais,  II,  4iL 

Ermin  (Dom.  Benoit  d'j,  rclig.  de  Clairmarais,  II,  731 . 

Ermine  d'Aire  (Françoise  iV  ,  acquitte  les  dettes  de  la  communauté 
de  Sainte-Colombe,  I^  M^. 

EsTiENNE,  abbé  de  Long\illiers,  I^  138.  —  II,  273. 

Etienne  'Dom.\  de  Lcxîntonia,  abbé  de  Clairvaux,  II,  10<k 

Etienne  et  Matrilde  d'Anoleterre,  principaux  fondateurs  de  l'ab- 
baye do  Clairmarais,  l^  ^ 

Etienne  (Saint-\  abbé  de  Giteaux,  1^  AU 

Etienne,  de  Wismes,  II,  QîL 

Eldes  IV,  duc  de  Bourgogne,  II,  311. 

EucfENE  III,  pape,  1^  i_L  —  II,  3^ 

EusTACHE,  avoué  de  Thérouannc,  11, 

EusTAGUE,  juge  de  la  cour  de  Saint-Omer,  II,  IQ.î- 

Elstache,  de  Conllans,  avoué  de  Thérouannc,  II,  3-2 fi 

Elstache,  de  Fienncs,  rclig.  de  Clairmarais,  11,  '203. 

EusTACîiE,  de  Uebrcuves,  id.  II,  203. 

Er.^TACHE,  de  Scrqucs,  id.  II,  203. 

EusTACHE,  de  Stecnford,  id.  Il,  2ïl 

Elstaciie,  de  Thérouannc,  II,  133. 

EusTACinLs  DE  Agio  'Aix),  relig.  de  Clairmarais,  II,  162. 

EuSTACmUS  DE  FONTIDUS,  id.  II,  M9. 

EvERARD  (le  Bienheureux),  4«  abbé,  I,  131.  —  II,  QL 
EvERAERT  (Dom.  Jacqucs),  II,  473. 
EvER ARDUS  relig.  de  Clairmarais,  II,  162. 

Extrait  de  l'ancien  terrier  de  Blandecques,  1^  180.  —  Pièces  justi- 
ficatives. 

Extrait  du  livre  de  (îaspard  Jongelinus,  1^  303.  —  Pièces  justifi- 
catives. 

P 

Fabry  (Nicolaus\  relig.  do  Clairmarais,  II,  389. 
Facou  ou  Facox,  abbessc  de  Beaupré,  23^ 
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Il»  .  prieur.  1.  1^ 
 **•  V  aTiT.  IL  44b. 

.  iandn?.  et  J.  a:     .     i  conUrmeDl  ui»e 

.a„.u  iiir  au  uiona>i.:A.\  p^ir  Michv.  i.  Manies,  lî^  173^ 
»  laun-  iui  Jo  La  ,  II,  7nn. 
'  .  f'i'ti.  Ji  in  ,  II.  4TG. 
-N,  ^   \  i;^tr.  b-.rtho  de;,  abbcsse  de  Mainte-  ...  mijc.  1,  LII^ 
.     *cM   i.c  jn  ,  châtelain  de  Bcaumetz,  II, 
■arM  .      A.<pro?,  rolig.  de  Clairmarais,  II,  C 

*        -  iil.  II,  T^. 

'  -   r    J  ivviues  ,  II,  iiliL 

♦vu.„  F  Mdî'iiiou  ,  rolig.  do  Clairmarais,  II,  58^ 
•jMRb-v  Henri  ,  id.  II,  CQJ. 

.'oi  VST  Uau  ,  abbo  de  Loos,  II,  ()0'2. 
*:'jt.L^v£-.         dos  Ihini's,  I^  i,  —  II,  liL 

>0i.:.<.  .s  :  £  S  viNri  -AuncooNDK,  abandonne  au  monasitre  usic  tartie 
>}.  :-T\  IL  * 

F.'i.v  '  an  .  rcîig.  do  Clairmarais,  II,  2li 
Vov-;"N  i  ~n  .  ri  nr.  L  llii  Il,  55L 

t'.».        x:::  ou  Fio.'.h.k  Anne  de  ,  abbcsse  de  Sain  le -Colombe 

f  Aiv^  ù  .r  sî  pho  lie  ,  evôque  de  Saint-Omer,  II,  G5L 
vN  \^  -,  d.^  iv      al,  n  iig.  ile  Clairmarais,  II, 
v\    -y  i  i>.  :;n  vt.       abbossc  de  Ravensbcrg,  r,  227. 
AvN  >     Il  1>;  r.\vyr,::T.  id  1 

v\    >-  \V.  :^z:  MoNN  vv,  id.  227 

''ft.x  JvVA-n.s  Aiitis  do  ,  relig.  de  Clairmarais,  II,  217. 


'«--«TEL  Aubort  .  id. 


U,  41iL 


iVm.  (niiîl,  imiis,  id. 


r: 
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Froom  (Dom.  Mathieu),  rclig.  de  Clairmarais,  II,  iJiL 
FuExsALDAGNE  (l'archiduc),  II,  700. 
FuLco,  relig.  de  Clairmarais,  II,  AiL 

G 

(lALANT  ;Michel),  relig.  de  Clairmarais,  II,  ii2iL 

Galcher  de  Chatillon,  gendre  de  Hugues  de  Campdavaino,  II,  125. 

Oaliot,  protonotaire  apostolique,  II,  753. 

Gallet  (Dom.  Jean),  II,  524. 

Gaufridu»,  relig.  de  Clairmarais,  II,  41L 

Gautran  (Dom.  Alexandre),  II,  ^72. 

Gautr.\n  (Paulus),  rclig.  de  Clairmarais,  II,  38^1. 

Gazet,  auteur  de  Thisloire  ecclcsiasliquc  des  Pays-Bas,  I,  150.  — 

Souvent  cité. 
Gededertus,  relig.  de  Clairmarais,  II,  îiL 

Georges  I*'  Deschamps  (ex  agris)  ou  de  Campine,  .iO*'  abbé,  1,  1  i:i- 

II,  m 
Gérard,  abbé  de  Clairvaux. 
Gérard,  abbé  de  Longvilliers,  II,  ÎÎIL 

Gérard  d'Alsace,  écrit  à  la  communauté  pour  un  ccliange  de  terre 

II,  LîîL 
Gérard,  de  Railloul,  II,  SIL 

GÉRARD  (Dom.),  de  llilqucs,  relig.  de  Clairmarais,  II, 
Gérard  II,  de  Champagne,  8!  abbé,  1^  HO.  —  II,  121. 
Gérard  d'Épinoy  le  Hienheureux),  6"  abbé,  R,  100 
Gérard,  de  Ledorzcele.  relig.  de  Clairmarais,  11,  1 IK. 


Gérard,  de  Lille, 

id. 

U,  273. 

Gérard,  d'Oriemuges, 

id. 

11,  m 

Gérard,  de  Renescure, 

id. 

II.  319. 

Gérard,  de  Saint-Omer. 

id. 

II,  25, 

Gér.vrd,  de  Thérouanne, 

iiL 

II,  m. 

Gerardus, 

id. 

II,  41L 

Gerardus  Bergenois, 

id. 

II,  218. 

Gerardls,  de  nnixcllos, 

id. 

IL  119. 

Gerardus  Blca, 

id. 

II,  103. 

Gerardi's  Farfr, 

id. 

II.  165. 

—  864 


OnnAnnrs,  de  Peen,  relig.  de  Glairmarais,  11,  1(>3. 
GEn.\iii)r.s,  de  Rcnly,  id.  II,  4G-2. 

(ii  RAnuL  s,  de  Thérouanne,  id.  H,  IG'2. 

CiKHBOiio,  d'Aire,  id.  Il,  tl8. 

Geutri  DE,  abbessc  de  Wœstinc,  L  ^0^- 
Oertrude,  comtesse  de  Maurienne,  II,  100. 
Oeri  LI  E.  de  Gand,  relig.  de  Clairroarais,  II,  '^O^. 
Gkuy  Dom.  Antoine^  abbé  de  Ccrcamp,  II,  07-?. 
GEr^SELiNus  OU  Gksteslims,  Fclig.  (ic  Clairiiiarais,  II,  HL 
GnEEHS  Jean  III  ,  Si»  abbé,  II,  . 
Gmeers  Joannes  ,  relig.  de  Glairmarais,  II,  370. 
GnEREBvERT  Dom.  Malhieu},  II,  473. 
Gherroode  Pierre;,  relig.  de  Glairmarais,  II,  343 
GmsoN,  d'Aire,  fondateur  de  l'abbaye  de  Sainte-Golombe,  1^  ibù. 
Gilbert  l  abbc  d'Or  ,  'lO»  abbé  de  Saint-Bertin,  L  138.  —  IL  ^1 
-2-20. 

Gif  rert,  de  Bergues,  II.  2îl 

Gierert,  de  Bours,  relig.  de  Glairmarais,  II,  ^04. 

Gn.HEUT,  de  Thérouanne,       id.  Il,  21. 

GiERERTus  id.  II,  iÊ^ 

GiLEE«,  chanoine  de  Thérouanne,  II,  140. 

GiLEEs,  de  Desvres  (de  Divcrnid^,  relig.  de  Glairmarais,  II,  3*28. 

GiELES,  de  Dixniude,  id.  II,  273. 

Gilles  III  Demont,  4,>  abbé,  I^  LiiL  —  II,  im. 

GiLLE.<  11  Dlpont,  3l£  abbé,  L  IM.  —  H»  iûL 

Gilles,  de  Nue,  relig.  do  Glairmarais,  II,  20  'i . 

Gilles,  de  Bcnescurc,  II,  209. 

Gilles      Villers.  3G»  abbé,  L       IIA.  —  H,  3^ 

GiLLiEu?  Marc),  chapelain  de  Wa'stinc,  II,  (ill>. 

GiR.\RD  'Halthazar},  II,  ïdl^ 

Goderons  Jean},  2^  al.he,  L        LiiL  —  II,  32â. 

GoDERT,  de  Guise,  relig.  de  Glairmarais,  II,  330. 

GoPEFROY,  prieur,  I^  I  V.).  —  II,  148. 

GoDEFROv,  de  Beaufort,  relig.  de  Glairmarais,  II,  2U3. 

GoDEFROY,  de  Gand,  id.  II,  203. 

GoDiBEL'n  Jean\  Id.  II,  3î3. 

GoDiM  s,  de  Saint-Omcr,  id.  II,  liiL 

GoEPEREi  R  Jacques;,  prieur,  L  152. 
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lioEGUEBi'ER  (Pctrus),  fclig.  (ic  Claimiarais,  II, 


(loHiAUs  Dom.  iDgcIram;,  id.  II,  19.*!. 

(iuNFRID  DE  PkRONXE,  iiL  II,  S. 

OoRG CETTE  (Dom.  André},  id.  II,  4  H'> 
(iossox,  abbé  d'Anchin,  II, 


GoTscELiNTs,  dc  Dînaii,  rclig.  de  Clainnarais,  II,  ILiL 

G(«us8E,  greffier  de  Ciairmarais,  1^  136. 

Granges  CAubert  des\  relig.  de  Ciairmarais,  II,  635. 

Granvelle  (le  cardinal),  II,  460. 

Grassot  (Robert),  abbé  de  Clairvaux,  1^  ^13. 

Grégoire  XIII,  pape,  II,  5^3. 

Grégoire  XV,  pape,  II,  585. 

Greoorils,  rclig.  de  Ciairmarais,  II,  158. 

GuÉRARD  (Dom.  Pierre),  rclig.  de  Ciairmarais,  II,  415 

GuERRicus,  id.  II,  S. 

Guette  Dom.  Barthélémy  de  La),  iililabbé,  L  147  —  II,  797.—  Ses 

armoiries  planche  vu,  n°  (L 
Gui  de  Nielles,  II,  21l, 

GuiDO  de  Bailleul,  rclig.  de  Ciairmarais,  II,  305. 
GuiDO  Florens,  id.  II,  330. 

Guillain  (Dom.  Quintinus),    id.  II,  388. 

Guillaume,  archevêque  de  Reims,  L  i56, 

Guillaume  d'Aire,  et  sa  femme  ratifient  ce  qu'on  fait  leurs  devan- 
ciers en  faveur  de  l'abbaye  de  Sainte-Colombe,  l,  158. 
Guillaume  d'Aire,  relig.  de  Ciairmarais,  II,  128. 
Guillaume  d'Arques,  id.  II,  3ÛiL 

Guillaume  de  Bailleul,  prieur,  1^  22.  —  II,  50^  ^03. 
Guillaume  (le  Bienheureux),  2îabbé,  L  IMi  IMi  149.  —  II,  4a. 
Guillaume  de  Campagne,  relig.  dc  Ciairmarais,  II,  1 18. 
Guillaume,  chanoine  d'Aire,  II,  159. 
Guillaume,  châtelain  de  Saint-Omer,  II,  ^  IlL 
Guillaume,  doyen  du  chapitre  de  Saint-Omer,  II,  fifi. 
Guillaume  de  Dammars,  relig.  de  Ciairmarais,  II,  330. 
Guillaume  (Dom.)  de  EcH0UT,juge  dclacour  de  Saint-Omer,  11,195. 
Guillaume,  évéquc  de  Châlons,  II,  2hL 
Guillaume  de  Fientes,  fait  un  échange  avec  Tabbé,  II,  ^45. 
Guillaume  de  Guines,  II,  Qâ. 
Guillaume,  fils  d'Arnould  de  Majorque,  II,  11. 
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(îi  iL[.\v>fK,  al)bé  tîo  LonfTvillîprs.  Il, 
CiL'rLLAi  MK  m:  lI.\LTHorui»rN,  légal  du  Saint-Siôgc.  II,  lH-2. 
GriLLAL  MK  i)K  Lkns,  cluitoiaiii  du  Saint-Omcr,  II,  1 7i  >. 
CiLiLLAi  Mii  DE  Lkns,  Fclig.  de  Olairiiiarais,  II,  327. 

(iuiLLAl  MK  DE  LontTTE,  ld.  II,  470. 

Glili.aumk  I)k  Li  XKMHOunri,  II,  3i8. 

Gi  n,I.A(  MK  HK  MONTCAVREI.,  Il,  I  38. 

Gi  iM.Ai  ME  DK  NiKi.LEs,  Fclig.  de  (UairDiarais,  II,  133. 
Glillai  MK  i)K  Pkk.xe,  id.  II,  33G. 

Gi  iLi.ALME  Di:  Plol  y,  îd.  II,  208. 

GriLLAlME  DE  PoPERINGTES,  id.  II,  30"! . 

GU1LLAU.ME  IIE  HeNTY,  II,  146. 

Guillaume  de  Saint-Omeo,  relig.  de  Glairinarais,  II,  i  iO. 
GuiLLAU.ME  DE  Teneu,  îd.  Il,  343. 

Guillaume  d'Ypiie.**,  l'un  des  fondateurs  de  l'abbaye,  L  2. —  II  donne 

à  Gunfrid,  lû  mesures  de  terre,  II,  îiSL 
Guillaume  o'YpnEs,  relig.  de  Clairmarais,  II,  128. 
GuiLLELMUs,  prieur,  II,  5iL 

GuiLLY  (F.  Edmond;,  relig.  de  Clairmarais,  II,  GfiiL 

GuiSLAiN  Gampion,  écrivain,  I^  5iL  —  II,  pa^sim. 

GuisLAiN  DE  Saixt-Omeu,  scigucur  de  lienescure,  II,  ri')?. 

Gunfrid  ou  Gosfroi  est  désigne  par  Saint-Bernard  comme  premier 

abbé  de  Clairmarais,  L  ^  1^  —  II,  1  à  iS.—  Son  portrait,  II, 

planche  l 

Guy,  châtelain  de  Saint-Pol,  ratilie  une  vente  faite  par  Baudouin, 

d'Alfay,  II.  241. 
Guy  de  IIerly,  II,  [M. 

Guy  de  Lvtre  (de  Atrio),  relig.  de  Clairmarais,  II,  ai^ 
(iuY,  maître  des  convers  à  Maninglicm,  II,  iM. 
tiuv,  marquis  do  Namur,  II,  221). 

H 

Hache  (F.  Jacques;,  relig.  de  Clairmarais,  II,        — Sa  pierre  tu- 

mulaire  conservée,    planche  xi. 
IIaffrelnoues  (Georges  d'),  4G«  abbé,  L  i3L  iiÇ,  IM.  —  II,  ^ 

Ses  armoiries,  II,  planche  vi. 
IIaghe  (Nicolas),  relig.  de  Clairmarais,  II,  410. 
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Hamkricourt  '(!').  I"  év(^que  de  Saint-Omer,  II,  483.  —  Passïm. 

H  AMES  Michel  de',  fait  construire  le  château  de  Btiquclle,  4r>. 

I1axn(k:q  'Dom.  Jean},  II,  138. 

IIate  Adrien  ,  relig.  de  (îlairmarais,  II,  588. 

Haverloix  ;  Dom.  Oudard  \  relig.  de  Clairmarais,  II,  508. 

Hébert  'Dom.  Jean},  prieur,  L  1''.!. —  H,  548. 

Hector  (Dom.}  uk  Wallonc appel,  II,  474. 

Hedde  (Dom.  Mathieu},  II,  476. 

Heineman  (Mathias;,  relig.  de  Clairmarais,  II,  350. 

Heins  (Lambert},  id.  H,  350. 

Helelnvide,  abbessc  de  Sainte-Colombe  de  Blandecques,  L  î<''3. 

Hellin  (Dom.  François  ,  L  131. 

Helye,  relig.  de  Clairmarais,  II,  &. 

Hémart  (Dom.  Ignace  ,  56*^  abbé,  1^  lAL  —  II,  ISiSL  —  Sa  famille, 

ses  armoiries,  II,  planche  vu, 
Henri,  abbé  de  Vauxcelles,  II,  10. 

Henri  ve  Bailleul  et  Bernard,  son  frère.  —  Renonciation  de  leur 

part,  II,  174. 
Henri  de  Bourdourg,  II, 
Henri,  fils  du  comte  d  Anjou,  II,  13. 
Henri  le  G  a  y,  relig.  de  Clairmarais,  II,  330. 
Hen-hi  le  Grip,  id.  II,  22L 

Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  II,  454. 
Henri  de  Licques,  II,  24. 
Henri  de  Mère,  relig.  de  Clairmarais,  II,  301. 
Henri  de  Notre-Da.me  du  Bois,  II, 
Henri  II  Plant.vuenet,  roi  d'Angleterre,  H,  ii£L 
Henri  d'Ypres,  2Ûîabbé,  L  23,  [36.       —  H,  275.  208. 
Henricus,  relig.  de  Clairmarais,  II,  âi. 
Henricus  de  Blandeka,  relig.  de  Clairmarais,  II,  158. 
He.n'RY  (Dom.  Pierre},  abbé  de  Clairvaux,  II,  739. 
Herdertus,  relig.  de  Clairmarais,  II,  110. 
Herbine  (Gilles},        id.  H,  m 

Herde  (François),  prieur,  l,  ILL  —  H,  473. 
Herman  (Dom.  Antoine \  relig.  de  Clairmarais,  II,  50^. 
Herman,  d'Ypres,  H,  2A. 
Hermand  (Dom.  Paschasius},  H^  473. 

Hermers  d'IIelchin  et  Maiilroe,  sa  femme,  donnent  tous  leurs  biens 
à  l'abbaye,  II,  18L 
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Hermine  (lingues  d';,  II,  635. 
IIermy  (Dom.  Mathieu),  H,  473. 
IIersin  (Ursule;,  abbessc  de  Wœstinc,  L  ^It. 
Hertauld  (Louis  ,  38*'  abbé,  L  [30,  lU,        —  II,  40^  Aiâ. 
Heure  ^Doni.  Mathieu},  boursier,  II,  354. 
HiELLE  (Dora.  Pierre  ,  relig.  de  Clairmarais,  IL 
IliLSTius,  grand  bailli  de  l'abbaye,  II,  526 .  504. 
IIoLLiNGUEs  Dom.  Antoinc  ,  ancien  curé  du  Saint-Sepulcre,  L  1-^ 
-II,  ÛiLL 

HoNORiLs  III,  pape,  donne  une  bulle  de  confirmalion,  II,  174. 

HocQUiNcouRT  le  maréchal  d'. ,  II,  700. 

Hl'rert  Raol  i.,  bachelier  eu  théologie,  II,  r>^3. 

HuRERT  Raoul  ou  UonoEPHE,  4Î«  abbé,  II,  r>41. 

lIuMiiERT,  abbé  de  Cilcaux,  II,  300. 

Hugo,  relig.  de  (Udirmarais,  H,  4L 

lluno  Tolquinus;,  relig.  de  Clairmarais,  II,  1 10. 

Huoo  de  Furnis),  id.  II,  irJ. 

Hugo  Miles  (chevalier;,        id.  II,  163. 

Hugues,  abbé  de  Saint-Nicolas,  II,  SfL 

Hugues  de  Aucoich,  seigneur  de  llergny,  II,  262 . 

Hugues  de  Ca.mpdavaine,  seigneur  de  Bomv,  II,  1^4. 

Hugues,  chantre  de  Cas.sel,  II,  196. 

Hugues,  comte  de  Saint-Pol,  II,  \  2i. 

Hugues,  curé  d'Arqués,  donne  tous  ses  biens  au  raonastèrc,  II,  25 \. 

Hugues  de  Domy,  relig.  de  Clairmarais,  II,  204. 

Hugues  de  Dohem,  id.  II,  328. 

Hugues  de  l'Etrehe-M,  II,  101 . 

Hugues,  fils  de  Théobald,  H,  277. 

Hugues,  prévôt  de  Watten,  II,  148. 

Hugues  de  Havensberg,  II,  25^ 

Hugues  de  Regke,  II,  21. 

Hugues  de  Saint-O^ier,  relig.  de  Clairmarais,  H,  128. 
Hugues  de  Soallon,  id.  H,  204. 

l 

» 

Ida,  comtesse  de  Boulogne,  H,  1 11. 
Idelbald,  3«  abbé  des  Dunes,  11,  Î2- 
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Idkricus,  relig.  de  Clairmaraîs,  11^  79. 

Illescas  (Dom.  Joseph  Arnolfini  de),  II,  fiS^.—  Abbé  intrus.—  Son 
introduction. —  Son  (;Ioignemcnt.  —  Faits  qui  s'y  rattachent.  — 
Ses  prétentions.  —  Discussions  qui  s'y  rattachent.  —  Passim. 

lNGELn.\M  DE  (IvNDAVAiNE,  coHitc  dc  Saînt-Pol,  II, 

Ingelram  du  Maisnil,  II,  140. 

I.NNOCENT  III,  pape,  II,  <40 

Innocent  IV,  pape,  dégrève  l'abbaye  de  toute  espèce  de  dtme,  II,  185. 
Innocent  VIII,  pape,  II,  409. 
Innocent  X,  pape,  II,  ft^O. 

ISAAC  DE  FoNTAINK,  II,  i  'V.?. 

Isabelle  V,  abbesse  de  Sainte-Colombe,  Li  H''/'- 
Isabelle  II,  id.  1^  171 . 

Isabelle  III  ou  Isabeau  de  Ganteleu,  abbesse  de  Sainte-Colombe,  1^ 
112. 

IsAC,  de  Formosc,  II,  'IL 

Ismaet  (Catherine),  abbesse  de  Uavensberg,  1,  226. 
Ives,  comte  de  Soissons,  II,  25. 


J 


Jacobi  (Pierre),  relig.  dc  Glairmarais,  H,  ^r)0. 

Jacobus  (R.  D.),  abbé  de  Saint-Bertin,  II,  10^. 

Jacobus  DE  BnuLio,  relig.  de  Clairmarais,  11,  218. 

Jacobus  de  Croix,  id.  II,  328. 

Jacqueline  Blondel,  abbesse  de  Sainte-C^olorabe,  à  Rlandecqucs.  — 

Elle  s'applique  o  la  restauration  des  cloltn'S,  l,  171. 
Jacques  d'Aire,  rcIig.  dc  Clairmarais,  II,  1^27. 
J.\CQUES  d'Arras,  id.  II,  204 . 

Jacques  de  Bo(iiiEiii-:;M,        id.  II,  20:^. 

Jacques  de  Bonnefontaine,  id.  II,  30,'). 

Jacques  de  Borre,  id.  Il, 

.  Jacques  de  Cassel,  i<l.  II,  330. 

Jacques  de  Fielescamps.      id.  Il,  375. 

Jacques  !<""  de  Furnes,  47»  abbé  dc  Saint-Berlin,  1,  137. 
Jacques  II  de  Furnes,  50»  abbé  de  Saint-Bertin,  1,  138. 
Jacques  de  Gand,  relig.  de  Clairmarais,  II,  305. 
Jacques  de  Ghisnes,  id,  11, 32L 
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Jacques  dk  Lille,  rcirg.  de  Clainnaraîs,  II,  ^63. 
Jacques  de  Luxemboiro,  II,  396. 
Jacques  le  Maisme,  Hj  279. 

Jacques  I*"""  Mintke,  îT^abbé,  I^  LU.  — II,3iL — Ses  armoiries  pl.  i\. 

Jacqi  ES  DE  Peene,  Fclig.  dc  Clairmarais,  II,  30r>. 

Jacqi  es  de  Remilly,  procureur,  II,  35 i. 

Jacqie^^  de  Tolr.nai,  rclig.  de  Clairmarais,  H,  310. 

Jacqleï^mes  de  ilEMNiiiiEs,  ratifie  toutes  les  donations  faites  par  ses 

devanciers,  II,  278. 
Jean  André,  sous-prieur,  II,  30G. 
Jean  d'Aire,  relig.  de  Clairmarais,  II,  l'2S. 
Jean  le  .\mman,  id.  II,  343. 

Jean  d  Ardres,  id.  II,  31.). 

Jean  d'Aspres,  prieur  de  Clairvaux,  II,  I.VJ. 
Jean  d'Azinville,  II,  190. 

Jean  de  Reaumont,  châtelain  de  Saint-Ouier,  II,  327. 
Jean  de  Bours,  relig.  do  Clairmarais,  II,  2(i3 
Jean  de  Castres,  id.  II.  319. 

Jean  DE  CiiYsoiNo,  id.  II,  32]L 

JeandeClère,  id.  II,  350, 

Jean,  curé  de  Saint- Aldegonde,  II,  SÎL 
Jean  de  Douai,  relig.  de  Clairmarais,  II,  327. 
Jean,  (ioyen  d'.\rras,  II,  132. 
Jean,  duc  de  Bourgogne,  II,  347. 
Je.\n  (Dom.\  de  Fontaine,  procureur,  II,  273. 
Jean  de  Fresnoy,  relig.  de  Clairmarais,  II,  3'^^^ . 
Jean  de  IIénin,  id.  Il,  319. 

Jean  de  IIerlies,  id.  Il,  328. 

Jean  Kaukin,  id.  305. 

Je-^n  de  Lille,  id.  3Uo. 

Jean  de  Lisbourg,  II,  133. 

Jean  de  Maldinghem,  rclig.  de  Clairmarais,  II,  305. 
Jean,  méileciu  (tnedicus),  id.  II,  128. 

Jean  de  Menrecoukt,  id.  II,  305. 

Jevn  de -Nëdonchel,  II,  213. 

Jean,  des  IVclicries  (ife  pisairitîi  relig.  de  Clairmarais,  II,  203. 
Jean  de  Poperingi  es,  id.  II.  328. 

Jean  de  Uenescure,  id.  II,  203. 
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Jean  de  Renty,  H,  20, 

Jean  de  Hoye,  chanoine  de  Senlis,  11^  '202. 

Jean  de  Uyoc,  clerc,  II,  285. 

Jean  III  de  Sancy,  26«  abbc  de  Clairvaux. 

Jean  IV  de  Serlans,  33«  abbc,  conslrnit  la  voùle  du  transept  de 
rdgiise,  L  ^  LU.  —  n,  307.  —  Son  jwrtrait,  ses  armoiries,  II, 
planche  viir. 

Jean  de  Sainte-Aldegonde,  II,  l 'tO. 

Jean  de  Squaves,  rclig.  de  Clairniarais,  II,  "2 03. 

Jean  de  Vaudiunghem  fait  un  échange  avec  Tablié,  II. 

Jean  de  Wahenghem,  II,  279. 

Jean  de  Wiscke,  juge  de  la  Cour  de  Saint-Omcr,  II,  \%. 

Jeanne,  abbesse  de  Ravcnsberg,  1^  225. 

Jeanne,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  II,  140. 

Jeanne  I  Florent,  abbesse  de  Sainte-Colombe,  \^  1<'»7. 

Jeanne  II  de  Rexponde,  id.  I^  IG8. 

Jeanne  III,  id.  1^  ITC. 

Jeanne  IV  du  Maisnil,  id.  I.  171. 

Jérôme  (Dom.)  de  La  Souchière,  II,  484. 

JoANNEs  Ariensis  (Dom.),  relig.  de  Clairmarais,  II,  I.^S. 

JoANNEs  DE  Armenteria  {d'Armcntic^res) ,  rcl.  de  Clairmarais,  II,  1G3. 


JoANNEs  AuDOMAUENsis  (dc  Sainl-Omcr}, 

id. 

IL 

Joannes  de  Audonis, 

id. 

11.218. 

JOANNES  BeLCAMPS, 

id. 

IL  lii2. 

JOANNES  BONES, 

id. 

II,  103. 

JoANNES  DE  Casleto  ^dc  Casscl  , 

id. 

ILIIL 

JOANNES  DE  CvSSEL, 

id. 

IL  162. 

JOANNES  COLMARE, 

id. 

11,  1^>^^. 

JoANNEs  DuACENLs  dc  Douaï}, 

id. 

IL  218. 

JOANNES  DlX, 

id. 

Il,  1(V2. 

JoANNES  DE  FlaMDERTINES, 

id. 

IL  103. 

JoANNEs  Gandensis  'dc  Gaud), 

id. 

Il,  103. 

JOANNES  GlORE, 

id. 

11,218. 

JoANNEs  DE  Gravelines  (Graveliiianus) y 

id. 

IL  103. 

JOANNES  DE  LeUDIO, 

id. 

ILIiL 

JOANNES  MaUNIEZ, 

id. 

11,  liii. 

JOANNES  DE  MeLROZA, 

id. 

IL  305. 

JoANNEs  DU  Mont  Saint-Éloi, 

id. 

IL  iii^ 
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JoANNES  NAMuncENsis  (dc  NamuF),  relig.  de  Clairmarais,  U,  2M 


JoANNEs  Neoportaxus  (dc  Nicuporl),  id.  11.  ^18. 

JoANNEs  DE  Sancto-Pai LO  (dc  Saînl-Pol),  id.  H.  218. 

JOAXXES  DE  Saxtes,  îd.  II.  217. 

Joaxxes  LE  ScoT,  id.  II, 

JoHAXXEs  DE  PiTHEM  (Pihcni),  Id.  II,  îiîL 


Joxxart  (Ladislas),  évôque  de  Saint-Omcr,  II,  7^1. 
Joscio  d'Allesxes,  83«  abbé  de  Saint-Berlin,  II,  <^'20. 
JosEPHus,  relig.  de  Clairmarais,  II,  AIL 

JuDocus  DE  Bailleul  (de  Balliolo),  relig.  dc  Clairmarais,  II,  hVL 
JUDOGUS  JUDOCI,  id.  II,  343. 

Julien,  prieur,  L  I^^J-  —  II,  1 10- 
Juliehs  J'évôque  dc),  1^  21L 

K 

Kaxpeooixt  (Dora.  Pierre),  relig.  dc  Clairmarais,  L,  HL  —  II,  IM. 
Karsta  (Dame),  de  Saint-Omer,  fait  une  donation  à  l'abbaye,  II,  VU. 

L 

Ladaure  (Dom.  Nicolas),      4 43 

Labourre  (Marguerite  ,  abbessc  dc  W'œsliuc,  L  -1^^- 

Ladet  (Dom.  Guillaume),  l,  131. 

Laecre  (Cbrclicn),  relig.  de  Clairmarais,  II,  3G0. 

Laigle  (Dom.  Philippe),  II,  7-?9. 

Laman  (Jean^  et  sa  femme,  donnent  deux  mesures  de  terre  à  l'ab- 
baye, II,  m 

Lambert,  lO»  abbé,  L  130. —  Il  fait  approuver  et  confirmer  plusieurs 
acquisitions  et  donations,  11,  1 40.  —  Il  est  élevé  au  rang  de:» 
I>ontifes,  ITiO.  —  Il  abandonne  la  prélature,  153. 

L.VMDERT,  évéque  dc  Thérouanne,  L  157. 

Lambert  u'Ih.i.vELixoHKM,  II,  iL 

La.mdkrt  (Martine  ,  abU'sse  de  Sainte-Colombo,  L 

Lambert  Scherineh,  relig.  de  Clairmarais,  11,  ii^L 

Lambert  II  Voi  t,  2ô«  abbi».  L  Ll^  —  H,  30L  —  Ses  armoiries  11, 
planche  iv,  n°  fL 

Umburtis,  relig.  de  Clairmarais,  II,  liL 
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Lambertus  d'Arras  (de  Atrehale),  relig.  de  Clairmarais,  II,  94. 
LoiBERTus  DE  Baillieul  (de  Ddlliolo) ^  id.  163. 

Lasibertus  de  Desvres  (de  Divernin)^  id,  II,  328. 

Lambertus  Langues,  id.  IL  119. 

Lambertus  de  Rubhoucq,  id.  II,  2^ 

La-mbertus  d'Yires  (Yprensis)^  id.  Il,  163. 

Lambin,  notaire,  II,  01. 

Lambrecht  (Jean),  relig.  de  Clairmarais,  II,  350. 

Lampernesse  (le  seigneur  de),  fait  une  donation  à  isimou  de  Mar- 
quette, I,  23. 

Langheex  ^Jacques),  prieur,  V^hl.  —  II,  343. 

Langheen  (Oliverus;,  II,  381. 

Largenteer  'Dom.},  abbc*  de  ('iteaux,  II,  r)r)2. 

Laure,  d'Avesncs,  envoie  des  lettres  relatives  à  un  échange  de  terre, 
II,  lâL 

Laurent,  de  Loghem,  relig.  de  Clairmarais,  II,  32 7. 
Laure.ntius  Folquinus,  id.  II,  110. 

Laurentius  Scotus  ou  Scot  l'écossais  ,  relig.  de  Clairmarais,  II,  1U2. 
Lauretax  (de},  président  du  district  de  Saint-Omer,  l,  1 32. 
Laurette,  femme  de  Willam,  seigneur  de  Mont-Cavrel,  donne  son 

consentement  pour  l'échange  de  quelques  mesures  de  terre.  1,89. 
Lauwers  (Guillelmus),  relig.  de  Clairmarais,  II,  389. 
Lwende  (Daniel},  prieur,  L  LV2.  —  II,  437. 
Lawart  ou  Lavart  (Simon;  et  Catherine  .«^a  femme,  bienfaiteurs  de 

l'abbaye,  sont  inhumés  dans  la  chapelle  des  abbés,  1,  41. 
LwsERs  (Dom.  Mathieu},  II,  473. 
Leaure  (Dom.  Chrétien  ,  IT,  360. 
Lebeerë  (Lambert  ,  relig.  de  Clairmarais,  II,  362 . 
Leciëvri::  'Jacques},  35'^  abbé,  I      —  II,  383. —  Son  portrait, 

ses  armoiries,  planche  vm. 
Leclehgq  (Dom.  Joseph;,  Ij  131. 
Lecocq  Christine},  abbesse  de  Beaupré,  233. 
Lecocq  (Dom.  Laurentiu.s},  relig.  de  Clairmarais,  II,  M*.t9. 
Lecomtk  Guillaume  ,  id.  Il,  0('>3 . 

Lecompte  Jean},  H,  4.'>0. 

Lkcuyer  François  ,  relig.  de  Clairmarais,  IL  667 . 
Lefav  (Pierre;,  id.  il,  328. 

Leferure  Morand  ,  id.  II,  âlilL 

Lefebvre  (Dom.  Jean-Haptisie},  1^  131 . 
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Lefebvre  (Narcisse)  fait  don  de  la  croix  de  Clairmaraîs  à  la  Cathé- 
drale de  Sainl-Omer,  bih 

Leorand  (Vincent),  protonotaire  apostolique,  II,  fiOt 

Lelikvre  (Isabelle),  abbesse  de  Wœsline,  L 

Lemaitre  (Dom.  Philippe),  relig.  de  (Mairniarais,  II,  f»  'iH. 

Lemercier,  procureur  général  au  Conseil  d'Artois,  II,  737. 

Léon,  43"  abbé  de  Saint-Rerlin,  II,  ÎV,  2iL 

Léon  II,  pape,  II,  ïiLSL 

LfeON  X,  pape,  II,  425. 

Leonius,  relig.  de  Glairniarais,  II,  2Il 

Léoih)ld-Guillaume  (S.  A.  Sérénissirae  ,  II,  (t.S8. 

Le  Petit  ;Dom.  Bernard),  décore  l'autel  de  Saint-Bernard  d'un  ta- 
bernacle, Ij  43. 

Lepez  (rîtienne),  relig.  de  Saint-Waast,  1^  159. 

Leroux  (^François),  prieur,  L  ^53. 

Le  Boy,  adjudant  du  district  de  Saint-Omer,  1^  133. 

Leroy  (Jean),  relig.  de  Clalrmarais,  II,  569. 


Lesaoe  (Laraorald),  id.  II,  r)35. 

Lksage  (Dom.  Paul),  id.  II,  6G9. 

Leseroeaxt  (Denys  ,  id.  II,  r»r>0. 

LESTRAXUE(Godefroy),  id.  II,  070. 


LiioMEL  (Adrien  ,  docteur  en  théologie,  II,  451 . 

LiUERSALLE,  arcHîtccte,  découvre  une  pierre  avec  une  inscription,  L 

m 

LiDERSART  (Dom.  André),  1,  131 . 

Lidoarde,  abbesse  de  Sainte-Colombe,  L  1^>4. 

Ligne  le  prince  de),  II,  725. 

LioT  (Dom.  Thomas),  relig.  de  Clairmarais,  II,  k'ùiL . 

LisBOURo  (Jean  de),  L  5iL 

LiTERo,  relig.  de  Clairmarais,  II,  4iL 

Ix)EMEL  ((iuillaume),  I2£  abbé  de  Saint-Bertin,  II,  58 1 . 

LoELiLLET  Dom.  Gabriel;,  de  Saint-Omer,  II,  r>45. 

Lqmax  (Marc),  relig.  de  Clairmarais  ,  II,  548. 

Lombard  (Mener  ou  Menerius;,  I'2"»  abbé,  Ij  141.  —  II,  159.  —  St's 

armoiries.  II,  pian(;lie  m. 
Lombard  (Dom.  Pierre  ,  relig.  de  Clairmarais,  II,  589. 
LoN(iUEXEs.«iE  (Willelmus  ,  id.  II,  39iL 

LoppiN  Dom.  Loui.s  ,  abbe  de  Clainaui,  II,  TU). 
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Lorgniez  Dom.  Benoit;,  1, 13i. 

LoTTiN  (Jean)  érige  uu  aulel  en  albâtre  à  Saint- Vinoc  de  Bergues, 

Louis  Dom.)  de  BunÈDE,  relig.  de  C.lairniarais,  II,  r)fi8. 

Louis  XI,  roi  de  France,  II,  370. 

INOUÏS  XIII,         id.       Il,  G57. 

Louis  IV,  id.       II,  ÙIlL 

Louis  de  Ledegxe,  relig.  de  Clairraarais,  II,  MM\. 

Louis  de  Male,  II,  320. 

Louise  d'Albeht,  sœur  du  roi  de  Navarre,  2iL 

LoYsiER  'Dom.  Jean  ,  II,  4ri3. 

Luc,  archidiacre  d'Arras,  II, 

Lucius  III,  pape,  II,  QÎL 

Lupin  le  Mire  'Dom.;,  II,  iO'J. 

LuTRE  Jean  de  ,  relig.  de  Clairmarais,  II,  588. 

Lu.\EMBOURG  Jacques  de  ,  seigneur  de  Fieiines,  1^  iîlL 

Lypins  Sigerus},  relig.  de  Clairmarais,  II,  3fi'-?. 


M.vBiLLE  (Mabilis)^  abbcssc  de  Sainte-lx)loml>e,  1^  165. 
Machu  'Dom.  Pierre^,  II,  ^4. 
Macquart  (Albéricj,  prieur,  1^  153. 
Macquart  (Joannes",  relig.  de  Clairmarais,  II,  370. 
Macquet  (François;,  II,  738. 
Maes  (Jean;,  abbé  des  Dune«,  II,  330. 
Magrius  (Jean;,  relig.  de  Clairmarais,  II,  319. 
Mauuire  (Airaable-IIenri;,  gentilhomme  Irlandais,  réfugié  h  Saint- 
Onier,  11.  âlB. 

Mahaut,  comtesse  d'Artois,  exempte  l'abbaye  de  toute  redevance, 
H,  278. 

Maillart,  5l«  abbé,  L  33,  LilL  —  IL  39L  îliL 

Maii.ly  (Eléonore  de.  ,  abbesse  de  Sainte-Colombe,  L  174- 

Maladucghv  (le  cardinal  ,  II,  AOCi 

Mai.iiranco  le  Pôre\  auteur  cité. 

.Mai.i.et,  secrétaire  du  district  de  Saint-Omer,  L  132. 

Maloens  (Nicolas  ,  abbé  de  Loos,  II,  33 1 . 

Ma.nassès,  deWatten,  II, 
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Mancion  t'Doni.  Robert\  I,  !3I . 

Manuhieu  (Nicolas),  16''  abW,  II,  239. —  Ses  armoiries,  planche  m. 

Marcihe  (Dom.  Jacques),  cbapclaia  de  Wœstine,  1^  205. 

Marcotte  (Dom.  Antoine),  id.  L 

Mahcotte  (Jean),  relig.  de  Clairmarais,  II,  343. 

MAROutniTE,  abbcsse  de  Sainte-Colombe,  L  1^3. 

Marguerite  L>  abbessc  de  Ravcnsberg,  Ij  22."). 

M.vnouERiTE  II,  id.  L,  226. 

Marguerite  III,  id.  L  22G. 

Marguerite  IV,  id.  L  226. 

Marguerite  V,  îd.  1, 226. 

Marguerite  de  Flandre  accorde  à  Gi'^rard  de  Castre,  des  lettres  de 

mise  en  possession,  II,  212. 
Marguerite  de  La  Gruythuse,  I^  30. 
Marguerite  de  La  Tour,  L  1^^- 
Marie     abbcsse  de  Sainte-Colorabc,  L  ^6fi. 
Marie  II  du  Valhuon,  abbcsse  do  Sainte-Colombe,  1^  100. 
Marie  III  le  Couvreur,  id.  1.  168. 

M.VRIE  IV  de  Bruges,  !d.  L  *69. 

Marie  V  le  Pruvost,  de  Nielle,      id.  L  1"^^- 

Marie  I^  abbesse  de  Beaupré,  L  232. 
Marie  II  de  Waes,  abbessc  de  Beaupré,  233. 
Marie  III  Maupktit,  id.  l,  233. 

Marie  IV  Loysel,  id.  L  ^ 

Marie  L,  abbesse  de  Havensberg,  L  22Î. 
Marie  II,  id.  L  226. 

Marie  III  Wixncel  ou  Vuincel,  abbcsse  de  Havensberg,  I^  226. 
Marie  IV  Van  der  Meersch,  id.  l,  227. 

Marie  V  Thain,  de  Saint-Omcr,  id.  l,  227, 

Marie  VI  Isabelle  La.nvin,  de  Saiiit-Omer,  id.  L  227. 

Marie  la  comtesse),  Tune  des  fondatrice  dcTabbaye  de  (Hairmarais, 

Marie-Louise  1  Buis,  de  Dunkerque,  abbcsse  de  Havensberg,  L2a& 
Marie-Louise  II  Bui.s,  de  Dunkerque,  id.  1, 22V. 

Marin,  imprimeur  de  Uouen,  L  hïL 
Mariskiel  (Catherine  de),  fait  un  don  à  Kabbaye,  II,  24  î 
Marquette  (Simon  de),  13*  abbé.  I^  22,  136,  lAL  —  II,  ir>5.-Seg 
armoiries,  11^  planche  m. 
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Marquette  ou  Markette  (Renier  de}»  18«  abbé,  1,  136,  142.  —  H, 

259.  —  Ses  armoiries,  11,  planche  m. 
Mars'in  (le  comte  de},  II,  I2iL 

Martel,  membre  du  directoire  du  district  de  Saint-Omor,  132. 
Martel  (Florentius),  relig.  de  Clairmarais,  II,  370. 
Marthe  (Denis  do  Sainte-},     159.  —  Annaliste  souvent  cité. 
Martln  V,  pape,  II,  355. 

Martin,  d'Argentcuil,  relig.  de  Clairmarais,  II,  319. 

Martln  de  Bryasset,  comte  de  Maninghem,  II,  270. 

Martin  (Dom.  Jean;,  II,  ^iT(j. 

Martin,  cure  de  Saint-Martin  en  LisIe,  L  213. 

Max  (Dom.  Michael),  relig.  de  Clairmarais,  II,  380. 

Mathelinus,  id.  lU  115. 

Mathieu  dWire,  II,  133. 

Mathieu,  evéque  des  Morins,  II,  33 't 

Mathieu  de  Fiennes,  II,  270. 

Mathieu,  comte  de  Boulogne,  Ij  5^ 

Mathieu  de  Peene,  relig.  de  (îlairmarais,  II,  2U3. 

Mathieu  (le  Père),  abbé  deClairvaux,  II,  2iî2. 

M-\theus,  relig.  de  Clairmarais,  II,  1 19. 

Mathilde  de  Béthune,  Ij  165. 

Mathilde,  abbessc  de  Bourbourg,  II,  ÎLL 

Mathilde,  abbesse  de  Sainte-Colombe,  1^  1G9. 

Mathilde,  abbcsse  de  Uavensberg,  L  225. 

Mathceus  de  Pas,  relig.  de  Clairmarais,  II,  1£2. 

Mathqeus  Pamphile,  id.  H,  108. 

Maximilien,  d'Autriche,  II,  378. 

Maxlmilien,  comte  <le  Flandre,  L  3U>. 

Maximls,  relig.  de  Clairmarais. 

Mazarin  (le  cardinal;,  II,  674. 

Meilllraye  (le  maréchal  de  La;,  II,  655. 

Melo  (Dom.  Francisco  de},  II,  655. 

Menso,  de  Saint-Bernard,  relig.  de  Clairmarais.  II,  204, 

Mercator,  id.  II,  iM. 

Mesnil  (Jeanne  de),  abbcsse  de  Wœsliuc,  I,  210. 

Meyer  (Gunfrid),  II,  211 

Michael  (Foiquinus),  relig.  de  Clairmarais,  II,  1 19. 
Michel,  11  «  abbé,  1,  140.  —  II,  155. 
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Michel,  châtelain  do  Cass '1,  II,  174. 

Michel,  d'Audinclhun,  relig.  de  Ciairuiarais,  II,  i2K. 

MicHKL,  de  Gassel,  id.  H.  3'28. 

MicHKL,  d'Kblinghoni,  id.  II,  321. 

Michel,  de  Goudrecourt,  id.  Il,  'àll^ 

Michel  de  Harnes,  comte  d'Anloing,  L  10^- 

Michel,  de  Iloudingliem,  H,  133. 

Michel,  de  Nedonchel,  relig.  de  Clairmarais,  II,  3^7. 

Michel,  de  Polincove,  id.  IK  315. 

Michel,  de  Rozebecq,  id.  H,  321. 

MiGHiELs  (Bernard),  AS»  abbé,  I,  46,  137,  146,  iM.  —  II, 

Ses  armoiries,  II,  planche  vi. 
MiLON,  archidiacre  de  ïhérouanne.  II,  21. 
MiLOx,  évôque  de  Thérouanne,  L  G.  —  H,  2L 
MiTENNË  fDoni.  Honoré  ,  jubilaire,  L 
Maris  (Jean),  sous-prieur,  II,  2ûiL 
MoMELiN  :Dom.).  de  Heghes,  II,  476. 
MoMELiN  LE  HicHB,  78»  abbé  de  Saint-Bertin,  II,  2SL 
MoNACHY  (Jean)  ou  le  Moine,  32«  abbé,  II,  303. 
MoNACHV  (Dora.  Judocus;  ,  relig.  de  Clairmarais,  II,  38$. 
MossoRET,  abbesse  de  Beaupré,  Ij  23A. 
MoNSTERLET  (Dom.  Auguslîu),  jubilaire,  L 
MoRExo  vDom.  Richard  de),  abbé  de  Vaulxclles,  II,  TilL 
MoRiANE  (Dom.  Jacques),  relig.  de  Clairmarais,  II,  lliL 
MoRus  (Thomas),  chancelier  d'Angleterre,  II,  filâ. 
MoucLix  (Dom.  Alberic),  étudiant  en  théologie,  11. 

N 

Naes  (Jacques),  relig.  de  Clairmarais,  II,  ILL 

Nel'f-Fossé,  rivière,  1^  L 

Neltrue  (Joscc),  relig.  de  Clairmarais,  11, 

Neuville  vEustachc  de),  L 

Neuville  (Philippe),  bailli  de  Saint-Omer,  II,  2Bh. 

Nicolas,  d'Audinfort,  relig.  de  Clairmarais,  II,  3filL 

Nicolas,  chantre.  II, 

Nicolas  (Dom.),  maître  du  vestiaire,  II,  li>ÎV 
Nicolas  (Dom.),  de  Bcaulo,  11,  2^ 
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Nicolas,  de  Boiivry,  H,  22 [. 

Nicolas  le  Bqk.w  relig.  de  Clairinarais,  II,  330. 

Nicolas      de  Cambron,  9«  abbé,  1,  lAlL  —  II,  129. 

Nicolas  II  Manghikh,  de  Stcenforl,  IG*  abbé,     141.  151.  —  II,  239. 

Nicolas,  de  Ilazebrouck,  relig.  de  Clairmarais,  II,  327. 

Nicolas,  de  Longvillers,  id.  H,  128. 

Nicolas,  de  Rcx ponde,  id.  11^  310. 

Nicolas,  de  Hollencourt,  id.  II.  2U3. 

Nicolas,  de  Saint-Oiner,  II,  1 00- 

NicoLAUs  AuDOM.,  relîg.  de  Ciairniarais,  II,  163. 

NtcoLALs,  de  Bodingbem,     id.  II,  218. 

Nicolaus,  de  Lens,  II,  211^ 

NicoLALs  Lkprosus,  Fclig.  de  Clairmarais,  II,  102. 

Nicolaus  Nocre,  id.  II,  iG2. 

Nic0L.\us  Willelmus,  id.  II,  10^. 

NiELEs  fGuillaume  de\  7«  abbé  de  Villers,  I^  135,  149. 

NiELSTRAET  (Dom.  Guillelmus),  relig.  de  Clairmarais,  II,  381 . 

Nivelle  (Dom.  Pierre),  abbé  de  Saint-Sulpice,  II,  010. 

NoEUFRUE  (Josée),  prieur,  L  153. 

NoRMA.N  (Dom.  Jean),  II,  473. 

O 

Octave  He.\ri,  artiste  audomarois,  I^  01. 
OoEscALciii  {le  cardinal},  II,  701 
Odon,  abbé  de  Saint-Pierre  d'Hasnon,  II,  270. 
Odo.n.  de  Marchiennes,  II, 

Ogier  (François),  ancien  chapelain  de  Wœstinc.  1, 38,  2ÛIl — 11.645. 

OoiER  (Guillaume),  prieur,  153. 

Oisv  (Eugène  d'),  L 

Oliverus,  relig.  de  Clairmarais,  II,  ÎIL 

Olivier  (Dom.),  moine  et  prùlrc  de  Clairmarais,  II,  128. 

Ollive  (.Egidius),  relig.  de  Clairmarais,  II,  370. 

Ollive  (Malinus),  id.  m 

Olof  (Jean;,  id.  II,  327. 

Orange  (le  prince  d';,  II,  660. 

Osterlixe  (Pierre;,  relig.  de  Clairmarais,  11^  350. 

OsTO,  d'Aire,  id.  IM. 
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OsTox,  de  Resbcckc,  11^  9^. 

OuDEXARDE  DE  BuuoEs  (Dom.  Gcorgcs  d'),  chanoine  de  la  collégiale 
de  Saint-Pierre  de  Cassel,  fonde  la  chapelle  des  abbés.  L  ^ 

OuDKNHEM  (Etienne),  II,  ififi- 

OuKKH  (Jean),  fait  une  donation  à  l'abbaye,  11,  23^ 

OuTiioF  ou  Ravensdero,  communauté  de  femmes  dépendante  de 
Clairmarai?,  1^  ^10. 

Oyexbruohe  (Maximilienne),  abbesse  de  Beaupré,  1^  ^ilL 


P.ULLART  Dom.  Guislain),  L  200.—  11,  ïM. 
Pailliart  (André),  relig.  de  Glairniarais,  11,  lA^ 
Paillon  (Dom.  François),  relig.  de  Glairmarais,  II, 
Paschasius  de  Walle,  11,  iiâ* 
Patoll  (Dom.  Jean),  II,  473. 

Paul  Goolelberohe,  ancien  reli|;^ieux,  1,31.-11,  Ai}Qà  450,  pasùm. 
Paul  III,  pape,  454.  483. 
Paul  IV,  pape.  11,  m. 
Paul  V.  pape,  II,  ÏiHj. 

Pecqueur  ou  Pescheur  (Denys),  47«  abbé,  Ij  146.  ih^  —  II,  641- 

Pecqueur  (Dom.  Josse),  II,  470. 

Pelhoye  (Anne  de),  abbesse  de  Wœsline,  L 

Pépin  (Goriiil),  relig.  de  Glairmarais,  II,  600. 

Pepix  (Gilles),  grand  bailli  de  l'abbaye.  II,  4M. 

Pépin  (Dom.  Robert),  39«>  abbé,  II,  41iiL 

Peypin  (Guido;,  relig.  de  Glairmarais,  II, 

Perdrieux  (Ghrcsiien),  II,  38fi. 

Perrin  (Dora.  Guy),  relig.  de  Glairmarais,  H,  4^ 

Petit  (Dom.  Jean  \,  supérieur  général,  II,  lAO^ 

Petquam  (Georges),  50«  abbé,  L  ^  IMj  ^  ^ 

Petrus  Audomarexsis,  relig.  de  Glairmarais,  II. 

Pktrus  d'Aire,  id.  H.  162. 

Petrus  d'Arras,  id.  D»  «iû^ 

Petrus  de  Gunchv,  id.  Hi 

Petrus  de  Dixmude,  id.  H» 

Petrus  Dourlen,  Id.  H, 

Petrus  Macharius,  id.  H,  IM. 
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Phtruîi  de  Monchy,  rolig.  de  Clairraarais,  11,  218. 

Petrus  MoRiNENsis  ^(lo  Tlicrouannc;,  rolig.  de  Clairinarais,  II,  HlL 

Petrls  (scriplor)^  id.  II, 

Philippe,  archidiacre,  II,  2A. 

Philippe-Auolstk,  II, 

Philippe  d'Alsace,  1,  G.  —  II,  Ql. 

Philippe  de  Castille,  II, 

Philippe,  chevalier,  relig.  de  Clairmarais,  II,  204. 
Philippe  de  Dixmude,  id.  Il,  273. 

Philippe  Dyoncre,  sculpteur  de  Bruges,  travaille  aux  boiseries,  1^  3iL 
Philippe  le  Hardi,  ratifie  toutes  les  donations  faites  au  monastère, 
II,  2aiL 

Philippe  de  Lodel,  chantre,  II,  4  O.S. 

Philippe  de  Loyer  Capelle,  11,  2M. 

Philippe  de  Montquesnoy,  relig.  de  Clairmarais,  II,  30 f). 

Philippe,  prieur,  L  152. 

Philippe  de  Riévelt,  relig.  de  Clairmarais,  II,  3.^0. 
Philippe,  roi  de  France,  ratifie  une  sentence,  II,  231. 
Philippe  1Y,  roi  d'Kspagne,  II,  725. 
Philippe  de  Sailly,  II,  199. 

Philippe  de  Saint-Omer,  relig.  de  Clairmarais,  II,  110. 
Philippe  de  Sadcls,  id.  II, 

Philippe  de  Skmnuhem,  id.  I,  31. 

Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  II,  308. 
Philippe  d'Ypres,  fait  une  rente  à  l'abbaye,  11, 
Philippus  MoNTENOis,  rclig.  de  Clairmarais,  11^  liii. 
Philippls  de  Peene,  id.  11,  102. 

Philippus  de  Semnohem,  id.  II,  S '■^8. 

Philippus  de  Staples,  îd.  lU  102. 

Pie  V,  pape,  II,  7.'S4. 

Pierre,  il  quitte  son  abbaye  pour  entrer  à  Clairmarais,  L  137. 

Pierre  de  Barchimont,  abbé  de  Cercamp,  II,  482. 

Pierre  de  Béthune,  relig.  de  Clairmarais,  II,  204. 

Pierre  des  Du.nes,  II,  146. 

Pierre  d'Estaires,  relig.  de  Clairmarais,  II,  203. 

Pierre  de  IIautoourdin,       id.  II,  273. 

Pierre  de  Huelz,  II,  82* 

Pierre  de  Lamdas,  bailli  de  Saint-Paul,  II,  32^ 

5$ 
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PlEnUli  i)B  MoNTbcUTALU,  U,  ^47. 

Pierre  d'Oionies,  relig.  do  Claîrniarais,  11,  •2u4 . 

PiEUUK  i)'OsTni:viLi.K,  renonce'  à  un  droit  de  proprit  li-,  en  faveur  h 

l'abbaye,  II,  2iiL 
PiEHRE  DE  Poix,  seigneur  de  Poniv,  II,  H')."). 

PiKURi:,  prieur  du  (liairiuarais,  1,  l 'lO.  —  11  donne  un  manujcril  à  la 

bibliollièque  de  rabl)aye,  11,  bih 
PiEUiu:  11  RuTiir,  211!:. abbé,     143.  —  11,  X]9.  —  Ses  armoiries, 

planche 

Pierre  de  Sainouin  oli  d'AssimiUem,  rclig.  do  Clairmarais,  II,  327 . 

Pierre  de  Walloncaitel,  11,  îliL 

PlEiiRiNS  (Vidon),  relig.  de  (llairiDarais,  II,  102. 

PiL  Tliéobald  ,  fait  une  donation  au  niduaslère,  II,  "^^l . 

PiLSAERT  (.Malliieu',  abbc  de  Ueaupré,  11,  '.V,\\. 

Pinte  'Jean j,  relig,  de  Clairuiarais,  II,  '273. 

Plat  ;C!)arles  \  II,  705. 

Pley  (I)oni.  l'ïlix^,  jubilaire,     13! . 

Poetre  (Uoiu.  Laurenlius;,  relig.  de  (ilairmarais.  II,  300- 

PoiTARD  (I)om.  llernard},     1 .3 1 . 

Pons,  archidiacre  d'Arras,  IT,  [21. 

Porc  (Kngcibert  le;,  54»  abbé,  L  lAÎ-  —  H,  IUiL 

Pyleard  (.lacques;,  relig.  de  C.lairmarais,  II,  3  'i.{ 

Q 

Qladaens  (Jean  ,  relig.  de  Clairmarais,  II,  343. 
Quartier  (Doni.  Alsarinus  ,  relig.  de  Clairmarais,  II,  5-28 . 
Que  VAL  {Dom.  Nicolas;,  id.  Il,  .->K9. 

QuiECQuiN  (Nicolaus;,  id.  II,  370 

Quieret  (Pierre),  seigneur  de  Hencscure,  II,  3b&. 
QuiNCAMiT  Dom.  Martin),  II,  1^ 

R 

Uaiiot  (Dom.  Dernard  ,  relig.  de  Clairmarais,  II,  IUl 
Raet  (Walterus  ,  id.  II,  343. 

Hainald  de  Hari.ette,  II,  21lL 

Hainald  de  Lens,  juge  de  la  Cour  de  Saint-Onu  r.  IL  lOL 
Uainoot,  scus-priiMir.  IL  liiL 


IIaimono  (Dom.  François),  relig.  do  (^lairmarais,  II,  580. 
Hansey  ;Ic  mart'Cha!  de),  II,  CGI. 
lUoLL  Ilubcrl),  A2r  abbé,  L  ilL  lA^  liii.  —  IL  ML 
HvTKL  (Justin),  prieur,  L 

Haynali)  d'Adbeyillr,  rcIig.  de  Clairmarais,  11,  iO:^ 

Hecqles,  village  près  de  Saint-Omer,  L 

Weea  Guillaume;,  relig.  de  Clairmarais,  II,  5^8. 

RtGINAKD  DE  DOMMARTIN,  II,  i  M  . 

Ueiîmeii  (Dom.  Antoine),  II,  \'{'>. 

IkoMCR  de  Théroi  anne,  II, 

Benahd  (V'altcrus),  relig.  de  (ilairmarais,  II,  ;{(>.">. 

Reneri  s  Plari,  iJ.  II,  21  s. 

Hemkr  de  S<:alon,  id.  II,  ^rt3 

HiCART,  abbé  de  Itentdam,  L  I  -^^ 

HiCARDLrî,  abl)é  de  Ihsmrs,  L  1^"- 

lîiCARDrs  DE  IIasen,  relig.  de  Clairmarais,  II,  1(1». 

HtCARDLS  DE  HeDDAM,  LL  [L  IGÎ. 

IliC'ji  Es  :Dom.  Martin  de  ,  L  I-H . 
RccTiLs  r.Ai  VE,  relig.  de  CJairinarais,  II,  2.")4 . 
Ricri.PHLs,  id.  II, 

RiNOERLs,  id.  II,  ILL 

Riï»<,»LT.i.iN  Pcironille  ou  Peronne  de),  abbesse  de  NVœstine,  L  2<0- 

Robert  Ambroise),  prieur,  L  l»'»-^- 

IkiBERT,  abbé  de  Honne-Foritaine,  L  i"^'^- 

Robert,  abbé  des  Dunes,  L  ^ 

Robert  d'Aire,  rclig.  de  Clairmarais,  II,  ?0:^. 

Robert  de  Rogiiksem,      id.  II,  203. 

Robert  de  Brio  es.  H. 

Robert,  comte  d'Artois,  confirme  des  lettres  acconlécs  à  Bruges,  IL 

Robert,  comte  de  Boulogne,  ratifie  une  donation,  II,  iM:j. 

Robert  Dom.  ,  rellcrier,  IL  IDO. 

Robert  de  L\  Cai'ei.i.e,  II,  00. 

Robert  Pépin,  30*  abbé,  L  IIL  —  H,  HilL 

Robert  II  ou  Piobkrty,  40*  abbé,  L       [j^  Ui^  —  H, 

Robert  de  Feverencq,  relig.  de  (Clairmarais,  11,  330. 

Robert  de  Fontaine  fonde  une  chapL»llc,  II,  '2'M). 

Robert  de  IIai  trourdin,  rclig.  de  Clairmarais,  II,  313. 

Robert  de  La  Mottk,  II,  3riS. 


I 
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RoDEUT  DE  Lille,  II,  2Il 

IloDERT  DE  Montmorency,  II,  4IiL 

Robert  de  Quelmes,  relig.  de  Glairmarais,  II,  273. 

Robert  de  Vauxhallb,  II,  146. 

Robert  de  Witernes,  relig.  de  Glairmarais,  II,  2M 


RoBERTUS  de  Diévart,  id.  II,  305. 

Robertus  de  Nielle,  id.  II,  1 10. 

RoBERTUs  de  Pernes,  id.  IL  119. 

Robertus  de  Sailly,  id.  II,  IM^ 

Robertus  d'Ypres,  id.  II,  Uil. 
RoBORis  (Olivier),  II,  354 . 


Rodolphe,  abbé  de  Clainraux,  11,  178. 
Rodrigo  (Gastcl),  II,  ùli^ 
Rodulphe,  évoque  d'.\rras,  II,  132. 
Rodulpke  de  Rruqes,  II, 
Roger  de  Rruges,  II,  2ïl 
Roger  (Dom.  Edmond),  ^  131. 

RooERius  (Micliael;,  de  Boulogne,  relig.  de  Glairmarais,  LL  ilîL 
RoisiN  (Anselme  de),  17«  abbé,  L  lAl-  —  H.  ^^9-  —  Ses  armoiriw. 

—  Famille  de  ce  nom. 
RoisiN  (l'abbé  de),  II,  i^IL 
RoisiN  (Ferdinand  de),  II,  ^.'i7. 
RoisiN  (le  général  de),  II,  21lL 
Roland  (^Dom.)  du  Ghoqlel,  II,  .^24. 

Roland  le  Moine,  32«  abbé,  L  144. —  11,  3fiâ.  —  Ses  armuiric^, 

planche  v,  n«  L 
Rolland,  chapelain,  II,  354. 
RoMA  (Joannes),  relig.  de  Glairmarais,  II,  370. 
RoMELE  (Dom.  Florcntius),  relig.  de  Glairmarais,  II,  38^. 


RopERE  (Guillelmus),  id.  II,  370. 

Roux  ^François  Le),  id.  II.  -T". 

RuFus  (Jean),  id.  II,  m 

RuMOLDUS  d'Arquks,  Id.  11.  [  l'i 


Ruthk  (Pierre  II;,      abU',  II,  X}^  —  Ses  armoiries,  planche  n 

S 

Saoalon  :ie  Rienheureui).  \îl*  abbé,  L  IM^  lA^  ^  1^ 
Saillardi,  chevalier,  II, 
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Salomon,  abbé  <!cs  Dunes,  II,  178. 

Samuel,  relig.  i\v  C.lairmarais,  II,  lil  . 

Sandre  'Dom.  Fraiirois},  2A!  abbc,  I^  23,  LAIL  —  II,  m 

Saha.  abb  »ssc  tb;  Sainlo-(iOloinbe,  l,  If/i. 

Saulieu  Dom.  Ivlniond  de;,  abbé  île  Clairvaux,  insnecto  l'abbaye  do 
Saiiite-Coionibe,  Ij  171 . 

ScEPERE  '.loanm  s  ,  rclig.  do  Clairmarais,  II,  370. 

ScHODT  ;i)om.  OiîicT  de^  50*^  et  dernier  abb<',  \^  \A±  —  II.  Sv*:!. 
—  Son  portrait,  ses  armoiries. 

ScHODT  (Srliola.<liijiie  de;,  abbessc  de  Ravensberg,  I^  ii2S. 

ScoLUAM  rJeaii  ,  relig.  de  (ilairmarais,  II,  3;i0. 

ScOLERi  (.laï  ques  ,  id.  II,  ^i>Cf. 

ScoT  (.loannis  le  ,,  id.  II,  37U. 

Semkel  (Dom.  Ualduinus^,  id.  II.  331 . 

Sfondrate  le  inon|uis  de\  II,  096. 

Sibylle,  eonilesse  de  Flandre),  II,  21l 

Sifridus,  relig.  de  Clairmarais,  II,  iiL 

SiMÊox  (Dom.  l'ierre),  relig.  de  Clairmarais,  11,  r>81). 

Simon  CAnglus),  id.  II,  îTxS. 

Simon  d'Ardres,  id.  II,  103. 

SiMO.N  d'Arras,  id.  II,  204. 

Simon  II,  abbé  des  Dunes,  engage  Adam  h  renoncer  à  la  prélature 
pour  entrer  à  Clairvaux,  11,  175. 

Simon  de  DoNEaiiEM  et  sa  femme,  donnent  tous  leurs  biens  à  l'ab- 
baye, 11,  '2r>3. 

Simon  de  Boluhouro,  relig.  de  Clairmarais,  II,  1  iO. 

Simon  de  Cardo,  id.  II,  ^21  S. 

Slmon  de  Lille,  id.  11,  ir>2. 

Simon  de  Marquette,  13«  abbé,  11,  <r>.T. 

Simon  de  Morino  (.de  Thérouanne},  rclig.  de  Clairmarais,  H,  iii. 

Simon  Narins',  id.  Il,  319. 

Simon  de  Saint-Omer,  Id.  II.  111). 

Simon  de  Sarcus,  îd.  Il,  3(i(î 

Simon,  seigneur  d'Oisy,  II,  QA. 

Simon  de  Tatinohem,  relig.  de  Clairmarais,  II,  3 .M) 

Six  (Jean),  évi^que  de  Saint-Omer,  II,  520. 

Sixte  V,  pape,  II,  .V23. 

Smeyt  (Adrien),  relig.  de  Clainnarais,  II,  Al  G. 
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Smit  (Hobcrl  de;,  relig.  de  Clairniarais,  H,  3G2. 

Smitz  (Catherine),  abbcssc  de  Beaupré,  1,  2:^3. 

SoxinnK:'  'Nicolas  de),  abbé  de  Villers,  1,  135.  ihSL 

SouiuiON  'Pelrus;,  reb'g.  de  ('iairmarais,  11,  370. 

Si»AOMEUL  (Gilles  de),  II,  ^If). 

Spinola  (le  inan|uis  de),  11,  005. 

Sprikt  (Guillaume  ,  rclig.  de  Clairmarais,  11,  330. 

STAniiEcoKLL  (Wiilclni),         «d.  II, 

Staks  (l)om.  Alexandre  ,  II,  473. 

Stemmk  Dom.  Jean),  II,  472. 

Stknstralt  (Jean),  relig.  de  Clairmarais,  II,  31ilL 

Stkphaxls,  id.  II,  liL 

Stephanus  (Dom.)  ue  IIoliîkhkm,  n  lip.  de  Clairmarais,  II,  388. 

Stephanus  de  Paf,  id.  II,  f6'?. 

Stolecaut  (Pierre  ,  id..  II,  fifiS. 

Stovk  (Jacques),  id.  II,  ààL 

Stras.^el,  lieutenant  du  gouverneur  de  Sainl-Omer,  II,  îtHl. 

Stremem  (Hugues  de),  1, 

Stmyppe  (Dom.  Philippe),  relig.  de  Clairmarais,  II,  388. 


T 

Taillis  (Louis  du)  (T'iltsins),  prieur,  écrivain,  1^        —  II,  151 

Talleux  (Dom.  André),  relig.  do  Clairmarais,  II,  .VjtS. 

Taveiixier  (GuillaunK\ ,  prieur,  Li 

TAVKHMEn  (L  ),  sous-prieur,  11,  àlh. 

Tek.naud  (Lucas),  relig.  de  Clairmarais,  II,  697. 

Thaon  (Corjiille),  peintre  audomarois,  L  ^  —  ^*'>*^- 

Thaox  Jacques-Louis),       i;l.  I,  lii. 

Thkllieu  ;Dom.  Winnoc),  jubilaire,  L  1^1- 

Tiièodald  de  Holinghem,  II,  \  M. 

TiifeoDALDLs  (Dom.)  DE  Hemxghes,  rclig.  de  Clairmarais,  II,  illL 

Thioalt,  comte  de  Cliainpaguc,  l\,  UL 

Thikls  (Simon  du),  chape  lain  de  Wœsline,  ^05. 

Thikhry  d'Alsace  et  Svdille,  sa  femme,  principaux  fondatcurtclu 
monastère  de  (ilairmarais,  Ij  îL  —  H  donne  à  Pabbaye  des  reli- 
ques de  la  vraie  croix,  ilL 

Thikuiiv  de  GnAVt  LiNEs,  II,  LAlL 
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THIIiRRY  DK  N0T1\E-DaME  DE  La  CaPELLE,  II,  21. 

Tirant  (Edmond  ,  bl"  abbé,  1^  148.  —  II,  771.  815.  —  Son  portrait, 

planche  ix.  —  Ses  armoiries.  —  Note  sur  celte  famille. 
Tno.WAS,  relig.  de  Clairmarais,  H, 
Tho.mas  D'AmE,      id.  II,  158. 

Thomas  de  Amxlin,  relig.  de  Clairmarais,  II,  *218. 
TH0.MAS  DE  Fro.me.\tel,  II,  222^ 

Thomas  Liot  fait  placer  sur  Tautel  Sainte-Anne  quelques  reliques 

des  onze  mille  vierges,  1^  39. 
Tuo.MAS  DE  Maillem,  rcHg.  de  Clairmarais,  Hîl 
Thomas  de  Suces,  id.  Il,  218. 

TiioniLLON  (Wallerand  ,  II,  473. 
TiDouRREAU  'Richard),  clerc,  II,  28^ 

Tirant  (Dom.  Martin},  44"  abb<^,  Ij  50^  145.  —  H,  578. —  Son  por- 
trait, ses  armoiries. 
TissERA.ND  (Dom.  Siger;,  II,  7f>. 
Tithes  consultés,  Ij  '283. 
TosTES  (Jacques \  relig.  de  Clairmarais,  II,  343. 
Trezelle  (Dom.  Pierre),  chapelain  de  Wœslinc,  Li  201 . 
TuREN.NE  (le  maréchal;,  II,  700. 

u 

L'n.KDDE  (Jacques),  relig.  de  Clairmarais,  II,  343. 
L'rdai.n  III,  pape,  II,  îiiL 
IjnBAi.N  VIII,  pape,  II,  Gô9. 

V 

Valdelle  (François  dc\  évêque  de  Sainl-Omcr,  II,  790. 
Valbellk  (Louis-Alphonse  de),        id.  II,  7()8. 

Vallerand  dit  QuiÉRET,  seigneur  d'Épinox ,  11,  r>OI . 
V.vlque  (Vincent;,  relig.  de  Clairmarais,  II,  3r>(>. 
Vandetçdriechk  (Dom.  Bcrtin),  chapelain  de  Wœstine,  L  2û5- 
Van  DER  Meersch  (Ludivinc),  de  Worms,  abbcsse  de  Havensberg, 
L  227. 

Vandevelde,  protonotairc  apostolique,  II,  IIlL 
Vandriesse  (Bertin),  relig.  de  Clairmarais,  II,  663. 
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Vanribst£  (ie  Pùrc^  rcc  leur  du  collège  de  .Saint-Omor,  II,  750. 
Van  Torre  oa  de  La  Tour  (Jacqueline),  abbcsse  de  Ravensbetg,  \, 
226. 

Vavssin  (Dom.  Claude}»  II,  657. 
VèDB  (Guillaume),  de  Baillcul,  II,  212. 
Velasgo  (\e  connétable  Dom.  Ant<ïîne^,  II,  737. 

Vexdesiks  (M.  de),  clu'f  (les  finances,  II.  ">')"2. 
Veunois  '.li'au  (le  ,  év»\fue  de  Saint  (huer,  II,  54'». 
YiCTou  UK  li.viLLEL  i.,  FI  11-;,  dc  Clainiiaraïs,  II,  103, 
ViEFVfî.LK  (le  maréchal  de  La},  II,  GGl. 
Viriuin  Mathieu},  rclig.  de  Glainnarais,  li, 
Vuixo.N  {A  il  rien",  I,  ^0. 

ViGNON  (Ëustache),  imprimeur  à  Genève,  I,  40. 

ViGNON  (Jacques),  prieur,  écrivain,  donne  un  tableau  &  Fabbave,  t, 

40.-11,  492. 
ViGNON  (Lom's),  abbé  de  Gereamp,  I,  40. 
ViQRY,  officiai  de  Thérouannc,  II,  403. 
ViLLEDOX,  grand  provot  de  l'ari.^^,  11,  180. 

VitLELME  (Guillaimic^,  dc  liailleul,  lait  tlcvcr  une  ciiapcUe  à  ^oa- 

broucq,  I,  9! . 
ViLLERS  (Arnould  de;,  15*  abbé,  1,  111.  —  II,  219. 
Vii.LERs  (Dom.  Gabriel  de  ,  reiig.  de  Clairmaraia^  11,  667. 
ViLLKRs  (Gilles),  36»  abbé,  1,  50.  —  11,  391. 
Vincent,  du  Château,  II,  292. 
Vincent  (Umbertus),  relig.  de  Clairmarais,  II,  388. 
Vincent  (Dom.  Pelrus),  id.  Il,  399. 

VtNCBNTiiJS,  id.  H,  370. 

Vinolet  (Dom.  Grégoire),  chapelain  de  Wœstine,  I,  205. 
Visser  Y  (Dom.  Berlin  de -,  auteur  souvent  cité.  —  Passlm, 
VissocQ  (Jean  ,  prieur,  I,  152. 

V'ui.hHiNcovE  ,Dom.  .>Egi(lu?\  r  lig.  de  r.lainnaraiîi,  II,  à\tJ, 
Vus  (Jcau  i,  fait  une  donation  à  l'abbaye,  II,  25^. 

W 

Waentkbmpbm,  abbé  de  Baudeloo,  II,  737. 
Wandendugchb  (Dom.  Nicolas),  II,  476. 
WmERANpf  abbé  dc  Gcrcamp,  II,  16. 
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WaLLERANO  D8  LtlXRMBOURO,  II,  349. 

Walqde  (Jean),  n?lig.  de  ClairniarafB,  11,  366. 
Waltbh  d'Aibb,  id.  II,  128. 

WaLTKR  D'KsTRfcKS,  iJ.  II,  336. 

Waltkr  ou  OAi  TfiiKn,  châtelain  ilc  Saint-Omcr,  I,  5,  —  11,  30. 
WALTFm  (Laniherti,  déclare  exempt  de  tout  droit  ie  rclugc  de  Clair- 
marais,  II,  140. 
VValt£R  ob  Lills,  rclig.  de  Hlairmarais,  II,  203. 
Waltbr  DE  RuoROi  cQ,         id.  H,  liy. 

WAkTBii,  seigneur  de  Buysscheure,  H,  1  \S, 
Walteii  de  Toubnay,  II,  94. 

Waltbr  de  Zeltuk,  fait  des  donations  à  Tabbaye,  il,  59. 
Walterus  dbBailleul,  rclig.  de  Ciairmaraijt,  II.  119. 

Waltbrus  de  Crsonco,  iti.  Il,  94. 

Walterus  DE  Foi.LEN,  id.  II,  t(>*2. 

Walterus  Medicus  :  inrdecin%       id.  II,  158. 

Wan  SAiiSKN  (Ursule  ,  abbesse  de  Wœstinc,  i,  211, 

Warin,  prévôt  de  Monircuil,  II.  334. 

Warfouikl  ;I)om.  Nicolas),  rclig.  de  (ilairmarais,  H,  580. 

Wasti.na  (Bartholome),  id.  II,  336. 

Watiersart  (Eustache),  Id.  11, 29G. 

Watreuouille  CGentiane  de),  abbcsse  de  Beaupré,  I,  233. 

Wavraxs  (Pierre),  de  Saint- Onier,  II,  6U. 

Werbier  CPlerre;,  rclig.  de  Glairmarais,  II,  663. 

Wey  (Dom.  Rcginald  de\  11,  473. 

Weze.mal  Je  baron  de  ,  II,  038. 

Wiart  fait  une  donation  h  Tabbaye,  II,  "214. 

WiLLELME  D'II.vcyi  !      RG,  rclïg.  dc  (ilairmarai!»,  II,  '203. 


Willelmus  de  Bailleul, 

id. 

II,  162. 

WrLLELUus  Orassus, 

id. 

II, 

Willelmus  de  IIotingxèlk, 

id. 

il,  115. 

WlLLELMUS  DE  MORDBCQ, 

id. 

Il,  95, 

WiLLELUUS  (scriptor)^ 

id. 

II,  115. 

WiLLBUlUS  de  WALtONCAI>l*EL, 

iJ. 

11,217. 

WiLLBLUUS  D'YpRES, 

id. 

II,  162. 

WtLLBRs  (Gabriel), 

id. 

Il,  588. 

WlMAN, 

id. 

II,  -273. 

WiMERUs  »;•;  FoNTAM-s  11,  loi. 
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Wdehc  Louis  «  imprimeiir  de  Donai^  II,  499. 
Wnï.3L«t  tîrvgoiro  ,  rclig.  de  dairmrais.  11,  588. 
\V:>TRi:  Dora.  Martin  ,  'u\.  11,  il**. 

\V:s:!':  <^«jt,  auteur  de  plusîcuri  ouvrages  imprime:}  à  Saiot-OOier, 
1,  li^T. 

Wi50i>j  Jevi:.  relîg.  de  Glairmartis»  11»  d02. 
W^coc  i.an.,  prieur.  II,  362. 
Wts^nc  Simoo  ,  rdîg.  de  Clairoiai^^  II,  366. 
rtrc  'Joaiifi*  5  ,  id.  îî,  388. 

\Vjt>Ti>E    l'abbaye  dt\,  comiuuuaute  de  leiumcs  dcpcuilâult 

r.'âirniârais,  1,  lîM. 
Wo;  LvtBîoo  Jean  ,  relîg.  de  Ciairmarais,  1,  191. 
Wix-T  Lanibert ,  II,  30f>. 


Zelto  llenri  de  ,  donne  à  Pabbife  ki  eense  de  NiTeriet,  1,  U. 

Z-A  L.N.  oiTE  Balduinus  ,  n      de  Clairmarais,  II,  370. 
Zi  isï  ^Dom.  Jacques  le,,  11,  VA, 
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